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P R ^ F A T I O.

Hoc tertium ultimumque volumen contînet libres XI, Xll , XIII Elcmentornm

Dataque Euclidis, necnoa duos libros de quinque Corporibus qui Hypsicli

adscripli sunt.

Euclidis operibus duos Hypsiclis libros ideo adjeci , ut a vcteri consuetu-

diue non recederem. Neque lamen negaverim eo commendari priorem quod sit

quoddatn antiqu^e geometriœ monumenlum ; quod ad alterum atiinet , longe

aliter sentire me faieor. Etenim demonsti-ationes hujus libri incompletœ sunt,

et in illis severitas ac eleganlia desidcranlur; itaque censeo non solum hos

libros eidem non esse adscribendos, yeruna etiam alterum aliero esse multo

antiquiorem.

Hoc Tolumen comprehendit permultas lectiones varias majoris minorisve

pretii, quas cuique, altento anime, perpendere licebit.

Lectio varia proposilionis I undecimi libri simpliciter elcganterque oslendit,

si duae rectœ partem communem habeant , illas inter se cougruere. Hœc pro-

posilio quse corollarium esse posset propositionis XIV primi libri , collocata est a

Proclo in axiomatibus cum dcmonstratione consimili démons trationi hujus lec-

lionis varise quam non admisi.

Proposilio XVII duodecimi libri, una ex iis quœ sunt maximi momcnti,

incompleta hue usque habebatur ex alinéa pagina; 196 usque ad corollarium

pagiuœ 2o5. In nota quœ est in infîmà pagina 200 ostendi banc deraonstrationem

esse complelam in omnibus suis partibus, Cguram autem omnino esse in-

conditam.

Si quis dicat Archlmedem pervenisse directius ad scopum, qui erat învenlio

rationis duarum sphœrarum raagniludineinœqualium, fateor equidem. Etenim ex eo

quod Arcbimedes demonstravit spheeras œquales esse duabus tertiis partibus cylin-

drorum circumscripiorum, manitestum est spheeras inter se esse ut cubi suarum

diameirorum.
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CiE troisième et dernier "volume renferme les livres XI, XII , XIII des Elémenls,

et les Données d'Euclidc; ainsi que les deux livres des cinq Corps aiiribués à

Hypsicle.

Si j'ai joint aux OEuvres d'Euclide les deux livres attribués h Hypsicle, c'était

pour me conformer à l'usage établi. Je ne veux pas dire pour cela que le pre-

mier livre ne soit un monument précieux de la géométrie ancienne. Quant au

second, il en est tout autrement : les démonstrations de ce livre sont incomplètes,

sans rigueur et sans élégance ; ce qui me porie à croire que nou-seulemeut ces

deux livres ne sont pas du même auteur, mais encore que l'un est beaucoup plus

ancien que l'autre.

Ce volume renferme un très-grand nombre de vnrîanies plus ou moins pré-

cieuses. Je laisse au lecteur le soin de les apprécier à loisir.

La variante 4 de lu piupusiiion I du onzième livre, démontre d'une manière

simple et élégante que deux droites ne peuvent pas avoir une partie commune
sans se confondre. .Cette proposjtion, qui pourrait être un corollaire de la propo-

sition XIV du premier livre, est placée par Proclus au nombre des axiomes, avec

une démonstration semblable à celle de cette variante que je n'ai pas adoptée.

La proposition XVH du douzième livre, qui est une des plus importantes

d'Euclide, avait été regardée comme incomplète jusqu'à présent, à partir de

l'alinéa de la page 196, jusqu'au corollaire de la page 2o5. J'ai fait voir dans

une note placée au bas de la page 200 ,
que cette démoosiraiion était complète

dans toutes ses parties, et que tout l'embarras ne provenait que d'une figure

mal construite.

On pourrait peut-être dire qu'Arcbimède est arrivé plus directement au but>

qui est de démontrer le rapport de deux sphères d'inégale grandeur ; cela est

très-vrai. En eifet, Archimède ayant démontré que les sphères sont égales aux

deux tiers des c}lindrcs circonscrits, il suit évidemment de là que les sphères

sont entre elles comme les cubes dfeleurs diamètres.

m. a
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ir PR^FATIO.
Sed mihi liceat aduotare Euclidem non poluisse ad proposîlum euum pet-venlre

eâdem via quâ Archimedes, ni usus fuisset quatuor principiis vel postulatis

quœ îfdsunt ia principio libri primi de sphœrâ et cylindro ; atqui Euclides noa
admiserat haec quatuor poslulata. Quapropter Euclides, qui demonstravit circules

inter se esse ut quadrata siiarum diametroruna, non demonstravit circumferentias

circulorum inter se esse ut suée diametri, et circulum sequalem esse triangulo

cujus basis œqualis est circuraferenliœ, et allitudo œqualis radio; oportuissct

euim ob eam rem ut Euclides admisisset, sicut et Archimedes, sumraam duarum

taugentiumabeodempuuctoduciarum majoremesse arcuab iis comprehenso, etc.

Propositio LXXXVI datorum, quœ est LXXXVII editionis meœ, doctissimum

virura Gregory non leviter intricaverat. 111e ia suâ dicit prœfatioue hoc theo-

rema esse pervalde vitiatum, et se non potuisse illud restituere ope manuscrip-

torura. Existimo ejus errorem orlum fuisse ex eo quod non noscebat lemma

illud quod subsequitur propositionem LXXXVI meae editionis, et quod hîc

tuodo aou plauè simili expouam.

Sit parallelogrammum Ar
;
pcr punctum B diicatur recta EZ perpendlcularis

ad EF; producalur ipsa aa; pouatur BZ œqualis ipsi ba j compleantur rectan-

gula TE, rz, et a quovis puucto H ipsius ab ducatur He perpendicularis ad bf.

Ergo ut parallelogrammum FA, hoc estrectangulumFEadrectangulum rzita erit be

ad BZ. Ut autem ee ad ez, hoc est be est ad ba , ita sinus ne anguli abf ad ra-

dium EH; ut igiiur parallelogrammum fa ad rectangulum fz ;: sin, abf : R.

Ex hoc manifestum est quœcumque sint longitudines laterum ab , bf paralle-

logrammi af, rectangulum zf datum fore magniiudine ,
quamdiu angulus abf

idem manebit , et quamdiu parallelogrammum AF uoa desinet esse œquale

superûciei datœ.
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Mais qu'il me soit permis de faire observer qu'Euclide ne pouvait arriver à

son but par la même voie qu'Archimède,.sans faire usage des quatre principes ou

demandes qui se trouvent à la tête du premier livre de la sphère et du cylindre;

orEuclide n'admettait pas ces quatre demandes. Voilà pourquoi Euclide, qui a

démontré que les cercles sont entre eux comme les quarrés de leurs diamètres,

n'a pas démontré que les circonférences de cercles sont entre elles comme leurs

diamètres, et que le cercle est égal à un triangle ayant pour base une droite égale

à la circonférence , et pour hauteur une droite égale au rayon ; car il aurait fallu

pour cela qu'Euclide eût admis, comme Archimède, que la somme de deux

tangentes qui partent du même point , est plus grande que l'arc qu'elles

embrassent, etc.

La proposition LXXXVI des données
, qui est la LXXXVII de mon édition

,

avait singulièrement embarrassé Grégory, 11 dit dans sa préface que ce théorème

est grandement vicié, et qu'il n'a pu le rétablir à l'aide des manuscrits. Je

pense que son erreur provenait de ce qu'il ne connaissait pas un lemme qui

se trouve après la proposition LXXXVI de mon édition, et que je vais exposer

d'une manière un peu différente.

\
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Hœc est solutio algebiica theorematis LXXXVH; quod quidem in nullâ

fiuarum pariium vitiatura erat.

Duœ reciœ x, y conlineant superGciem dalam c, in angulo dalo E, et sit

ut quadratum a:' prœter superficiem dalara û" ad y" iia recta data m ad rectam

datam n ; dico rectas ce, y datas fore.

Inveniemus superficiem œqualem rectangulo sub redis x^ y contentO; ope
/? X c*

hujiis proporlionis, sin. B \ li. W c" '.

^^^ ^. ;

/î X c*

Ponaïur quadratum Z»^ œquale rectangulo -

^.^^_ ^ ;

riei xy r=; b".

Sed ce" — a" : / :: m ' u ;

Ergo lîx" — na" s=: my^.

His diAbus sequationibus resolulis, invenietur,

4 "» A ^ -f- /i (i*

M -j- ;i»«+

Talls est algebrœ agendi modus ; hic aulem Euclidis. Utar signis abrevia-

loribus nostris, ut pro certo liabeatur eorum uliJitas iu comprehendendis arduis

qusestionibus anliquœ geometriœ.

Ponatur rectangulum Br X ba œquale supcrficiei datœ a*. Qiioniam Br* = Br

X BA 4- Br X AF ; ergo Br* — a»= Br' — Br X ba = Er X Ar.

Sed Br" — c* : ab» ''. m '. n
;

Ergo (A) Br X Ar : AB " :: m : n.
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Voici à présenl la solution algébrique du tliéorème LXXXVII, qui certes

n'était vicié dans aucune de ses parties.

Que deux droites ce, y comprènent .une surface donnée c», dans un angle

donné b, et que x' moins une surface donnée a* soit à y^ comme une droite

donnée m est à une droite donnée n \ je dis que les droites oc^ y seront

données.

Pour avoir la surface égale au rectangle sous les droites Xpy^ je fais

„ _ jR X c»

cette proportion, sm. B '. R '> c* \
"

^^^^
g" »

^ , /î X c>

On aura xy = ^».

Mais ce* — a* : y* :: m : n ;

Donc nx* — na* = my.

Résolvant ces deux équations, on trouvera

=\/ -^w-
4 mb^ -f- na^

=V-^*V'
4 mnb^ + //»a+

4 m»

Tel est le procédé de l'algèbre ; voici celui d'Euclide. J'employerai nos

signes abréviatifs, pour faire sentir combien ils sont propres à faciliter l'iatel-

ligence des questions difficiles de la géonaétrie ancienne.

B A

Supposons que le rectangle sr X ba soit égal à la surface donnée a*. Puisque

Br» = Br X BA + Br X af, on aura Br* — a* = Br* — sr X ba = Br X af.

Mais Br» ~ a^ ; ab» :: m : n;

Donc (A) Br X AT : AB* :: m : n.
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Sed reclangulum ab X Br dalum est (lemma), ncc non rectangulum Br -^ ba;

ratio igitiir ipsiiis AB x Br ad ipsum Br X b^ data est. Sit autera ratio ipsius

AB X Br ad Br X ba eadera quœ ratio ipsius 7?i ad o ;

Ergo AB X Br : Br X ba :: m : o.

Sed AB X Br : Bf X ba :: ab : ba;

Ergo AB : BA :: m : o ;

Ergo AB" : BA» :: /7j* : o^ : m : p.

Sed Br X AT : ab* :: m : n (A);

Ergo Br X Ar : BA» :: m" : 7z X p :: m : ^ ;

Ergo 4 Br X AT : BA* :: 4 "î • 'Z

7

Ergo 4 Br X Ar 4- BA" : BA* :: /^ t?i + g : (j :: m' : s'.

Sed 4 Br X Ar + BA' = (Bf + ei/ (lib. II, prop. Yill);

Ergo (Br + AT)' : BA^ :: m^ : j';

Ergo Br 4- AT : BA :: m : ^;

Ergo Br + Ar -}- ba, c'est-à-dire a ^t : b^ :: m -{- s : s ;

Ergo (B) Br : ba ::
'" ^

^

: s :: m" *. t\

Sed Br : ba :: Br X ba : ba»;

Ergo (C) Br X BA : ba* :: m» : t\

Sed ipsum Br X ba datum est; ipsum igitur ea> datiim est; recta igitur ba

€st data ; quare et ipsa Br data est. Sed ipsum ab x Br est datum, uec uoa

angulus B
; quare et ipsa AB est data; rectje igitur ab, Br dalie suut.

Ex hoc manifestum est nos habituros esse Talores rectarura incognitarum ab,

Br ope duarum proportionum 5 et C. Eteuim si, ia proportione C, substituamus

superGciem datam a* pro rectangulo Br X ba , habebimus ba = — , et si

substituamus hune valorem ipsius ba, in proportione 5, habebimus Br = -—-.

Ex libris Hypsiclis, comphircs mondas crassissimas et solo ictu oculorum

etideutissimas ejeci ,
qiiœ tamen in tribus codicibus igo ,2542, 2545 *, et ia

editiouibus Basiliae Oxoniœque repcriuntur. ( Plde Leciioues varias.)

* Hl trcs codice5 , codice 20. (2 excepte, dcfectucsi sunt et lacunis scalentes.
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Mais le rectangle ab x ^r est donné ( lemme) , ainsi que le rectangle Br X Bù ;

la raison de AB X Br à Br X ba est donc donnée. Que la raison de AB X BF

à Br X BA soit la même que celle de m h o

,

On aura AB x Br : Br X B a :: w : o.

Mais AB X Br : Br X ba :: ab : ba;

Donc ab:ba ::m:o;
Donc AB* : ba» '.: m'' : o» : m : p.

Mais Br X AT : AB' :: m : 72 (A); ^ . .

Donc Br X AT : ba» •'• m* '. n x p y. m *. ç;

Donc 4 Br X AT : BA» :: 4 m : <7; >

Donc 4 Br X AT + BA» : BA» :: 4 m + 7 : 7 :: m* ' s\

Mais 4 Br X AF + BA^ = (Br + AT)» (liv. II, prop. VIII);

Donc (Br + AT)* : BA» :: m* : s';

Donc Br + AT : BA :: m : jj

Donc Br 4- AT + BA, c'est-à-dire 2 bt : ba :: m + s : s}

Donc (B) Br : BA ::
"' "[ : s :: m* : t\

' Mais Br : BA :: bt x ba : ba»;

Donc (C) bi X ba : ba» j; m' : /'.

-

tfiiiiii! Icr.i • aij rr;. ••

Mais Br X BA est donné; ba» est donc donné aussi ; la droite ba est donc

donnée; la droite Br est donc donnée aussi. Mais ab X Br est donné, ainsi que

l'angle B; la droite ab est donc donnée aussi; les droites ab, bf sont donc

données.

Il est évident, d'après cela, que l'on aura les valeurs des inconnues AB, Br

par le moyen des deux proportions B et C. En eifet, substituant, dans la pro-

portion C, la surface donnée û* au rectangle Br X BA, on aura ba = -^, et

substituant celle valeur de ba dans la proportion B, on aura Br = ~7~*

Dans les livres d'Hypsicle, j'ai i.nt disparaître une foule de fautes grossières

qui sautaient aux yeux, et qui cependant Sf trouvaient dans les trois nnanu-crits

190, 254a, 2345 *, et dans les éditions de Bâie et d'Uxford. {P'oyez les Variantes.)

* Ces trois manuscrits , si l'on en excepte aj^^, sont défectueux et remplis de lacunes.
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Proposîtio II librl II COrrnptissima erat in tribus codlcibus , în editionlbus

Basiliae, Oxoniœque, necnon in versionibus Zamberti et Commandini. Ex inlegro

hanc detnonstrationem resiitui.

Lectio paginai 5i6 mea est. Codiçcs et ediiio Basiliœ versionesque Zamberti

et Commandini omnino erant iuintelljgibiles , et emendatio Gregory non fausla

mihi videbatur.

Lectio varia primœ lineœ paginse 53 1 impiimis notanda est. Heec erat twj ab pro

T»f; hàcraendà manente, quod Hypsicles dicit illudest impossibile; et hœcmenda

adest tamen in tribus codicibus, in editionibus Basiliœ, Oxoniœque, necnon

in versionibus Zamberti atque Commandini.

Cum Euclides meus lerminatus sit, sine ullâ morâ prelo sum subjecturus

Apollonii opéra conjunctim cura Pappi Leramalibus Eutochiique Commentariis ,

nec non cura Sereni duobus libris de Cylindro et Cono. ( Vide prœfalionem,

secundi voluminis).

Hoc tertiura ultimumque Euclidis volumen editum fuisset mense octobri

novissime prœterilo, ni moram attulisset miserandum filiœ meœ primo geniiœ

futum, quœ postquam fuerat per viginii et octo annos , dulce vita3 meœ
solamen , in complexu meo immature vitâ decessit decimâ nonâ die septerabris.

Heu! non potuit, pêne dixi, uoluit superesse nalse suœ in ipso matris gremio

prperepiœ, duodecimâ ejusdera mensis die, exaeto nondum tertio setatis anno.

Omnibus œruranis confectus , nec pulans me posse tam diris repentinisque

cladibus esse superstitem, obsecraveram clarissimum virum Delambre, perpetuum

Academise scientiarum secretarium, ut si quis ingrueret casus, impressioni

operis mei absolvendœ altendere vellet. Itaque D. Delambre adjuvante , ne

mors quidem ipsa mea ullam intégrée Euclidis operum promulgationi moram
attulisset; et ea jam pridem fuissent édita , ni extitissent calumniœ, vexationes

semper renascentes; quibus sexdecim ab hinc auuis et ampUus sum objectus.
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La proposition H du livre II était entièrement altérée dans les trois manus-

crits, dans les éditions de Bâle, d'Oxford et dans les traductions de Zamberii

et de Commandiu. J'ai rétabli celte démonsiraliou dans tout son entier.

La leçon de la page 5i6 est de moi. Les manuscrits, l'édition de Bâle, et

les traductions de Zamberli et de Commandin , ne présentaient aucun sens

raisonnable, et la correction de Grégory ne me paraissait pas heureuse.

La variante de la première ligne de la page 55 1 est très-remarquable. Il y
avait T«ç AB pour T»f ; ce qui faisait dire à Hypsicle une chose impossible , et

cette faute se trouve dans tous les trois manuscrits, dans les éditions de Bâle,

dOxford , et dans les traductions de Zamberti et de Commaudiu.

Mon Euclide étant terminé, je vais faire mettre incessamment sous presse les

Œuvres d'Apollonius, qui seront accompagnées dés Lemxnes de Pappus , des

Commentaires d'Eutochius, et des deux livres du Cylindre et du Cône de

Sérénus. ( Voyez la Préface du second volume.)

Ce troisième et dernier volume des Œuvres d'Euclide aurait paru au mois

d'octobre derniei', sans la fin déplorable de ma Clle aînée, qui, après avoir

fait le charme de ma vie pendant vingt-huit ans, expira dans mes bras le vendredi

19 septembre, n'ayant pu, ou plutôt n'ayant pas voulu survivre à sa fille unique,

qui était morte presque subitement sur le sein de sa mère le vendredi de la

semaine précédente, dans la troisième année de son âge.

L'âme brisée par la douleur, et ne comptant pas pouvoir survivre à des pertes

aussi cruelles, arrivées coup sur coup, j'avais prié M. Delambre, secrétaire

perpétuel de l'Académie des sciences, de vouloir bien, en cas d'événement,

surveiller l'impression de la fin de mon ouvrage. Ainsi, grâces à ce savant

illustre, ma mort même n'aurait apporté aucun retard à l'entière publication

des Œuvres d'Euclide , dont le public jouirait depuis long-temps , sans les calom-

nies, et sans les persécutions sans cesse renaissantes, auxquelles j'ai été en butte

depuis seize années révolues. '
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In prcefallone volumnis primî dixe- J'avais dit, dans la préface du pre-

ram Oxonise editionem nihil aliud esse mier volume, que l'édition d'Oxford

quam meram fere iranscriplionem edi- n'était guères que la copie de celle de

tiouis Basiliifi. Hœc quidetn addere po- Bâle. J'aurais pu ajouter que la plupart

tuissetn, scilicet mendas crassissiaias des fautes les plus grossières de l'édi-

quibus scatet Basiliœ editio adesse pie- tion de Bàle , se retrouveat dans celle

rasque editione Oxoniœ, et in hâc d'Oxford, et que celle-ci en renferme

editione mendas hujusmodi permultas un très-grand nombre dont l'autre est

reperiri quibus caret in Basiliae editio. exempte. Le tableau suivant prouvera

Quod ornai proculdubio ostendetur ope d'une manière incontestable, ce que je

tabulœ subsequentis. viens d'avancer.

Vocabulum idem quod videre est in Le mot idem de la colonne de l'édl-

columtiâ editionis Basiliœ, siguiGcat tion de Bâle, veut dire que celte édi-

hanc editionem concordarecumOxoniœ tion est conforme à celle d'Oxford;

editione; ubi hoc vocabulum abest, ibi l'absence de ce mot veut dire que la

abest et menda. faute n'existe pas dans l'édition de Bâle.

Litlera b indical lineas ab iuSimâ pa- La lettre b indique qu'il faut compter

giuâ esse compuiandas,_ les lignes h partir du bas de la page.
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EUCLIDIS
E L E M E N T O R U M

LIB jh il UNDECIMUS.

OPOI.

a. STEPEON t»T/, ro [MKH xai wXstTOf

^. ETrÎTTtS'ov wpoç iv'iTTiS'iir ooSô;' tfTiv

,

orav Bit tÎ KO/fw Tcyu» tm)' êîj-yçTÈJaf Trisof op-

hiiTiS iTriTri^if TTùoç 0f6a,ç u7tv.

DEFINITIONES.

1. SonDUM est, qiiod longitudinem et lati-

tudinem et altitudincHi liabet.

2. Solidi auteni terminus, superficies.

5.Rectaadplanumpcrpeiidicularisest,quando

ad oranes rectas contingentes ipsam, et existentes

ia subjecto piano, rectos facit angulos.

4- Plannm ad planum rectum est , quando

reclae, quœ communi sectioniplanorum ad rec-

tos et in une plaaorum ducuntur, reliquo plaao

ad rectos suut.

LE ONZIÈME LIVRE

DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.

DÉFINITIONS.
1. Un solide est ce qui a longueur, largeur et profondeur.

2. Uu solide est terminé par une surface.

3. Une droite est perpendiculaire à un plan , lorsqu'elle fait des angles droits

avec toutes les droites qui la rencontrent, et qui sont dans ce plan.

4. Un plan est perpendiculaire à un plan, lorsque les perpendiculaires menées

dans un des plans à leur commune section , sont perpendiculaires à l'autre plan.

III. I



2 LE ONZIÈME LIVRE DES
t. EÔfle/a? Trpoç VTTnriS'ov x.Xi<yiç i(niv, Irav

cLTro rou //.iniàfiou Tnpurcç t»ç iv&tictç tTTt

TO iTTlTtlS'OV KcièiTOÇ «^âî , KCtl UTTO TOÎl yiVt-

fJLiVOtJ <r>lfJLîlOU iTTI TO iV TU iTTITTiS'rfi TTiCctç'^ T«ç

ivèiictç tvôiîa iTTi^iv^'J^^ , « Tripit^o/xîvn BÇtïa.^

•^UVIA V7T0 TîJf à^6ii<7»Ç XCli TMÎ êlpeOTMlT})?

.

ç-', ETTITTtS'oV 7!fOÇ iTriTTiS^OV kX'hTIÇ eS-TfC ,

« TT'cpii^OfA.îvn Içiïa. yoivio. V770 Tuv vrpoç opSetç

TH y.oir» TCfxti a.yofji'.i'ùiv TTfoç t^ ctinia sny.iKfi

iV iKUTtùM TOù!/ ITTITTiàiay.

Ç . ETTiTTiS^ov vrpoç tTr'iTTii'ov cfxoiwi; y.ix.'hKr-

6e,t MyiTo.i ^ y.a.1 iTspov vipcç iT.pov , oTav ai

f/pM//iéca/ Tuv «A;Vêû)C yuvia.i 'iireti a.XXi}Xcnç

ÙjffI,

«'. ncecaAAwAa iTr'iTTiS'â. 'tm to. àsv/Ji-

•TTrOisTO.,

6'. OiJt-ota, (TTepsot iryj,\fJ.a.Ta. l(m la. xjtto

ôjjioiav iTrtTfiS'uv 'TTtpn^opiivct urusv to ttXîïÙoç,

i. iTcL cTè y.a.) 'c/Mtci (mpict, ayJtiJ.'a.Ta. iTji

Ttt Ùtiq'^ oy-olmt iTftTxîS'ay WÈf/8%o/xec« i<ra)v t«5

TrXnQii KO.) TM yuê^eâê/.

ELEMENTS D'EUCLIDE.
5. Rcctse ad planum inclinatio est, quando

a sublimi termino recta; ad planum perpendi-

cularis ducitur, et a facto puncto ad terminum

rectœ in piano recta jungltur, contentus acu-

tus anguliis junclà rectù et insistcnte.

6. Plani ad planum inclinatio est contentus

aculus angulus rectis
,

qua: ducuntur ad rectos

communi seclioni ad idem punctum in utroque

planorura.

7. PJaoum ad plannm similiter inclinari di-

citur, atque alteriim adalterum, quando die ti

inclinatioaum anguli œqualcs inter se suut.

8. Parallela plana sunt qux inter se non

convcniimt.

9. Similcs solidas fîgurx sunt qua; conlincntur

similibus planis, a;qualibus multitudine.

10. jîiquales voro et simile» solida; figura?

sunt quœ continenlur similibus planis, tcqua-

libus multitudine et magnitudiuc.

5. L'inclinaison d'une droite sur un plan est l'angle aigu compris par cette

droite et par la droite qui joint le point du plan que la première droite rencontre,

et le point de ce plan que rencontre la perpendiculaire menée à ce plan de l'ex-

tréniité supérieure delà première droite.

6. L'inclinaison d'un plan sur un autre plan est l'angle aigu compris par les .

perpendiculaires menées d'un môme point de la commune section dans l'un

et l'autre plan.

7. On dit que des plans sont scmblablement inclinés sur d'autres plans quand

les angles des inclinaisons dont nous venons de parler sont égaux.

8. Les plans parallèles sont ceux qui né se rencontrent point.

g. Les figures solides semblables sont celles qui sont comprises par des plans

semblables , égaux en nombre.

10. Les figures solides égales sont celles qui sont comprises par des plans sem-

blables , égaux en nombre et en grandeur.
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la, 2TÉ/)8st ywvia, iTriv w VTro -TrXiiDvaiv n

S'vo ypa/uf/MV a.7rro/ui.ii'aiv ctXXvXuv y.a.t fi» iv

T» ttvTV iTrKpat'iia. où(ruv «^ Trpcç 7ra.Fa.1c raîç

-} ca./jt/À,a7; itXia-iç. AAAQ.I. STspia yeorîa, sffT/c

i VTTO TrMiivtay » S^jo ytaviuv iTTiTTiS'uv'/ Tnpi-

tu «•«/xe/m irunirra.ij,t>'m',

ly , np/ir/ia \<7Ti irxj^ixu (mfiov t'TTiTiiS'oiç

-Triciixô/J-n'cv , m oùt> Toi à.7rivavTÎov ifet Te kui

ouoici. t7ri xn) TrapaA^xAstj Toc. oi XoiTra, ttx-

pot.>^?^»Xoypa/Li,fxet.

/<r'. lipoLipâ. l(FTiv , o-TaLv viJ.riHiy.xiov f/,ivcû-

ffHç T«f i'ia./j.ÎTpoVy TTiptiViX^iy to iijj.iy.vy.Xiov

i]ç TO ctvTO 'Ttâ.Xiv à.7roKciTaffTa.ôn , oOtv sîpÇaTO

çîptu^ui, TO TripiXnçStv (r)(?)ixtt.

II. A^uv (Ts T»ç (npoLipai; Iffriv « [j.ivov(Ta.

tvSlTct TTip] t\V TO llfJiy.VXXlOV fl-Tpî^STa/.

/Ç-. Kî'i'Tpoi' (fê tj7î c^aipotç ifri to at/TO

zaj Toû ïiiJiy.vy.>.iov,

n. Solidus angulus est plurium quam dua-

rum lincarum, qux sese coulingant et non ia

càdem superficie sint, adomncslineas inclinatio.

Aliter. Solidus angulus est qui pluribus quam

duobus angulis plauis comprehenditur, non exis-

tentibus in eodcni piano , ad unum puuctum

conslilutis.

12. Pjramis est figura solida planis compre-

bensa, ab uno piano ad unum punctum cons-

tituta.

i5. Prisma est figura solida planis compre-

lieusa
,
quorum duo adversa et a;qualia et si-

milia sunt et parallela, i-eliqua autem parallelo-

gramma.

i4. Si^haera est figura comprchcnsa
, quando

circuli manente diamctro, conversum semicir-

culutn , in eumdem locum rursus restituitur a

quo cœperat moveri.

i5. Axis autem spha;rae est manens illa recta

circa quam semicirculus convertitur.

16. Ceiiînim vero spliœrai est idem quod

et scmicirculi.

il. Un angle solide est l'Inclinaison muluelle de plus de deux lignes qui se ren-

contrent, et qui ne sont pas dans une même surface. Autrement. Un angle

solide est celui qui est compris par plus de deux angles plans qui ne sont pas

dans une même surface, et qui sont construits en un seul point.

12. Une pyramide est une figure solide comprise par des plans construits ea

un seul point au-dessus d'un plan.

i3. Un prisme est une figure solide comprise par des plans dont deux de ces

plans sont égaux , semblables et parallèles, et dont les autres plans sont des pa-

rallélogrammes.

14. Une sphère est la figure comprise sous la surface décrite par un demi-

cercle , lorsque son diamètre restant immobile, le demi - cercle tourne jus-

qu'à ce qu'il soit revenu au même endioit d'où il avait commencé à se mouvoir.

i5. L'axe de la sphère est la droite immobile autour de laquelle tourne le

demi-cercle.

16. Le centre (le la sphère est le même que celui du demi-cercle.
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iZ' . A/a/>i8Tpcf SX TÎtf a-çu'ipctç î(!-r)v eùôs/ct 17. Diameterauteni splixrse est recta quœdam

TK S'ià. roù RiVTfOD îiy/ji,iv>i , xa) TripetTOv/jt-îv» per ccntrum ducta , et termiuala ex utrà^ue

l(p ;K*Te/!« Ta /x/fH ûîxo T«î ^Tr/iparê/aî TWf pa^e a superficie sphasrœ.

eipctlp»ç,

liî, KmcDi lo'Tiv , orav Ipùoymtov rpiymvcu 18. Conus est comprehensa figura, quando

uivcvs'x; fJt,t£ç TrXivpîç tSv mp) rriv opôiv rcctanguli trianguli mancnte uno lalere eorura

yuviav, Tnpnvi'xPiv to -rùiym'ov lîç to auTo quse circa rectum angulum, conversum trian-

"TriXiv àTTOnctTatnct^ , 'cSic îlp^ttro (fiîpurèai ,
guliim , in cumdcm locum rursus resli-

TO 7ripi>.n(fèiv tr^n/uLo., Ka.v /Av îi jj.ivovffct ivB'iTot. tuilur a quo cœpcrat moveri. Et si quidera

ÎVm 11 T« Ao/7n7 r» ÇTÈc) riiv cpôriv mpK^ipofÀ.îvy, maliens recta œqualis sit rcliqua; rectae quae

cpèoyûvioç iJTUi Ô9 KcotiCi' iàv (Tê êActTT&iyj circa rectum angulum converlitur, ortliogonius

ilxCxwyoùYioi' ih Sï y.ii^oiV, Içvyoùvioç. crit conus; si vcro minor, amblygonius^ si au-

Icm major, oxygonius.

/S'. Afaf S\ Tou y.ûvov la-Tiv m [^ivousa, ig- Axis aulem coni est mancns recla circa

fù9ua'o 7Tip\ tiv TO -rpiymov (npîçurai. quam triangulum convertitur.

a'. Bâtriç Si, y.vy.Xoç vvro TMf TnpKfipo- 20. Basis vero , circulus a conversa rectâ

/wsVwf il^iiuç ypctçc/u.ivoç. descriptus.

xci. KÔXivS'pôç Ic-TiP^^ , OTav cp^oymlcv TTA- 21. Cylindrus est figura compreliensa, quando

ta\XviXoypi[xiJ,!iV /xtvovijiiç /aiS? TrXivpxç rwv rcctanguli parallelogrammi mancnte uno latere

C7?pj TMi' cpSiiv ymia.v^'^y -TTipnviyUv to vrapaX- corum quse circa rectum angulum, parallelo-

A«^oçpa/^//oi' £/V TO aCto vriXiv à7J-oy.a.Toi.(n-à6f ^
grammum conversum, in cumdem locum rur-

eôsi/ Hp^a-TO <pîpts-Q»i, TO 7J-ipiX»<fèiy <rxîfy.J., sus restituitur a quo coopérât moveri.

17. I^e diamètre de la splière est une droite menée par le centre et terminée

de part et d'autre à la surface de la sphère.

18. Un cône est une figure comprise sous les surfaces décrites par deux côtés

d'un triangle rectangle, lorsque l'un des côtés de l'angle droit restant immobile,

le triangle tourne jusqu'à ce qu'il soit revenu au même endroit d'où il avait com-

mencé à se mouvoir. Si la droite qui reste immobile est égale à l'autre côté qui

tourne autour de langle droit, le cône s'appèle rectangle j si elle est plus petite,

le cône s'appèle obtusangle ; et si elle est plus grande , le cône s'appèle acutangle.

ig. L'axe du cône est la droite immobile autour de laquelle tourne le triangle.

20. La base du cône est le cercle décrit parla droite qui tourne.

21. Un cylindre est un solide compris sous les surfaces décrites par trois côtés

d'un parallélogramme rectangle, lorsque le quatrième côté restant immobile, ce

parallélogramme tourne jusqu'à ce qu'il soit reveûu au même eudroit d'où il avait

commeucé à se mouvoir.
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tvôiîu -Trifi tiy TO TTcepaAAjiAoVpaA'Aici' ""Tpé-

Ky. Bstff-ê/f <rè 5 0» Kuy.Xût ol ifTTC twi' avri'

vayriov 7nùtAyo[À,ivasv ^uo "^XiVfiuv ypet(pofÂ.ivoi,

xi"'. O/moiot KCovct xa) Kv>^ivS'po't ù<rtv , àv o't

Tê a^oviç KO,] ttl S'tûixiT^ot Tuv ^âiTtm uyci-

Xoyov ihi.

ni, KvCcç \irri a-xîî/^* impiov Ctto iÇ Tê-

TteLymvuv 'uruv Tnp if^c/j.ivov,

XÇ-, TiTcâ-ihciy ''.(TTt l3";^«/^a S-npiOV TtTTCtpUV

TùiymM' 'ia-av zaj 'nrdTrMÛpuv 77-ep;ê%o^e>'Of ' .

y.Ç. OnTUid'fov es-T/ ir^iif^a <nipîov vvro OK-rta

Tùiym'uv 'i<!m xai WoTrMvpuv TTipii'XJ^fJ.ivov.

KM. AaS'tKcLiS'fôv l<rri ir^Mfxa. (mpiov vvra

S'ùS'iKO, -TTivrayâvoùV 'itrav kcli ](T07i'hivpm nai

îo'oycoyiijûii Tnpnxof^ivcv^-^.

iixcs-i rptycôvuv ifTWC y.»t iS'OTrMvpcay '^npi-

tyjifjiiyov.

22. Axis autem cylindri est manens recta

circa quam parallelogrammum converlitur.

23. Bases vcro , circuli a duobus ex adverso

circumactis lateribus descripti.

24. Similcs coni et cylindri sunt, quorum et

axes et diametri basium proporlionalcs sunt.

25. Cubus est figura solida ses quadrati»

îequalibus comprebensa.

a6. Tetraëdrum est figura solida quatuor trian-

gulis œqualibus et œquilateris comprebensa.

27. Octaëdrum est figura solida octo trian-

gulis œqualibus et œquilateris comprebensa.

28. Dodecaëdrum est figura solida duodecim

jientagonis Eequalibus et œquilalcris et œqui-

angulis comprebensa.

29. Icosaëdrum est figura solida vigiuli trian-

gulis îjsqualibus et sequilatcris coropreheusa.

22. L'axe du cylindre est la droite immobile autour de laquelle tourne le

parallélogramme.

25. Les bases du cylindre sont les cercles décrits par les deux côtés opposes

du parallélogramme qui se meuvent.

24. Les cônes et les cylindres semblables sont ceux dout les axes et dont les

diamètres des bases sont proportionnels.

25. Un cube est un solide compris sous six quarrés égaux.

26. Un tétraèdre est une figure solide comprise sous quatre triangles égaux et

équilaléraux.

27. Un octaèdre est une figure solide comprise sous huit triangles égaux et

équilaléraux.

28. Un dodécaèdre est une figure solide comprise sous douze pentagones égaux,

équilaléraux et équiauglcs.

2g. Un icosaèdre est une figure solide comprise sous vingt triangles égaux et

équilaléraux.
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nPOTASI^ a. PROPOSITIO I.

Et^flê/ctj ypctjUfMç /mpoç fxiv ri cùn ts-Tiv \v Rcclœ linca; pars quspdam non est in sub-

TiM (j7roKiif/.îvu iTTiTTiSù), fj-ifoç S'i Tt iv //eT8W- jccto plauo
,
pars autem quxdani in sublimiori.

E/ ya.p SvvATov , luùila.; ypnfx/j.>lç thç ABF Si enim possibile , rectx lineœ ABr pars qua:-

/Ltipci; /xiv t; to AB èa-TW 6!» ru vttokh/xîvio Itti- dam AB sit in subjecto jilauo
,
pars vero quce-

TTiS'ù), /j,îpoç Si T/ TO Br \v /A.iTiUfitirîp^'^, <lam Br in sublimiori.

Erra/ (T»! T/f T» AB <r(;t'ê;:K«f îvô-îa. W li-

hiiitç \v rm vTroxtijuti'e/) iTrmtS'ùi. Eî-tw ji BA*

Svo S'il SoèiKTUv iùSiiuv Tuv ABF , ABA noivov

TiÀ.HfJi.â. îrr/c » AB, 'o7np ctSuycnov iùôtTa. ya.fi

tv6iia, ov (nJixÇâ.XXit kuto. TrXi'iova. s'u/u.iîct. «

«aô' iV il S'i f^n 5 {(pap/^oVouj-/!/ aAAn'A«/î a»

Ei'oê/aî cf* j «ai Ta êÇ«f.

Erit igitur quœdam îpsï AB continuata recta ia

directum in subjecto piano. Sit ipsa BA- dua-

bus igitur datis rectis ABT, ABA commune seg-

mentum est ipsa AB
, quod impossibile ; recta

enim cum reclà non convenit in pluribus punctis

quam in uno j si autcm non, congruent iuter se

rectae.

Rectœ igitur, etc.

PROPOSITION PREMIERE.

Une partie d'une ligne droite ne peut être dans un plan et une autre partie

au-dessus de ce plan.

Car, si cela est possible, qu'une partie AB de la ligue droite ABr soit dans

un plan et l'autre partie Br au-dessus de ce plan.

11 y aura, dans le plan iui'érienr, un prolongement de AB; soit BA ce prolon-

gement ; les deux droites abf, aba auront une partie commune ab, ce qui

est impossible, car deux droites ne peuvent se rencontrer qu'en un seul point,

sinon elles se confondraient. Donc, etc.
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nPOTASIS 0. PROPOSITIO II.

Eàr S^o i-j6i7iti Tiixvb^v ixXnXatç, Iv Ivl Si duse reclae se muluo secent, in uno sunt

tifiv iTTi-TTiSu , xiù Ttâiv Tfi-ym'ov le ivi Wtiv piano, et omnc triangulum in uno est piano.

tW/TTê'Jû).

Ave yàf ivùiîai ai AB , FA Tf/xviraurav àX- Dux enim recta; AB, TA se mutuo secent in

AîÎAaf koltÙ to E s-i>ixt7oV x'iycû oti ai AB, TA puncto E ; dico ipsas AB, FA in uno esse piano,

tv Ivi ita-iv iTTfjiS'Uj )m) "niv Tfi^Myof \v îvi et omne triangulum iu uno esse piano.

EjA»îip9û) yàf \-7n Tm IX , EB TvyJvTo. ««-

/JLiîa, T* Zj H, na) f^-êfsu'xôarety ai FB, ZH,

y.x) S'r,lyju(j-av ai Ze , HK' >^îya> TTf^ÙTOv oTt

TO EFB TfiyoùYOv Iv Ivi \ttiv l-iTtiS'a). E/ >ap

so-T/ rcu EFB Tpiyûvou fxîpcç htoi t* ZF©,

« TO HBK Iv TU VVOtttl/J.it'O) l-TTtTTÎS'tf)'' , TO S\

As/TTcr \v aMai, t3"T*/ xct* /^/à; tuv EF, EB

H'9î;tOf fls'fCf //se T/ II' TÔi UTTSXUjUiCù) iTfl-

Sumantar enim iu ipsis EF, EB quaeliLet

puncta Z 5 H , et junganlur ipsae TB , ZH , et du-

cantur ipsa; Z9, HKj dico primum EFB trian-

gulum in uno esse piano. Si enim est EFB trian-

guli vel pars ZF©, vel HBK in subjecto piano,

rcliqua autem in alio , erit et unius EF , EB rec-

tanun pars queedam in subjecto piano , altéra

PROPOSITION II.

Si deux droites se coupent, elles sont dans un seul plan; tout triangle est aussi

placé dans un seul plan.

Que les deux droites ab, ta se coupent mutuellement au point E; jedis que les

droites ab , fa sont dans un seul plan ; et que tout triangle est aussi dans un seul

plan.

Car prenons dans les droites Er,EB deux points quelconques z, H; joignons fb, ZH,

et menons les droiîes ze, hk; je dis d'abord que le triangle efb est dans un seul

plan; car si la partie zre ou la partie hek du triangle efb est dans un plan, et l'autre

par tie dans un autre plan , une partie de l'une des droites ef , eb sera dans un plan
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ttIS'ui , To ti iv aATifti. E/' «Tè rot/ EFB rftyûvou vero in alio. Si autem EFB Iriangali pars ZFBH

To ZrBH /^s'pof »* «f T« î/7T0Hii[Mivu> tTTiTriS'u

,

sit in subjccto piano , reliqua vero in alio,

To Si XotTiov iv aXXu , iTTUt HO.] à/uiporipui/ crit et ambarum rcclarum Er, ZB pars quiB-

TiÔv ET, EB ivSiiùy /ut-ipoç /ul'cv ti iv t«o Ctto- clam in subjecto piano , una vero in alio,

Kîifj^ivifi iTTiTriSuy TO Si iv cihXcù^ oTrtp «tcttoi' ^uod absurdum dcmonstratum estj tnang'ill'ïa

ISiix^»' TO clfict EÎB rplym'oy h Ivi larriv îgitur EFB în uno est piano. In quo aulcm Cât

iTTiTTiSiù. Ev a Si io-Ti TO EFB Tfiymov , h triangulum EFB, in hoc et utraque ipsaruni

toJtm x.cÙ iKctTifn tÔùv ET, EB' Iv u Si iKctTipa, Er, EB^ in quo autem utraque ipsarum EF, EB,

tZv EF 5 EB , iv rouTU y.ci) ctl AB , FA' a.1 AB ,
in lioc et ipsoe AB, TA • ipsse igitur AB, FA rectas

TA a.ta. iùôilai h Ivi ît<nv iTriTtîSu, ku) -ttÔlv in uno sunt piano, et omne triangulum in ttuo

Ttlymov Iv Ivi Irrtv iTriTriSai. Otti^ ÎSh Sil^eti, est piano. Quod oportcbat osteudcre.

et l'autre partie dans un autre plan. Mais si une partie zfbh du triangle efb est

dans un plan et l'autre partie dans un autre plan, une certaine partie des deux

droites ef, eb sera dans un plan et l'autre partie dans un autre plan; ce qui

a été démontré absurde ; le triangle EFB est donc dans un seul plan. Mais l'une et

l'autre des droites ef, eb sont dans le même plan que le triangle efb, et les droites

AB, FA sont dans le même plan que les droites ef, eb
( prop. i. 1 1 ) ; les droites

AB, FA sont donc dans un seul plan, et tout Iriangle est donc aussi placé dans uu

seul plan. Ce qu'il fallait démontrert
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nPOTASIS 7'.

Eac JV'o IvhiS'at. tè/xi-m aXX^Xa. , m ko/cm

PROPOSITIO III.

avrav TO^/t» tvQiîct t^rt.

Si duo plana se mutuo secent, communis ip-"

sorum sectio recta est.

At/'o yàf l'TrhiS'cL rà. AB , BF ri/xvhu^ aA- Duo enim plana AB, BF se mutuo scccnt

,

A«Aa, «o/iH «Tê at^Tw;' rc/jL» bs-tû) h AB îp^/x/zn'* communis autem ipsorum sectio sit AB liueaj

?^ha> iri » AB -ypnf^/^v iùQild ifTiy. ^ico AB Hneam rectam esse.

/
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nPOTASIS eT. PROPOSITIO IV.

•^rplç ocSùç Ittj TMf HOivnç TCfjiîig i-^urraS»
,

r.ai rS S't auTuv nriTuS'ai Trpoç opôaç t7Tai.

'EÙSiîa yif tiç m EZ «Tuo mètittu tauç AB

,

FA Ti/uLvoud'aiç aA^w/aj xara to E o-Ji/^ê/bc aTO

Tcî; E 7IÙCÇ oùbcLç i{pi<rToiTa>' Myu ùti » EZ xat

TU S'ià TÎiv AE , TA iTit'TriS'ai vpcç opôa'ç sî-t/c.

ATT-ê/AHtpâws-rtv 7«p a/ AE, IB, TE, EA 'iTut

«AAh'Aoî/?, «a) <r/>!;:(^âa t;ç S'ia. rou E, &)f 'stu-

^êi' , * HE0 , y.u) iTTil^iûyfiac-AV aï AA , TB ,

nal I't; ctTro Tup/éjTOf toi; Z ê7rê4sLi;:^6&)(ra)' a»

2A, ZH, ZA, Zr, Z0, ZB. Ktf» èw^È» S'ùo aï

AE , EA S'v(n Talc TE , EB 'iTai ùo-t , Kai

"yatiaç Waç Tnùii^cua-i , lia<riç àcct » AA ^acn

T» rB îVi» ss-t;, za; to AEA Tpiytùvov tm lEB

Tùiycivrii^ \(rov iO^Tai' oKTTi nai yavta. » vtto

AAE ym'ict Ty utto EBr /(ni ê(rT;V. Eirri ()\ za)

« Ùtt» AEH 7«!'/ct TÎ i;^o BE© /V«" Ju'o /«

Si recla duabus rcctis se mutno secantibus

ad rectos in communi seclione insistai, et per

ipsas piano ad rectos erit.

Recta enim qua;dam EZ duabus redis AB
,

TA se mutuo secantibus in E puncto ab ipso E

ad rectos insistât ; dico EZ et per AB , rA

piano ad rectos esse.

Sumantur enim ipsas AE, EB, TE, EA aequales

intcr se , et dncatur per E utcunque recta HE0,
et jungantur ipsoe AA, FB

, et adliuc a quolibet

puncto Z ducantur ipsae ZA , ZH , ZA, zr,

Z0
,

ZB. Et quoniam dua; AE , EA duabus

TE
,
EB a;qualcs sunt , et angulos aequales

continent
, basis igitur AA basi TB ici^ualis est

et triangulum AEA triangulo FEB xquale erit;

quare et angulus AAE angulo EBP œqualis est.

Est autem et AEH angulus ipsi BE© œqualis;

PROPOSITION IV.

Si deux droîtes se coupent mutuellement , la droite perpendiculaire à ces deux
droites , à leur section commune , sera aussi pcrpeudiculaire au plan de ces deux
droites.

Que les deux droites ab , ta se coupent mutuellement au point E ; du point E

élevons une droite EZ perpendiculaire à ces deux droites; je dis que la droite EZ

est aussi perpendiculaire au plan des droites ab, fa.

Faisons les droites ae, eb, fe, Ea égales entr'elles
; par le point E menons

d'une manière quelconque une droite heq; joignons aa, fb, et d'un point quel-

conque z menons les droites ZA, ZH, za, zr, ze, zb. Puisque les deux droites

AE, EA sont égales aux deux droites FE, eb, et que ces droites comprènent des

angles égaux
( prop. 16. J ) , la base aa sera égale à la base fb

(
prop. 4. i ) , le

triangle aea égal au triangle FEB, et l'angle aae égal à l'angle ebf. Mais l'angle

AEH est égal à l'angle EEe (prop. i5. i }; les deux triangles ahe, be© ont donc
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Tfiymâ. \<ni là. AHE, BEO ràç cTJo ymUç

T«7ç^ i)j<r) yuviittç hctç ï^ovrit szaTspac

txaTtflf , «a» /^'«t- TrMupàv ft/^ TrXivp^ inv

TMv Trpoi raïf /s-«t/ç yaviai; t»v AE tîT EB*

xai Tctç Xcnràç ifo. vMupuç Taîç XotTretîç

vMvpa.7f iiraç t^ov(riv' tm apct t\ fjLiv HE t«

E0, « iTè AH TM B0. Kai tTrii 1<n t<rT)v h

AE T» EB , KO/vj) «Tê «ai ^rpoç èpflàç » 2E

,

j8«9';î ap« « 2A jS*«; rp ZB i<>jh JV»4' cT^i

duo igitur triaugula sunt AHE, BE0 duos au-

gulos duobus angulisaequaleshabenliajUtrumque

utrique , et unum latus AE uni lateri EB xquale

ad aequales angulos ; et reliqua igitur latcra

reliquis latcribus sequalia habcbunt^ œqualis

igitur quidem HE ipsi £0 , ipsa vero AH ipsi

B0. Et quoniam aequàlis est AE ipsi EB
,

communis autem et ad rectos ipsa ZE ,

basis igitur ZA basi ZB est asqualis
;

propter

Toc «t/T«. Su y.cti » IT Ti) ZA t^Tiv i7*i. Kai

iTrii is-ii Ittiv « AA TÎ PB, tm S't Kctt »

ZA TM ZB ?3-}f (Tu'o cTj) al ZA , AA (Tuir/ Ta7j

ZB, Br /Va/ t/V;;-, ixairipa. ly.st.Tipa.. Ka) fittFtç

}) ZA fiûnt TW Zr ié'tix^ii ïsTi' ko.) yuvia. apet

i Ùtto ZAA yuv'icf, th tî'3-o ZBr ts» t(rrî. Kctt

iTTi)'' 'TtÔ.XiV IS'i'fxP» » AH TJT B© KT» , Œ^lXà

/Wiic KO./ H ZA T« ZB (Vu* S'vo (Tm a; ZA ,

AH S'vo-) Tctiç ZB , B0 iFAi {ifi. K«« j^wf/a »

eadem uliquc et zr ipsi ZA est aequàlis. Et

quoniam œqualis est A A ipsi VB , est aulem

et ZA ipsi ZB sequalisj duae igitur ZA , AA
duabus ZB , Br aequales sunt , utraque utrique.

Et basis ZA basi Zr ostensa est œqualis ; et an-

gulus igitur ZAA angulo ZBr œqualis est. Et

quoniam rursus ostensa est AH ipsi B0 a;qualis y

at vero et ZA ipsi ZB eequalis j duas igitur ZA
,

AH duabus ZB, £0 squales suât. Et angulus

deux angles égaux à deux angles, chacun à chacun; et les côtés AE, EB ad-

iacents à des angles égaux seront égaux enir'eux; les autres côtés de ces triangles

seront donc aussi égaux eutr'eux (prop. 26. i) ; HE est donc égal k E0, et AH égal à

B0. Et puisque ae est égal à eb, et que la perpendiculaire ZE est commune, la base

ZA sera égale à la base zb
(
prop. 4' i ) > par la même raison, zr sera égal à za. Et

puisque AA est égal à rB, et za àZB, les deux droites ZA, aa seront égales aux

deux droites zb, bf, chacune à chacune. Mais on a démontré que la base za est

égale à la base zr; l'angle zaa est donc égal à l'angle zbf
(
prop. 8. i ). Et de plus,

puisqu'on a démontré que ah est égal à B0, et za égal k ZB; les deux droites

za, ah seront égales aux deux droites zb, b©. Mais on a démontré que l'augle
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VTTO ZAH IS'iix^» 'ta-» t)7 (itto ZB0* (ii<7iç àpu,

« ZH ^CLTil T» Z© iCTIV Iffïl, Ka/ 67rs( 'ttÔ.Mv m
ihîyjifi " HE tm Ee , xoo'Ji «Tè >) EZ, J'Jo cTw

«/ HE , EZ (Tyfl-; ra/f ©E , EZ îVrt/ e;V/. Kœî

j8rt«ç il ZH |Ss£3-j/ TM Z0 «««• ')uiîa. aùo. lî

IJ77C HEZ jwi'/çt T» Jto ©EZ (Vd Ic-t/c* cp6i)

âpa iiiUTipa. Tuv utto HEZ , ©EZ ^Mf;»;/' lî

ZE âpa -TTfcç Tac H© Tii;\^ô>T«j cT/à tou E

ZAH ostciisiis est acqualis ipsi ZB0j basis igitnr

ZH basi Z0 est a;qualis. Et quoniam rursus

œqualis ostcnsa est HE ipsi E0 , comnuinis au-

tcm EZ , dua; igitur HE, EZ diiabiis ©E , EZ

œqualcs siiiit. Et basis ZH basi Z0 a;qua!is
j

angulus igitur HEZ angiilo ©EZ œqualis est
;

rectus igitur uterquc angulorum HEZ , ©EZ
;

crgo ZE ad ipsam H9 utcunque per E ductam

âx^i'ïc'tv cpSil êiTT/i'. O/xclaç ^n S'tl^o/Mv cri recta est. Simililcr ulique demoiistrabinuis ZE

>i ZE KUi Trpoç 'Trâ.tra.ç Taç aTTTO/uiivccç aurîiç cllain ad omncs rcctas contingontes ipsam et

iùùiiac y.ai ctia-uç tv tS îiTroi-.nfjiîirf) tTriTrîS'cfi existcntes in sul)]"ccto piano recios faccre an-

opùàç TroiiiiTii yailuç. hùôilu cfê Trpoç n^'iTTiS'ov gulos. Rccla autem ad planum pcrpcndicularis

cp9i) i(TTiv , OTctf Trpoi; TuVctç Tuç ÙTtrcuivaç est, quando ad omncs rectas conlingentcs ipïim

aùrîii; ivù-actç ko.) ova-a.; Iv t« olÙtS twiTrîSu et existcntes iu eodcm piano rectos facit au-

cpSàç TTon? yaviuç- îi ZE dpu. rà ÙTTûKiifxivra gulos ; ipsa igitur ZE subjccto piano ad rcclos

iTriniS'a Trpoç Ip&a.; Is-Ti. il S'i v7roKily.nov est. Sed subjectum plauum est quod per ipsas

ZAH est égal à l'angle ZB©; la base ZH est donc égale h la base Z© (4. i ). Mais

on a démontré encore que he est égal à E©, et la droite ez est commune;
les deux droites HE, ez sont donc égales aux deux droites ©E, EZ. Mais la base zh

est égale à la base z© ; l'angle HEZ est donc égal à l'angle ©EZ (8. i ) ; les angles

HEZ, ©EZ sont donc droits l'un et l'autre ; la droite ZE fait donc des angles droits

avec la droite h©, de quelque manière que la droite h© soit menée par le point E.

Tfous démontrerons semblablement que la droite ZE fait aussi des angles droits avec

toutes les droites qui la rencontrent et qui sontdans le plan inférieur. Mais une

droite est perpendiculaire à un pian , lorsqu'elle fait des angles droits avec toutes

les droites qui la rencontrent et qui sont placées dans ce plan (dcf. 3. 11); la droite

EZ est doue perpcudiculuire au plan inférieur. Mais le plan inférieur pagse par



LE ONZIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. i3

irr'viScv t(m to S'ià.l Ttov AB , BF eÙSs/mc' lî rcctas AB, TA; ipsa igilur EZ ad rcclos est

ZE apa wpèç- cpôa'f Iot; tm (T/à Tac AB , FA per piano ipsas Ai, VA.

Eav apa tùÙiTa., xa) to. t^iï;. Si igitur recta , etc.

nPOTASIS t. PROPOSITIO V.

Eir tîiBiTa, rfifiv fvdtixiç at.'n'TCfJt-ircttç a.>>n -

^uv Trfoç cfèùç Itt) T/Tf y.ciiiç rcfxi; Ivii-

«-raÔîî, al rpiîç ivôûitl iv ivi i'ifftv iTnynS'a.

EÙ9ua yâp riç l'i AB rpiiriy lùSiiatç taIç

Br, BA, BE TTflç cpSiç Itt) Tiiç zarà to B

Si recta tribus rectis sese tangenlibus ad rec-

tos angulos in communi scclione insistât, très

illae recta; in uno sunt piano.

Recta enim quoedam AB hibus rectis BT,

BA , BE ad rectos in contaclu B insistât;

«9i7? 'nfiTTÛTW AÎ^w Îti al Bf, BA, BE iv ht dico ipsas BF, BA, BE ia uno esse piano.

M;'i 7*^} «Aà' Ù Suvarcv, i^rtùtrav «ù fjXv Non enim, scd si possibile, sint quîdem îpss

BA j BE iv rS i-TTOKiiiJiîvtf iTriTriS'ui , ît S'i BF ^^ > ^E 'c subjccto piano, ipsa vero BF in

!; /iiTswf CTSfw' , Kcc) ê/.Cj^Ao'rSw to S'ià ray sublimiori, et producatur per ipsas AB, BF pla-

ies droites AB, BF ; la droite 2E est donc perpendiculaire au plan des droites AB, fa.

Si donc, etc.

PROPOSITION V.

Si trois droites se rencontrent, et si une droite leur est perpendiculaire à leur

commune section, ces trois droites sont dans un seul plan.

Qu'une droite AB soit perpendiculaire aux trois droites BF, BA , BE au point de

contact; je dis que les trois droites bf, ba, be sont dans un seul plan.

Car que cela ne soit pas ; mais, si cela est possible , que les droites ba, bE soient

dans un plan, et bf dans un autre plan élevé au-dessus du premier; faisons passer un
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AB, Br iTiÎTrtS'cv' xoiviiv S'» to/xhi-^ 'Troiint

\v TM îl7rO)iil[Jl.iVt(l iTTnriS'U) ivèiïctv. VloniTU

T)if BZ. Ek Ivi ctùd iiTiv iTTiTiiS'ai tZ S'i^y/jLivcj)

S'ià Tm AB, BF ai Tfiiç ivSilctt cù AB , BF,

BZ. Kot) ivrî) « AB ôp9n' Îsti Trpoç îy.aiTifxv^

rùv BA , BE* y.a) tu S'icc tuv BA, BE àpa t7r/-

7rsJ&) cpflw IffT/i' (î AB. To «Te «T/a twc BA, BE

iTTtTnS'ov TO v7roKiiy.iViv tSTiv' n AB à^ct cpflti

num ; communem igitur scctionem faciet în

subjecto piano reclam. Facial ipsam BZ. In uno

igitur sunt piano ducio pcr ipsas AB , Br 1res

reclsc AB, Br, BZ. Et quoniam AB pcrpen-

dicularis est ad utramque ipsarum BA , BE
;

cl per ipsas BA , BE igitur piano pcrpcndi-

cularis est AB. Planiim autcm per ipsas BA,

BE subjcctum est ; ergo AB perpeiidicularis

Éff'T; TTùOi Tt WTTOKîifJiiVtV i'7TI7TiS'0\ ' UOTt XUt 7TÙ0Ç

rrâs'elç Tctf cf7no[À.tva.ç ocvth; tùùiiuç xu) oicraç

ty TCf v7roxiif/,iva> tviTrîS'ifi ccQui TToma-ii yavictf

il AB. ATTTêTa/ S'i ctiiTyiç « BZ-t cùira. Iv tu

li7roy.iiiJi.tvifi iTTiTTiS'o)' H apo, iiTTo ABZ yuvia

tp6»i èoT/i'. YwûK6/Ta/ Js ««< M 1^770 ABV opôtr

ÎVh ctfcc M iiTTù ABZ yuvia, tj vtto ABT . Ka/ ê/V/f

ei» «1/ tTriTTiS'^ , OTTip tOTTU'^ O.S'vvaTOV' tVK

est ad subjectum planum
;
quare et ad omnes

rectas contingentes ipsam et existentcs in sub-

jecto piano rectos faciet angulos ipsa AB. Tangit

aulem ipsam ipsa BZ existens in subjecto piano
;

crgo angulus ABZ reclus est. Supponitur autem

et angulus ABr reclus ; œqiialis igitur angulus

ABZ ipsi ABr. Et sunt in uno piano
, quod

est impossibile ; non igitur recta Br in subli-

plan par les droites ab, bi; la commune sectioa de ce plaa avec le plan inférieur

sera une ligne droite
(
prop. 3. 1 1 ). Que celte droite soit bz. Il est évident que les

trois droites ab, bf, bz sont dans le plan qui passe par les droites ab, bf. Puisque

la droite AB est perpendiculaire à chacune des droites ba, be , la droite ab

sera perpendiculaire au plan qui passe par ba , BE (
prop. 4» 1 1 )• Mais le plan

qui passe par BA, be est le plan inférieur; la droite AB est donc perpendiculaire

au plan inférieur; celte droite sera donc perpendiculaire à toutes les droites qui

la rencontrent et qui sont dans ce plan( déf. 3. ii ). Mais la droite bz est ren-

contrée dans le plan inférieur par la droite BZ; l'angle abz est donc droit. Mais on a

supposé que l'angle abf est droit; l'angle abz est donc égal à l'angle abf. IMais ces

angles sont dans un seul plan, ce qui est impossible (ax. 9); la droite bf n'est
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apa. « Br tùBtTet le ytitTiwpsTêpu^ trT)y ivivifce' tniori est piano; très igitur rectœ Br, BA, BE

«/ rptlç ifA tùBiTcLê al Br, BA, BE ir tri ùfir in uno sunt piano.

Eày ifo. tùdiTct, xa) xà 'tf^f.
Si igilur recta, etc.

nPOTAlIS Ç-.
PROPOSITIO VI.

Eiv .TJo fld*7<ti rS airS ImTriS'tp TrfU Jp- Si duse rects eidem piano ad rectos sunt,

flàf 2«-/, TroLfihXnXo, Ucvrai ai lù^Ûat. parallelre erunt reclae.

AÛo yàf iv^iîcL, al AB , TA rZ CTToy.ufJiiru Du» cnim reclae AB, TA subjecto piano ad

l-TTi-TTiS'm rrfcç Ifiàç UroùTav m'î« on TTUfâx- rcctos sint j dico parallelam esse AB ipsi FA,

/«Ao'j èrr/i' n AB tH TA,

rvfjiSaXXtTun-ay yàf tZ vTroy.u/uiîvefi Ivt-niS'm Occurrant enim subjecto piano in B , A

KttTà rà B, A (rtifxtîa, xai tirt^iûx'^u » BA tv- punclis, et jungatur recta BA, et ducatur ipsi

6tTa, xaiîix^<^ t« BA Trpèf ôpflàf ty t» «ira' BA ad rectos in eodem subjecto piano ipsa

IvoKUixivt/) iwiTriS'ai « AE, y.a) xùtj^oè tm AB ^^j et ponatur ipsi AB aequalis A£, et jun-

Uy, i AE , y.ai tTriÇtCx^axi-av al BE , AE , AA. gantur ipsae BE, AE, AA.

donc pas dans un plan élevé au-dessus des droites BA, be; les trois droites Br, BA,

BE sont donc dans un seul plan. Si donc, etc.

PROPOSITION VL
Si deux droites sont perpendiculaires k un même plan, ces deux droites seront

parallèles.

Que les deux di'oites ab, fa soient perpendiculaires à nu même plan; je dis

que AE est parallèle à ta.

Que ces perpendiculaires rencontrent un plan inférieur aux points B , A ; joignons

la droite ba ; menons dins le plan inférieur la droite ae perpendiculaire à ba;

faisons AE égid à AB, et joignons BE, ae, aa.
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Ko.) tTrù « AB cp6» ts-r; Trpcg to vTroKii/xivov

'vTTt'TriS'ov' y.itl Wfoç TTO.j-a.ç a.f,a? tolç avro/juveit

avr»ç tvèiiaç , kui oÙthç si' tm vTroKii/Jt-iyai

tTTiTriS'iAy of6aç 7ro/»l3"s; ytoviaç, ATTTiTai «Te TÏi(

AB tHUTiDoe. tÔùv BA, BE, ovtol iv ru v7roiiitfÂ,îi'a)

ABA, AEE "yuvim. Aia. to, oluto. tT» nan ty.a.-

r'ipct ruv UTTO TAB » TAE ôpôii lini, Ka< êTTé*

JV» \7t)v » AB Tj AE, Kotvi} S'i il BA, JV« S'il al

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.
Etquoiiiam ABpcrpendicularisestadsiibjectum

planum ; et ad omnes igitur rectas contingentes

ipsam, et cxistentcs in subjecto piano, rcclos

facictangulos. Contingit autem ipsam AButraque

ipsarum BA , EB cxistens in subjecto piano
;

reclus igitur est uterqueangulorum ABA, ABE.

Propter eadem utique et utcrquc ipsorum rAB,

rAE rectus est. Et quoniam œqualis est AB

ipsi AE , commuuis auUm BA , duae igUur AB,

ABj BA tTuff-) TaTç EA, AB JW/ ila), zaï 'yuvta.i

oflôacf Tnpiî^ovo't' fiaiTiç ctpa. h AA ^etcn tm BE

Irr/r îVn, Kaî Wit 'iTt\ io-riv » AB t» AE, aXXa.

y.a) 1) AA rî BE, S'ôo ^n ai AB , BE (Tutr) Ta.7;

EA , AA t(Ta.i t<Vî , Ku) fixs-i; avTwv zoiin n

AE* ')Ufia. àùo, n xjtto AEE yuivicf, rîj vtto EAA

I'jt'ïv 'iunK Ocâii (Tê ii nTia AEE* cpSvt apa x«»

BA duabus EA, AB aequales sunt, et angulos

rectos continent; basis igitur AA basi BE est

«qualis. Et quoniam aequalis est A3 ipsi AE,

sed et AA ipsi BE , dnae igitur AB , BE duabus

EA , AA œquales sunt , et basis ipsarum corn-

munis AEj angtilus igitur ABE angulo EAA

est œqualis. Rectus autem ABEj rectus igitur

Puisque la droite AB est perpendiculaire au plan Inférieur, elle est perpendi-

culaire k toutes les droites qui la rencontrent et qui sont dans ce plan ( déf. 5. 1 1 ).

Mais celte droite ab est rencontrée par chacune des droites ba, be qui sont

dans le plan inférieur; les angles ABA, abe sont donc droits l'un et l'autre.

Par la mètne raison, les angles eab, fae sont aussi droits l'un et l'autre. Mais la

droite ab est égale à la droite ae et la droite BA est commune ; les deux droites ab,

EA sont donc égales aux deux droites EA, ab; mais ces droites comprcnent des

angles droits j la base AA est donc égale à la base be (4. i ). Puisque ab est égal

à AE, etAA égal à BE , les deux droites ab, be sont donc égales aux deux droites

EA, AA; mais la base ae est commune; l'angle abe est donc égal à l'angle eaa
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'» VTto^ EAA' » EA afet wpoç Tîte AA ôpfl»

KTTiv, Ea'T/ S'i mti TTjicç êK«7»f«f Twc BA , Ar

èfÔM* j5 EA apa Tptfh iùSituiç TctiçBA, AA,

Ar TTpoç opflaç êTrî T«f aipMÇ êÇsimfKsi'» «/ rps/j

aptt ivSilai au BA, AA, AF tv se/ eJa";)' iTriTttS'ai,

"Ev cf) S'iaÎABj AA, If too't&i Ka* « AB , Trav

•}ap TCiyavov tv ivt nrriv ivnviS'cù' a.t apx AB,

BA, Ar iuOiîtti iv ivi ilriy IttittÎS'ù). Ka< éVr/i'

cp6« iKctrifcL tÎùv utto ABA , TAB ymim' TTct.-

pa.KXnXoi apee, laTif » AB th TA,

Este apa. S'ûo 3 xçe< T« é^Bf»
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et EAA ; ergo EA ad AA perjieBdicularis est. Est

autem et ad utramque ipsarum BA, AF perpen-

dicularis ; ergo EA tribus redis BA, AA , Ar ad

rectos iu contactu insistit ; très igitur rectsa

BA , AA , Ar in uno sunt piano. In quo autem

ipsae AB, AA , in hoc et ipsa AB, omne enirei

triangulum in uno est piano ; ergo AB,BA , Ar

rectaein uno sunt piano. Atque est reclus uterque

ABA , rAB angulorum
;

parallela igitur est AS

ipsi TA.

Si igitur duo , etc.

nP0TA2I2 ^. PROPOSITIO VII.

Ertc aa-i i'vo iùBiîttt crapaAAx^ox., >^it<p5M S% Si sint duae rectœ parallelae , samantur autem

è^' IzuripoLç ttvrSv rvxivrtt (nif/.t7a.'
»' I-tt) rà. in ulrâque ipsarum quxlibet puncta; puncta

c»fji.tïa, tTrt^ivyvv/j.im tCdiict Iv r^ clÙt^ tTrtTit- conjungens recta in eodem jjlano est cum pa-

S'b) trri Ttuç 7ra.pa.Xki\Koiç, rallelis.

'E<nuiyav S'ûo ivôiToti 7rupa.XXiiXot a< AB,rA, Sint duoe reclae parallelre AB, TA, et su-

K(t) iî?\n(f6a> 1 9 iKo.rîpct.ç ctùrSy Tv^ôvrtt s«[Ji.i7a, mantur in utràque ipsarum ^uœlLbct puncta

(8. 1). Mais l'angle ABE est droit; l'angle EAA est donc droit aussi; la

droite EA est donc perpendiculaire à la droite AA. Mais la droite ea est

aussi perpendiculaire à chacune des droites ba , af; la droite ea est donc

perpendiculaire aux trois droites ba , aa, Ar à leur point de contact ; les

trois droites BA, AA, Ar sont donc dans un seul plan (5. 11). Mais la droite

AB est dans le même plan que les droites ab, aa, car tout triangle est dans uq

seul plan (2. 11 ); les trois droites ab, ba, af sont donc dans un seul plan.

Mais les angles aba, fab sont droits l'un et l'autre; la droite AB est donc parallèle

h. la droite fa ( 28. i ). Si donc , etc.

PROPOSITION VU.

Si deux droites sont parallèles, et si l'on prend dans chacune de ces droites des

points quelconques, la droite qui joindra ces points sera dans le même plan que

les parallèles.

Soient AB, FA deux droites parallèles, et prenons dans ces droites des points

III. 3
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Ta E, Z* >^iyu oTt « t-Tr) to. E, Z 9-«/x{/k Itt/- E, Z; dico rectam puncta E , Z conjungeatem

i,tvyvvju,ivn tùBîîa tv r^ hut^ fTnv'tS'aiiTT) raîç in codcm piano esse cum parallelis.

Mtiyoip, ctAX' i] ihvuTov Ïttu If /mmonùOTipifi^ Non cnim
, sed si possibile , sit in sublimiori

wf «EHZj xa/ S'i^^BaS'ia TÎf EHZ Wi-TrtS'ov' to- ut ipsa EHZ, et ducatur per ipsamEHZplanum;

fÀ.)iy (f» "TrottKTu iv ùvoKtijuîv^ tTTiTr'iS'a) ivèilav. scctionem igitur faciet in subjecto piano rectam.

rio/e/TW ùi T«c EZ* Ivo clpa, iùèi7ui et'i EHZ

,

Faciat ut ipsam EZ ; diiae igitur rcctae EHZ
,

EZ X'^P'"^ TTiDii^ouinv, oTTip êOTii' à.S'vva.TDv' EZ spatium contincbunt
,
qiioà est impossibilej

ovK apa. M Ùtto tov e Itt] 70 Z iTrit^ivyvuix'iv» non igitur a puncto E ad Z juncta recta in subli-

«ùâtTa \v /xiTiupoTÎpifi'^ tiTT/r lîT/TJ-êtTû)- Iv r^ miori est piano; ergo in piano per parallelas

Jià ruv AB, TA dpa 7rap«XA)ÎAMC êJT/ctV/TTéiTw AB, FA esta puncto E ad Z juncta recla.

i Àtto toÙ e tw) To 1^ tTrt^tvyvv/A.tï» luèiîct,

Bàf âfu, K») T* é^Hf. Si igitur, etc.

quelconques E, Z; je dis que la droite qui joint les points E, z est dans le même
plan que les parallèles.

Que cela ne soit point, et si cela est possible, que celte droite soit dans

un plan supérieur, et qu'elle ait la position ehz
; par la droite EHZ menons

un plan; ce plan fera a'vecle plan inférieur une section qui sera une ligne droite

(3. II). Que cette section soit ez; les deux droites ehz, ez renfermeront

un espace ; ce qui est impossible (déra. 6) ; la droite menée du point e au point Z

n'est donc point dans un plan supérieur ; la droite menée du point E au point Z

est donc dans le plan des parallèles ab, fa. Si donc, etc.
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nPOTASIS «.

etuTay WtTrîS'a) T/rî wpcf opâaj à* «a* m Aoiwit

Toï ennu irriTTiS'ai vùcç osBolç iorraLi,

^imùSaLv Sïio tuôtlai 7ra.ùaXKviXût ai AB, TA,

il (Te éxê'ca etùrm « AB rôi t;^oze//ijrû) e'^-z^recTû)

^pof cpflàf ïrT&)* At)-» OT/ xa< « Ao;773 « TA Ta

«tTçï è/r;:78<r9) Trpèf ôpôaf erra/.

PROPOSITIO VIII.

Si sint duœ rectae parallelae , altéra autem ip-

sarum piano alicui ad rectos sit ; et reliqua

eidem piano ad rectos erit.

Siat duae rectae parallelae AB , TA , altéra

autem ipsarum AB subjccto piano ad rectos

sit ; dico et reliquam TA eidem piano ad

rectos fore.

IvfxCdXxiTUTctv yàf eu AB, FA ti5 Ôttckh- Occurrant enim ipsae AB, TA subjccto piano

/j.î:a iTiiTriS'us Karà rà B, A ifitiJ.uct , y.cu in B , A punctis , et jungatur ipsa BA j ipsae

iTn^i'Jx^as ri BA* aï AB , TA, BA apa' se hi AB, TA, BA igitur in uno sunt piano. Du-

ihiv iTTivîS'a. H^flû» T? BA Trfcç ôpflàf tv r^ catur ipsi BA ad rectos in subjecfo piano

ÔTOKHfx.iv(j) tTri'TTÎS'u) n AE, xet» xs/iTâw tm AB ipsa AE
, et ponatur ipsi AB scqualis AE

,

î'r» H AE, xa\ ÏTreÇsJ^ÔMrac ai BE , AE , AA. et junganlur ipsae BE, AE, Aà. Et quoniam AB

PROPOSITION VIII.

SI deux droites soat parallèles, et si l'une d'elles est perpendiculaire à un plan ,

l'autre sera aussi perpendiculaire à ce même plan.

Soient AB, fa deux droites parallèles, et que ab l'une de ces droites soit per-

pendiculaire à un plan inférieur; je dis que l'autre droite fa sera aussi perpendi-

culaire à ce même plan.

Car, que les droites AB, fa rencontrent le plan inférieur aux points B, a.

Joignons BA; les droites ab, fa, ba seront dans un seul plan (7. 11). JMenons

dans le plan inférieur la droite AE^perpendiculaire )x'e,y; faisons ae égal à ab,

et joignons be, ae, aa. Puisque ab est perpendiculaire au plan inférieur, elle
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Ko.) Ivri) « AB opSw itrrt •nfcç to woKiifJLivùv perpendicularis est ad subjeclum plaDum, et ad

tTrÎTTtS'cv, y.cLi wpsf -TTct^a.^ â.pa. raç wTTTc/jLtvat omncs l'gitur rectas contingentes ipsam , et

ttUTÎiç i'jSîiaç, y.a) ovfuç iy tS VTroxafÀivu Itii- exislenlcs in subjecto piano , ad rcclos est

WêJû) , TTfli cpBa.ç'^ iiTTiv n AB* ôp9ji à'pcs \itt)v ipsa AB 3 reclus igitur est ulerque angulorum

moLTtpa. Tuv i^TToABA, ABE ym'iior, Kat ivùtls -ABA, ABE. El quoniam in parallelas AB,rA recta

wapaAAHAcwî ràç AB, TA ivôîTct^i IfJLTrÎTnasKiv « incidilBA, ergo ABA, rAB anguli duobus redis

EA, a; apa utto ABA, TAB •)a)via,i «Tyr»!' cpBaîç œquales sunt. Reclus aulem ABA j reclus igitur

15U; ;;V/t'. Opflii (Ti « v^ro ABA* cpôji àpa, Kcti » et rAB • ergo TA ad BA perpendicularis est. Et

Ûtto TAB' >' ta à'pa ÇTpàf T»)y BA cpS» èsT/, Kctî , quoniam acqualis est AB ipsi AE , communis

I-ttÙ ÎVd iinrlv lî AB tm AE, jjo/I'm «Tê » BA* (TJo aulem BA ; duae igitur AB , BA duabus EA, AB

S'il al AB, BA <rt;!r) Tctîî EA, AB îW; ihi,y.a) sequalcs sunt, et angulus ABA angulo EAB

yaylet n vtto ABA -^mia. tÎ xjtû EAB ;V;i , cp6« sequalis, reclus enim uterque j basis igitur AA

7-àp l;;«Tspa* /3ct5-;f â'pa « AA ^â(Ttt T? EE Èir- basi BE est œqualis. Et quoniam œqualis est

"Tiv^ 'la-». Ko.) iTti) 1(7» la-rh ti fùv AB tm AE, « quidem AB ipsi AE, ipsa vcro BE ipsi AA
;

S\ BE T« AA* J'Jo W a* AB,BE tTtxrj Tct7? EA, d"» igitur AB, BE duabus EA , AA squales

AA îVcc; ilo-)v 'ixoLTipa. iy.aTipai., y.cù fici<riç au- sunt utraque utrique , et basis ipsorum com-

Tuv KOit'ii « AE* >«!'/<* apot il vtto ABE t-wc/çc munis AE j angulus igitur ABE angulo EAA

TH JîTo EAA êc-Tji' /'«). OpSiî <rè « îiTTo ABE* èpfli) est sequalis. Piectus aulem ABE; reclus igitur et

apa y.a) » vtto EAA* « EA apa. vrpoç thc AA EAA j ergo EA ad AA perpendicularis est. Est

êf9«
liTTiv. Est/ «Tè za] Trpoç thc AB èpâtt* h aulem et ad AB perpendicularis j ergo EA et

EA ap« y.a) t$ Sià. rSy BA, AA tTriTriS'ù) op&n piano per ipsas BA , AA perpendicularis

*ffT<* KO.) "Trpli Trâfaç upa. Taç à.'^Toy.iva.i ttinni est; et ad omncs igitur rectas conlingeatcs ip-

sera perpendiculaire à toutes les droites qui la rencontrent, et qui sont dans ce

plan ( déf. 3. 1 1 ) ; les angles aba , abe sont donc droits l'un et l'autre. Et puisque

la droite BA tombe sur les parallèles ab , ta , la somme des angles aba , fab sera

égale à deux angles di'oiis ( ag. i ). Mais l'angle aba est droit; l'angle tab

est donc droit aussi; ta est donc perpendiculaire à ba. Et puisque la droite ab est

égale à la droite ae, et que la droite ba est commune, les deux droites ab, ba

seront égales aux deux droites ea, aB; mais l'angle aba est égal à l'angle Eab,

car ils sont droits l'un et l'autre; la base aa est donc égale à la base be
( 4* 1 )•

Mais ab est égal à AE, et be égal à aa; les deux droites ab, be sont donc égales aux

deux droites EA, aa, chacune à chacune ; mais la base ae est commune; l'angle

ABE est donc égal à l'angle EAA (8. i ). Mais l'angle abe est droit; l'angle eaa

est donc droit ai^ssî; EA est donc perpendiculaire à aa. Mais EA est aussi per-

pendiculaire à AB; la droite EA est donc perpendiculaire au plan des droites ba,

AA ( 4* 1 ï )') ^'^ droite ea est doue perpendiculaire à toutes les droites qui la
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tùùilaç, Kcù ctJ9-atç iy tS S^tà tSv A^ , AB iTTi- sam , et existentes in piano per AA , AB
j

^TifTÉo, ôpôàç *o<Hffï/ ymUi » EA. Ec «Tê tm (T/* rectos faciet angulos ipsa EA. In piano autem

Twv BA, AA iTrivîS'a) t(rT)y » AT, IviiS'imf h per BA
,
AA est ipsa Ar, quoniam in piano

T« S-ià tZv BA, AA iTTi-TriS-ia ùcàv al AB, BA. per ipsas BA
,
AA sunt ipsae AB, BA. In que

Ef ^ <rî «; AB, BA iv Toôrifi «AT» x<t» « AF* autem ipsa; AB, BA in hoc est et ipsa AT;

i EA apa t.} AI vfcç êfflaç tiTT/r um ko.) V «""go ^^ ipsi ^^ ad rectos est
j quare

TA TH AE Trpoi opBâç 'ierriv. Eff-T/ iTê Ket) «

TA Tiî BA^* M TA apa, S'ûo sùflj/a/ç T5//voi/ir«;f

«XAjj'^aç Ta~ç AE, AB aTrû Tii"? xarà to A to-

UÎî TrpOÇ Ôpflaf iÇiTTitHlV' UtTî Kat M TA Ka»

rZ hÀ T-m AE, AB iTTiTiîS'a) vpoç lp6â.ç Irrr

•70 <r« (T/à Twe AE, AB iTriTnS'or to :;'/tc-

t(.ii[XiviiV \fTtV' « TA ttf« T« t/5T0Ke//*iC«l) iTflWi-

S'ui Vfôç àùôctç Imy, 07«p iht S'ii^ai,

et TA ipsi AE ad rectos est. Est autem et

rA ipsi BA; ergo TA duabus rcctis AE, AB se

mutuo secantibus in communi sectione A ad

rectos insistit
;
quare et TA et piano per AE,

AB ad rectos est; sed per AE , AB planum

subjcclum est ; ergo FA subjecto piano ad

est. Quod ojiortebat ostendere.

rencontrent, et qui sont dans le plan des droites AA, AB. Mais Ar est dans le plan des

droites ba, aa, parce que les droites AB, BA sont dans le plan des droites ba, aa

( 2. 1 1 ) ; et Ar est dans le même plan que les droites ab , ba ( 7. 1 1 ) ; ea est donc

perpendiculaire à Ar; la droite ta est donc aussi perpendiculaire à AE. Mais

TA est perpecdiculaire àBA; la droiierAcst perpendiculaire aux deux droites AE,

AB au point A où elles se rencontrent; la droite ta est donc perpendiculaire*^

plan des droites ae, ab (4. 11}; mais le plan des droites ae, ab est le plaa

inférieur; la droite TA est donc perpendiculaire au plan inférieur. Ce qu'il fallait

démontrer.
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nPOTASIS 6', PROPOSITIO IX.

a/ t« aùryl tùùila, 77ctpâxX»Xoi , xa) fxn outoli Reclse eidem roctacparallela;, et non cxislcnlcs

tftÎT^ Iv T^ avTÙ É7r/5TÊ<r«o 5 Ku) àxXii?^uiç t'if) cum illâ iu codcm plano, et inter se suiit paral-

vetùcixXHXoi. lelae.

Ea-Tw yàp tnnTifoL rSv AB, TA tm EZ w«- Sit enim utraque ipsarum AB , TA ipsi EZ

f>âxX}tXoç^,/xvi cZ/fcti ctvTVilv tZ aùrS iTriTriS'ifi' parallela , non cxistentcs cum illâ in codem

As'jw OTI Tra.fiâ.XXxXos Ifriv « AB '. » TA. piano; dico parallelam esse AB ipsi TA.

B A

EJAiÎ^Am >sèp \-rri T«f EZ Tt;;:^^oi' a-«^êroi' to

Hj «aj aTT axiTûu ri) EZ ef //isr réo i'ia, rlov

EZ, AB iTriTTiS'ai vrpcç opôciç m;^^9« « H®, iV

«Tê TM «T/ct TMV ZE, TA Tri EZ ttÛXiv Trpoç op~

6àç nx^'^ "' ^^' K*' '^'^^' " ^'^ ""P*^
tKcnîpctv

ruv H0, HK ôpôii ès-r;)', m EZ à'pa ko.) t^

i'ià, Twv He, HK WiTTiS^a Trpoç àpSâç larri, K*/

im-tv 1) EZ TM AB TTupixXiiKoç' kci) « AB âpct*

Sumalur enim in EZ quodvis punctum H,

et a quo ipsi EZ in piano quidem per EZ, AB

ad rectos ducatur H© , in piano aulcm

pcr ipsas ZE , TA ipsi EZ rursus ad rectos

ducatur HK. Et quoniam EZ ad utramque

ipsarum H0, HK perpendicularis est_ crgo EZ

et piano pcr H0 , HK ad rectos est. Atque

PROPOSITION IX.

Les droites qui sont parallèles à une même droite , sans être dans le même plan

que cette droite, sont aussi parallèles entr'elles.

Que les droites ab, fa soient parallèles l'une et l'autre àEZ, sans être dans le

même plan
; je dis que ab est parallèle à fa.

Car prenons dans EZun point quelconque H, et de ce point menons dans le plan

des droites ez, ab la droite H0 perpendiculaire à EZ , et dans le plan des droites

ZE, TA, menons aussi hk perpendiculaire à ZE. Puisque la droite EZ est perpendi-

culaire à l'une et à l'autre des droites h©, hk, la droite ez sera aussi perpendi-

culaire au plan des droites h©, hk (4. 1 1 ). Mais est ez parallèle à ab; la
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T^ S'ià. Tuy 0, H, K i-TfmîS'a v^oi cpBâç \rrt.

A/à Ttt olÙtÀ S'v Koi H TA tu S'ia. tuv 0, H, K

iTTiTTiS'u "jrpcç cpSaf iirrii' tKctTifa upa. tSv

AB, TA T^ <f/à Tuv 0, H, K iTriTrîS'ai TTfoç

ipQâi t(mv, Ettv J^6 Sïio eu6e7«; tw «utço iTrt-

iriS'ut Trpcj ccflotf &ic-/, •7Ta.ta.XXn>,ot tis-iv at

tùStTdt' 7rafiX}.n\ci afo. la-ùv « AB tm TA,

est EZ ipsi AB parallela ; et igitur AB piano

pcr ©, H, K ad rectos est. Propter eadem

ulique et ipsa TA piano per © , H , K ad rectos

est; utraque igitur ipsarum AB, rA piano per

ipsas © , H , K ad rectos est. Si autem

dux rectœ eidem- piano ad rectos sint
, pa-

rallelse sunt rectse
;

parallela igitur est Ai

ipsi rA. Quod oportebat ostendere.

nPOTASIS /. PROPOSITIO X,

Eay (Tt/O ivèt7At ttTTo/jt.ita.i aAAwAwi' Trctùo,

S'Cc ivSiîa; à.TTTOtXiva.e, à.Wn'KotiV UTt
, fJ.» iv

aJo yàù ii^ilki al AB , Br a.TrTou.iva.1 a.'KKn-

>&)(' wapi S'vo ivHiioLç to.; aE, EZ a.7TT0/j.iict;

«AAhAW)' iSTUS'CLV, fJLtl iV Tffl tlVTU iTTITTiS'O)'

AEZ,

Si duae rectae sese contingentes duabus rectis

scse contingentibus sint paralleloe, non in eo-

dem piano; aequales angulos continebunt.

Duœ enim rectse AB , BF sese contingentes

duabus rectis AE , EZ sese contingentibus sint

parallelae , non in eodem piano; dico aequalem

esse angulum abf ipsi Llz,

droite AB est donc perpendiculaire au plan qui passe par les points ©, H, K

(8. n). Par la même raison , la droite ta est perpendiculaire au plan qui passe

parles points ©, h, K;les droites AB, ta sont donc perpendiculaires l'une et l'autre

au plan qui passe par les points 0, H, K. Mais si deux droites sont perpendicu-

laires à un même plan, ces deux droites sont parallèles entr'elles (6. ii);

la droite ab est donc parallèle à la droite fa. Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION X.

Si deux droites qui se touchent sont parallèles à deux droites qui se touchent,

sans être dans le même plan, ces droites comprendront des angles égaux.

Que les deux droites ab, ep qui se touchent soient parallèles aux deux droites

AE, Ezqui se touchent, sans être dans le même plan; je dis que l'angle abf est

égal à, l'angle aez.
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AcTe;Aa(pô(a(ray yùp ttî EAjBFj EA, EZ î'<r«/

ciX>^n^aiç, y.a) Ivi^ivx^ais-av tl AA, rZ , BE,

Ar, AZ. Kaj iva » BA tm EA «(rj) tSTi x«i

wapa'X^JtAof , xcM M AA àp« t» BE /im sm
xa» TTUfiâ.XXiiXoi'^. A/à Ta aÙTet /« xai m rZ

tS BE îV»! IsT* xa) yrapâXXiiXoç* iKctrîfat, àip»

rSv AA, rZ Tj^ BE îVa lirrj k») '7raf(i.>^t\}^oç,

Assumantur enim. ipsae BA , Br, EA, EZ

sequales inter se , et jungantur ipsae AA, rz,

BE, Ar, AZ. Et qiioniam BA ipsi EA asqualis

est et parallela , et igilur AA ipsi BE œqnalis

est et parallela. Propter eadem utique et rz ipsi

BE a;qualis est et parallela; utraqueigituripsarum

AA, rz ipsi BEaequalis est et parallela. Scd reclw

A< «Tè TJ) «UTM iVOilO. TTapctAAMAS/ «a» /ilH OU-

o-a< aÙTH II' Tw efjTu êWiTTêiTM^ «a» àXAjiXa/ç

s/V< 7rap«AA«?io/* TrapctAAxAoç «pat s<rT/c « AA

TM rz «ai iVît. Ktt» ITT/Çéuj't'ycofl'it' eeurce; ««

Ar, AZ* Xd.) » Ar à'pst T^ ÙÏL Jst) «ot/ xai

çretpa'AAjiAef. Ka» êîTe» «Tbo a/ AB, BT «Tus-i Taîç

AE, EZ Tirai e/Vi, Jcaî ^ânç li AF jSâ«-6/ t^

AZ ÎVm* yavia, âpct « utto ABr-* "yuriif, ry vît»

AEZ IsT»)' îVm,

Eay ap* jluo , Kcit Ta êÇ«5',

eidem recta» parallelce, et non existcntcs eiJcm

in eodem piano, et inter se sunt parallela;; paral-

lela igitur estAA ipsi rz eta;qualis. Et conjungunt

ipsas ipsa; Ar, AZ ; et igitur AT ipsi AZ œqualis

est et parallela. Et quoniam duae AB, Br duabus

AE, EZ œquales sunt, et basis Ar basi AZ

œqualis; angulus igitur ABr angulo AEZ est

aequalij.

Si igitur duae, etc.

Car faisons les droites BA, Br, EA , EZ égales enlr'elles; et joignons AA, rz, BE,

Ar, AZ. Puisque ba est égal et parallèle à ea, aa sera égal et parallèle à BE

(55. i). Par la même raison, la droite rz est égale et parallèle à be; donc les deux

droites aa, rz sont égales et parallèles chacune à la droite be. Mais les parallèles

à une même droite sont parallèles enlr'elles , sans être dans le même plan (9, 1 1) ;

la droite aa est donc parallèle et égale à rz. Mais ces parallèles sont jointes

par les droites Ar, aZ; la droite ai est donc parallèle et égale à AZ. Mais les droites

AB, Br sont égales aux deux droites ae, ez, et la base Ar est égale à la base

ùZ; l'angle Abi est donc égal à l'angle aez (5. i ). Si doue , etc.

i»J5
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t-nPOTA212 /a PROPOSITIO XL

Atto tov S'oôivroç e-njuiiou /jnnûpou im to A dato puncto sublimi ad datum subjectum

Miv^ vTronii/ntvov iTiiwihv xotôêTO)/^ ewSê/ac planum perpçadicularem rectam liacam du-

^ùa/jifÀ,»v àyayuv, cere.

EfTTM TO fjâv S'oBtv nfiiTov fjiirtitipoy to A, Sit datum qnidem. punctum sublime A,

TO S% Miv iTriTTiS'oy to vTroKtifxwov' (Tê? S'» datum vero planum subjectum; oportet igitur

àvro ToO A nfjiiiov Itt] to v7rcKii/j.ivov^ ê7r/-i a puncto A ad subjectum planum perpçpdi-

TTii'ov KctôêToy iùôiîctv "yùo.jj.y.nv iy<t.yi7v, cularera rectam liaeam ducere.

A/Jî%flw >ap T/f Iv T^ vTTOitufji.ivùi \7Ti7iiS'(j) Ducatur enîra quacdam în subjccto piano

ihèiïa. (lùç iTU)(iv « Br, xa) «%ô&) cctto roC A recta ut libet Br, et agalur a puncto A ad BT

fv/Jutou \7Ti Tiiv Br KstflêTOî t) AA. E< /uic oZv pcrpcndicularis AA, Si quidcm igitur AA per-

j) AA KuStrôç tFTi, y.et.1 Ittï to v7roKi'i/j.ivov'-i pendicularis est, et ad subjectum planum,

t/T/VecToc, yiyovoç a.v ùii to tTriTa^ôty iî «Tè factum erit quod proponebatur; si autem non

,

eu, H%âw Ùtto tou A (rti/xiiov Tri Er Iv tçÏ ducatur a puncto A ipsi Br in subjecto

V7i-oy.il/Ji.irai i7ii7riS'a> vpoç cpSaf » AE, ku) piano ad rectos ipsa AE , et ducatur a

PROPOSITION XL

D'ua point donné au-dessus d'im plan donné mener une ligne droite perpen-

diculaire à ce plan.

Soit donné un point A , soit donné aussi un plan inférieur; il faut du point A

mener une ligne droite perpendiculaire au plan inférieur.

Car dans le plan inférieur , menons une droite Br d'une manière quelconque ,

et du point A menons aa perpendiculaire à Br (12. i.) Si la droite aa est encore

perpendiculaire au plan inférieur , on aura fait ce qui était proposé; si cela n'est

pas, du point a et dans le plan inférieur menons la droite ae perpendiculaire à bi

lU. 4



aG LE ONZIEME LIVRE DES ELEMENTS D'EUCLIDE.

^X^'^ ^'^° '^"^ ^ ^'''' ''"^*' ^^ zââjToç H AZ, punclo A ad AE perpendicularis AZ,et per

Hcà (T/à Toù 2 a-nixiiou tJi BF va^ixXiiXoç punctum Z ipsi BT parallela ducatur H0.

jÎ^Ôm il H0.

Ka) ê'TSi H Br iKa.^^f(f. tuv AA , AE vùoç Et quoniam BF ulrique ipsarum AA ,
AE

c^ôâç i<FTiv, « Br apa K») rf S'tà, tuv EA, AA ad rectos est j ipsa Br igilur et plauo per

tT/TJ-siTû) Trpof cpfla'ç la-T/, xctî tsT/!' «Ùth va.- EA , AA ad recios est , atque est ipsi

fâXXnXoç H H©. Eàf Â Zti «Tt/o êtîôêîai 7ra.pa.X- parallela H0. Si autcm siiil duœ rectœ paral-

M?^oi, j iî fJiix a,'JTm ÎTriTriS'a) tiv) vrpoi hp- Iclx , uua vero ipsarum piano alicui ad

a.ç I) , )£«( M MIT!» Tw avTCj) iTTlTtiàtji Trpoç

opèaç 'i^rai' kui h H© ctpa t^ tTio. tmc EA

,

AA iTTiTTiS'u TTpoç opèâi; iim' KUI Trpoç 7râ.<7a.ç

apa.'^ Taç a7TT0fÀ.tvaç avrnç iu&îiuç, ko.) cba-aç

iv T« <r<a TMC EA, AA uriTTiS'Wy cpdn ts'Tiv

« H©, ATTTiTai (Te avrîiç 11 AZ oÙ5-a se tm

Jvà ràv EA, AA i'^ivnS'a)' m H0 êpœ èpôii èrr/

Î7pcf Tiiv ZA* «5"Tê K«» H ZA Cp9)î tÉTT/ TTpCf

rcclos sit , et reliqua eidcm piano ad rectos

crit ^ et H0 igitiir plauo per ipsas EA,

AA ad rectos est ; et ad omnes igilur rectas

contingentes ipsam , et existentcs in piano

per ipsas EA , AA
,

perpendicularis est H0.

Coulingit autcm ipsam ipsa AZ existons in piano

per ipsas EA , AA • ergo H0 perpendicularis

est ad ZA
;

quarc et ZA perpeudiculuris est

( 1 1. I ) , ei du point A la droite EZ perpendiculaire à aa ( 1 2. i ), et enfin par le

point z menons H© parallèle à Br.

Puisque Br est perpendiculaire à chacune des droites aa, ae, la droite

Br sera perpendiculaire au plan des droites ea , aa. Mais h© est parallèle à Br

(4. II ) ' ^t si ^Gux droites sont parallèles, et si l'une d'elles est perpendicu-

laire à un plan, l'autre droite est aussi perpendiculaire à ce même plan

(8. Il); la droite H© est donc perpendiculaire au plan des droites ea , aa , et par

conséquent à toutes les droites qui la rencontrent et qui sont dans le plan des

droites ea, aa (déf, 3. ii). Mais la droite AZ, qui est dans le plan des di-oites ea,

aa, rencontre lu droite h©; la droite H© est donc pejpeadiculaire à za; la droite
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Tiii' H0. Est/ «Ts « AZ xaî Trp? tiiv AE hp6»' ad È©. Est autem AZ et ad AE perpendicu-

J) AZ apa 77-pof tKcLTÎpay twv H0, AE c'pôjf laris; crgo AZ ad ulramque ipsarum H© , AE

tSTiv. Bav «ri lùBtia. S\j<r)v ivôilctiç Tifji,vovfa.i; perpendicularis est. Si autem recta duabus

àhXtiXa.ç Itt) t»ç^ td/j.Sç wpoç ôpSàf ?7T/9-Ta9«, rectis sese secantibus in seclione ad rec-

xa.) Tço J;' aÙTÂJC iTriTrîS'cô Trpot op&àç trrcti' tos insistât , et piano per ipsas ad rectos

« ZA upx rù S'il rm EA, HO I^/ttsiTû) tt^oç eritj ergo ZA piano per ipsas EA
, H0 ad

Ip^âç Itti. Tû Si //à tSv EA, H0 ïrrlviS-cy rectos est. Ipsum autem per ipsas EA, H©

^a~l To v7rcy.îi/u.ivov « AZ afct ra vTTOKUfJiiveù est plauum subjeclumj crgo AZ subjecto piano

iTTivitSa rrùcç èc9âf loTiv. 3" rectos est.

Atto tcu apa. i''MvTCç" <ry[iJ.'.iov /xirtâ'pou rat? A date igitur puncto sublimi A ad subjectum

A st; to vTTOKil/jLivov tTrlTTiS'cv xâôiTCi eiiùtTtt planum perpendicularis recta lineaducla est AZ.

ypot/^fjiii «ZT«* « AZ. OTTif Uti 7rotn(ytx.i. Quod oportebat facere.

nPOTASIS ;C PHOPOSITIO XII.

Tw «TofllfT/ êTT/TrUV, à^ro tcu TrpU avrS Dato piano, a puncto in ipso dato , ad rec-

MtvTos OTi/xiioVy rrpoi lp6à,ç tlBiîciv -ypa/m/xnv tos rectam lineam consliluere.

ctrciffTÏiirai,

EsTù) Tc /xlv «Toâsc iTrl'TTiS'ov TO v7rciKilfj,irov

,

S'il datum quidam plannm subjectum, punc-

ro S\ rrpoç ei'jTu Tny.i7ov to A* S'i7 Sri aTro tov tum vero A in ipso; oportet igitur a puncto

A a«fj.iicv TM vTToy.itixîvcù iTTiTTiSa TTpc; IpSx; A subjecto piano ad rectos rcctam lineam

tifitTaf ypetui^nv àvtta-rîia-ciii çonslituere.

ZA est donc perpendiculaire àHO. Mais AZ est perpendiculaire à ae; la droite az

est donc perpendiculaire à chacune des. droites hg, ae. Mais si une droite est

perpendiculaire au point de .section à deux droites qui se coupent, elle est aussi

perpendiculaire au plan de ces deux droites (4* 1 1) ; la droite ZA est doue perpen-

diculaire au plan des droites ea, hg. Mais le plan des droites ea , h© est le plan

inférieur; la droite az est donc perpendiculaire au plan inférieur.

On a donc mené du point donné A, pris au-dessus d'un plan, une ligne droite

AZ perpendiculaire à ce plan. Ce qu'il fallait faire.

PROPOSITION XH.

D'un point donné dans un plan donné, élever une ligne droite perpendiculaire

à ce plan.

Soit donné un plan inférieur, et soit A le point donné dans ce plan; il faut

du point A élever une ligne dioile perpendiculaire au plan inférieur.
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KfVoMo) /MTÎufôv 7t ^n[Xi7ov To B^, itaj Intelligatur sublime aliquod punctum B, et

«TTO Tcv B tTr) TO xnTOKii[jLivov iTTiTTidov KelôiToç » puuclo B ad subjectum planum perpendicu-

vx6<>) H Br, y.u) hà. ToS A tr.fji.ûi'j tm BF tto.- laris ducalur Br, et per punctum A ipsi Br

fiXXnXtç »x^w M AA. parallela ducatur AA.

n 7

Evù cZv S'il!) cjôêîrt/ wa.fâ.XXti\ol ihiv al AA

,

Quoni am igitur duœ recfa; parallelœ siint AA,

TB, « (Ta ju/ct aÛTwv « Br rf Ittokuix'u'u Itti- TB, una autem ipsaruni Br subjecto piano ad

TTi^ai TTfU cp&Âç la-Tf xa) » Xcitt» aca, m AA rectos est ; et relicjua igitur AA subjecto plauo

TuvTTOKtifJiirCfi iTTiTriS'oi TTfcç lù6âç la-ri. ad rectos est.

T« à'pa MtvTi tTriTTîS'u, ivro tcu Trpoç Dato igitur piano , a puncto A in ipso ad

«Ùtçù (Tvifxiiov Toîl A wpoç lù6iç àcêOTaTcc/ M reclos conslituta est ipsa AA. Quod oportçbat

AA . Ovrip îht TToivo-cLi. facere.

Imaginons un point quelconque B ; du point B menons Br perpendiculaire au

plan inférieur ( 1 1. 1 1 ) , et par le point A menons aa parallèle à bf ( 3i . i ).

Puisque les deux droites aa, tb sont parallèles, et queBr, l'une de ces droites,

est perpendiculaire au plan inférieur, l'autre droite aa est aussi perpendiculaire

au plan inférieur (8. 1 1 ).

D'un point donné a dans le plan donné, on a donc élevé uue perpendiculaire

AA à ce plan. Ce qu'il fallait faire.
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nPOTASIS ly.

Atto tou clvtcv a-n/J-'ciov tS avra iViviSo)^,

Ta aura /usp.

E/ jàp (Tui'ttToi', ttîTO To5 aùrcu o->i/xuo!j

TCU A TW ÙvrCKil/mît'UI l'TTtTTii'a S'vo ivvnat a»

AB, Ar 7TCCÇ cpârtç àiêirraTMTav^ Itt) tx auTX

AiscH , y.a) <r/ii;y9w rà «T/à tmv BA, AT iTiiTri-

S'ovy TOfjLtiv s» -TT'jinru S'ifi. roù A tv tS vtto-

PROPOSITIO XIII.

Ab eodcm puncto eidcm subjecto piano , duae

rcctîe ad rectos non constituentur ad easdem

partes.

Si enim possibile, ab eodem puncto A subjecto

piano dux rectae AB, AT ad rectos constituantur

ad easdem partes, et ducaturplannmper BA, AT,

sectionem ulique faciet per A in subjecto piano

B r

xu/xivu iTTiTriSu, vj^Culv. Uoulro) r»y AAE* a'i rectam. Faciat ipsani AAE; ipsœ igitur AB, Ar,

afn AB, Ar, AAE tù^iïcti Iv îvi iltriv iTriiiS^a. ^^I. rectae in uno sunt piano. Et quoniarn TA

Ko.) s-«< lî TA Tffl CrrcKii/jiîva) imTriS'u Trfoi subjecto piano ad rectos est, et ad omnés igituf

l^^iç Im, xa) Vfoç vis-iti; ifit ràf àTTro/xî- rectas contingentes ipsam , et existentes in sub-

vaç a.CiT>i( vjBildç kh) cutclç iv tu v7ToiciifJi'.Hf) jecto piano rectos faciet angulos. Contingit au-

iTtnrîS'ai ôfSàç rroiviini yon'ia.;. hTrmai S't tem ipsam ipsa AAE existens in subjecto plauo;

«WTÎtî à AAE ilfOL \v Tte WTTCiy.ilfXiVOd êT/^TêtTsO*

PROPOSITION XIII.

Du même point on ne peut élcTer du même côté deux perpendiculaires à

un même plan inférieur.

Car si cela est possible ; du même point a soient élevées du même côté

deux droites ab, af perpendiculaires au plan inférieur; conduisons un plan

par les deux droites ba, af; ce plan , passant par le point a, fera dans le plan

inférieur une section qui sera une ligne droite (5. n ); que cette section soit aaej

les droites ab, af, aae seront dans un seul plan. Et puisque fa est perpendiculaire

au plan inférieur , elle est perpendiculaire à toutes les droites qui la rencontrent

et qui sont dans le plan inférieur ( déf. 3. 1 1 ). Mais la droite aae, qui est dans le
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« aùcL liTTo rAE yavla opdi'i lirri. A/à ra, alto, ei'go TAE angulus reclus est. Proptcr eadem

iTjÎ xa< « </7ro BAE ccSm sVt/c* îV» apœ » Jwô uliquc et ipse BAE reclus est; acqualis igitur

rAE TM Jtt» BAE, z«/ e/V/f le T^''i te/ iTrnrtS'ù}, TAE ipsi BAE, et suât ia uao plauo, quod est

CTTSC ««"Tic à<rJ)'«TOc impossibilc.

B r

OÙ)£ âpa. Ùtto toÎ/ aiiToîl s-n/miou r^ ai/ru Non igîlur ab codcm puncto cidem piano duiG

iTTiTTiS'tfi^ S^ôo ivôiTcti TTpoç lù^'lç à.varT»<rcvTUt Teclx ad rectos constitucntur ad easdcm partes»

tTr) Ta, «k3t« ix'iùn, Ovrip tS'ti S'û^ai, Quod oportebat oslcndere.

nPOTASIS iS"'. PROPOSITIO XIV.

npç a. iTTiTTiS^a. t] ctvTti ivèiTa. cp6i) lim

,

Ad quae plana eadem recta perpcndicularis

wapttAA«Aa ia~rai' ra. iwlTnS'ct, est, parallela crunt plana.

Etyôe/a yâp t/j « AB Trpci SKarspoi' twc TA, Recta enim qusedam AB ad utrumque ip-

EZ WtTrîf'aiv vpcç ôpôàç ï/rrca' Aêjw ct/ wctpâ.?^- sorum TA, EZ planorum ad rectos sit } dico

?i«?iâ ês-T/ Ta è7J-<Vê<r'a. parallela esse plana-

plan inférieur, rencontre celte' droite; l'angle rAE est donc droit. L'angle eae est

droit par la même raison ; l'angle tae est donc égal à l'angle bae ; mais ces angles

sont dans un seul plan , ce qui est impossible ( ax. g ).

Du même point on ne peut donc pas élever du même côté deux perpendi-

culaires à un même plan. Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION XIV.

Les plans auxquels une même droite est perpendiculaire sont parallèles èn-

tr'eux.

Que la droite ab soit perpendiculaire à chacun des plans ta, ez
;

je dis que ces

plans sont parallèles.
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EJ yàc/xn, ixCaT^T^c/j-ivu ovfA.Trinovrai. Su/j.- Si enim non, producta convenient inter se.

mTrrtTUFttr vni<yw<ti fii xo/càrTe/xwc ivdtîcty. Conveniant; facieut utique communem sectio-

Ucnirùùc-ttv r»t' H0, ko.) sjAjîipâû) W) rîiç H©
Tu^ov <n/j.i7cv tÔ K, ko.) tTrtÇiû^huts-ttv ai

AK , BK. Kai e7re« « AB ôpfl» êsT/ 'Trfcç tc EZ

tViTTiS'ov, y.a.) Trpcç rtiv BK ap« tùôilav eSrav

ev Tûj BZ êzé'Â»Ti;T<^ 'iTriTTiio) Ôcflu' Èfl-T/I' » AB*

« apa t>wo ABK 7<»r/a cpflji sitt/. A/à rà aCr*

iTw Kcti H VTTS BAK c^Sm îiTT/, rfsf)iirou S^P rôti

ABK ce/ (TJo 5 &)!'/«/ a; vwo ABK, BAK luirir

cpBeiiç ù(Tiv urui^, oTTiù t<rr)v àS^ûvctTOV cvk

ttfict Ta. TA, EZ iTTiTTiS'a. iy.ÇaXXifJLiva, itu^j-tti-

troviraf •nupixXt^X* apat, I^t) t« TA, EZ

Upoç a, iTrlrnSeï à'pa , y.a) TX l^tiç.

ncm rcctam. Faciant ipsam HO, et sumatur in

ipsa H© quodlibetpunctuinK, et jungantur ipsae

AK, BK. Et quoniam AB perpendicularis est

ad planum EZ
, et ad BK. igitur rectam esis-

tentem iii EZ producto piano perpendicularis

est AB- ergo angulus ABK rectus est. Propter

eadem ulique et angulus BAK rectus est, triaa-

guli igitur ABK duo anguli ABK, BAK duo-

bus rcctis sunt asqualcs, quod est impossibile;

non igilur plana TA, EZ producta convenient^

parallela igitur sunt TA, EZ plana.

Ad qux igitur , etc.

Car si cela n'est point, ces plans étant prolongés se rencontreront. Qu'ils se

rencontrent ; leur section sera une ligne dx'oite (3. 1 1 ). Que cette section

soit H0; prenons dans H© un point quelconque k, et joignons ak, bk. Puisque la

droite AB est perpendiculaire au plan EZ, la droite ab est perpendicidaire à la

droite ek qui est dans le prolongement du plan EZ ( déf. 5. 1 1 ) ; l'angle

ABK est donc droit. L'angle bak est droit par la même raison ; les deux angles

ABK, BAK du triangle abk sont donc égaux à deux angles droits , ce qui est impos-

sible (17. i); les plans ta, ez étant prolongés, ne se rencontreront donc point;

les pluûs TA, EZ sont donc parallèles. Donc, etc.
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nPOTASlS li. PROPOSITIO XV.

'EoLV S'ils ivèiTcii aTTTOfjLtvai aXX>itiXaiv Trapet

S'vo tùôiiaç aTTrofA-ivaç aPv?i«Awi'' àft ,
/m.» iv

T^ aura tTriTTiSu oùtrcti' 7taùA\Xt\'ha, tm tu

(T; aUTÙv iTTITTlSa,

aJo yàù tuûi7a.i a.7nofA,iva.t clXX'aXuv ut AB,

Bî 'TTAta, <rJo iuèiittç arrTO/A.ivoi; a?^\)iXa>v tolç

AEj EZ IVriwirar, yuw tv tZ at/xa iTriTriSa cù-

<ra.i' Xiyas crt ÈcCctAAOjtiêra Ta S'ia. tHv AB, BF,

AE, EZ iTriviiS'a. ou (rv[JL7ri(ri7ra,i a?iXi)\oiç,

Si duœ rectoe scse tangentes diiabus redis

sesc tangentibus parallela; siiit , non in eodem

piano existantes; parallela sunt pcr ipsas plana.

Dux enim rectae scse tangentes AB , BT

duabus rcctis sese tangentibus AE , £Z siut

parallelx , non in eodem piano existentes ; dico

producta plana per AB , Br, AE
, EZ noa

convenire inter se.

H^ÔM 7-àp Ùtto rcî/ B ffJijWê/ou Itt) to Sia, Ducatur enim a puncto B ad planum per

rùv AE, EZ tTTtTTihv Kctètrcç » BH , y.tù m/x- ^E, EZ periJcndicularis BH, et occurrat piano

faAAsTM Tijo Itti'TtÎS'w KetTU ri H cr>f/j.-c7oi' , Ho.) in H puncto
, et per H ipsi quidem EA pa-

S'tXTOv H -rn [Àv EA :7-apaAX»)Xcî «%6&) « H©, rallela ducatur He , ipsi vero EZ ipsa HK,

PROPOSITION XV.

SI deux droites qui se louchent sout parallèles à deux droites qui se touchent^ et

qui ne sont pas dans le même plan, les plans qui passent par ces droites sont pa-

rallèles.

Que les droites ab, ef qui se touchent soient parallèles aux deux droites AE,

EZ qui se touchent et qui ne sont pas dans le même plan; je dis que les plans qui

passent par les droites ab, Br, ae, ez ne se rencontreront point, s'ils sont pro-

longés.

Car du point b menons au plan qui passe par les droites ae, ez la perpendi-

culaire BH, et que cette droite rencontre ce plan au point h ( 3 i . i)
;
par le point H
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Et quoniam BH perpeudicularis est ad planum

per Ae, EZ, et ad omnes igitur rectas contin-

gentes ipsam et existentes in piano per AE , EK

rectos faciet angulos. Conliugit aotem ipsam

utraque ipsarum H0, HK existent in plauo per

AE, EZj rectus igitiff uterqoe angulorum BHQ»,

BHK. Et quoniam parallela est BA ipsi H© • ipsi

igitur HBA , BH© anguli duobus rectis aequa-

les sunt. Rectus autem BH0; reclus igitur et

HBA • ipsa igitur HB ipsi BA ad rectos est.

Propter eadem utique BH et ipsi BT est ad

rectos. Quoniam igitur recta BH duabus rectis

BA
,
Br se mutuo secantibus ad rectos insis-

titj ipsa igitur BH et piano per BA , Br ad

rectos est. Propter eadem utique BH et piano

per H© , HK ad rectos est. Sed planum per

H©, HK est ipsum per AE, EZ; ipsa igitur EH

piano per AE, EZ est ad rectos. Ostensa autem

est H? et piano per AB , Br ad rectos ; est

T» <rè EZ « HK. Kai i?rti » BH èpfl>! Ja-Ti Trpoç

ro «T/à T(Bc AE , EZ ÎTriTTiS'sf' , y.a.1 Trpof ttÔ-^olç

apat ràç aTTO[jLiva.t itvTÎIç ivBiinç zm ovfo.; iv

Tffl <r>«^ T«c AE, EZItt/tts/'m opQaç wo/wa-j/ yu-

riaç. AwTêTot/ S't avtÎîç SK«Tepa tw:'H0, HK ovtx

iv TU S'ia. rm AE, EZ STnwefT'û)* ôpôn ap« ittiv

iKCLTifat, Tuv vTO BH© , BHK •yarim. Ka) swe»

•7t(i.fiXXt\X!>i tirnv « BA tw H©' etl af<t V7rà HBA,

BH© yuvictt SïKTfy op9a?f 'ureit iiriv. Op9t! cTs n

V7ro BH0* ôpÔM ctpct KO.) « Ùtto HBA' « HB apa.

r» BA Tipoi; cpBxç Itti. A/a ra auTtt «Th m BH

Kctt T» Br tm Txpoç op9af. Ettsi ovv ivOitn «

EH SïiTiv iùBiictiç TctTs BA, Br nfjifoviraiç oiXX»-

Xctç Ttpoc ipÔùç t(pî<m\x.iv' V BH ap« «a* rZ

JVà rSv BA, Br iTrimS^w Trplç cpSoiç Itti.

A/à Ta avrài. J^« m BH Kcti tu ha. tSv H©,

HK iTrtvriS'u yrpoç èpflâç lirr/. To cTè «T/à TUf

H©, HK i-n'nriSiv l<rrt to J/à twc AE, EZ* «

BH apa tu S'iac tmc AE , EZ tTrtTrii'a) tirri rrpaç

epôa'ç. I.S'iix^» <^6 if HB na) tS Siàt. twv AB

,

Br i'^lTriS'u Trpoç ocflaç* *s~r/ cTs xa/ tm JVà

menons h© parallèle à ea et hk parallèle à EZ ( 5i . i ). Puisque la droite BH est per-

pendiculaire au plan des droites ae , EZ , elle fera des angles droits avec toutes les

droites qui la rencontrent et qui sont dans le plan des droites AE , EZ (déf. 3. 1 1 ).

Mais cette droite est rencontrée par chacune des droites H©, hk qui sont dans le

plan des droites ae, ez ; les angles BH©, bhk sont donc droits l'un et l'autre. Et

puisque BA est parallèle an©, les angles hba, bh© seront égaux à deux angles

droits ( 29. I ). Mais l'angle bh© est droit; l'angle hba est donc droit; donc HB

est perpendiculaire k ba. Par la même raison, bh est perpendiculaire à Br. Et

puisque la droite bh est perpendiculaire aux deux droites ba, Br qui se coupent

mutuellement, la droite hb sera perpendiculaire au plan des deux droites ba, bt

( 4« II)* P^"* Iti même raison , la droite bh est perpendiculaire au plan des

droites H©, hk. Mais le plan les droites H©, hk est le même que celui des

droites AE, EZ; la droite bh est donc perpendiculaire au plan des droites ae, ez.

Mais on a démontré que la droite hb est aussi perpendiculaire au plan des

droites ab , Br ; et cette droite est aussi perpendiculaire au plan des

III. 5
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rSv AE, EZ iT^iTrUa ôpôti' tj BH à'p* Trpoç auteni et piano per AE , EZ peqiendicularis
;

\ÛTtpov tZv (T/à Tm AB, Br, AE, EZ 'iTTiTrk- ip^a %'tur BH ad utrumquc planorum per AB,

J-a,. ôpflu' Is-T/^ npK a «Te iTT/VeiTa « «CtiÎ jÙ- Br , AE , EZ perpcndicularis est. Ad quœ vero

(it7a. hfô» Itti, -TTafixXïiXâ. Iffri -rà. m'miU- plana eadem recta perpendicularis est, parallela

wapâAAMAoc apa lirr» to J'/i -rm AB, BE tV/- sunt ea plana
;
parallelum igilur est planum per

vthv T^ S-ik tHv AE , EZ. AB , Br ipsi per AE
,

EZ.

Eac <ip« (Tuo j ;;«» tTCt 6^M( Si igitur duce, etc.

nroTASis IS-. PROPOSITIO XYI.

Ttvlç TÎ/J.viirxi , etl KCitya) clutSi' ro/xitt çra-

Aiîo ^ap iTTiTriS'ct TraûxXXiJÂit t* AB , FA

VTTO iTTl'Tr'iS'CU TOU EZH© Tê//lf fixâa , KOlVO-t

Si auTuv Tcy.a.) 'î^rTUTav ui EZ , H©* Myti)

C Tl '7Taùî?,>.>lXciÇ Ic-Tiv il EZ TM H©.

E/ yào yUM , iK^u'AXÔ/j-iiui^ al EZ , H0 , ira

f7r) Tct Z , fyi-iPiif H s'3"< Ta EjH av/HTri^oSvTai.

Si duo plana parallela a piano aliquo secentur,

coinmunes ipsorum sectioncs parallelœ sunt.

Duo enim plana parallela AB , TA a piano

EZ©H secentur, communes autem ipsorum sec-

tioncs siut ipsa; EZ , Hi)
;
dito parallclam esse

EZ ipsi H0.

Si enim non
,
produclœ EZ, H9, vel ad parles

Z, ©, vel ad E, H couveuient. Producantur

ul ad partes Z, , et, conveniant primum in K.

droites AE , EZ; la droite bh est donc perpendiculaire à chacun des plans des

droites ab, Br, ae, ez. Mais les plans auxquels une même droite est per-

pendiculaire sont parallèles entre eux ( I/^. ii); le plan des droites ab, Br est

donc parallèle à celui des droites ae, ez. Donc, etc. ^

PROPOSITION XVI.

Si deux plans parallèles sont coupés par un plan quelconque, leurs com-

munes sections sont parallèles.

Car que les plans parallèles ab , fa soient coupés par un plan ezh©
,

et que leurs commanes sections soient ez , H©; je dis que ez est parallèle à kq.

Car que cela ne soit point ; prolongeons les droites EZ, H© ; ces droites se ren-

contreiom ou du côté des points z, ©, ou du côté des points e, h. Prolongeons
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rÎTaTuv TrpÔTifov^ netrà, tû K. Kai î^re» lî E2K h Et quoniam ipsa EZK in AB est piano , et omnia

Tf AB saT/f êâ-Wê Jlu , «aï TracTct apct Ta s^i tÎç igiturin ipsàEZK punclain ABsuntplano.Unum

lEZKsufxiTetlvTÙABis-Tlvlvi'TriS'a^.'EvyiTUfiTr'i autem ipsorum iii rectâ EZK punctum est K;

tîis EZK iid-tiaç ffujutiTôv Im ro K' to K ap« Iv ipsum igitur K iu AB est piano. Propier eadem

TU AB iS'Ttv iTriTTiàu. Aïo, Ta. axtta. an to K y.ai

Iv TU TAiffTn iTriTTiS'ui' Ta. AB, TA afo. iTriTnS'ct

êzCaAAo//têfa «ufXTritrcuvrtti. Ou av/m.TTiTTTOua'i cTè,

JVet TO TTetpaAAjfAet UTreKêîirôa** euK apa cti EZ ,

HQiÙSiTltl iil.Qa,XXO[JLiVltt iTTt ra. Z,&JuÎd» fUf/,-

ma^ouvTat'i. 0//co/wç «T» S^l^ofji,tv ct; «/ EZ, H©
euSsri/ oufTê iTTi Tcc E , H yuspj) iy.Ca.>.XÔ[/,îva.i

ni/xvis-ovvTeu, A* <rt ètj-» yuMcTérêpa Ta^ f'êP»

av/J,7ri7rTova-a.t •rra.fa.XXnXoi iîs-i' TntpâXXuXoç apa

\tt)v h EZ TM ne.

Ear «pat (Ti/'o , xa) rà s^wf.

utique ipsum K et in TA est piano ; ipsa igitar

AB
,
TA plana producta convenient. Non con-

veniunt autem , cum parallcla supponantur; non

igitur EZ , H© rectae productae ad partes Z , ©
convenient. Similiter utique demonstrabimus

reclas EZ, H0 neque ad partes E , H pro-

ductas convenire. Ipsœ autem neutrâ ex parte

convenientes parallelae sunt; pai-allela igitur

est EZ ipsi HO.

Si igitur duo , etc.

ces droites vers les points z, e, et qu'elles se rencontrent d'abord au point ic-

Puisqne la droite EZK est dans le plan ab, tous les points pris dans ezk seront

dans le plan ab. Mais le point K est un point de la droite ezk; le point K est

donc dans le plan ab. Par la même raison , le point K est dans le plan ta ; les plans

ab, ta prolongés se rencontreront donc eatr'eux. Mais ces plans ne se ren-

contrent point, puisqu'ils sont parallèles par supposition ; les droites EZ, H0 pro-

longées ne se rencontreront donc pas du côté des points z, ©. Nous démontrerons

semblablement que les droites ez, h© prolongées ne se rencontreront point du

côté des points E, H. Mais les droites qui ne se rencontrent d'aucun côté sont

parallèles (déf. 35. i); la droite ez est donc parallèle à la droite H0. Donc si, etc.
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nPOTA2:i2 i'C. PROPOSITIO XYII.

E«c <rJe tlèilui C-TTo 7Toi^ct>^XnXoùv iTriTrUav Si duoe recta: a parallelis planis scccnlur, in

TÎfxvuvTtti, tU Toiiç aîiroùç T^iyoviT/xMsovTai, eâdcm rationc sccabuntur.

Avo yit iùôiîcti al AB , TA Ùtto -Trttfa'hXrtXuv Du* cnim recta; Ai, VA a parallelis planis

iTTiTtiS-oiv rm H0, KA, MN TS/^nVô&jirai/ ««rà H0, KA ,
MN sccentur iii puuctis A, E, S,

Ta A, E, B, r, Z, A iTïifJiiïa.' As>ft) or/ èa-T/^ r, Z, Aj dico csse ut recta AE ad EB ita ipsam

tif » AE sùôs/ît îrpcç THf EB oJt&iî y' FZ Trpcî rz ad ZA.

T>;y ZA.

'^'mZ,niy^U)<Ta.v yàf al Ar, BA, AA , na) avy,-

EaAAerw « AA tm KA èTT/îTsJy xetra to S «•«-

fie7(!>', y.a) \vîQ:\iy^odiTaM al ES, SZ. Ka) IttÙ

Ju'o tTrlTTiS'a. Tta.fâ.XXnXa. la. KA, MN utt-û îw/-

WeJ^oti Toiï EBA3 Tê/^^êT«/ , aWaiveà aùr£v to-

/wa» «/ ES 3 BA 7rrtp«AA«Ao; t«V/. A;<« t« «i/rà

Jungantur enim ipsse AT, BA, AA, et occurrat

AA piano KA in puncto H , et jungantur ipsae

EE, HZ. Et quoniam duo plana parallela KA
,

MN a piano EBAï secanlur, communes ipsorum

sectioncs EH
,
BA parallela; sunt. Proplcr cadcm

PROPOSITION XVII.

Si deux droites sont coupées par des plans parallèles, elles seront coupées

en même raison.

Que les deux droites AB, ta soient coupées par les plans parallèles HO, ka,

MN aux points A, E, B, r, Z, A; je dis que ae est à eb comme rz est à za.

Car joignons Ar , ba , AA , et que la droite aa rencontre le plan ka au point s, et

joignons E3, HZ. Puisque les deux plans parallèles ka, mn sont coupés parle

plan EBAS; leurs sections communes es, ba sont parallèles (16. 11). Par
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«T», IttÙ S)jd ivivtlit TTapaAA.JiA* ta H0, KA

VTTO ivi-niS'ou Toû' AHZr TtywyeTa/ , a.ï koivoi)

alruv TC/jia) aï AT, HZ 7rdfiâxA«Ac/ ùti. Kaî sVù

rpiyuvov rou ABA îrapa ywfa;' twc t^mv^ohv tw

BA ttfleîct «xTa/ » EH, àviy^oyov ap* «imv^ &)f

AE "TTflç TÀf^ EB cvTWf H AS wpoç T»J''i HA.

"ilihiv i-TTii rpiyûyov tou AAF vrapA fÀiaiv tuv

-TrXi'jùîiv Ti\v AV fwSêik tiKTAi I) HZ , avaXcyov

tcrh'' ùç « AH wpoç tw;'^ HA ct/TMî « TZ ^rpoî

T»!'' ZA. ES'iix^h Si y.a) ûç « AH Trpcç tm»^ HA

euTù)? « AE 77pcî Titi-O EB' kol) âjapaj AE Trpcf

Tj'iv"' EB ivTcci ti rZ çrpcf tÙ"ZA.

£« OCX dus, y.a.1 tu eÇiif.

nP0TA212 /»'.

Ear itiOiiA iTTimàai riii "Trtcç cpbuç », zaj

Ei/6?/a yoif tiç » AB téo uTrozit/ntvtp ittittco'^

7rpo( op9aç 69TW' Myu oti y.a.i TrafT* Ta «T/ot

THJ AB fTTtTTlS'aL TU V'TrOKUfJ.trO) iTriViSo) VfOi

cpfla; Îtt/c'.

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 87

ulique, quoniam duo plana parallcla H0 , KA

a piano A-ZT secantur , communes ipsorum

sectiones AT, ïZ paraltelae sunt. Et quoniam

trianguli ABA ad uuum latcrum ipsum BA recta

ducta est ZH
,
proportionaliler igitur est ut AE

ad EB ita A 2 ad HA. Rursus quoniam trianguli

AAr ad unum laterum ipsum AT recla ducta est

HZ, proportionaliler est ut AH ad HA ita rz ad

. ZA. Ostensum est autem et ut AH ad HA ita

AE ad EB j et ut igitur AE ad EB ita rz ad ZA.

Si igitur duae , etc.

PROPOSITIO XVIII.
^

Si recta piano alicui ad rectos sit, et omnla

per ipsam plana eidem piano ad rectos erunt.

Recta enim quœdam AB subjecto piano ad

rectos sit; dico et omnia per ipsam AB plana

eidem subjecto piano ad rectos esse.

la même raison ,
puisque les deux plaus parallèles H© , KA sont coupés par le

plan AHzr, leurs sections communes Ar, hz seront parallèles. Et puisque la droite eh

est menée parallèlement à un des côtés ba du triangle aba , la droite AE sera à la

droite eb comme la droite ah est à la droite ha ( 2. 6 ). De plus, puisque la

droite HZ est menée parallèlement à un des côtés af du triangle aaî, la droite ah

est à la droite HA comme la droite rz est à la droite za. Mais on a démontré que

la droite ah est à la droite ha comme la droite ae est à la droite eb ; la droite ae

est donc à la droite eb comme la droite rz est à la droite za ( i i . 5 ). Donc si , etc.

PROPOSITION XVIII.

Si une droite est perpendiculaire à un plan , tous les plans qui passeront par

celte droite seront perpendiculaires à ce même plan.

Qu'une droite quelconque AB soit perpendiculaire à un plan inférieur; je dis que

tous les plans qui passent par la droite AB sont perpendiculaires à ce même plan

inférieur.



38 LE ONZIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.
E;té'e^AHS-Sw yàp S'tx t«; AB iTriTriS'ov ro

AE , y.a) êW&i KO/f » rojuii tou AE IviTnS'w koli

1DU u7roy.iijui.--vov «TE, Kcti iiT^tpBu i7rt t«ç

TE Tw;:^^!' (nt/MÎov to Z, kui cltio roo Z tjÎ TE

TTÙCiÇ où&àç »%9m iV TU AE iTriTTif'lÇ il ZH. Ka)

iTTl) « AB TTCOÎ TO t,77-0Ke;/^5K!l' eW/TTêiToi' OflSt)

f ffT/ , net) TTÙOÇ TrÂvAi CtfO, TCtÇ Cl7rr0l/,iV(iÇ «UT«f

Producalur enim per ipsam AB planum AE,

et sit corumunis seclio plani AE et plaai sub-

jecti ipsa TE , et sumatur in TE qnodiibet punc-

tum Z, et al) ipso Z ipsi TE ad rcclos tlucatur

in piano AE ipsa ZH. Et quoniam A3 ad sub-

jectum plauum perpcndicularis est, et ad oni-

nes igitur rectas contingentes ipsam , et exis-

H

£
ilùilcti y.ai oLo'o.i; h tu v7roiiiifJi,zyif> iTmnS'if) opa»

itrnv n AB* ûcn rnù ttùoç tdv TE ôpflji êfT^cn

kpa. v7to ABZ "yavia. àpâ»' kttiv. Es-ti S't acti H

VTio HZB opSii' TieLùttXXviXûi; àoa iu-rtv"^ M AB ti)

ZH. H (Je AB tSi inroH.îifj.ivifiiTriTriS'a) ttùcç cpôctç

tffTt' Kctt » HZ aùa, t^ v 7roitiif/.tva) iVtTnS'ai

TTÙOÇ iù6llt.ç ilTTI. Ka< iTr'lTT iS'oV TipOi: iTTITTlS'oV

hpôêv idTtVf OTav ai t» «oirvi to^wh twc iTrnnS'aii/

•TTÙO; ipûuç UyÔ/XiVCtl ivOîlai iV H'I TUV iTrlTTiS'WI'

tente's in subjecto piano pcrpendicularis est AB;

quare et ijjsa ad TE perpendicularis est ; angulus

igitur ABZ rectus est. Est autem et ipse HZB

rectusj parallela igitur est AB ipsi ZH. Ipsa

autem AB subjecto piano ad rectos est j et ipsa

HZ igitur subjecto piano ad reclos est. Et

planum ad planum rectum est , qnando com-

muni scctioni planorum ad rectos ducta; rectas

in uno planorum reliquo jilano ad rectos sunt,

Car menons le plan AE par la droite AB, et que la droite te soit la commune

section du plan ae et du plan inférieur; dans la droite te prenons uu point quel-

conque Z; de ce point z et dans le plan ae menons la droite zh perpendiculaire à

la droite te. Puisque la droite AB est perpendiculaire au plan inférieur, cette

droite ab sera perpendiculaire à toutes les droites qui la rencontrent et qui sont

dans ce plan ( déf. 5. ii ); la droite ab est donc perpendiculaire à la droite te;

l'angle abz est donc droit. Mais l'angle h zb est droit aussi ; ab est donc parallèle

à ZH ( 28. I ). Mais ab est perpendiculaire au plan 'inférieur ; HZ est donc

perpendiculaire au plan inférieur (8. 11). Mais un plan est perpendiculaire

à un plan , lorsque les droites menées dans l'un de ces plans sont perpendicu-
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ta XoittS iTriTTtS'a -tt^cç cp8otç ukti , khi th xo/rî'

TCUM Tuy fWiwéJai' t? TE iv ti'« twv trri'Trtiùov

T&J AE-* TTûoç èpflàî iy&i7ira » ZH tS'ii^Q» r£ v7ro~

Htl/XilO) iTTITl'iS'a TTùlç Ô^Ôaç* Tû apcl AE iTTITTiS'OV

cp8Ôv \s-Tt TrpCÇ TO ÔTrOKiifXiVOV 'iTT'lTIiS'oV^.OfJ.OKôi;

fv S'iiX^riCiTeti KO.) Tra'iTct ru i'io.Ttiç AB tTrivnS'ct

cpSci TU-yyjîvorTa. Trtcç to v7fCK(i/Aivov tTJiTruPov.

Eàf ccpu il^ila. , KOLi rù î^Sç,

et comniuni seclioni TE planorum in uno

planorum piano AE ad rectos ducta ZH oslensa

est subjeclo piano ad rectos; ergo AE planum

rectum est ad subjeclum planum. Similjter

u tique demonstrabuntur et omnia per ipsam AB

plana recta quœllbet ad subjectum planuai.

Si igitur recta, etc.

nPOTA2Il <S.

Eài' S'i^i X-rrimS'a. rî/jt-vovra, aA^«Aa nriTTiS'ui

tu) TJ-poç opÔàç H, au) » KOtv» aurtoy TOfxtt tZ

aùrS iTTiTTiS'aTrpci opÔotç itrrai.

At/'o yàp tTr'iTtiS'ct ta AB , Br tu vrroy.ny.ivio

tTTivîS'ù) Tiplç cp6ùç ïtTTO), iicirn S'i auTuv rc/j.»

tOTÔû ri BA" A«î (jù GTt « BA Tçù \j7rOKillMiVU iTn-TTiS'U

vph ôfiâi Is-T/r.

Mh yap , Kcti i^ôaTHv vtto tov A n/xncu iv

fiiv T'2 AB sît/ttÉJ&j ry AA iùôiia. Trpo; op^ag

PROPOSITIO XIX.

Si duo plana se muluo secantia piano alicui ad

rectos siut , et communis ipscriim seclio eidem

piano ad rectos erit.

Duo enim plana AB , Br subjecto piano ad

rectos sint , communis autem ipsorum scctio

sit BA j dico BA subjecto piano ad rectos esse.

Non enim , et ducatur a puncto A in piano

quidcm AB rectx AA ad reclos ipsa A£ , in

laires à leur commune éeclion et à Pautre plan ( dof. 4- ^ 0> ^^ ^'^^ '^ démontré

que la droite ZH menée dans le plan ae perpendiculairement à la droite te, com-

mune section des plans, est aussi perpendiculaire au plan inférieur; le plan ae

est donc perpendiculaire au plan inférieur. Nous démontrerons semblablement

que tous les autres plans qui passent par la droite AB sont aussi perpendiculaires

au plan inférieur. Donc si, etc.

PROPOSITION XIX.

Si deux plans qui se coupent mutuellement sont perpendiculaires à un plan

,

leur commune section sera aussi perpendiculaire à ce plan.

Que deux plans ab, bf soient perpendiculaires à un plan inférieur , et que

leur commune section soit ba; je dis que la droite ba est perpendiculaire au plan

inférieur.

Car que cela ne soit pas; du point A menons dans le plan ab la droite ae

perpendiculaire à la droite aa (ii.i ), et du même point et dans le plan Er
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^ AE, II' «ft' T^ Br iTTtmS'a) T» TA Trpàf cpflàç

» AZ, Ka« êTTsî Tû AB îw/TecTo^ opâév tSTi vpo;

T5 :/7ro«j///t8cov , ;!«« TM Koiy» oturuv TO/nn rn

AAvpoilpQctç h T^ AB STr/TTêcTù) hKTcti « A£' «

AE «pet cpfii) l(rTi Trpcî To i;^o;'.ê///êfoc iTr'tTnS'ov.

O/udIcùç cTh S'itqofxtv cT/ za* « AZ cpW s^t/ ttdoi;

TO VTTCKiiiA.ivoy WtTiiS'iiv' OLTro TcC aLVToZ acct

piano autem Br ipsi TA ad rectos ipsa AZ.

Et quoniani planum AB rectum est ad sub-

jectum, et conimuni ipsorum seclioni AA ad

rectos in piano AB ducta est AE ; ergo AE

perpendicularis est ad subjectum planum. Simi-

liler utique demonstrabimus et AZ perpendi-

cularcm esse ad subjectum planum; ergo ab

l

B>

E

JZ!^

7

J

cv\jj.i\ou roîJ A T^ vTTDtiii/xiva) iTriTrîS'u S'vo tù- eodom punclo A suLjecto piano duae recte ad

Bûai Trpoç èpôà? àvii7TU/xivai ii<y)v Itt) rà. etùri rectos constitutae sunt ex eâdem parte
,
quod

f^ipn , owep la-Tiy à.S'uvâ.TOv' oùx ctpa, tu ùvoKit- est impossibile ; non igitur subjcclo piano a

fÀ.ivù> iTTi-TTiS'if OLTto rou A (Tn/xilov à.vainaSno-iTa.1 puncto A constituentur ad rectos
,
prseter ipsam

wpof opflaf'^, wAmc rHi AB xoiiri; to/xhj rSv AB communem sectionem planorum AB , Br.

AB , Br iTTiTriS^uv.

Ew à'p« «Ti/'o 5 y.ui rà ê|«f. Si igitur duo, etc.

menons la droite az perpendiculaire à la droite ta. Puisque le plan ab esl perpen-

diculaire au plan inférieur, et que la droite ae a été menée dans le plan ab per-

pendiculairement k la commune section AA de ces plans, la droite ae sera perpen-

diculaire au plan inférieur. Nous démontrerons semblablement que az est per-

pendiculaire au plan inférieur ; du même point a on a donc mené du même côté

deux perpendiculaires au plan inférieur, ce qui est impossible ( i3. ii); du

point A on ne peut donc pas mener d'autres droites qui soient perpendiculaires

au plan inférieur, si ce n'est la commune section ab des plans ab, bf. Donc, etc.
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nPOTASiS x'.

Ear fTtùtà yurlct ûvc rpiSy yuftay iTTtitiS'av

iriBiixiTitt j S'vo oTroiitiovy tuç homii fCfe/Çofs'ç

tïrt cTtt'cT» fttraXafjLCst.rufj.inti,

T.ripia yàù yavia. « vùoç tu A i/tto Tfiuv yu-

rtSv iTriTrîi'av ruv inro BAT , TAA , AAB Trep<-

i^îrBa' >\.iya> ort rùv vtto BAT, TAA, AAB^w-

M&jc <rJo ÔTrciotioîJv TùJr ^o;7r«f /xs/çci'Éf i'ifi

PROPOSITIO XX.

Si solidus angulus snb tribus angulis plani|

continealur, duo quilibet relicjuo majores sunt

quomodocunque sumpti.

Solidus enim angulus ad A sub tribus an-

gulis planis BAr, TAA, AAB continealur; dico

angulorum BAT, TAA , AAB duos quoslibet

relique majores esse quomodocunque sumpto».

E< fXiy cvv al vtto BAr, TAA , AAB ytivlai

is'o.i a>.XnXaiç tiV; , ^avtfov on S'va 'ovoiaioûy

tSç ^o/Trîff fiii^oviç e;V/v', E< iTs ou, tfTû»

flii^UV J) VTTO BAr , KO.) «W)'t5TaT&) VpOÇ TJ

AB (ùSita, xat ru •jrpcç avrn ^nfiiia tw A tj

VTTO AAB •)uyia. ty r£ S'ict rùv BAT iTriTttS'ip

iffu » VTTO BAE } *a* Ki'm^cù tm AA îV« >î AE ,

Si quidem igitur BAT , TAA
,
AAB anguli

asquales inter se sint , evidens est duos quos-

libet reliquo majores esse. Si autem non, sit

major angulus BAT, et constituatur ad rectam

AB , et ad punctnm in ipsâ A angulo AAB ia

piano per BAT œqualis angulus BAE, et po-

nalur ipsi AA aequalis AE , et per punctum E

PROPOSITION XX.

Si un angle solide est compris sous irois angles plans, deux de ces angles, de

quelque manière qu'on les prène, sont plus grands que l'angle restant.

Que Fangle solide a soit compris sous les irois angles plans baf, faa, aab; je

dis que deux quelconques des trois angles plans baf, faa, aab, de quelque ma-

nière qu'on les prène , sont plus grands que l'angle restant.

Car si les angles baf, faa, aab sont égaux entr'eux, il est évident que deux

quelconques de ces angles sont plus grands que l'angle restant. Si cela n'est

point, que l'angle baf soit le plus grand. Sur la droite AB et au point A de cette

droite , construisons dans le plan baf l'angle bae égal à l'angle aab ( aS. 11 );

faisons ae égal à Au (3. i ); que la droite bef, menée par le point e , coupe

III. 6
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Ka) S'ia. roù E o'tifj.iiov S'itty^uira. « BEr Tt/xiircù

rùç AB , Ar iùBiiaç kato. ri B, T a'n/xua , xeti

Î7n^ivx6uTctv aï AB, AE. Ka; Itts/ ÎVm sî-t»!' m AA

tÎ AE, koivv S'i ))' AB, (Ttîi) (Tii AA , AB S'uirh AE,

AB iVa/^, Kct) ymia h Ûtto AABj'&ii'/a'»"!) t/wo BAE

îV»' ^ia-içifo. » AB jSttiTê/ tÎ) BE jiTTfC )«». Kcti

IttÙ Siio a.] AB , AE tm BE /xû^oiiç ùaiv , àv «

AB tS' BE Ihix^» 'Un' Ao/TT» apa « AE Xiiv'ç

ifiç EE fj-ii^uiv IsTi. Kaj Ittu ÎVm ÉVrif » AA t«

AE , Konii «Ts « AE, xa* /Sânç «' AE ^âo-taç rtiç

ET jutiÇcoy tirriy' '}u\ioi a^a. n xjno AAE 7&!r;«î

ELEMENTS D'EUCLIDE.
ducta BEE secet rectas AB, Ar in B, r punclis,

et jungantur ipsae AB, Ar. Et quoniam a;qualis

est AA ipsi AE, communis autcm AB , dusc igi-

tur AA, AB duabus AE , AB œquales , et an-

gulus AAB aiigulo BAB œqualis ; basis igitur

AB basi ^E est a;qualis. Et quoniam duas AB
,

Ar ipsù Br majores sunt , ex quibus AB ipsi

BE ostensa est aequalis ; reliqua igitur Ar reli-

quâ ET major est. Et quoniam œqualis est AA
ipsi AE, communis autem A F, et basis AT

basi EE major est; angulus igitur AAE angulo

"J-î/ç \j7io EAE fxil^cov Èff-T;')', ^S'ii^B» Si KO.) lî EAE major est. Ostensus est autcm et angulus

V7T0 AAB T« t>5To BAE i<y>t' al ipa. vt^o AAB, AAB ipsi BAE œqualis ; anguli igitur AAB , AAE

ÙAT TÎîj VTTO BAE fjLiit^oviç tiiriv. Oywo/wç S"» angulo BAT majores sunt. Similiter utique de-

S'ii^ojj.iv oTi KO.) <tî XoiTra) o-y'iJyo Aa/xÇa»'é/*sy«/ monstrabimus et reliques duos quoslibet sumptos

tHç XoiTTiiç //.ii^ofti l'iiTtv. reliquo majores esse.

Eac cLfct erripta, xou jà t^>i;. Si igilur , etc.

les droites ab , ae aux poiuls B , e, et joignons AB , aE. Puisque AA est égal h AE
,

et que la droite ab est commune, les deux droites aa, ab sont égales aux deux

droites ae, ab; mais l'angle aab est égal à l'angle bae; la base ab est donc égale

à la base be
( 4- i )• Et puisque les deux droites ab, aE sont plus grandes que la

droite be, et qu'où a démontré que la droite ab est égale à la droite be, la droite

restante ae sera plus grande que la droite restante ee. Et puisque la droite aa est

égale à la droite ae, que la droite AE est commune , et que la base ae est plus

grande que la base ee, l'angle aae sera plus grand que l'angle eae (26. 1 ). Mais

on a démontré que l'angle aab est égal à l'angle bae ; les angles aab , aae sont donc

plus grands que l'angle bae. Si l'on prend deux autres angles quelconques, nous

démoutrcronssemblablcmeni qu'ils sont plus grands que l'angle restant. DonC; etc.
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nPOTA2I2 xa. PROPOSITIO XXI.

kTictsa. B-refêà yavla, vtto iKass-ôvay «' Omnis solidus angulus sub minoribus quam

Ti(r<s-âDav cfhSv 'yavim nriTr'iS'uv 7r8p<ê%eT«/, quatuor redis angulis planis continetur.

E(r7ù) (TTipiu }avia. » Trpof rS A TTifiiy^o- Sit solidus angulus ad A contentus planis an-

/niv» V7T0 iTTiTrîS'av ym'iûv , tÛv UTTO BAT , TAà, gulis BAT, TAA , AAB j dico angulos BAT,

AAE* Xiyci oTi etl vtto BAr , TAA , AAB Tjra-tt- TAA , AAB quatuor redis rainores esse.

Ei'Aiîjflù) yàp i(p ty.uffrnç tÙv AB, Ar , AA

iv/Jtvra. fn/juTct Ta B , r , A , kol) ÏTreÇêu^Sûirac

al Sr , TA 5 AB, Ka) Itti) (Tncio, yuvia « Trpoç

T^B uTTO Tfiuv ymiSv iTriTnS'av 9rep/s%eT«/ rm
VTTO rSA, ABA, TBA , S\jo OTroia.iovv t«ç Xot-

TTÎiç fA.ii^ov'iC i'iflV ai a.f,x Ctto IBA, ABA T?(

VTTO TBA /xii^oviç tiiri. ùict ta. aura «Tu J£«j a\

fjiiiy VTTO BrA , ArA Trii iiTra BFA yUi/^oi'S? eiiT/c.

A; (Tè* û^è FAA , AAB thj i;7ro TAB [xii^ovîç

Sumantur enim in unâquàque ipsarum AB,

AT, AA quaslibet puncta B^ r, A, et junganlur

ipsae Br, TA, AB. Et quoniam solidus angulus

ad B sub tribus angulis j^lanis continetur TBA

,

ABA, l'BA, duo quilibet reliquo majores suntj

anguli igitur TBA , ABA angulo TBA majores

sunt. Propter eadçm utique et anguli quidem

BTA , ATA angulo BrA majores sunt. Anguli

autcm rAA , AAB angulo TAB majores sunt
3

PROPOSITION xxr.

Tout angle solide est compris sous des angles plans qui sont plus petits que quatre

angles droits.

Soit l'angle solide A compris sous les angles plans baf , taa, aab; je dis que les

angles BAF, faa, aab sont plus petits que quatre angles droits.

Car dans chacune des droites ab, af, aa, prenons des points quelconques b, f, a,

et joignons BF, FA, AB. Puisque l'angle solide b est compris sous les trois angles

plans fba, aba, fba, deux quelconques de ces angles seront plus grands que

l'angle restant (20. ir ); les angles fba, aba sont donc plus grands que

l'angle fba. Par la même raison, les angles bfa, afa sont plus grands que l'angle

bfa , et les angles faa , aab plus grands que l'angle fab ; les six angles fba , aba
,
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ùa-iv- u'i î^apa. ymUi aï t/TràrBA, ABA , BFA, «ex igitur anguli TBA, ABA, BFA ,
AFA, rAA

,

AFA, TAA , AAB Tfwv rSv vvo FBA , BFA ,
-AAB tribus FBA, BrA

,
TAB majores sunt. Sed

FAB [JLii'Çcvti iWn. AX^à. et/ rfttç al vwo FBA ,
très anguli FBA, BFA, FAB duobus rectis œqua-

BFA, FAB S'urh cfôuts ïfui thiv al upa. t^^ les sunt; sex igitur anguli FBA, ABA, BFA,

ai v7!0 FBA, ABA, BFA, AFA , FAA , AAB S'iiù

ip6m y-ii^oi'tç ùa-i, Ka) tTtîi ix.cc7Tov twv AEF,

AFA , AAB rpiyavcev aï Tjtiîç ymiat S'va-h èpflaïî

t'a-ai iiiriv, aï apa tZv rpiuy tpiyûvtùv Ivvia yu-

vlai aiv77o FBA, AFB , BAF , AFA , AAF , FAA,

AAB, ABA, BAA If àpôal'ç 'tuai ùirïv , Zv aï

V'!TO ABF, BFA, AFA, FAA, AAB , ABA êf j&i-

viat S'ùo ipBav ùtri /m'rlÇcrtç^' Xoi7Ta\ apa. aï vvo

BAF , FAA , AAB rpiT; ycaviai^ iTfpnyjitJiTai r»y

4rTffiav yuyiav nca-âpuy cpùuv lxd(mi'fs ùiriv.

ATtaFo. apa , xa) rà i^Uf.

AFA , FAA , AAB duobuS redis majores sulit.

Et quoniam uniuscujusque triangulorum ABF,

AFA , AAB trcs anguli duobus rectis aequa-

les sunt , ergo tiium triangulorum novcm

anguli FBA, AFB, BAF, AFA, AAF, FAA,

AAB , ABA, BAA sex redis aequalcs sunt, ex

quibus anguli ABF, BFA, AFA, FAA, AAB,

ABA sex anguli duobus redis sunt majores;

reliqui igitur BAF, FAA, AAB très anguli con-

tinenlcs solidum angulum quatuor rectis mi-

nores sunt.

Ornnis igitur, etc.

BFA, AFA, FAA, AAB sotit donc plus grands que les iroîs angles fba, bfa, fab.

Mais les trois angles fba, bfa, fab sont égaux à deux droits ( 52. i) ;

les six angles fba, aba, bfa, afa,faa, aab sont donc plus grands que deux

droits. Et puisque les trois angles de chacun des triangles abf, afa, aab sont

égaux à deux droits, les neuf angles fba, afb, baf, afa, aaf, faa, aab,

ABA, BAA de ces trois triangles sont égaux à six angles droits; mais les six angles

ABF, bfa, AFA, FAA, AAB, ABA sont plus grands que deux droits; les angles res-

tanls BAF, FAA , AAB qui comprèQent l'angle solide sont donc plus petits que quatre

anglcsdroit^. DoaC; etc.
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nPOTASIS yJS. PROPOSITIO XXIL

Eic Ss-/ Tpt7f >«)•/<*/ Wmihi^ m »l «Tyo TWf Si sînt très anguli plani, quorum duo reli-

Tio/TTffî /Xil^cviç thi TrdpT» iXiTa>.aixÇxv(>fJLiVùLi

,

quo majores sunt quomodocunque sumpti
,

Vifiixi^fi «Tt aÙTÙç' «Va/ iùhïai' Svvatov Isriv contineant autcm ipsos aequales recta;; possibilc

i\ T^v i^t^ivyvvovfuy t«j ha.i tiôtUi Tflymov est ex iis conjungentibus œqualcs rectas trian-

«u<rT>)V«irô«/. gulum constituere.

EaTùirav Tp6~f ymidi iTmnS'ai al iwo ABF ,

AEZ , H9K , u>v ai S'ûo t»(î XoittUc jj.ii^ovU eî"'

•ffâvrri /j,iTa,>.a/jL£avo/nîvaif «/ yu«v i/îto ABr, AEZ

T«î iJTO H0K , aï <r' i>770 AEZ , H©K tiTc

tÎTrà ABr, y.a) iti ai vtto HOK , ABF th? i;77o

AËZ, y.a) Xrruc-av 'itrai aï AB, Br, AE, EZ, H©,

©K iv^itai 5 Koï iTTii^iûx^'^^''-'' "' Ar 5 AZ , HK'

>iS5û) 2t/ S'uya-rôy Ivriv Ik rav 'ktoùv T<t?{ AE

,

Sint très anguli plani ABr , AEZ, H0K
, quo-

rum duo reliquo majores sint quomodocunque

sumpti, anguli quidcm ABr, AEZ angulo H0K,

anguli vero AEZ, H0K angulo ABF, et adhuc

anguli H0K , ABr angulo AEZ , et sint

aequales AB , Br , AE , EZ , H0 , ©K recta;,

et jungantur ipsae Ar , AZ , HK ; dico pos-

sibile esse ex xqualibus ipsis AT, AZ , HK trian-

PROPOSITION XXIL

Si l'on a trois angles plans, si deux de ces angles, de quelque manière qu'on

les prène, sont plus grands que l'angle restant, et si ces angles sont compris

par des droites égales, on pourra construire un triangle avec les droites qui joi-

gnent ces droites égales.

Soient les trois angles plans abe , aez , hqk; que deux de ces angles , de quelque

manière qu'eu les prène , soient plus grands que l'angle restant, c'est-à-dire que

les deux angles abe, aez soient plus grands que l'angle h©k, que les deux angles

AEZ , H0K soient plus grands que l'angle abe, et que les deux angles h©k
,

ABE soient plus grands que l'angle aez; que les droites ae, bf , ae, EZ, H©, ©k

soient égales; joignons at, az, hk; je dis qu'oo peut construire un triangle
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AZ , HK Tfiymov ava^TiiiraLfScti , tovtÎi-tiv oti

rm AT, AZ , HK S'vo 'ottoiuicuv inç >i0t7rtiç

B'i /Àv cZv al vTTo ABr, AEZ , H0K ym'ictt

iira.1 ihXii'Ka.ii tis) , (fatvifov on Kcti twc AT,

AZ , HK l's'm yivoju.ivwv S'vvo.tov isriv m tuv

'iFuv To.Tç'i AT, Al, HK Tflyavcv (Tt/a-TuVairÔa/. E(

(Ts où, iS'ruirav uriirot , y.cti truvî^recru wpoi t»

©K ivBiia. , Kct) T&) 77pcç auT» ayifxila tw © , 7?

V7J-0 ABr yavia, 'i<r» lî Jîto K©A' kcÙ kih^Bw /utià.

rl'v AB, Br, AE, EZ, H©, ©K ÎVh iÎ ©A, y.a)

gulum constiluere , lioc est ipsarum AT, AZ
,

HK duas quasllbet relicjuâ majores esse.

Si quidera igitur anguli ABr, AEZ, H0K

œquales intcr se sunt, evidcns est et ipsis AT,

AZ , HK aequalibus faclis possibile esse ex aequa-

libus ipsis AT, AZ, HK triangulum constitui.

Si aulem non , sint inxqualcs , et coustiluatur

adrectam©K, et ad punclum ô, angulo ABT

œqualis K0A j et ponatur uni ipsarum AB , Br,

AE, EZ , H0 ,
©K xqualis ©A , et junganlur

6Vêfêi;';tSû)«-ac a.1 KA , HA. Kit) tTrù S'vo etï AB ,
ips» KA, HA. Et quoniam duœ AB , Br duabus

Br «Tua-/ Ta/'; K© , ©A iVa< e/Vi , x.aà yiav'tx » K0
,
©A aqiiales sunt , et angulus ad B an-

•j-poç rZ B yut'ia th vttû K©A /Vu* ficta-i; apct n gulo K©A xqualis ; basis igitur AT basi KA

AT fiâ.Tii T'ijKA i<!-T)v^ ï^ii.Ka) IttÙ al vtt'o ABr, est a;qualis. Et quoniam anguli ABr, H©K

H©K T«ç Ctto AEZ fMiiÇovîi; iWtv , /V« Si » Ôtto angulo AEZ majores sunt, xqualis autcm au-

avec des droites égales aux droites Ar, az, hk ; c'esi-à-dire que deux quelconques

des droites af, az, hk, sont plus grandes que la droite restante.

Si les angles abe , aez, hqk sont égaux entr'eux, il est évident que les droites

AE, AZ, hk étant égales, on pourra construire un triangle ayec des droites égales aux

droites AE, AZ, HK. Si cela n'est point, que ces angles soient inégaux. Sur la

droite ©K et au point © de cette droite , construisons l'angle k©a égal à l'angle ABr

(23. I ); faisons la droite ©a égale à une des droites AB, be, ae, ez, h©, ©k, et

joignons ka , ha. Puisque les deux droites ab, be sont égales aux deux droites

K©, ©a, et que l'angle b est égal à l'angle k©a, la base ae est égale à la base ka

(4. ï )• Et puisque les angles abe, h©k sont plus grands que l'angle aez, et que
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ABr TM Ùttci K©A' yi apa vtto H0A rîiç vtto

AEZ fJLii^av trri. K«/ êTT-eî «Two a«H0j©A Jwiri^

TaTf AE 5 EZ <Va/ t(Vj , xa« yvvia. » i/tto H0A

•yuftetç tHç lî'^o AEZ' /xii^av ^a.Fiç apa. « HA

^ântiç TMî AZ ixiiï^m Ifilv. A?.Xa aï HK , KA

TiTf KA fiilÇoviç ê/V;* TToAAw a^«t a/ HK , KA T«f

AZ fj^ii^ofiç e/V/r. Ir» «Tè « KA r» AT' al AT

,

HK apa rtii Ao/7r»7ç tm; AZ /x'.'i^ovîç imv,

0//.oiuç (Tm^ Sii^ô/xit CTi xa) al /Av AT , AZ

T«f HK fA-ii^otiç e/V; , Ka) Ît; al AZ , HK tmç Ar

fXi'i^ovîi iis-i' S'uvarov àpa to'Tiv m rûv Kruf

Txlç AT, AZ 5 HK -rpi-ymov (Tuvrivatiiai, OTrif

Un hl^ai.
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gulus AEr angulo K©A • augulus igitur H0A
angulo AEZ major est. Et quoniam duœH0,
0A duabiis AE , EZ œqualcs sunt, et angulus

H0A angulo AEZ major j basis igitur HA bwsi AZ

major est. Sed ipsa; HK , KA ipsâ KA ma-

jores sunt; multo igitur ipsae HK , KA ipsâ AS

majores sunt. jEqualis autem KA ipsi AT; ipsse

igitur Ar, HK rcliquâ AZ majores sunt. Similiter

utique demonstrabimus et quidem AT, AZ ipsâ

HK majores esse , et adliuc ipsas AZ , HK ipsâ

AT majores esse; possibile igitur est ex aequa-

libus ipsis AT, AZ, HK triangulum coustituerc.

Quod oportebal ostenderc.

l'angle ABr est égal à l'angle K0A, l'angle H0A est plus grand que l'angle AEZ. Et

puisque les deux droites H©, ©A sont égales aux deux droites ae, ez, et que l'angle

H0A est plus grand que l'angle aez, la base ha est plus grande que la base az

( 24. I ). Mais les droites HK, ka sont plus grandes que la droite KA (20. i ) ;

donc , à plus forte raison , les droites hk, ka sont plus grandes que la

droite az. Mais ka est cgil à af; les droites Ar, hk sont donc plus grandes que la

droite restante az. Nous démontrerons semblablement que les droites Ar, az sont

plus grandes que la droite hk, et que les droites az , hk sont aussi plus grandes

que la droite af; on peut donc construire un triangle avec des droites égales aux

droites Ar, az, hk ( 22. 1 ). Ce qu'il lallait démontrer.
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A A A as.
/

ALITER.

Errwa-ac a» S^oôtîs'cii rfiiîç yonlui iTTt-TnS'oi

al U7T0 ABr, AEZ , H0K, mv aï cTJo T«f Xoirrîiç

[JLit^OViÇ i(nCfù<Ta.V TTCtVTtf /XiTct.?\a/xSa.yÔ/J.iVCll
,

Tripii^iTùcTitv «Te slOtolc itui iuStTctl etî AB, Br,

AE, EZj H©, GK , Ku) iTTi^ivx^àùfctv ttl Ar,

tZ , HK* y^îyu on S'uva.rov 'nrrtv Ik ruv 'l<rav

raîç AT , AZ , HK Tpiyuvov <rv<rrnira.(!^(ti, rov-

TiffTi TrcLXn CTi aï S'uû r»; Xofjiîç juii^otî;

tlirt TTo-fT» /ui.iraXajiiCavô/xivai, eJ fjiiv oZv

TTdXiv tt( Trpoç rol'ç B, E, © (TYi/xiiotç yavlai

lirai tîa-n' ^ 'iirai \a-ovTai y.a) al AF , AZ HK',

Kai is-ovTcti al «rjo t>Ïç honrnç /u.ii^ovtç. E<

S\ ou y i<nu7av avin-oi al ttùo; toTs B , £ ,

irH/xiioiç ymlai , ^aj iXîlÇav » ttùoç tw B Iza-

Tifa; tÔùv Tipcç To7ç E, ©• [JLiiZfjisv apct iinai^

nxi » AT luùua ÏKctTspaç twv AZ , HK. Ko.)

Çavifcv on « Ar yu.êô' îy.arîpxç tZv AZ , HK
T»f Ao/TTHf [/.ii^uiV lo-Ti^, Atyu) on K«î al AZ

,

Siiit dati très anguli plani A^&V , AEZ, H©K,

quorum duo relique majores sint quomodo-»

cunque sumpti ; coutincant autem ipsos aequales

rectaî AB , Br , AE , EZ , H© , ©K , et jun-

gantur ipsa; AT, AZ, HKj dico possibile esse

ex acqualibus ipsis AT , AZ , HK triangu-

lum constituere , hoc est rursus duas rcliquâ

majores esse quomodocunque sumptas. Si qui-

dem igilur rursus anguli ad puncta B , E,

aiqualcs sint, œquales erunt et ipsae Ar, AZ,

HK , et erunt dua; rcliquâ majores. Si autem

non , sint inoequales anguli ad puncta B , E

,

©, et major ipsc ad B utrolibet ipsorum ad

E, ©3 major igitur erit et recta AT utrâlibet

ipsarum AZ , HK. Et manifestum est ipsam AT

cum alterutrâ ipsarum AZ , HK reliquà majorera

esse. Dico et ipsas AZ, HK ips4 Ar majores

AUTREMENT.

Soient donnés les trois angles plans ABr, AEZ, H©K; que deux de ces angles, de

quelque manière qu'on les prène, soient plus grands que l'angle restant; que ces

angles soient compris par les droites égales ab, bf, ae, ez, h©, ©k, et joignons

Ar, AZ, HK; je dis qu'on peut construire un triangle avec des droites égales aux ^

droites Ar, az, hk ; c'est-à-dire que deux de ces droites, de quelque manière

qu'on les prène, sont plus grandes que la droite restante. Si les angles B, E, ©

sont égaux, les droites Ar , az, hk seront égales (4* i )> et deux de ces droites

seront plus grandes que la droite restante. Si cela n'est point , que ces angles

soient inégaux, et que l'angle ABr soit plus grand que chacun des angles E, ©, la

droite AE sera plus grande que chacune des droites az, hk ( 24. i ) ; et il est évi-

dent que la droite ae avec l'une ou l'autre des droites az, hk sera plus grande que

la droite restante. Je dis que les droites az, hk sont plus grandes que la droite af.
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HK T>7? Ar [Xiî^ovtç îïti. XufiffTÔ.Tu 71 foi; TÎj AB esse. Constituatur ad rectam AB et ad punclum
tvbiia. Kcù Tf TtfU etùrn ff-jf/^s/a tZ B Tf vtto in eâ B aiigulo H0K œqualis ABA , et ponàtur

HSK yuviif. tir» n utto ABA , ko.) m'iTSa fji.i^ tuv uni ipsarum A^ , BT , AE, EZ , H0, eK aequalis

AB
, BF , AE , EZ , H© , ©K îV« « BA , y.a.) BA , et jungaatur ipsae AA , Ar. Et (juoniam

iTTt^tvxSuFiiv 0.1 AA, AF. Ka< mt) cTJo «<

AB , BA (Tuir/ Ta/j H0, 0K "ira/ «/tr»y ixaTip»

iKctTipa, xai ymiaç 'xTctç •mpii^ovs'i' fiitriç ctcet

» AA fiÂTit TH HK ïa-» l(rTi'\, Ka) sttÙ a; îrpoff

TO?? E , e n/xiîoiç yaviai tHç v?to ABF ywe/-

Coi-êÇ e<V/i', «c « iÎ^tÀ H©K tj ijTro ABA î<rT(i'

ir»' Ao/TTH «/!« H Trpoç ru E ^uv/st tm? vVo

ABF /4e/f«v ta-r/. Ka) Ittu S'ûo ai AB, BF «Tua-)

ralç AE, EZ (ira/ e/Vo' iKxrîpct ézaTSctt, ;ia/

j^Mc/a Ji UTTO AEZ ^«v/af T»f û^ro ABF fiii^av

»irr/5' /3aV/f a/i« » AZ fiels-iu; tÎj AF //.'.iÇuv

aux AB , BA duabus H© , ©A œquales sunt

utraque utriqne , et angulos œquales continent
j

basis igitur AA basi HK aequalis est. Et quo-

niam anguli ad puncta E, © angulo ABF ma-

jpres sunt, quorum angulus H©K angulo ABA
est œqualis ) reliquus igitur angulus ad E an-

gulo ABF major est. Et quoniam dure AB, Br

duabus AE, EZ jequales sunt utraque utriqiic,

et angulus AEZ angulo ABF major est ; basis

igitur AZ basi AF major est. Œqualis autera

Sur la droite ab et au point s de cette droite construisons l'angle aba égal à

l'angle H©K (23. i); faisons la droite BA égale à une des droites ab, bf, ae, ez,

H©, ©K, et joignons les droites aa, af. Puisque les deux droites ab, ba sont

égales aux deux droites H© , ©k , chacune à chacune , et qu'elles comprèuent des

angles égaux, la base aa est égale à la base hk (4. i )• Et puisque les angles

E, © sont plus grands que l'angle abf, et que l'angle h©k est égala l'angle aba,

l'angle restant e sera plus grand que l'angle abf. Et puisque les deux droites

aB, BF sont égales aux deux droites ae, ez, chacune à chacune, et que l'angle

AEZ est plus grand que l'angle abf , la base az sera plus grande que la base Ar

111. 7

*
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«9T<'v6. la-j) Si IS'ilxS» w HK T» AA* a/ if» M ,

ostensa est HK ipsi AA; ipsae igilur AZ, HK ipsis

HK Twc AA , Ar [xù^ovîç e/V/r. AAXà a; AA , Ar -AA, AT majores sunt. Sed ipsoe AA , Ar ipsâ AT

TKç Ar fJLi't^cviç iWi' TToXX^ apa ai AZ , HK majores sunt; multo igilur ipsae AZ, HK ipsâ AT

rîli AT /utii^cvîç ù<rP, rZv AT, AZ, HK a^x majores suntj ipsarum Ar, AZ , HKigitur rec-

tùSiiâv ut S)jo TÎj XotTTiiç /ui.ti^cvt; tio-i Trûnn tarum duœ reliquà majores sunt quomodo-

HiTo.'^a.ixQa.iciJ.ivu.f Sutarov apA i(n-)v Ik tuv cunque sumptse
;
possibile igitur est ex aequa-

JVwc Ta7î Ar, AZ, HK rfiymoy ffvrT»(rct<rStii, ïibus ipsis Ar, AZ, HK triangulum conslitui.

Oîrep tS'n Siî^ui, Quod ojîorlebat oslendere.

( 24. i ). Mais on a démontré que la droite hk est égale à la droite AA ; les

droites az, hk sont donc plus grandes que les droites aa, Ar. Mais les droites aa,

Ar sont plus grandes que la droite Ar ( 20. i ) ; donc à plus forte raison les

droites az, hk sont plus grandes que la droite Ar ; deux des droites Ar, az , hk , de

quelque manière qu'on leâprène, sont donc plus grandes que la droite restante.

On peut donc construire un triangle avec trois droites égales aux droites Ar, az^ hk

(22. 1 }. Ce qu'il fallait démontrer.
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nPOTASIS zy ,

Ez TùiZv yuviuy iTtmîS'usv, uv où S'uo t»(

aï uwè ABr, AEZ, HOK , m a.1 S'îio tms XcittU;

iTi Si aï TpeTç rif<râùuv hfbSv i>^ii<r<roviç' S'il S»

U Tuv 'imv Ta7ç vtto ABF , AEZ , HGK rrifiàv

yùiviav evyrtiaa^ai.

PROPOSITIO XXIII.

Ex tribus angulis planis, quorum dao reliquo

rcHquo majores sunt quomodocunque sumpti

,

solidum angulum constituere ; oportet ulique

très angulos quatuor rectis minores esse.

Sint dati très anguli plani ABr, AEZ, H0K,
quorum duo reliquo majores siut quomodo-

cunque sumpti, adhuc autem très anguli qua-

tuor rectis minores j oportet utiquc ex œqualibus

ipsis ABr, AEZ, HeK solidum angulum coa-

stituere.

A7riiX»Çiia>a-av l'irat al AB , Bf , AE , EZ , He, Abscindanlur œquales AB, BF , AE, EZ , H0,

©K 5 Ka\ iTTiï^iùx^us-av aï AV , AZ , HK* Suva.- ©K, et jungantur ipsae AT , AZ, HK; possibile

fov afo. êi7T<c iK. TÔiv 'îs-m 7a7i AV , AZ , HK igitur est ex lis œqualibus ipsis AF , AZ, HK

PROPOSITION XXIII.

Construire un angle solide avec trois angles plans, deux de ces angles , de

quelque manière qu^on les prène, étant plus grands que l'angle restant; il faut

que ces trois angles soient plus petits que quatre angles droits.

Soient donnés les trois angles plans abf, aez, HeK; que deux de ces angles,

de quelque manière qu'on les prène, soient plus grands que l'angle restant, et

que ces trois angles soient plus petits que quatre droits; il faut avec des angles

égaux aux angles ABr, aez, hgk construire un angle solide.

Faisons les droites ab, bf, ae, ez, ho, gk égales entr'elles, et joignons af, az, hk.

On pourra, avec des droites égales aux droites Ar,AZ, hk constfuireua triangle (22. i).
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Tùiymav avcrTnTa(F^a.i. Xvvi<rr<x.Ta> ^o AMN, triangulum conslituere. Conslituatur Jpsum

tco-Ti ïir»y iîvat rttV /xiv AT Tri AM , tijc «Te AZ AMN, ita ut œqualis sit quidem AT ipsi AM, ipsa

rri MN, xat) ITI rtiv HK tJÎ AN , xa» TTêp/- vero AZ ipsi MN , et adhuc ipsa HK ipsi AN,

-yiypâ.(p6ù) TTÉû) TO AMN Tflymov kvxXoç h AMN, et dcscribatur circa AMN triangulum circulus

Koii s/;vi)(pô&) aÙTOu TO KiVTfoV i(TTai <r>i MTû/ AMN, et snmatur ipsius centrura; erit ulique

,'iTÔf Tflù AMN Tfiyûvov , « ÎTrî ft/«f ruv wMv- vel intra AMN triangulum, vel in uuo laterum

pàv ttùrou , n l«TOî. ipsius
, vel extra.

E5-Ti) Trpcnpov Irrcj' , «et; sa-TW to S, ta) Sit primum inlra , et sit ipsum H, et j;in-

tTTi^îvyJiùxr'Siv a! A3, MS, NS* Aj'>«» 2t/ « gantur ipsœ AE, MS , NH ; dico AB majorcm

AB f^ii'^m i(rr] rîiç A3. E( >àp /^h , «to/ îV« cssc ipsû AE. Si cnim non , vel œqualis est

ÈCTT/;' jj AB T» AS , M IXaTTû)!'. Eittû) -TrpoTipov AB ipsi AE
, vel niinor. Sit primum aequalis.

l'a-M. Ka; I^t-j) îV» strTff « AB tm AS,àAA' n Et quoniam œqualis est AB ipsi AH, sed quidem

fjilv AB tm Erjo-T/c (Vu' M A3 â'pa tm BF êVt;!/ j^B ipsi 3r est a;qualii ; ergo AE ipsi BT est

ÎV«^ H fi A3 T« SM, «TJo S-» 0.1 AB, BF cTyfl-p aequalis. Ipsa autcm AS ipsi SM , dua; igilur

Construisons le triangle AxMN , de manière que Ar soit égal k am, az égal à mn,

et HK écal à an (22. i). Décrivons ensuite une circonférence de cercle amn au-

tour du triangle amn (5. 4)> prenons le centre de ce cercle, le centre

de ce cercle sera ou en dedans du triangle amn ou sur un de ses côtés, ou hors-

de ce triangle.

Que le centre du cercle soit d'abord en dedans du triangle; et que son centre soit le

point H; joignons AS, MSjNH; je dis que AB est plus grand que A3. Car si cela n'est

point, la droiie AB sera égale à la droite as: ou plus petite que celte droite.

Q\ie la droite ab soit d'abord égale à as:. Puisque A2 est égal à A3, et que ab est

égal à Br, la droite as est égale à Br. Mais as; est égal à sm ; les deux droites ab,
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Ta7( AS, HM *«•«/ e/Vii' tK«Ttp« w«T6p«i, «*' ^^> ^^ doabus AS, SM œquales sunt utraque

fixinç » AT fidni t? AM ÙTTOXtiTcti iV«- ymia. if» utrique
,
et basis AF basi AM supponilur sequa-

i iiTO ABT'^ t» ùvl AHM tirriv re-». A/à rà «WTot Hs 5
augulus jgilur ABr angulo ASM est aequalis.

^ xa) « fÀv IttI AEZ tS Jtto MHN ést/i- To-w, Propter eadem utique et quidem angulus AEZ

ica/ eT< « i^TTÔ HeK tÎ Jtto NSA- et* â'p* Tp7ç angulo MHN est jequalis
,

et adhuc angulus

al irro ABF, AEZ , H0K ya>vUt Tfi<A T<ûç Ûtto H©K angulo NEA • très igitur anguli ABr,

ASM, MSN, NSA thh Uxi^. AXX* «« rpêTç AEZ, H©K tribus AEM, MEN
,
NSA sunt œqua-

«*' vTTO ASM, MSN, NSA rirfUTiy cpSaK les. Sed très anguli AEM
,
MEN

,
NEA quatuor

efV/c ;Va/^' «ai a* rpsTî apa et/: iItto ABF, AEZ, redis sunt œquales
; et très igitur anguli ABF,

HeK TÎTpae-iv c'f 5*7? hoii i'iclv. rTriKUVTai Si AEZ , H0K quatuor rectis œquales sunt. Sup-

y.ai Te«-3-4»f èp 9ài' ^Aaira-ct'sç , CTTEp aTOTrci" ponuntur autem et quatuor rectis minores ,

eù« aca »t AB tÎ AS.Tini è<rri^. Aê>û> «Th^ cti quod absurdum ;
non igitur AB ipsi AE aequalis

cùSÏ îxdrTUV l<rT)y » AB t» AS. E/'î-àp S-witrlv est. Dico igitnr ncque minorera esse AB ipsâ

t(rT«-f.2ÎKe/«^«TirAi!vABÎV«»SO,TH<rê BrifT» AE. Si enim possibile, sit; et ponatur ipi

« sn, Ka» tTnH^iVX^u » on. Ka/ Ittè* hn tc-r/v « quidem AB aequalis ^O, ipsi vero Br œqualis En,

AB TJ) BF, ÎV» Itrri ko.) « SO tm SH* usTi y.a) et jungatur ipsa On. Et quoniam a?qualis est

Ao/T«»AO^o/7Tiî''°Tit'nMèff-T«!'/'5-(i'9rapâ>iA.HAoç AB ipsi BF, xqualis est et EO ipsi En; quare

ufct » AMtÎ! on, ko) iiro-}.âiiovTD AU- tSOUS' et reliqua AO reliquae nM est aequalis; paral-

Utiv apa. ûç il SA wpof Tiii' AM oStwç « SO lela igitur AM ipsi On
, et aequiangulum AMS

Trpc; Th"OU- ivaX?^À^ ap*'^ û; » AS îrpoç Jpsi onZ; est igitur ut EA ad AM ita EO ad

on
;
pcrmutando igitur ut AE ad SO ita A.M

Br seul donc égales aux deux droites as, sm, cbacune à chacune ; mais la base

Ar est supposée égale à la base am ; l'angle abf est donc égal à l'angle asm

(8. 1). Par la même raison , l'angle aez est égal à l'angle msn, et l'angle HeK égal à

l'angle NSA; les trois angles abf, aez, H0K sont donc égaux aux trois angles

ASM , MSN , NSA. Mais les trois angles asm , msn, nsa sont égaux à quatre droits;

les trois angles Asr, aez, hgk sont donc égaux à quatre droits. Mais on les a sup-

posés plus petits que quatre droits, ce qui est absurde; la droite ab n'est donc

pas égale à la droite as. Je dis de plus que la droite ab n'est pas plus petite que as.

Qu'elle le soit, si cela est possible; faisons la droite SO égale à ab, la droite sn égale

à Br, et Joignons on. Puisque ab est égal à Br, et la droite SO égale à la droite sn; la

droite restante ao est égale à la droite restante nM ; la droite am est donc paral-

lèle à la droite on (2. G); les triangles ams, ons sont donc équiangles; la droite sa

est donc à am comme so est à on (4. 6 ) ; donc, par permutation , la droite as est
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Ttiv SO CVT6ÙÇ il AM TTÙO; T-lc't OITI. MilÇùlV

Ji H AS Tiiç aO' fjiii^av àpa xm « AM rîîç

on. AA^' » AM KiTrcti t» AT <«•«• k«) m

AT apct Ttiç on jWs;Ç&)f sa'Td'. E?76/ ouc (fbo

«i;âs?tt/'^ a/ AB, BT (Tuir/ ra/ç OS, aVl îW/

s;V/ , ;;aj ^â(riç » Ar Sairsa; tmj OIT [â.iI'^usv

tTri' •yavia, ac<t » utto ABr "^uiviuç t«c utto

OSn /xii^av isriv. Ouo/wç J^/i S'ii'çcjxiv qti u.ai

11 yusi' v^à AEZ T«ç t/TT-o MSN /mîÇav Iitt/i'
,

» <rè VTTO H0K THç i^TTO NSA' uî àùac rpiîç

5 «!/«< et/ UTTO ABr, AEZ, H0K tùiuv twv vtto

ASM, MSN, NSA /xiiÇciîç ê/V/r. AAA a/ uîto

ABr , AEZ , H0K TiTtripav op&Sv tXcis-o-oyi;

VTiomit'Taf TToXXZ àcot al uiro ASM , MSN ,

NSA Tsirrapac cù^Zv s;V;c iKactTovn;^^. AXXa.

Xttl HTCLI , QTTiù S5-r<!''7 àTCTTOV OtJK «pa « AB

tXa.(r<ruv lart rvç AS. ES'iiy^ÙH S'i on ouS'i 13'»'

[jiiiÇaiv ipec « AB t«ç AS. AiefTTctTM «Tii «tto

ToC S (Tit/xiiou rS Tûu AMN xv/.>\ov iTriTriS'a

Vfoç cpBà.i il SP" net) à /jiu^ôv ts-Ti m à.7ro thj

AB TêTpaj&iccf Tsy ct^ro T>îf AS, ê)ie/cti) irov

ELEMENTS D'EUCLIDE.
ad on. Major autem AH ipsâ HO ; major igilur

et AM ipsâ on. Scd AM posita est ipsi AT
sequalis; et igilur AT ipsâ on major est. Quoniam
igitur duae rectae AB, rr diiabus OH, sn a;quales

sunt
, et basis Ar basi On major est; angulus

igitur ABr angulo OHH major est. Similitcr

utique demonslrabimus et quidam angulum AEZ

angulo MHN majorera esse, angulum autem H0K
angulo NHA- ergo très anguli ABT, AEZ, H0K
tribus AHM, MHN, NHA majores sunt. Sed

anguli ABr, AEZ, H0K quatuor rectis minores

supponunlur ; multo igitur anguli AHM , MHN,
NHA quatuor rectis minores sunt. Sed et a;qua-

Ics , quod est absurdum; non igitur AB miuor

est ipsâ AH. Ostensum est autem ncquc œqua-

1cm; majorigltur ABipsâ AH. Constituaturutique

a puncto H circuli AMN piano ad rectos ipsa HP
j

et quo majus est qiiadratum ex AB quadrato ex

AH , huic sequale sit quadratum ex £P, et jun-

à se commcAM est à on (16. 5). Mais as est plus grand que so ; am est donc plus

grand que on. Mais nous avons fait am égal à Ar; la droite Ar est donc plus grande

que on. El puisque les deux droites AB,Br sont égales auxdeuxdroitesOS, sn, etque

la base af est plus grande que la base on, l'angle ABr est plus grand que l'angle osn

(2/|. i). Nous démontrerons semblablement que laugle aez est plus grand que

l'angle msn, et l'angle hgk plus grand que l'angle nsa; les trois angles abf, aez, hok

sont donc plus grands que les trois angles asm, msn, nsa. Mais les angles abf,

AEZ , HGK sont supposés plus petits que quatre droits; donc à plus forte raison les

trois angles asm, msn , nsa sont plus petits que quatre droits. Mais ils sont égaux à

quatre droits, ce qui est absurde; la droite ab n'est donc pas plus petite que la

droite as. Mais on a démontré qu'elle ne lui est point égale; la droite ab est donc

plus grande que la droite as. Du point S élevons la droite SP perpendiculaire au

plan du cercle amn (12. 11 ) ; faisons en sorte que le quarré de SP soit égal à

l'excès du quarré de ab sur le quarré de as ( lem. suiv. ) , et joignons pa, pm, p.m.
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ctl PA, PM, PN. K«i IttÙ h HP ôpô«' iffrt Trfoç

To Tov AMN zvkXcu tTriTrîS'ov' zaî Trpof êxâs--

thv âfA Tuv A3, Ma, NS ôfS»' ést/c jÎ PS.

K«( èîTtî «"«TM èa-Tfc « AH ti7 HM, xû/i'H «Ts xa»

wpoç cpflàç « SP* fiaifi; afct h PA j8â«/ TJt' PM
rc» is-t;. A/à Ta «ùrà J^m xtf/ H PN tKoiTÉfi»

gantur ipsœ PA, PM , pn. Et quoniam PS per-

pendicularis est ad planum AMN circuli ; et

ad unamquamque igilur ipsarum AE , MH, NH

perpendicularis est PH. Et quoniam aequalis est

AS ipsi HM, communis autem et ad rectos

ipsa EP} basis igitur PA basi PM œqualis est.

Propter eadem utique PN utrique ipsarum PA

,

tuv PA, PM \<nlv ÎVj)'9' al ffiTç apa al PA ,

PM, PN îVa/ ÀK/.iiXaiç th). Ko.) iTiii f fie/Çi/V

Wti to «tto t?? AB tou «77-0 THç A3, SKe/fû) ïa-ov

VTTÔy.inai to à-Tro tÎÎç HP' to ap* aTTO T«f AB

'iiTùv irn To7ç àn-o -rm A3, HP. To/ç «Tê ct^o

TMf AH , HP iVcv ta-r) to aTtl tSç AP , cpfljt 5-ap

»' Ûtto AHP* to aptt àvo tUs AB îVov tffri Ta

ctTï-o TMî PA* «'«ni iïp« » AB Tç PA. A^Xa t»

PM est sequalis ; 1res igitur reciœ PA, FM,
PN a;quales inter se sunt. Et quoniam quo

laajus est quadratum ex AB quadrato ex A3,

liuic a;quale supponitur quadratum ex HP; qua-

dratum igilur ex AB œquale est quadratis exA»,

EP. Quadratis autem es AS , EP aequale est qua-

dratum ex AP, reclus enim ipse AEP^quadratunj

igitur ex AB aequale est quadrato ex PA ; œqualis

Puisque la droite PH est perpendiculaire au plan du cercle amn, la droite P3 sera

perpendiculaire à chacune des droites A3, MH, NH ( déf. 3. 11). Et puisque ah

est égal à HM ,
que la droite HP est commune , et qu'elle est perpendiculaire à ces

deux droites, la base pa est égale à la base pm
( 4« i )• Par la même raison,

la droite pn est égale à chacune des droites PA, pm; les trois droites pa, pm, pn

sont donc égales cntr'elles. Et puisque le quarré de HP est supposé égal à l'excès

du quarré de AB sur le quarré de ah, le quarré de ab est donc égal aux quarrés

des droites ah, hp. Mais le quarré de ap est égal aux quarrés des droites

A3, HP (47' I )> car Fangle ahp est droit; le quarré de AB est donc égal au

quarré de pa; la droite ab est donc égale à la droite pa. Mais chacune des
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fih AB ÎVh \rr)v txa<rT» rSy BF, AE , EZ, H0 , igitur AB ij,si TA. Sed ipsi quidera AB aqualis

eK, TM «Tê PA îV« ÎHATÎfx Tuv VU, PN' cst unaqusBque ipsartun BF, AE , EZ , H© , ©K

,

Uâm» if a. tZv AB , BF, AE , EZ, HO, eK jpsi autem PA acqu^ilis ulraque ipsarum Tu,
ÎKcts-T^ Tùùv PA, PM, PN <«-« 68-t/. K«) «Vs» PNj unaqiiœque igitur ipsarum AB, BT AE

,

<rji) al AP, PM «Tuo-î Taîf AB, Bf Uai e;V/

,

EZ, H©, ©K unicuique ipsarum PA , PM , PN
«a) /3â(r;î iS AM ^ceVê/ t« AF VTrénurcti h»' aequalis est. Et quoniam duœ AP, PM duabus

^^ )
BF ïquales sunt, et basis AM basi AT

r A Z H

yuvttt upet M uTTû APM ^«l'/çt Tif utto ABF tarriv

/fl-», A<st Tct etura, iti xai « jUiv vtto MPN
^Wf/*^" TÎ V7T0 AEZ 69'Til' ÎV« , « «Tê VTTO APN

T^ û^o H©K* Ix. Tùiuv aùet yuviuv iiri'Ttti'tev rSv

VTTO APM , MPN j APN, etî iîs-iv tc-ai Tpi(rt raîç

J'oôiiiraiç VTTO ABF, AEZ, HGK ffrepsà ymlet

O-UvifTaTetl « WpOf T^ P 7r8p/6;^0/*i>'M UTTO TÛy

APM, MPN, APN ymiSr. OTrep tiTei S'il^a.i'^'.

supponîtur eequalis; angulus igitur APM angulo

ABF est a;qualis. Propter eadcm utique et qui—

dcm angulus MPN angulo AEZ est aequalis
,

angulus autem APN angulo H©Kj ex tribus igitur

angulis planis APM, MPN, APN, qui suntaequa-

les tribus datis ABF, AEZ, H©K, solidus angulus

coustitutus est ad P conlcntus sub APM, MPN,

APN angulis. Quod oportebat ostcudere.

droites bf, ae, ez, h0, gk est égale à laMroite AB, et chacune des droites PM

,

PN est égale à la droite PA; chacune des droites AB, bf, ae, ez , He, 0K est donc

égale à chacune des droites PA , pm, pn. Et puisque les deux droites ap, pm sont

égales aux deux droites ab, bf, et que la base am est supposée égale à la base

AF, l'angle apm est égal à l'angle abf (8. i. ). Par la même raison, l'angle mpn

est égal à l'angle aez, et l'angle apn égal à l'angle HeK ; avec les trois angles

plans APM, MPN, APN, qui sont égaux aux trois angles donnés abf, aez, hgk,

on a donc construit un angle solide P qui est compris sous les ajigles APM, mpn^

APN. Ce qu'il fallait démontrer.
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AXAct J^i) irru to'' xîvrpor rov Kiy.Xou Itt]

fMiài rSv -TrMufSy tou rpiyûyov t«ç MN , y.eti

irra ro S , ko.) iTn^ivx^ai « SA* Xtyat -Tta.'htv

on f^ti^m èsT/v » AB thç AH. E» yap //.» ,

«TOI îVx îa-rh « AB tw AS , h eA^TTac. EffTW

vpÔTtpov 'îin\' Ko S^n a.1 AB , BF , TouTêW/c a/

AE , EZ, (Tuir) TaTf MS, SA, TOUTêW/ t»

MN, ÎV*» t/ViK. AAAà )î MN T« AZ sWiv^^ îVjf

xa) a(AE,EZ apaTÎ AZ î'e'ati iiVji' , oTrep saTo-^^

iS'ijvârDy' oxjy. apttîi AB iV» ètrr»^-' tv A3.0/j10icûç

«Tjl^^ OlyJê tActTTai' , woXAçù ^«tp TO âJucetTOf

fXi1<!^ov' « i'pc* AB y-i'i^UY ler) t»ç AS. Ka* eac

c/Jioiui a> /xtî^iv Is-rt TO ctTre thç AB too «tto

T«f AS, tKiiv^ ï<rov Trpoç cpùsiç tu tou kvkXov

tTCfrifai à.V<X.TT»SOi>UiY , Ui TO «770 THf EP, ffU-

«•T*6mV£T«/ tÀ VpcCXHfJLSt.

AAXà <r« É3TÛ) TO KiVrpOV TOÎI KVK?^OV tXTCf

ToD AMN rpiymcv, ku) tirra to 3 , x«* swe-

Çit/'^flftij-av et» AS, MS, N3^'* Asjûi «Tj) ;c«j

CUTWC CT/ fJLii^tùV tdTlV » AB THf AS. E< J«p

/(««, «TO/ î'fH 60-T/F , » ÉAaTTWC. EO'Ta) TrpOTipOf

\t vero sit centrum circuli in uno late-

rum MN trianguli , et sit ipsum S , et jun-

gatur ipsa SA dico rursus majorem esse AB
ipsâ AS. Si enim non, vel aequalis est AB ipsi

AS
, vel minor. Sit primum xqualis j duae igitur

AB, Br, hoc est ipsse AE , EZ, duabus M5,

EA , hoc est ipsi MN , aequales sunt. Sed MN
ipsi AZ est ajqualis j et igitur ipsae AE , EZ

aequales sunt, quod est impossibile ; non igitur

AB a;qualis est ipsi AH. Similiter utique neque

niinor , multo enim impossibile majus j ergo

AB major ipsâ AS. Et si similiter quo majus

est quadratum ex AB quadrato ex AH , huic

aequale ad rectos piano circuli constituamus,

ut quadratum ex HP, constituetur problcma-

At vero sit centrum circuli extra AMïl

triangulum , et sit ipsum H, et jungantur ipsas

AS, MS, NS* dico utique et ita majorem esse

AB ipsâ AE. Si enim non , vel Kqualis est

,

vel minor. Sit primum aequalis } duae igitur AB,

Que le centre du cercle soit dans un des côtés mn du triangle; que ce soit le

points, et joignons SA; je dis encore que ab est plus grand que as. Car si cela n'est

point , la droite ab sera égale à AS, ou elle sera plus petite. Qu'elle lui soit d'abord

égale; les deux droites ab, bf, c'est-à-dire ae, ez , seront égales aux deux

droites MS, sa, c'est-à-dire à la droite MN, Mais MN est égal àAZ; les droites

AE, EZ sont donc égales à AZ, ce qui ne peut être (20. i); la droite ab n'est

donc point égale à AS. On démontrerait semblablement qu'elle n'est pas plus pe-

tite, car il s'ensuivrait une plus grande absurdité; la droite AB est donc plus

grande que as. Si l'on mène la droite sv perpendiculaire au plan du cercle, et

si l'on fuit en sorte que le quarré de SP soit égal à l'excès du quarré de ab sur le

quarré AS ( lem. suiv. ), le problême sera résolu.

Que le cenire du cercle soit enfin hors du triangle amn, et que ce soit le

point S; joignons AS, MS, NS; Je dis que AB est plus grand que AS; car si cela

n'est point , ab sera égal à as , ou plus petit. Premièrement que ab soit

m. - S
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"i^n- S'ûo oZv al AB, BF -Tyr)^» ^„ j^ j^^..^ ^A JVa/ ^r duabus ME, EA œquales sunt iitraque utrique,

ù<r\v 'tKctTifx ly-ctrifoi, K«i ^«^,5 » AT fii^u et ba.is AFbasi MA est oequalis ;
angulus igitur

T? MA lirrh^O J'<r«- •jw/a «>« h ÙTri AN ymi<t ^^^ «"g"!» ^HA est a^qualis. Propter cadem

T.7 Ù7ri M^A ÎV>| ifT/'. A;à Tci tfiÎTsJ J^A xa) « "tiq«c et angulus H0K angulo AHN est xqualis;

VTTO H0K T» WTTO AHN tffriv 'nr»' oAh «pat Ji

VTTO MSN J^utrî Ta7st;7Tc-'° ABF, H©K ts-rh tf»'

AAA' al^' vwc. ABr, HeK T»f Ctto AEZ /xê/'^o-

totus igitur MHN duobus ABr, H0K est œqualis.

Sed anguli ABF, H0K angulo AEZ majores suiit
;

nii t:fft' ;;*( j) VTTO M^N apa. t»ç utto AEZ /J.tt-

Çaiv ts-rt.Ka)i7n) S'ûoa.ÎAE, EZ S'va-p^ tcÛçMS,

SN «Va/ f;V< , K«< ;8stV/f Jt AZ fius-ii rlj MN «ro*

yoùvla. apa tî iîTO MSN '}uvia. tm uîvo AEZ htt/t

«Vm. E^«/;^fl>)^ê Kcti fjiii^ui', oTTif à-roTTOv' ovK apct

l'a-» t<rr)v^^ « AB tm AS. E0Mç «Tî S'ti^o/jLiv , crt

et igitur angulus MHN angulo AEZ major est.

Et quoniam dus AE, EZ duabus ME, EN acqualcs

sunt , et basis AZ basi MN xqualis ; angulus

igitur MEN angulo AEZ est œqualis. Ostcnsus

est autem et major
,
quod absurdum ; non igitur

asqualis est AB ipsi AE. Deinceps vcro osten-

demus , neque minorcm esse ; major igitur. Et

égal à AS; les deux droites ab, Br seront égales aux deux droites ms, sa, chacune

à chacune ; mais la base Ar est égale à la base ma ; l'angle abf est donc égal

à l'angle msa ( 8. i ). Par la même raison , l'angle HeK est égal à l'angle asn;

l'angle entier msn est donc égal aux deux angles abf, HeK. Mais les angles abf,

H©Ksont plus grands que l'angle aez; l'angle MSN est donc plus grand que l'angle

AEZ. Et puisque les deux droites ae, ez sont égales aux deux droites ms, sn,

et que la base AZ est égale à la base mn, l'angle msn est égal à l'angle aez (8. i ).

Mais on a démontré qu'il est plus grand, ce qui est absurde; la droite ab n'est

donc pas égale à la droite as. Nous démontrerons ensuite qu'elle n'est pas plus

petite; elle est donc plus grande. Si uous menons encore la droite sp perpeudi-
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cpflàç tS toi/ xvkXou Itti'ttiS'ù) TraiPiiy ara.-

fTiiirafitf riv^^ SP j *«« i«ii' «Ùthc cÎtto-

6«//efla, « UfîÇov S'vvâ.T*! ro iwa rSi AB

TùC àvo rSs A3, «yff'TctfljiirêTa; to 77-pofA»-

fj.it^^. AÎytfù S'il cTi oùS\ iXctTTUV taTiv « AB tmç

AS. E/ yào S'ufcnov yt(rru' xai xnsia t^ //.tv

AB Km « EO, Ti) di Br lai» M HIT, xett fTn-

^{J^flw M on. Ktti I^Ts» îV« Éfl-TÎi' M AB T» Br,

<«•« t»Ti xa« w HO TiT Hn* &)9'Ts xctî Ao;wM «

OA AoiTi» Tw riM 65T<>' (Vu* TTapaAAifAof apa

êîTiF M AM T? no , >£a< iFoyâi'iav to AM3 rpi-

î'Wvov T« nSO TO/jùic^* irTic ap« ui n SA

TTfoi mv AM DUTUi^° M HO ^pof rtiv On , >;«;

ivaXXà.^ àç â A3 wpoî T»y HO ovruç h AM TT^fOC

rtiy on, Me/^Uf iTs « AH tÎç HO* /uii^uy a-pot

Heti V AM Tjif on, AAAtt « AM tÎ AF ta-Tii'

tfn' xiù M TA apa- T«f OH IffT/ (Xii^av, Etsi

OUI/ <fJo a» AB , Br JY/a-i^" Ta7f OH, Hn <Va/

iio'iv iXArî cet ixetrtpa , «a» fiairiç « Ar ^aireaf

T«f on (jidl^m ts-Ti' yuviet. ap« h uttÔ ABr

ym'mi tiç vvo OStl /J,t'i^a>v is't/i'. O/^o/wj /"m

«tçtc T«f HP îsT)»' ixxTtpat, rm HO, Hn 0.710X0.-

ELExMENTS D'EUCLIDE. Sg
si ad rectos circuit piano constituamus rursus

Er, et aequalem ipsam ponamus lateri quadrali

quo superat ipsum ex AB ipsum ex AE , consli-

tueturproblema. Dico et neque minorem esse AB

ipsâ AE. Si enim possibile , sit^ et ponatur ipsL

quidera AB aequalis EO, ipsi rero Br a;qualis

En , et jungalur ijîsa on. Et quoniam aequalis

est AB ipsi Br, aequalis est et EO ipsi EH;

quare et reliqua OA reliqua; nM est xqiialisj

parallela igitur est AM ipsi no, et œquiaii-

gulum AEM triangulum ipsi HEO trianguloj est

igilur ut EA ad AM ita EO ad OII, et alterne ut AS

ad EO ita AM ad on. Major autem AE ipsà EO
j

major igitur et AM ipsâ OII. Sed AM ipsi AT

est aequalis; et igilur AT ipsâ on est major.

Quoniam igitur duac AB , Br duabus OE , En

xquales sunt utraque ulrique , et basis AT basi

on major est; angulus igilur ABr augulo osn

major est. Similiter utique et si EF asqualcm

ulrique ipsarum EO, En sumamus , et jungamus

ciilaîre au plan du cercle, et si nous faisons cette perpendiculaire égale à une

droite dont le quarré soit égal à l'excès du quarré de ab sur le quarré de ah

( lem. suiv.), le problème sera résolu. Je dis que la droite ab n'est pas plus petite

que AH. Qu'elle le soit, si cela est possible; faisons HO égal à ab, et nn égal k

Br et Joignons on. Puisque ab est égala Br, la droite ho sera égale à la droite

Hn; la dfoite restante OA sera donc égale à la droite restante nM; la droite AM

est donc parallèle à la droite no (2. 6 ); les deux triangles amh, nno sont donc

équiangles ; ha est donc à am comme HO est à on
( 4. 6 ); donc

,
par permuta-

tion , AH est à HO comme am est à on. Mais A3 est plus grand que ho; donc am
est plus grand que on. Mais am est égal à Ar ; donc fa est plus grand que on.

Et puisque les deux droites ab, Br sont égale* aux deux droites oh, Hn, chacune

à chacune, et que la base Ar est plus grande que la base on , Fangle abf est plus

grand que l'angle non ( 26. i ). Si l'on prend la droite hp égale à chacune des

droites HO, nn, et si l'on joint op, nous démontrerons semblablement que l'angle
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CufAtV , Ka) 'iTTI^tV^UfJtlV T»iV OP , S't'l^CfJLiV OT/

xcCi^^ « ù-TTO H©K yrnia. t»{ i/tto OSP fJLul^mf

ABr yuvitf^ ïff» » UTTO AE2 , tïT Si vtto H©K

l'a-» « vTTo AST, xa» y.îMu tzctTspa tûJ^ S2 ,

ST TM 03 /V« , Krt» f7rêÇey';:^8w9-«c «/ 02 , OT ,

ipsam OP , demonstrabimus et angulum H©i:

gulo OEP majorera esse. Constiluatur ad rec-

tam AS et ad punctum in ipsà H angulo quidem

ABr œqualis AEZ , augulo autem ©HK œqualis

AST, et ponatur utraque ipsarum H2, HT ipsi

OH a;qualis, et jungantur ipsae OS , OT, ST,

ir. Kcl) iTTt) S-Co AÎ AB, Br Svir) '\° raTç 03, 32

iFiti lit) , y.a) yanet, « vtto ABT yuvia, t» utto

C32 /«»• ^â.(riç afo. » AT, TOurie~Ttv « AM ,

^cl-lTil T» 01 lî-T/c îV«. Aià, Ta. elVTCt SSi Kùt.) >)

AN Ttî OT ÎVj) Is-TiV'i'. Keti Wi) Suo aï MA, AN
JVo-j i'* T«r« 20 , OT tffitt t'is) , y.a) yuvia. « vno

MAN yuviaç thç Ôtto 20T f^i't!^uv i<ni' ^istç

2T . Et quoniam duae AB , Bf duabus OS , HS

aequales sunt, etangulus ABr angulo OES aequa-

lis; basis igitur AF, hoc est AM, basi OS est

a;qualis. Propter eadcm utique et AN ipsi OT

aequalis est. Et quoniam duae MA, AN duabus

20, OT aequales sunt, et angulus MAN angulo

SOT major est; basis igitur MN basi ST major

H0K est plus grand que l'angle 03P. Sur la droite A3 et au point 3 de celte

droite, construisons l'angle a32 égala l'angle ABr , et l'angle aht égal à l'angle

GHK; faisons chacune des droites 32 , sT égale à la droite 03, et joignons 02, OT,

ST. Puisque les deux droites ab, bi sont égales aux deux droites 03, 32, et que

l'angle AEr est égal à l'angle 032, la base Ar, c'est-à-dire la droite am, est égale à

la base 02
( 4. i ). Par la même raison , la droite AN sera égale à la droite OT. Et

puisque les deux droites ma, an sont égales aux deux droites 20, OT et que l'angle

^1AN est plus grand que l'angle 20T, la base mn est plus grande que la base ST
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âftt >î MN ^inaç rS( 2T fxil^av ivrir. AAA*

il MN Tw AZ loT«c îV«* xaî » AZ apa tw 2T )Uê/-

Çayirrh. ETrei eov <Wo «t» ÛE, EZ <fb(r/^^Ta7ç2S,

ST îV*/ t/V» , x«* jSâa-if « AZ ^ttinui thc 2T

fÀ.iiÇay' yuvict apat m i^tto AEZ yuvitti tSç vtt»

XST fiilt^uy Wriv, la-» S't n utto IST roîi vito

ABr , H0K' » à'pa Ûtto AEZ ruv ùvo ABF ,

H©K fjiti^ay irriv, AAAa x«î tA«TT«y , éîT-sp

ctiTt/coiToy,

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 6i

est. Sed MN ipsi AZ est œqualis ; et AZ igitur

ipsoST major est. Quoniam igitur duae AE, EZ

duabus 2S, ST aequales sunt , etbasisAZ basi

2T major; angulus igitur AEZ angulo 2ST ma-

jor est. jEqualis autem angulus SHT angulis

ABr, H0K; angulus igitur AEZ angulis ABr,

H©K major est. Sed et miaor, quod impossibile.

A H MM A.

Op Si Tùi'TTOV 6) /XiT^Ôy IfTI TO O-TTO T>!Ç AB

rcù ètira tSç A3 tKiivu irov XecQuy i<m ri iirà

tiî; HP , i'ii^ofÀ.iv outuç.

EKKiieènfùLV al AB , A3 tuôiTai , xcet i<rTa

fjLii^my « AB, Ktti yiycâlfôa Itt «Ùthî ii/uiiy.v-

kXiov to ABr, Kon tiç to ABr }i/j.ikvk?^icv

îv>if/ji,ô(rBu TH A3 fin jU'ti^oyi oua-ti T«f AB

haixir^ou 'Un e^Ss/a y Ar' , nul iTn^iv'^Su

« Br.

L E M M A.

Quo autem modo quo majus est quadralum

ex AB quam quadratum ex AS , hiiic œquale

sumere sit quadratum ex SP, ila ostendemus.

Exponanlur rcclae AB , AS, et sit major AB,

et describatur ab ipsâ semicirculus ABF, et in

semicirculo ABr aptetur ipsi AS non minori

existenti diametri AB sequalis recta Ar, et jua-

gatur ipsa Br.

( 24. I ). Mais MN est égal à AZ j AZ est donc plus grand que ST. Et puisque les

deux droites ae> ez sont égales aux deux droites 23, 3T, et que la base az est

plus grande que la base 2T, l'angle aez sera plus grand que l'angle "S-sr (25. 1). Mais

l'angle 23T est égal aux angles ABr, hgk; l'angle aez est donc plus grand que les

angles ABr, H0K; mais il est plus petit; ce qui est impossible.

L E M M Ë.

Nous démontrerons ainsi comment l'on trouve un quarré d'une droite 3P égal

à l'excès du quarré de ab sur le quarré de A3.

Soient les droites ab, a3; que ab soit la plus grande, et sur cette droite dé-

crivons le demi-cercle abf, et appliquons dans le demi-cercle ABr une droite

AT quj, n'étant pas plus grande que le diamètre ab, soit égale à la droite as, et joi-

gnons Br.
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Evri) ove iv «ixiKVKXtui ru ABT yicviat. nrriv n Quoniam igitur in semicirculo ABT angulus

v'TTO AVB , ôpÔH ifo. {«•T«c i xiTTo APE* To ifit est ATB, rectus igitur est Ariîjquadralumigilur

«wo triç AB îVoi' \tti To/f «770 tuv Ar, TB^* ex AB œquale est quadratis ex Ar, FB^ quare

tem To «^9 THj AB Toû àwo T>)f Ar /UêTi^oc quadratum ex AB quara ipsum ex AT majus

jfT<3 Tffi «77-0 T«ç rB. IiTH S\ i Ar TJi AH* ufTi cst ipsO CX TH. E. qualis autcm Ar ipsi AS
;

To à.7ro rîiç AB rot/ etTrà tÎij A3 (MfîÇoc ÉiTT^'i t^ quare quadratum ex AB quam ipsum ex A3

âTÔ T>7f rB. Estv eue t? EF îVMf t« HT? ÙTicXà,- majus est ipso ex TB. Si igitur ipsi TB aequalem

CufJLiV ^ ifTui To à,7To T«ç AB Tou OTTO Ti^f sumamus EP , erit quadratum ex AB quam ipsum

SA /xe/foc' Tf aTrô tîÏj SP. OTrsp 77poixe/TO^ ex AS majus ipso ex HP. Quod susceptum erat

voivTctt, ftcere.

Puisque l'angle afb est compris dans le demi-cercle atb, l'angle AFB est droit

( 5i. 3 ) ; le qnarré de la droite ab est donc égal aux quarrés des droites Ar, rB

( 47^ I )> Is quarré de ab surpasse donc le quarré de af du quarré de re. Mais

Ar est égal à as ; le quarré de ab surpasse donc le quarré de ah du quarré de rs;

a»i donc nous faisons la droite HP égale à la droite tb, le quarré de la droite ab

surpassera le quarré de la droite as du quarré de la droite sp, ce que nous you-

llous faire»
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npoTASis x<r'.
PROPOSITIO XXIV.

cn^XTCil y rX UTTiVCtVTlOV CLUTOU iTTITTlli* KTO.

^riptày yip ro TàQH Ûtts TteLfa.K'hv^m

iTTiTTiS'av TTtpn'x}<T^<^ im Ar, HZ, A©, AZ

,

BZ, AE' x'iyu on tÙ i.7riv<t,VTiov ctuToS Itt-

TTiS'a, 'Îto. Te lia) 7r<tptt.'K\rt'Koypit[jL[ji,ti, isriv.

Si solidum sub parallelis planis contineatur,

opposila ipsius plana et se(jualia et parallelo-

gramma sunt.

Solidum enim rA©H sub parallelis planis

contineatur ipsis AT, HZ, A0, AZ , BZ , AE
j

dico opposila ipsius plana et îequalia et pa-.

rallelogramma esse.

Ett») >àp S'vo iTTiTriS'a. "TtapixXnKa. t« BH ,

TE Ù-ÏÏO 'fTTITIiS'oV TOU AV Tê/ZCeTCt* , «I KOIVUI

if a. èa-Tic' « AB tm AF. XliXiv ^ Wii é'vo tTri-

ViS'a. va.pâ.XXtiXx t* BZ , AE ûvo t7nvtS"ou roîi

AT rîfx.virai , al Koivat etùruv ro/jia.i TrapctX-

XiiXoi ùfi' TrupâxXnXo; apx IdTÏv « BF tîT AA.

Quoniam cnim duo plana parallela BH, TE

a piano AT secantur , communes ipsorum scc-

tiones parallela; suntj parallela igitur est A^

ipsi Ar. Rursus, quoniam duo plana parallela

BZ , AE a piano Ar secantur, communes ipsorum

secliones parallela; sunl; parallela igitur est BF

ipsi AA. Ostensa est autem et AB ipsi Ar pa

PROPOSITION XXIV.

Si un solide est compris sous des plans parallèles, les plans opposés sont des

parallélogrammes égaux.

Que le solide tash soit compris sous les plans parallèles Ar, HZ, a©, az /bz, ae;

je dis que les plans opposés sont des parallélogrammes égaux.

Car puisque les deux plans parallèles bh, te sont coupés par le plan Ar, leurs

communes sections sont parallèles (16. 11); la droite AB est donc parallèle à la

droite Ar. De plus, puisque les deux plans parallèles bz, ae sont coupés parle

plan AI, leurs commune's sections sont parallèles ; la droite Br est donc parallèle
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Ehlx6» ^i xai » AB Ty AI 9r«faAA«^cf wet- rallela

j parallelclogrammum igitur AF. Simi-

ftt^XxXéypctfxfAoy iftt T» AF. Ofioiat <r« «Tti^o- liler ulique dcmonstrabimus et unumquodque

)Uèi' on KO.) ixtt(rToy rùv AZ, ZH, HB, HZ, AE ipsorum AZ, ZH , HB, BZ, AE parallclogram-

vaf(tXXti\ôyfat.iJLfiÔY \mv. mum esse.

E'3-êÇtu';^9(<)irtff «» A©, AZ. K«) iTcii -Trafix-

AxAc'f ÉfT/f j) fJLiv AB TM AF, « «Té B© tJT TZ*

<rja «Td «/ AB , B0 ac7rroju.il Al àAAifAac Traça."

/uo lùôiiuç rÀç Ar , rz ÛTTro/uivets ctAXt/Aoïv

tî'«^ , eux «c tÔ) «Ùt&j ÎTriTrs'J&i* îV«f aoa yu-

vlet; mfti^ovTiv'^' ttr» clftct ti Itto AB© ym'iu. rtf

VTto ArZ. Kee) ètts» iTb'o aï AB, B0 Jliir/ Ta?;

Ar, rz îfftf» e/iri, «a» ymvia. i Ûtto A&& yuviif.

rS îivo AFZ irrh^ îVx* /8aV/ç «p« » A© fiâa-ii

TM AZ èfl-T»!' Itr»^ , !£££( To AB© rpiyuvov t^ AFZ

rpiyâfat ïa-ov ta-rl, Kai t<m tov [xiv AB© S^t-

<7tXâ.(riov ro BH wapa^AnAc^pa^/^ci', toù cTs

AfZ «r/îT-Aânoy to TE 7rapa.AhiiXÔyf*ft//,ov' iroy

Jungantur ipsœ A©, AZ. Et quonîam paral-

lela est AB quidem ipsi Ar, Jpsa vero B© ipsi

rZ; dua; utique AB, B© sese tangentes duabus

rectis Ar, rZ sese tangeutibus parallelae sunt,

non in eodem piano; aequales igitur angulos con-

tinebuntj sequalis igitur angulus AB© ipsi Arz,

Et quoniam dua; AB, B© duabus Ar, rZ aequales

sunt, et angulus AB© angulo Arz est jequalis;

basis igitur A© basi AZ est xqualis, et AB©

triangulum triangulo Arz œquale est. Alque est

ipsius qiiidcn AB© duplum BH parallclogram-

nium , ipsius vero Arz duplum TE parallelo-

grapimum ; sequalc igitur BH parallelogram-

à la droite aa. Mais l'on a démontré que la droite AB est parallèle à la droite af;

le plan Ar est donc un parallélogramme. Nous démontrerons semblablement que

chacun des plans az, zh, hb, bz, ae est un parallélogramme.

Joignons A©, AZ. Puisque ab est parallèle à af, et b© parallèle à rz, les deux

droites ab, b© qui se rencontrent seront parallèles aux deux droites af, fz qui

se rencontrent, et qui ne sont pas dans le même plan; ces droites comprendront

donc des angles égaux ( lo, ii ); l'angle ab© est donc égal à l'angle afz. Et

puisque les deux droites ab, b© sont égales aux deux droites af, fz (34. i ), ec

que l'angle ab© est égal à l'angle afz, la base a© se- a égale k la base az ( 4. i ),

et le triangle AB© égal au triangle AFZ. Mais le parallélogramme bh est double du
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if,a. To BH vapci>^nXo'yp(tiJ.fx.cy r^ TE TretfaX- mum parallelogrammo TE. Siniiliter utique

Ajt^c^pâ/u/^^. OfjLoiaç S'a. S'Ù^o/jliv Iti xa« to demonstrabimus et ipsum AV quidem ipsi HZ

fjàv ATr^¥lll(rr)v1<rcv , tc Si AE t^ BZ. esse aequale, ipsum vero AE ipsi BZ.

Ett» «/)« ffrtfiovj ictti rà. \^»(, Si igitur solidum, etc.

nPOTASiS xL

"Ea-r flTtpsoc 7ra.fitK\YtM'7rnnS'ov iTriVit^ t^H-

Ôy wapstAXuAa ovti ro7ç à.'TTtvet.yriov fTrnrîS'oiç

,

trrat ui « fiâftç 77-pcç THy fixFiv ovruç to

rrtfiov vpli TO a-npiôi'.

STepscf ^ap CTapaAAxXêTTjVêJ'oi' to ABFA

tniVlScf) t£ ZH TJT//lHÎ-9« 9r«p«tAX»fA^ OCT/ T07ç

«TTêiai'T/OI' ITITTlSoiÇ ToTi PA , A©* Xiyu CTt

fa-Tif af » AEZ4> ^âinç vpcç r»v E0rZ ^oltiv

tvTUS TO ABZT ffTepeov îrpcf to EHIA STjpseï'.

PROPOSITIO XXV.

Si solidnm parallelepipedum a piano secetnr

parallelo exislente oppositis planis , erit ut

basis ad basim ita solidum ad solidum.

Solidum eilim parallelepipedum ABFA a piano

ZH secetur parallelo exislente oppositis planis

PA , A0- dico esse ut basis AEZ* ad basim

E0rz ita ABZY solidum ad EHPA solidum.

S
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AK, KA, Ty (Te E© î(ra/ ofraiS'iiiTcnovv al ©M,

MN', xss) TOjMwewAjfpaVôw' Ta AO, K*, ©X, M2
wapaAA>)>.«7pa/-i//a , ko) tÙ ATI , KP , AM, MT
crifid, Ka< t^ê/ ira/ tjViC a» AK, KA , AE

iv6i7ai cc^XnXcttç , îff-et lim Ktti Tct, fxiv AO 5

KO, AZ 7rafa.>^Xii?^ô-}tet/A/jia. âMjiXo/ç, Tct «Ti

KS , KB , AH âAAfi'Ao<f , kcl) Ï't/ rà A'!', KH,

AP a.XXit>^oiç' a.7itva.VT'iov yac. ùilA Ta. avra.

^ii Ku) tÙ et , ©X , MX nafaXhnXÔyfafÀ.jxa. 'itya.

ùnv^ àxXnXoiç , Tct Si ©H , ©I , IN ira ù^iv

a.XX»Xoiç, y.a) tri Ta A© , MCI, NT* Tp/a

à'pa iTTiTnS'a rm AU , KP , AT eripiSy Tpicnv

Wi'rriS'oiç Is-yh^ îVa, AAÀa to. Tf/jt rpia) to7'ç
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cunquc AK , KA , jpsi vero EQ aequales quot-

cunque ©M , MN , et compleantur AO , K*

,

©X, MS parallelogramma , et An, KP , AM>

MT solida. Et quoniam aequales sunt AK, KA,

AE recta; inter se, œqualia sunt et quidem AO,

K* , AZ parallelogramma inter se, ipsa vero KE

,

KB, AH inter se , et adhuc ipsa Air, KU , AP

inter sej opposita enim. Propter eademulique et

ET, ©X , MS parallelogramma tcqualia sunt

quidem inter se , ipsa vero ©H , ©I , IN œqualia

sunt inler se, et adhuc ipsa A©, MSÎ, NT;

tria igitur plana solidorum An, KP, AT tribus

plunis suut sequalia. Scd tria tribus oppositis

N
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^ûs-ii TMç AZ ^âaitùç Tora.UTO.'TTXa.e-iov io-ri xai

To AT mpiov TOv AT (nifiov. Aia. Tct ccvTa,

cT»! ûtra.v?^et(rim i<rr)v n NZ ;8a«ç T«f 1@ ^a-

«•êûlf TOffetVTATrXltS-iOV iSTI KCtt TO NT tpriftov

TOV ©T (TTjpsDt/. Ka< il 'm i(mv « AZ lia.<nç

Tt) NZ /2tt(r£/ îVci' !<rT/7 x«« to AT (mfcov tm

NT (TTêDêM , K«» e/ ÛT7jpj;^^6; M AZ ^a.<nç rSç NZ

ySiffiMf VTTlùi^ll Xa« TO AT ffTipiOV TCÎi NT
trriùiov ^ xat ti sAAj/ws/ , eAAê<77j/* Tsrirapwi'

<r« oi'T&Ji' //êT/sÔwi' , «TJs /^ur p>aLffiWV rav AZ, Z©

,

«Tu'p Je ff-TspsMC Twi» AT, T9 , 6/'/.«5TTa/ îirctKiç

TToXXaTrXcta-ia. Tj7f /uèc AZ ^aVêWf xaj toÙ AT

mpioù
f
Ini AZ fiâ<rii nctt ro AT tnipiov , TÎiç

«Tê ©Z /SaVjMf «ai TOt/ ET e-npiov , vrt NZ

fii^iç liai TO NT (TTifiôv' xat S'îS'tix.Tcti oT/

e/' J7r8ps;:^ê/ h AZ iSetir/f tm? NZ fiettriaç , J^rîps;^?/

xa/ TO AT a-T:peoc tou NT a-npioS^' kai i\ îs-»)9,

«rof* «aï *(' iXXiiTTit , iXXitini' i^Tiy ctpn

wç ït AZ ^is-iç Trpoç r»v Z© ^ctiriv outuç

TO AT (TTipiûv Trpoç TO T© ffrêpsor. O^êp iS'it
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totuplex est et Aï solidum solidi AT. Propter

eadem utique quotuplex est basis NZ ipsius Z0

basis totuplex est et solidum NY solidi ©T. Et

si aequalis est basis AZ basi NZ œquale est et

solidiim AY solido NY, et si superat basis AZ

ba&im NZ superat et solidum AY solidum NY

,

et si minor , minus
;
quatuor igitur existentibuj

maguitudinibus , duabus quldem. basibus AZ
,

ÏQ , duobus vero solidis A Y, Y0, sumpta sunt

acqualiter multiplicia basis quidem AZ et solidi

AY , et basis AZ et solidum AY , basis vero ©Z

et solidi ©Y , et basis NZ et solidum NY ^ et

demonstratum est si superat basis AZ basim.

NZ , superare et solidum AY solidum NY; et si

aequalis , œquale, et si déficit, deficere; est igitur

ut AZ basis ad basim Z0 ita AY solidum ad

solidum Y0. Quod oportebat ostenderç.

donc le même multiple de la base AZ, que le parallélépipède AT l'est du paral-

lélépipède AT. Par la même raison la base NZ est le même multiple de la base Z9

que le parallélépipède NT l'est du parallélépipède ©t. Si donc la base AZ est égale

à la baseNZ, le ])aral]élipipède AT sera égal au parallélipipèdeNT; si la base AZ

surpasse la base nz, le parallélépipède at surpassera le parallélépipède NT, et

si la base az est plus petite que la base NZ, le parallélépipède at sera plus petit

que le parallélépipède tt. Ayant donc quatre grandeurs, les deux bases AZ, ze

et les deux parallélépipèdes AT, T©, et l'on a pris des équimultiples de la base

AZ et du parallélépipède AT, savoir, la base az et le parallélépipède at; on a pris

aussi des équimultiples de la base ©z et du parallélépipède ©T, savoir, la base NZ

et le parallélépipède NT ; et l'on a démontré que si la base az surpasse la base

NZ , le parallélépipède AT surpasse le parallélépipède NT; que si la base az

est égale à la base nz , le parallélépipède at est égal au parrallélépipède nt , et

que si la base AZ est plus petite que la base nz, le parallélépipède at est plus

petit que le parallélépipède NT ; la base az est donc à la base z© comme le paral-

jélépipède aT est au parallélépipède r© ( déf. 6. 5 ). Ce qu'il fallait démontrer.
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nPOTASIS Hç-', PROPOSITIO XXVI.

rji^f/eo TH (Tcôê/V)) crtiiS, ymi^ tffnv vrifuty

EffTtB » /xif «ro9î7(r«' M AB , To S't Trfoç

j) wpç TO A vifiixop-ivii îiTTO ruf £ùT , EAZ ,

ZAr ^wp/wi' ê7jr;ws'J^i»i'' Si7 S"» vcoi rri AB iuSiiu

ko) TCO vpsç avT» a-n/uifiu tw A r» Trpjf t«'» A

E;?\>'i!pùu yàa iv) t^î AZ tj^ov s'u/utTov to

Z, Kci^ jf;:^o« aîxo tou Z 6Tr* to <)/« twc EA ,

AT iTTlTT-eS'ûV KCiSiTO; H ZH j Kai «-n/x^aAAêTM

Té!j5 i^iÇTtJft) KaTOt TO H, Z!iî i7Ttl,i6^6cj » AH J

xaî s-yreiTTa-w Trpsî tm AB suâs/çt «ai tS Trpcç

aùi» s-yfu.ilu TU A rn fj.iv vtto EAF j&si/a je-»

» i/^TO BAA , Ti7 iTê ti^To EAH /o'» « utto BAK,

Xa« miffÔai t» AH «'«« « AK , koÏ àvia-retToi etTro

Tcû K m/JLiiou TU «Tià TiSi' BA, AA iVt'utS'tù Trpoç

cùSà'ç V K@, na,) y.iis'èu )r« tm HZ » K@ , ko-i

Àd dalam rectam lineam et ad datum in ipsâ

punctum dalo solido angulo ajqualcm solidum

angulum constiluere.

Sit data quidem AB , datum vero in ipsâ

punctum A , datus autem solidus angulus ad A

conlentus sub EAr, EAZ, ZAr angulis planis ;

oportct iilique ad rectam AB et ad punctum

in ipsâ A solido angulo ad A a;qualem solidum

angulum constituere.

Sumatur enim in ipsâ AZ quodlibet punctum.

Z , et ducatur a puncto Z ad planum pcr EA,

AT pcrpendicularis ZH , et occunat piano in

H puncto , et jungatur ipsa AH , et conslilualiir

ad rectam AB et ad punctum A in ipsâ sngulo

qu dem EAr œqualis BAA, angulo autem EAH

aîqualis BAK , et ponalur ipsi AH cnqualJs AK
,

et crigatur a puncto K piano pcrBA, AA ad rec-

tos ipsa K0, et ponatur aequalis ipsi HZ ipsa

PROPOSITION XXVI.

Sur une droite donnée et à un point donné de celle droite, construire un angle

solide égal à un angle solide donné.

Soit AB la droite donnée , A le point donné de cette droite , et que l'angle solide

A compris sous les angles plans eaf, eaz, zaf soit l'angle solide donné; il iiuit sur

]a droite donnée ab, et au point A donné dans celte droite construire un angle so-

lide égal à Fangle solide donné A.

Car prenons dans la droite az un point quelconque Z; du point z menons une

perpendiculaire zh au plan des droites ea, ae ( ii. ii ); que cette perpendi-

culaire rencontre ce plan au point H; joignons ah. Sur la droite ab et au point A de

cette droite construisons l'angle baa égal à l'angle eae ( aS. i ) , et l'angle bak égal

à l'angle eah; faisons ak égal à ah (3. i); du point K menons K0 perpendiculaire

au plan des droites ba, aa (12. 1 1) j faioocs K0 égal à hz^ et joignons oa; je dis que
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t-TiXiVX^U » ©A' A8>6) OTl » TTfCÇ TM A mpict

'ymia. TnpiiX'fJ'-f^»^ ^'"'^ '''^^ 2AA , BA0 ,
©AA

Tw wtp/i%oyW8ft) t^îTO rôiv EAr, EAZ , ZAF ya-

riSv,

ATTe/X» ^fl«9-«v 5 àp }«•«/ at AB , AE , xa«

ÎTf^eu'pKflffiratc at ©B, KB, ZE , HE. K*J IttÙ

» ZH ôpfl») tm TTfioç To Ù7roKi'ifÀ,trov tTrÎTTtS'ov ,
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K0, et jungatur ipsa OA • dico ad Aangulnm

solldum comprehensum sub BAA, BA©, ©AA

angulis aequalem esse ad A solido angulo com»

prehenso sub angulis EAr, EAZ, ZAr.

Siimantur eaim squales AB , AE , et jun-

ganluripsae ©B, KB, ZE, HE. Et quoniam ZII

perpcndicularis est ad subjectum planum , et

ytti TTpcç TTSLCct; «pa Tstç a.'j'rifJ.iycti; ai>Tiiî

%ùbiiaçKttt ciVaç Ii'tço t;—OKê/jUsriM èTr/TrjiT&iopSaç

Tro/JiVe* yuriaç' ôp6>i afa ê s-t/i'' szaTtpa ti»v

ÛttÔ ZHA, ZHE yaiyirov. A/à rà aiîxa S'a xct$

iy.a.rîùci rSv utto ©KA, ©KB yuiim cp9ii' Is-t;.

Ka( î-T-sj iTJc «/ KA, AB (Tuir)^ ra/f HA, AE Ustt

tie-)v Ixarifet iKcfrifia., xa) ymiaç 'ic-cti Ttipii-

^ovffl' fiâfiç afx » KB ^xiyît t« EH j'ît) \(niv.

Est/ cTê aa/ «' K© Ttî' HZ /Vu , «a/ ^mioLç cpflàj

ad omnes igllur contingentes ipsam et exis-

tentes in subjeclo piano rectos faciet angulos;

reclus igitur uterque angulorum ZHA , ZHE.

Propter eadem utique et uterque angulorum

©KA , ©KB rectus est. Et quoniam duœ KA
,

AB duabus HA , AE sequales sunt utraque

ulrique , et angulos œqualcs continent; basis

igitur BK basi EH aequalis est. Est autem et

K© ipsi HZ aequalis , et angulos rectos con-

l'auglè solide a , compris sous les angles baa, ba©, ©AA , est égal à l'angle solide

A, compris sous les angles eaf, eaz, zaf.

Car prenons les droites égales ab, ae, et joignons 0B,kb, ZE, he. Puisque la

droite zh est perpendiculaire au plan inférieur, cette droite fera des angles droits

avec toutes les droites qui la rencontrent et qui sont dans le plan inférieur (déf. 3. 11);

chacun des angles zha, zhe est donc droit. Par la même raison, chacun des angles

©KA, ©KB est droit. Et puisque les deux droites ka, ab sont égales aux deux

droites ha, ae, chacune à chacune, et que ces droites comprènent des angles

égaux , la base BK sera égale à la base eh
( 4« i )• Mais la droite K© est égale à la
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mpiîxof^^"'' ''<''x "p* >"" *! ®^ '? ZE. uâXtv tinent ; oequalis igitur et ©B ipsi ZE, Rursui

tweî «Ttîo «/ AK , Ke «Tuff-* ra/j AH, HZ Ua,i quoniam duas AK, K0 duabus AH, HZ scqua-

«îirî , xa; ymiaç opSaç Tripii^ouiri' fids-iç âptt. les sunt , et angulos rectos coiuincnt ; basis

» A© fiâmi Ti7 AZ ÎVd eoT/'i', Est/ Si za/ ji AB igitur A& basi AZ œqualis est. Est autem et

T« AE «Vjc (Two (Ti) a/ 0A, AB Sus-^O rccîç AZ, AE ^^ ipsi AE a;qualis j duœ igitur 0A , AB duabus

lao.! iîtr) , naï piitrit, » ©B fiâ.(ru t? ZE i'ith* AZ , AE aiquales sunt, et basis ©B basi ZE

yusv'ix àpa » vtto BA0 ycùpia. t« vtto EAZ ItTrii/ œqualis ; angulus igitur BA0 angulo E^Z est

îVj). A/tt Ta auTa S'a na) m utto 0AA ti7 Jwà a;qualis. Fropter cadcm utiquc et ©AA angulo

2Ar ja-Tic Îj-h'"' fcCTê;J'«9T5pêà>'à7roAâÊ'&)yUe;' îV«; ZAr est oequalis
; quoniam si assumamus aequa-

tÙç AA , AF , y.sù i7n^i6^a>/j,iv ràç KA, ©A, les AA, Ar , et jungamus ipsas KA, ©A, Hr,

HF , Zr , èîTê/ oAm « Ûtto BAA oXvi tm Jtto ^r, quoniam lotus EAA toti EAr asqualis est,

EAF i(yr)v *V« , uv m xjttI BAK tm Ûtt-o EAH lir'a- quorum angulus BAK angulo EAH supponitur

Kê/ra/ 1(t:\' Ao/Tii ipa. >i vtto KAA Ao/tt^ r» xqualis; rcliquus igitur KAA reliquo HAr est

VTTO HAr Irrh iV«. Kct) i-rù Svo al KA , AA asqualis. Et quoniam duas KA, AA duabus HA

,

Siia-V'^ Taîç HA, AT l's-eti i'is) , net) yaviuç ttrctç ^^ a;qualcs sunt, et angulos acqualcs conti-

TT-îfi'iX^tKTi' fii<rii âpa. » KA ^int Ti) HT \(n)v neut; basis igitur KA basi Hr est sequalis. Est

îVi). E3-T/ Si xctï » K0 T» HZ ÎVj)' Sio S» etS autem et K0 ipsi HZ œqualis; dua; igitur AK,

AK , K0 Svir) Tcûç TH, HZ ê/V/f iVa/ , K«i K0 duabus TH, HZ sunt œquales , et angulos

yaviaç ôpôàç vripiixond'i' fidi(rti apct» ©A fiâini rectos continent; basis igitur ©A basi zr est

TH zr êfl-T/i- (Vh. Ka) Itts» (Tu'o a/ ©A, AA Svf) asqualis. Et quoniam dua; ©A, AA duabus ZA,

T«;f ZA, AF, e-V) îVa/'^, ««» (â«<r/f » ©A /Sâa-c/ Ar suut œquales , et basis 0A basi zr est

droite HZ, et ces droites comprènent des angles droits; la droite ©E est donc égale

à la droite ZE. Déplus, puisque les deux droites ak, k© sont égales aux deux

droites ah, hz, et que ces droites comprènent des angles droits, la base A© est

égale à la base az. Mais AB est égal à ae; les deux droites ©A, ab sont donc égales

aux deux droites az, ae; mais la base ©b est égale à la base ze; l'angle ba0 est

donc égal à l'angle eaz. Par la même raison, l'angle ©aa est égal à l'angle zaf •

car si nous prenons les droites égales aa, af, et si nous joignons ka, ©a, hf, zr,

à cause que l'angle entier baa est égal à i'angle entier eaf, et que l'angle eak

est égal à l'angle eah, l'angle restant kaa sera égal à l'angle restant haf. El

puisque les deux droites ka, ^a sont égales aux deux droites ha, af, et qu'elles

jcompvènent des angles égaux, la base ka sera égale à la base Hr(4i. i ). IMais

K© est égal à hz ; les deux droites ak , k© sont donc égales aux deux droites fh,

HZ; mais ces deux droites renferment des angles droits; la base ©a est donc

égale à la base zf. Et puisque les deux droites ©a, aa sont égdes aux deux droites
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rS Zr Is-Tii' î'nf yarU apa. » ùvo eAA yuïia. œqualis ; angulus igitur 0AA angulo ZAV est

TÏ v-TTo ZAF trrh îV«. Ett« (Tè xa) m w^c BAA sequalis. Est autem et angulus BAA angulo EAr

Tj ùwi EAr î'<n,.
aequalis.

Uûoç a.fa. T« (Tsôê/sT) fùfls/et t? AB'* xai t£ Ad datam igitur rectam AB et ad datum

irolç «Ôtm STi/jitia) tÙ A' 4 tTcâs/s-ij s-Tifio. yuftA puiictum A in ipsâ dato solido angulo ad A

TW ypàç Tffl A îV« '^ ffuy'io-Tarai, Ovtf thi 71 oins-ai, aequalis constitutusest. Quod oportebat facere.

nP0TA2I2 yJ^.

ira.c.aXXrtMvnTTiS'cfi op-oiiv n y.cà o/j.oia>ç KiijJiivov

mpicv 7raù(t>.X4:Xi7T'f7riS'ov ava'^px-fst.i,

E7T« il fxh jTcSsTra iùOila. « AB , to Â IcBty

PROPOSITIO XXVII.

A data rectâ dato solido parallclepipedo et

simile et similitcr positum solidum parallele-

pipeduni describere.

Sit data quidena rccla AB , datum vero so-

K"-

e
Am

«-Tïfêoi- 7raf.a>MXi7rhiS'ov to Af AT S'il k-nl lidum paralleîepipedum hV ; oportet utîque a

Thç <roâs(V«f lùôilai THç AB Tffl «TûôêcT; <rrtpta data rectâ AB date solido parallelepipedo TA

iTapa.'KXt)M-7rf7TÎS'a> t« TA "cfjioiôv n Koà ô/xoiaç et sirnile et simili ter positum solidum parallèle

-

itf/|U8)'6i' mptov •Tf-a.paXy.nM-Tii'Trii'ov à.va.ypd'^ai. P'pedum describere.

ïA, AT, et que la base ©a est égale à la base zr , l'angle ©aa sera égal à l'angle

ÏAT ( 8. I ). Mais l'angle baa est égal à l'angle EAr.

Sur une droite donnée et au point a de cette droite, on a donc construit un angle

solide égal à un angle solide donné. Ce qu'il fallait faire.

PROPOSITION XXVII.

Sur une droite donnée décrire un parallélépipède semblable à un parallélé-

pipède donné , et semblablement placé.

Soit AB la droite donnée , et af le parallélépipède donné ; il faut décrire sur

la droite AB un parallélépipède semblable au parallélépipède donné Ar, et sem-

blablement placé.
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tWiTTiTOl yàp TTfCÇ TM AB iuèûcf. Kctl TU

•ncioç a.vTv (n^y.ila> tu A tm Trpof t« r a-nfii»

ytavia. îV« , J! 7rêfi;s;(^0/ui)>t vtto rm BA0, ©AK,

KAB , ùurri 'l<tnv tivcLi tdi' [Xiv u'rc BA@ ycùnoLV

TM ÛttÔ ErZ, TMl' Si VTTO BAK TM lî^TO EFH
,

tAi» (Ts' lîîro KA0 t» i;7rÀ HrZ , Ka» yiyoyiTca aiç

jnh « Er "TTpiç Tiiv TH. oura; » BA Trpoç thv AK,

(»{ Si « Hr Trpof Tiii' rZ oStû)ç « KA Trpcj tÙv

A©* ;ia/^ <r/ îVcy àpa Iitt/i' «ç « TETrpoç thv Zr

ovrai « BA Txpoî thc A0. Kai o'u/jt.TriTrfiitpcos-Ùcà

T5 B0 '!TapsLhXttXo'ypa[jt.[jt.av y.at ro AA «•rspêcc.

Conslituatur enim ad AZ rcctam et ad piinc-

tum A in ipsâ ad r angulo soli Jo aiigulus aequalis,

contentus sub BA0 , ©AK, KAB, ita ut œqualia

sit quidem BA0 augulus ipsi Erz, aiigiiliis vero

BAK angulo ETH , angulus aulem KAQ ipsi

HrZ , et fiât ut quidem Er ad FH ita BA ad

AK, ut vcro HT ad VZ ita KA ad A0 ; et ex

a;quo igitur est ut TE ad rz ila BA ad A0.

Et compleantur parallelogram mum B© cl AA

soliduin.

e
M

rv

Kct) i-ïïii èa-T/r ù>ç » EF Trpoç t»c EH curuç Et quoniam est ut EF ad FH ita B ^ ad

« BA rrpoç Tiiv AK , Hct) Trtp) 't'reti yuy'ittç -ràç AK, et circa sequales angulos EFH , BAK latera

Ûtto EFH, BAK a.i TrXiupa) àt'âXcyôv è;V<;' proporlionalia Sun!; similc igilur est parallc-

o/uiotov apct ê5-Tp TO HE TTO.pa^.XxT^cypct/jifji.oi' logrammum HE paralklograinnio KB. Propter

TU KB 7rapciXX)i?\cypâ.y.fjia, A/a' to. aura. Su nat

Car sur la droite ab, et au point a de celte droite construisons un angle solide

qui, étant compris sous les angles ba0, ©ak, kab, soit égal à l'angle solide r,

de manière que l'angle BA© soit égal à l'angle efz, l'angle bak égal à l'angle efh,

et l'angle KA© égal à l'angle hfz, et faisons en sorte que ef soit à fh comme ba

est à AK, et que hf soit à rz comme ka est à a© ( 12. 6 ) ; par égalité fe sera à

rz comme ba est à A0( aS. 5 ); achevons le parallélogrammrae b© et le parallé-

lépipède AA.

Puisque ef est à fh comme BA est k ak , les côtés qui sont autour des angles

égaux EFH, BAK seront proportionnels ; le parallélogramme he est donc semblable

au parallélogramme kb ( 4« 6 ). Par la même raison; le parallélogramme k© est
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TO /Àv K0 wctp«A^«Aé7-p«jU/*0f ru HZ -rrctfaX-

hti'hoyùiiji.iJif o//,otiv ttTTt , x*; tri to ZE t^

©B" Tp/« ap« 7roiiia.XXi\XÔ'yfict//./xA tou TA itti-

ù'cov TD/ff") va.cdXXTiXoypa.fjifÀ.ûtç roîi AA (m^iov

o/xoia. imv. AXXÀ ra, (/.iv Tfia. Tf>i<ri toÎç o.'tti-

VctVTlov \<ra, ècrr» x«) CyMO/a, Ta A rp;* rp/iri

To7f à.7Tii'UVTioV t(r<*^ T6 llTT/ Ka« é;!xo/a.* cAoc

à'p« TO TA (mptoii cXai tZ AA «reps^ ofji.oioif

sffT/r.

A^o T«î (Toflj/Vnç ctpa'^ tù^iiaç T«f AB tû)

S'ûSiiiTi (TTfù'cu TiapaXXnXiviTTiS'a) tS fa ÛfXOtôv

Tê xa» l/xoiuiç KiliJ.nùv cLvo.'yiyfa.'Trrat to AA,
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eadem utique et quidem parallelogrammum

K© parallelogrammo HZ simile est, et adhuc

ipsum ZE ipsi ©B; tria igitur parallclogramraa

solidi TA tribus parallelogrammis solidi AA
similia sunt. Sed tria quidem tribus opposilis

œqualia et sunt et similia , tria vero tribus op-

posilis et aequalia sunt et similia ; tolum igitur

TA solidum toti solido AA simile est.

A data igitur rectù AB date solido paralle-

lepipedo TA et simile et simililer j)ositum

descriptum est ipsum AA. Quod oportebat fa-

cere.

semblable au parallélogramme HZ , et le parallélogramme ZE semblable au paral-

lélogramme ©B ; trois parallélogrammes du parallélépipède ta sont donc sem-

semblables h trois parallélogrammes du parallélépipède aa. Mais les trois pre-

miers parallélogrammes sont égaux et semblables aux trois parallélogrammes

opposés , et les trois derniers parallélogrammes sont aussi égaux et semblables

aux trois parallélogrammes .opposés ( 24. 1 )• Le parallélépipède entier ta est

donc semblable au parallélépipède entier AA.

Sur la droite donnée ab, on a donc construit un parallélépipède AA sem-

blable à un parallélépipède donné ta et semblableraent placé. Ce qu'il fallait

faire.

IIL Xq
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nPOTASIS Kii.

0»

6? KO/To, tu; S'ia.ycoviovç tuv a.7nvavTiov ivri-

STspsoi' ycLf '7ra.fa.XXt\Xi7imi^ov ro AB Èw/ttï-

S'a TM TAEZ TiT/Jintrùa) xara. Ta.; S'ia.yoùvio'jç^

Tmv oLTriva'.'T'iov iTTiTriS'tûy tolç rZ , AE' 'kiytn

Ôti S^'iX"- TfXiiS^<rira,i to AB CTt^iov vtto tou

PROPOSITIO XXVIII.

Si solidum parallclepipedum a piano secetur

per diagonales oppositorum planoriim , bifa-

riam sccabitur solidum ab ipso piano.

Solidum enim parallelepipcdum AB a piano

TAEZ. secetur per diagonales rZ , AE opposi-

torum planorum ; dico bifariam sccari solidum

AE a piano rAEZ,

e

A E

Êwù 5-àp 'la-ov Ift) to yàv TKt r^iymov râ! Quonîam enim xqnale est quidcm FHZ Irian-

TZBTpiyûrif), to (Té AAE tw AE0, tirr/ «Tl mi^ guJum triangulo rZB , ipsum vcro AAE ipsi

ro fJLiv VA 7rapa>^X»>.ôypa./bif/.ov rû EB î'iroy, AE0 , sed est et quidcm TA parallclogram-

èiTrivavTiov yào , to Si HE tm VQ' ko) to mum ipsi EB aequalc , oppositum enim , ipsum

•7rpl<FiJLa. afct TO 7ripitxôfJ.iyov utto S6o y-Xv Tfi- vero HE ipsi r0j et prisma igitur contentum

T^Mi'&ii' TÙv FHZ, AAE, Tpiùv S-\ yrapa^iAiiAo- quidem sub duobus triangulis THZ, AAE,

PROPOSITION XXVIII.

Si un parallélépipède est coupe par un plan selon les diagonales de deux plans

opposés, le parallélépipède sera coupé en deux parties égales parce plan.

Que le parallélépipède ab soit coupé par le plan rAEZ selon les diagonales des

«<leux plans opposés rz , ae; je dis que le parallélépipède ab sera coupé en deux

parties égales par le plan taez.

Car puisque le triangle rnz est égal au triangle rZB ( 34. i ), et le triangle aae

égal au triangle aeg , et que de plus le parallélogramme ta est égal au parallé-

logramme EB ( 2/^. 11 )f car ces deux parallélogrammes sont opposés, et que le

parallélogramme he est aussi égal au parallélogramme ro, le prisme compris

sous les deux triangles ehz, aae^ et sous les trois parallélogrammes he, ae, te, sera
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yfû^/xtév rZy HE, AF , TE îVoc e'trrî tm tt^It-

y.a.Tt T^' vfpnxoH-'i''V ^'^° ^^^ ^^'' '''?'>"''"''

tZv rZB, AE9, rpiôùV Si 7roLf>aXX}i?^cyfâfXfj.a)y

Tuv re, BE, TE, V7T0 yàf 'iauv Itti'ttÎS'uv TTiftî-

yoyTon rf Tê^ ttAiiSè/ koI tu /uayièa' axm oAci'

tÔ AB (TTiDiov S'f)(jt. rirfjLnTcti vrro ni TAEZ

tTTtiriS'Qu, QTTif (S'a Sùqa.i,

I
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tribus vero parallelogrammis HE, AT, TE

sequale est prîsmati cootento sub duobus triaa-

gulis rZB, AE0, tribus vero parallelogrammis

r©, BE, r£, Damque sub aequalibus planis con-

tinenturct multitudineetmagnitudine j ergo to-

tum AB solidum bifariam secatur a jjlano rAEZ.

Quod oportcbat ostendere.

nPOTASIS y.6'.
PROPOSITIO XXIX.

Ta \rj\ T)7î OMTYiZ 0Â<nùùS ovra «rripsa 'na.p^'K-

>.i\'>\i7!i7iiS'ct y.a) îiTTO ro aùro lof"?» *"' *' '?^"

(yrZfai i7r) rav ttùràv iiiriv ivSituv , i^a.a.XXn'^oii

ttrTtr.

EsTa i~t TiTf etuTilç fionrnùç tm? AB STspssc

na.fa.XXtiXnTiTTiS'dL ra IM, TN vtto to aura

u-vf'Oç ocT*', asv tti lipiTTUirui etî AH, AZ , AM ,

AN, TA, TE, B0, BK Itt) tÙv etùràv ivùnuv

iirru7av tSv ZK , AK" Aêjw 'art iTCv Wrt to TM

rTêpsàc ru TN o-rspsffl.

In eâdem Lasi existentia solida parallelepl»

peda et eâdem altitudine ,
quorum iasislentes

ipsae ia eisdem suât rectis, aequalia inter se

suut,

Sint ia eàde» basi AB solida parallelcpipeda

TM , TN eâdem altitudine existentia
,
quorum

insistentes ipsa; AH, AZ , AM, AN, TA , TE
,

B0, BK in eisdem sint rectis ZN, AK j dico

œquale esse tm solidum solido VU,

égal au prisme compris sous les deux Iriaugles rzB, aE0, et sous les trois paral-

lélogrammes r©, BE, TE, car ils sont compris sous des plans égaux en nombre

et en grandeur (déf. 10. 1 1 ) ; le parallélépipède entier ab est donc coupé en deux

parties égales par le plan taez. Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION XXIX,

Les parallélépipèdes qui ont la même base et la même hauteur, et dont les côtés

sont placés dans les mêmes droites, sont égaux entr'eux.

Que les parallélépipèdes tm, en aient la même base AB et la même hauteur,

et que les côtés ah, az, am, an, fa, te, Be, bk soient dans les mêmes droites

ZN, AK; j€ dis que le parallélépipède tm est égal au parallélépipède en.
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Ewsî yàip •7ra.faL>^hnXaypafj,f/.'ov arriv tKctTifov

ruv r©5 TK, ÎVm l/rrh » TB ÎKaripa. rSv A©,

EK' uifTt «.cti » A0 TJ)" EK teriv 'tir», Koim aç>(-

pr'ff-Sù) « E0* /oiîTH ap« H AE ^oitt^ t« 0K Îot;)'

?5-})* ûSrrê «ai TO/wse AEr Tfiymoy tS 0KB rp/-

^cir^J îVoi' êlTTi , TO (Tê AH TrupuXXiiXoypei/A/uLOv

T^©N Tac*AA»)Aoj|!a///^M,A/aTa Aina.S'» khi -to

ZAH rciyuvcv t^MAN rfiycivu ni-oviS~riv, 'Ecri Si

K») TOfJitv rZ 7rttfa?\7\t\Xiyp3.iJi.y,ov rS BM TrapaA-

Quoniatn enim parallclogrammum est utrum-

que ipsorum re , TK , asqualis est TB utrique

ipsarum A©, EK; quare et A0 ipsi EK est

aequalis. Communis auferatur E©j rellqua igitur

AE reliquœQK est œqualis; quare et quidcm AET

triangulum triangulo ©KBxquale est, sed paral-

lclogrammum AH parallclogrammo ©N. Propler

eadem utiquc et ZAH triangulum triangulo MAN
œquale est. Sed est et quideia rz parallclogram-

^nXoypâ/xfÀCfi s's-ov , to St TH tm BN, ccTTivcivriov

yâf K.a) TO vpif/Ji.a. àpa, ro 7r:-p/e%o/xêi'Cic vtto

S'ùo /J.iv Tpiyûvuv Tuv AZH , TAE, rpiâv Si Tia.-

fAX'XuXoypâ.fxiJ.uiv Tuv AA, AH, HF ttrov ttrri

TO) 7ipK7IXa.ri TCfi 7ripii^0/A.îVCi> \J7rC àUO /XiV Tpi-

yûviiv tZv MAN , ©BK , rpim St 7iafaX>.y]>\0-

•)pâfji./Miv TÛv BM, ©N, NB. Kcncv ^rpa^KiMw

mum parallclogrammo 3M sequale , ipsum vcro

TH ipsi BN , oppositum enim ; et prisma igitur

coiitentum quidem sub duobus triangulis AZH,

TAE , tribus vero parallelogrammis AA , AH ,

Hr , œquale est prismati contento quidem sub

duobus angulis MAN , ©BK , tribus vero pa-

rallelogrammis BM, ©N , BN. Commune appo-

natur solidum, cujus basis quidem AB parai-

Car puisque chacune des figures r0,rK est un parallélogramme, la droite rB

est égale à chacime des droites A©, ek (34. i); la droite a© est donc égale à

la droite EK. Retranchons la partie commune E©, la droite restante ae sera égale

à la droite restante ©K; le triangle aef est donc égal au triangle ©kb (8. 1 ), et

le parallélogramme ah égal au parallélogramme ©N ( 36. i ). Par la même raison

le triangle ZAH est égal au triangle man. Mais le parallélogramme rz est égal au

parallélogramme bm, et le parallélogramme rn égal au parallélogramme bn (34. 11),

car ces parallélogrammes sont opposés; le prisme contenu sous les deux triangles

AZH, TAE, et sous les trois parallélogrammes aa, ah, hf est donc égal au prisme

contenu sous les deux triangles amn, 6BK, et sous les trois parallélogrammes bm,

©N, EN (déf. 10. 1 1). Ajoutons le solide commun, dont une des bases est le parallé-
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npoTASis a'.

Ta étt) TÎîf a''T'jj jSctVewç ocra irrêpêà vafictX-

?,n>.i7T IvrtS'tx. y.ai vtto to aùro tJ^"?? ^>' ««' "^i?^"

o-Taira/ oÙk j;V)1' t77; TWf awTW)' luoum ,
(î"a

i>'X{.?^oii itriv.

11
lelogrammum, oppositum vero HE0Mj totiim

igitur TM solidum parallelepipedura loti-TN

solido parallelcpipcdo œqualc est.

In eâdem igilur, etc.

PROPOSITIO XXX,

In câdcm basi cxislenlia solida parallelepi-

peda et eâdem altitudine, quorum ipsœ insis-

tenles non sunt in eisdcm redis , a-qualia intc

se sunt.

EsTw >àp' 4^) dù-iic 9>i<naç tÎÎj AB «-Têpsà Sint enim in câdcm basi AB solida parallc-

-na.faXXnMTr'iTTiS-^ rà FM, TN, x«^ Itto to lepipeda FM, FN , et eâdem altitudine, quorum

ttÙTO v-loç, uv IçiTrUf»!^ al Al, AH, AU, AN, ipsse insistantes AZ, AH, AM, AN, FA, FE,

FA, FE, B0, BK yWH iimeTciv êVi rSv aùrav B0 , BK non sint in eisdem rectis; dico aequale

lôSiiôûV Xiyu oTi Ucy t(rr) to FM rrepsôv Ty FN esse FM solidum solido FN._

logramme ab, et dont la base opposée est le parallélogramme he9m
, le parallélé-

pipède entier IM sera égal au parallélépipède entier tn. Donc, etc.

PROPOSITION XXX.

Les parallélépipèdes qui ont la même base et la même bailleur, el dont les

côtés ne sont point placés dans les mêmes droites, sont égaux entr'eux.

Soient tm, fn des parallélépipèdes qui ont la même base ab et la même hau-

teur , et dont les côtés az, ah, am, an, fa, fe, Be, bk ne sont point placés dans

les mêmes droites^ je dis que le parallélépipède em est égal au parallélépi-

pède FN.



78 LE ONZIÈME LIVRE DES ELEMENTS D'EUCLIDE.
E«Cêé'A})V8«(ra)' jàp a/ NK, A©4, Ka; ri;//.7r/T- Producanlur cnim ipsaî NK , A0, et con-

riTtùS-av à?^>vii?^a.iç KUTct TO P'.,x.a) îTi IkÙCXiÎt- veniant iuler se in punclo V , et adhuc

èua-uv aï ZMyUE'.T^) rào, U, y.u)^^ iTTi^îû^BufoLv producanlur ipsœ ZM , HE in ipsis O , n,

««' AS, AO, m, BP. Uov S'Y! i7ri FM cnfiov ,
et jungantur AS, AO, m, BP. Squale uliquc

où fixTiç fxiv To AFBA 7Ta.paL?\XnXoypet//./u.oy y
est TM solidum, cujus Lasis quidam ATBA pa-

àTTiiavriov (Ts to ZA©M tm rO a-ripiw , ou rallelogrammum, oppositum vero ZA©M solido

^si.(riç /xlv TO ArBA TrctpuXXnXcypet/m/xov , àvTs- TO
, cujus basis quidem ATBA parallelogram-

lavriov Si to STlVOylvrl tè yàp thj ainîiç mum, oppositum vero snro, etenim in eàdem

fiâftûç tls-i r»ç ArBA, ùv al 'npiffràs-ai^ aï sunt basi ATBA, et quorum insislenles ipsae

AZ, A^, AM, AO, TA, TE, Be, BP Ivr) rSv AZ, AE, AM , AO, TA, TE, B©, Brin cisdcm

aînZv tlinv tùùncov ruv ZO , AP. AAAa rô TO

<mp\or , où p>à.(rtç ixiv \m9 lo AFBA TrapaXXU'

XÔypa.fÀ.fÀ.ov , àTTivctvTiov A ro HIIPO, )'<rov 'httï

ru TN a-Tifita, où ^aa-iç /j.i)/'° ro AIBA TrapaX-

XtiXiypafj.fAov , aTiivavriov Si ro HEKN, W/ n
yàf TctA/f" tÎÏî aÙTÎiç fiainuç ùti tÎÎç ABTA

,

sunt rectîs ZO, AP. Scd solidum rO , ciijus

basis quidem est AFBA parallelogrammum, op-

positum vero EnPO , œqualc est solido m,
cujus basis quidem AFBA parallelogrammum,

oppositum vero HEKN, eteniin in eidem sunt

basi ABl'A, quorum insistculcs ipsœ AH, AH,

Car prolongeons nk , ag , et que ces droites se rencontrent au point p ; pro-

longeons aussi les droites ZM, he vers les points o, n, et joignons as, ao, rn, bp.

Le parallélépipède tm, dont la base est le parallélogramme ArBA opposé au pa-

rallélogramme ZA0M , sera égal au parallélépipède ro , dont la base est le parallé-

logramme ArBA opposé au parallélogramme hfipo ( 29. 11), car ces deux

parallélogrammes ont la môme base abfa , et leurs côtés AZ, as, am, ao,

TA, rn, B0, BP sont dans les mêmes droites zo, ap. Mais le parallélépipède

ro dont la base est le parallélogramme apba opposé au parallélogramme snpo

est égal au parallélépipède rN dont la base est le parallélograoame ArBA opposé

au parallélogramme hekn ( 2g. ii ); car ces deux parallélépipèdes ont la même

base abpa , et leurs côtés ah, as, te, rn, an, ao, bk, bp sont dans les
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£c uî l<ptrrtù(ya.i ««'^ AH , A3 , TE ,m , AN , TE, m, AN, AO, BK, BP in eisdem suut rcctis

AO , BK, BP îwî T»F aù-Tuiv tl<rtY tvôiiw tmc'^ Hn, NP
j
quare et solidum FM œquale est so-

Hn, NP* côTTt KO.) TO TM rriftov îVoc tVr; t^ lido TN.

TN jmfta.

T« apa ê;7«, xai rà ê|«f. In eâdem igitur, etc.

nPOTASrS Aa. PROPOSITIO XXXI.

Ta sVi îVffli' fiaLfiùiv ocra (rrepêà 7r«paXX«?^ê- Solida in aequalibus Lasibus existentia paral-

vtTTiS'x ko) uTto TO «ÛtÔ 545? «V« ÀKXnXotç lelepïpcda et eâdem allitudine sequalia inter se

{(TTÎr, suut.

EsTM sV) (Vfflc ^«(TêMC TÔiv AB, TA «-Tepeà Sint in asqualibus basibus AB, TA solida pa-

VitftihXtiXiTriTriS^A rà. AE , FZ , «a)' tVo rô rallelepipeda AE
, rz

, et in eàdcm altitudine
j

ttlTo v~\-iç' XÎyu Irt 't'iroy \tj) to AE eripiov dico xquale esse solidum AE solido rz.

T&) rz sTipiS,

M H It

\
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Tciiç AB , TA ^adîTiv'^ , Kitt iiiCiC>i»<r6cii iji iù-

ùiictç 7» TV iùôila H PT , xtti «tictoTaTù) wpcf

T« PT ivSiia, KCtl Tùù -TTfCi aVTM fn/xila> rù P

T« f^o AAB ywvut iirn « i/tto TPT, nai kucUw

Tri [Av AA «Vh m PT, TJT (Tî AB «Vu « PT-*, xa»

ffvjXTTiTiy^KfûiTèia htè PX fici.(riç y.cti ro -î'T tn-

ti'ov. Kai iTTii Jus a/ TP , PT S'iktï to-iç AA, AB

îVct/ É/V), xa» ym'lctç 'itolç Tr^pn^o'jo'iv' iirov àpa.

KO.) c/j,oioi/ ro PX TTttpa.'XXny^ciypcifj.iA.av ra ©A

rra.ptiXXi\\ôyfa.[jiy.'f, Kai sVsî orot^i/i' <V» Is-tÎ/

M H

\
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tÀ i\ rpia Tfta) rcTç àvitavriov^' cXot a fit r£ similia, tria vero tribus oppositis; totum igitur

AE STifiov Trafo.X'^nMTji-TTiS'QV oXa ru ^'Y (rre- AE solidumparallelepipcdum toli *Y solide pa-

fiZ TrapuXXiiXfTriTrîS'ù) ïircv ivri. ù.iviy^ui!ra.v as rallclepipedo a;quale est. Producantur ipsae AP
AP , xr KO.) av[X7ti7TTiTa)<Fetv ixx»Xa.iç Kctrx XT et conveniant inter se in puiicto li, et per

To a y K») S'ià roîi T TW An "TittfiXXitXoç ï)y^&u T ipsi An parallela ducatur Tr, et producantur

« Tt , itai iy.CiQxîi<7^a>iTaLv » Tt y.a.) » OA ipsa Tt et ipsa OA ei conyeniant iu «, et com-
KAi ovu^tCxdioTo.v'^ kutÀ to » , KO.) (Fvfx- plcanlur 0+, n solida ; œquale igitur est +0
îTêTrXwpiMrÔaa-ai' rà. jQ^, PI anftâ.' ïs-cv S'w solidum , cujus basis quidem est P+ paralle-

iTTt TO -^Ci. imf,iov , ou 0âffiç ixiv im to logrammum , oppositum vero fia- , solide +T

,

P-'î' 7TapttXXiiXoyfa.uy.ov , arrerai t/oc Si to Cïtt cujus basis quidem est P+ parallelogrammum
,

rf i'T <!-TifiS, a V ^ùLciç /xi v^ \m rcVi"7TXfitX- oppositum vero **, et enim in eâdem sunt

XnXcypa/ufiov , à.7Tiva.vTiiv «Té to T*, î^/ re yàf basi P*, et in eâdem altitudinc
, quorum ipsae

TÎç itvriîç jSaiTê&'î f/V/ TWf P-V , Koi vtto to insistentes PC, PT, Tt, TX , 2cr , SN i'^r +*
airo v-^ci, m al «(psirràirst/O , aï VO., PT, in eisdem sunt redis nx , «-O. Sed i-T solidum

Tt, TX, 2<7, SNj-^'TT, ^'O s7r/T«»i'aiÎTài'ê/V;i' ipsi AE est œquale ; et igitur +0 solidum

iù6uâvTàv n.X, ir*. AAAàTf^r o-Tefjoe tu AE solido AE est œquale. Et quoniam œquale est

Irrivhov^"' Ka)To-^Cl afct (mftoy TfAEsT.psM pïxT parallelogrammum parallelogranimo OT
,

iTTiv ra-of". Kai Î:tè< î'iroi' «st/to PYXT^rapaA- et enim in eâdem sunt basi PT, et in eisdem pa-

XnXi'ifafxixcv tu CïT ^rafaXXncXâyfuyu, Wi Tê rallelis PT , Î2X , scd PÏXT ipsi TA est aequale
,

yaf T«f auTiiç /SaiTêMf e/r/ T)ïf PT , KUt iv Ta7ç

aurctîi TrafaXXriXciç Taîç PT , ÇiX, àxxà tj

égaux et semblables à trois parallélogrammes opposés , et les trois derniers pa-

rallélogrammes sont aussi égaux et semblables aux trois parallélogrammes op-

posés (24. II );le parallélépipède entier ae est donc égal au parallélépipède

entier f r (déf. 10. i). Prolongeons les droites ap, xt, et que ces droites se rencon-

trent au point n
;
par le point T menons la droite Tt parallèle à la droite àCï pro-

longeons les droites Tt, oa
; que ces droites se rencontrent au point a, et ache-

vons les parallélépipèdes n^, pi. Le parallélépipède "^Ci qui a pour base le pa-

rallélogramme P-^' opposé au parallélogramme n^ sera égal au parallélépipède •l'r

qui a pourbase le parallélogramme P'^ opposé au parallélogramme T»!) (2g. 1 1), parce

que ces deux parallélépipèdes ont la même base P^ et la même hauteur, et que

leurs côtés vu, py, Tt, tx, Sa-, sn, ^tt, -sp* sont placés dans les mêmes droites

AX, !7$, Mais le parallélépipède '^'Y est égal au parallélépipède ae ; le parallé-

lépipède -ici est donc égal au parallélépipède ae. Mais le parallélogramme ptxt

est égal au parallélogramme HT ( 35. i ), car ces deux parallélogrammes ont la

même base PT et sont compris enti'e les mêmes parallèles pt, nx, et le parallélo-

gramme PYXT est égal au parallélogramme ta, parce que le parallélogramme pyxt

m. Il
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PYXT T^ TA î(mv ï(Tov , tTrù y.a) ru AB' ko.) ro

CIT àpot Trapa.XXitXc'} fUju/Ltov tm TA îffTiv '/foy.

AAAo J« Tfl AT* tTTiv apet u; n TA 0â<ri; Trplç tïiv

AT ouTûjf » CÏX Trpoç rtiv AT. Ka) Ivi) a-ripiov

vupa.XXnXiTTtTnî'ov to r I iTn-Trîf'u Tf PZ tst-

ywHTa/ , TretfitXXnXif) i.vti to7ç a.Tnveiv'Ttov Itti-

•TTiS'oiç, ttrriv uç « TA fiâiriç Trpoç riiv AT ^iiriv

evraç to rZ (mptoy vrpoç ta PI (rrepjoV, A/à rà

«UTa <r»t , tTre/ impioi' 'TTûipaXXtiXtTriTriS'ov to fîl

i-TTtTTiS'ai TM P'^' TêT/XHTtf/, ÎTapaXAifXû) OJT/

TO?f à.-7rtva.vrïov iTrirr'iS'oiç , êaT/v â? « iîT

j6aV/f Trpof TMC AT (S2 5-/ y oiruç to fi'i' inipicy

•TrpoçTùPI a-Tipiôv^^. AXX' àç n TA 0ct(riç7rpoç Ttiy

AT ouTUi » CÏX fiaftç'^^ Trpoç T«f AT* «a/ «j ac<t

TO rZ ffTtpiov Trpoç TO PI (TTipioy cvruç TO O'"!'

(rripiov TfpoçroVIo'Tipiôy^^'iiiâTipov âpuTuv VI,

Cï"^ (rrtfiuy Trpoç to PI toi» ttiîrtv e;^e/ ^o'^ci/*

/«Of etfltt êfl-T/'-* TO rZ (TTipiCy tS H'^ (TTiùim,

AXXa TO fi'^' T« AE IS'it^ôii îVoV* Kaî to AE

apa tÔ) rZ tirT}vt'iyoy, OTnp ÏS'u S'iî^at.i^^.

M» iffToxray S\f ai i^iirTt\K'j7aLi ai AH , 0K ,

BE, AM, rS, on, AZ, P2 -Trpoi op6Àç raîs

quonîam et ipsi AB • et igitiir fiT parallelogram-

mum ipsi TA est aequale. Aliud autcm AT; est

igilur ut basis FA ad AT ita «T ad AT. Et quo-
nîam solidum parallelepipedum n piano FZ se-

catur, parallclo existante oppositis planis, est ut

basis TA ad Lasim AT ita solidum FZ ad PI

solidum. Propler eadem ulique, quoniam pa-

rallelepipedum fil piano Tir secatur, parallelo

existente oppositis planis, est ut basis fiT ad

basim AT ita Î2+ solidum ad PI solidum. Sed

ut basis FA ad AT ita basis AT ad AT; et ut

igitur FZ solidum ad solidum PI ita a^ so-

lidum ad PI solidum; utrumqae igitur soli-

dorum FZ , i2+ ad PI eamdcm liabet ratio-

nem ; aequale igitur est FZ solidum solido

fi+. Sed ipsum i2* ipsi AE demoustratum est

œquale; et igitur AE ipsi FZ est œquale, Quod
cportebat ostendere.

Non sint utique insistentes ipsae AH, ©K, BE,

AM, FE, on, AZ, PS ad rectos basibus AB, FAj

est égal au parallélogramme AB ; le parallélogramme nr est donc égal au paral-

lélogramme FA. Mais AT est un autre parallélogramme ; la base fa est donc à la

base AT comme la base ht est à la base AT
( 7. 5 ). Et puisque le parallélépipède

n est coupé par le plan PZ parallèle aux plans opposés , la base fa sera à la base

AT comme le parallélépipède rz est au parallélépipède pi (aS. 11). Par la même
raison, la base HT est à la base AT comme le parallélépipède n-*- est au parallé-

lépipède PI, parce que le parallélépipède ni est coupé par le plan pp parallèle aux

plans opposés. Mais la base fa est à la base AT comme la base ht est à la base

AT; le parallélépipède rz est donc au parallélépipède pi comme le parallélépipède

ii-^' est au parallélépipède pi ( 1 1. 5) ; chacun des parallélépipèdes rz, n.^ a donc

la même raison avec le parallélépipède Pi; le parallélépipède rz est donc égal

au parallélépipède o.-^
( 9- 5 ). Mais on a démontré que le parallélépipède ci-v

est égal au parallélépipède AE ; le parallélépipède ae est donc égal au parallélé-

pipède FZ. Ce qu'il fallait démontrer.

JMais que les côtés ah , eK , be , am, vs, on, az, P2 ue soient point
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AB, TA iSaVêir/- ;isV« '^*'^"' ''^' '''^'"' ''^'''''' ^''^'' """""^ aequale esse solidum AE solido TZ.

TÔ AE (rTtpècTijSrZaTepef. H;tâ«'^«c>'<ip'^à^à Ducautur cnim a punctis K , E, H, M, n, Z, S,

TW K,E-, H,M, n, Z, S, 2 aviixûmv m) to S ad subjeclum plénum perpcndiculares KN,

l-^oJiJimr W,7rihv^^ yA6,ro, al KN, ET, ET, Hï, M* ,
nx

,
Zi-, Efi, si, et oco«rrant

HY, M*, nx, Z-^', SCI, 11, Koi (ru/j.Ca>^Xt-

TCùO'ttV r^ iTTITtiS'o) XOLTOt Toi N,T,T, <I>, X,

"i^ , Cl , I a-ii/J.i7a, y.at è':TêÇ6i>%6&)(ra)' aï NT,

Y3>, NY, T$, X'^' , Xfi , m, •>fl* i<rov «Tj! sitti

TO K* (TTspêOC TÔi Fil ffTjpêM* êTT/ 76 ^àp îir&)C

fia.<ri'Jiv j/V/ Twc KM, HS xa< utto to a^TO f^fo?,

wr a/ iipiTTUi'a.i TTpoç cpôaç s/V/ TaTç ^aairtv,

AXJvà TO yuiêi' K* (rnpiov râ AE «rrepeài saTii'

î'(roc^° , TO (Tê m TOI rZ , 'i7r/ Te yap tHç «oth;

^ia^.û( e/« ««/ ûwè to aûrè t(4of , &"' «"' s^ïS"-

tôôto.! ovk ùiriv l'Tri rm avTùov iv&îiav' x«/ to

AE apa (ttiùîov tu TZ OTeptM esT/f »9"0c,

T<* apa s:t) , «a» t« êÇnf.

piano jn punctis N, T, t
, <S> , X ,

i' , n ,X , et

junganlur ipsas NT, Y*, NT, T* , X+, XÎ2, fil,

"H ; œquaîe igitur est K* solidum solido ni;

elenim in aequalibus sunt basibus KM , ns et

in eâdem altitudine , quorum ipsae insistentes

ad rectos sunt basibus. Scd quidem K* solidum

solido AE est aequale , ijjsum vero ni ipsi rz,

etenim in eâdem basi sunt et in eâdem altitu-

tudine , quorum ipsae insistentes non sunt in

eisdem rectis; et igitur AE solidum solido rz

est aequale»

Solida igitur, etc.

perpendiculaires aux bases AB , fa
; je dis encore que le parallélépipède AE est

égal au parallélépipède rz. Car des points k, e, h, m, n, z, s, 2 menons au

plan iniéiieur les perpendiculaires kn, et, hy, mo, nx, z-^', sn, 21 qui rencon-

trent ces plans aux points N, T, Y, *, X, •i', n, i ( 1 1. 1 1 ), et joignons NT,

Y*, NY, T*, x-î', xn, Cïi, -i-i. Le parallélépipède ko sera égal au parallélépi-

pède ni (3i. Il ), parce que ces parallélépipèdes ont des bases égales km, n2,

et la même hauteur, et que leurs côtés sont perpendiculaires aux bases. Mais

le parallélépipède k* est égal au parallélépipède ae ( 3o. 11 ), et le parallélépi-

pède m égal au parallélépipède il; parce que ces parallélépipèdes ont la même
base et la même hauteur, et que leurs côtés ne sont pas dans les mêmes droites;;

le parallélépipède AE est donc égal au parallélépipède rz. Donc, etc.
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npoTASis aC

*rà VTTO tÔ «ôrè v-^o? ocra o-Tspsct TrapaAXo-

XiTriTTiS'a 7rpo( ct^XiiXa. iirriv uç ai /iairiiç,

E^Tm' ^770 Tû ctVTO ll-^OÇ (TTiDiÀ TiaiiX'hX»-

MTf'iTriS'oi Ttt AB, TA* Xt'yo) ût/ rà AB, TA

mtict TroLùa.XXïiXfTriTrii'a. irpcç aXXtiXa itniv uç

ctî ficcniç , Tovriintv tTriv ot/^ wf » AE lia<ri;

ITfCÇ THf rZ 0C(,<rtV OUTUi TO AB «TêfêOl' TXpOÇ

TC TA STlfiOV,

PROPOSITIO XXXII.

In câdem altiludine exîslenlia solida parallc-

lepipeda inter se sunt ut bases.

Sint in câdcm ahitudine solida parallelepi-

peda AB, TA- dico AB, TA solida parallèle-

pipeda inter se esse ut bases, hoc est ut basis AE
ad basim rz ita esse AB solidum ad FA solidum.
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AH T'tfji.v>\T»i , vctfctXf^Mf^tfi ovTi Ta7î kTTtvttvriav

iTTiTtiSoiÇ:, Iriiv ufo. ûç « 0Z ^«Vk Trpos riv

Tl fiÛFiy cuTûiî To eA o-Teptôv Trpàj to AF

o-TSpeéf. Iffti St H //êf Ze /3as-K tm AE ^cére/,

-r» /"è HK (TTtftilv Ttfi AB ITTiflÙ- Ïs-Tiv apu xctt

i( » AE iSstV/f TTfoc TMC rz ^âs-if eSTûJf TO AB

«TéCSOV "TTÙOC to ta fTifiOV,

T« *p«3 X*< tÀ é^Hf«

nPOTASIS a/.

Erra oucia mtut TTtttttWn^nriTTioa. ta. AB,

TA, cfxc^cyoç (Tè j!fT&) « AE t? IZ' Àt>(» or/ to

AB (rrfùilv ttcoç to TA (mfiov Tfi7r?^etrtoya.>^oyov

i^il «TTSp « AETrpOf THtrZ.

EzfêC/JiVSwracK î-àp sV jùSê/stç' TaTj AE, HÊ,

eE aj EK, EA, EM , xa/ Xê/Vfla tm /xsc FZ îVjt H

EK, 7y <rè ZN JV» lî EA, y-ct; st; t« ZP îVo « EM,
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lelo existcnte opposilis planîs^ est igitur ut basis

ez ad basiia rz ita 0A solidum ad solidum Ar.

Sed xqualis quidam basis Z@ basi AE , solidum

vero HK solido AB j est igitur et ut basis AE a4

basim rz ita AB solidum ad TA solidum.

Solida igitur, etc.

PROPOSITIO XXXIII,

Similia solida parallelepipeda inter se ia tri-

plicatâ ratioae suut homologorum laterum.

Sint similia solida parallelepipeda AB,rA,

homologum autem sit latus AE ipsi TZ j dico

AB solidum ad solidum TA tripHcatam rationem

habere ejus quam AE ad rz.

Producantur cnim in directum îpsis AE, HE,

©E ipsae EK, EA, EM, et ponatur ipsi quidemi

rz ffqualis EK , ipsi vero ZH aequalis EA , et

platis opposés , la base ez est à la base rz comme le parallélépipède OA est au

parallélépipède af (aS. ii ). Mais la base ez est égale à ia base AE, et le paral-

lélépipède hk égal au parallélépipède ab; la base AE est donc à la base rz comme

le parallélépipède ab est au parallélépipède ta. Donc, etc.

PROPOSITION XXXIII.

Les parallélépipèdes semblables sont entr'eux en raison triplée de leurs côtés

homologues.

Soient ab , ta deux parallélépipèdes semblables, et que le côté ae soit l'homo-

logue du côté rz
; je dis que le parallélépipède ab a avec le parallélépipède ta

une raison triplée de celle que ae a avec rz.

Car menons les droites ek, ea, em dans la direction des droites AE, HE, eE;

faisons ek égal à rz, ea égal à ZN, et em égal k ZP; achevons le parallélogramme
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K») «wyM7re7rAj)pfti!r9w to KA "TTa.^a.T^XttXÔyDaix/xov

,
adliuc ipsi ZP acqualis EM , et compleatur KA

K3U to KO (TTspêo'i'. Ka) IttÙ «Ti/'o a/ KE, EA S'vifi parallclograminum, et solidiim KO. Etquoniam

Tctlç rZj ZN îiroc ê;Vîf , a.XXtt Kai ymia. « IiTto àxxx KE , EA duabus rz , ZN a;quales sunt

,

KEA 7£Bc/a TM i;7xè rZN imv'ln ,\7ruS)i7iif y.iù sed et angiilus KEA angulo rZN est œqualis,

ij tjTTO AEH Tp 1/770 rZN sffT/c td'nS'iÀ'Tnv l/xoiô- quoniam et aiigulus AEH ipsi rZN est scqualis

K!
z

\
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fûffùuro HK 7rap«AAj(;io>pa/x/xov, ko.) atto )8«- pleatur HK parallelogrammum, et a basibus qui-

muy /utiv Tci*HK,fiAvafa.X?^)i\cypâfxixm,v-^ovç dem HK ,
KA parallelogrammorum, allitudine

Â Tou o-Ùtou TU AB , (TTipia. ffUfXTnTrXtfpoùirSa t* vero eàdemcumipso AB,solidacompleanturEH,

ES , An. Kcti^ iTTÙhi ti)k If^oioT^rct rm ^^ ^^ quoniara ob similitudinem soUdoram
AB,VA mciSy tTTiv ai n AE TTùoç T>iv TZ coTUç ,„ -a » . ^b j i-t -, t^u j ^»t . ^^' ' ^

f
^

,
AB , TA est ut AE ad rz ita EH ad ZN , et Z&

H EH Trpcç T>)f ZN , y.n) » E© Trps? T^f 2P,
„ ., , y ^ ' „\ „^, - ^ . ' :<' ^^ ad ZP, sed œqualis quidem zr ipsi EK, ipsa vero
îjTt «Té « ju;V Zr TJî EK, » «Tt ZN t« EA, « «Ts ZP ^ ^ ^ ' ^

-._., w j ' ' A-c ' ' ti' ,."-,,, J uc ZN ipsi EA, ipsa autcmZPipsi EM ; est igitur
r^EM' iTTivapoLioçti AETTfoçTiivEKcvrciiç n HE i > t i ; 5

TrpU T»vEA,x<Ùi eE TTflç rùrEM. AXX' ûç fxtv i ut AE ad EK ita HE ad EA
, et SE ad EM.

AETrpoi TfitEKouruçro P.KrrapaXT^tiXi-ypaufÀ.tiv^ Sed ut quidem AE ad EK ita AH parallelo-

Trpoç TûHK '7rapaX>.tiXÔ'}p!tfAf/.cr , &if jTé » HETrpoç grammum ad parallelogrammum HK , ut vero

T»v EA ovTuç To HK yrpoç ro KA, û; «Tê h eE jjg ^j ^^ jl3 hk ad KA, ut autem ©E ad EM

'^^r^ '

^
'Ita HE ad KM; et ul igilur AH parallelogram-

ToAH'TrciùaWilXcypeiuuovTrpcçToHKo'vTuçToKU , . . ,

V V > i / . ' V .
mum ad ipsum HK ita HK ad KA et HE ad

çrpôf ToKAxa/TonETTpoçToKM.AAX wî/*îI'toAH

, V » \ ._ V % ^ ^„ KM. Sed ut quidem AH ad HK ita AB solidum
Trpcç TO HK cvT«? TO AB (mpiov Trpoi to E;a «-ts- ^

pssr, à; H tI HK ^pif to KA oCraç ri SE (rr^pilv ad solidum EH
,
ut vero HK ad KA ita SE so-

wpcçTo nATTipiov,ùùiSi TO flE Trpcç Tc KMct/Tfflf lidum ad soliduni HA , ut autem HE ad KM ita

TO HA (TTspj^i' 7rpc,( TO KO aripiiv y.a.) âç apa. nA solidum ad solidum KO^ et ut igitur AB so-

rà AB (rnp'Jv vrpoç to ES cvraç rà ES Trph to jj^^j^ ad EH ita EH ad HA, et HA ad KO. Si

nA,y.a) TO riA Tpcç to KO. Eac «Tê rics-ctpa fx.i-

parallélogramme hk, et sur les bases hk, ka, construisons deux parallélépipèdes

ES, An de même hauteur que le parallélépipède ab. Puisqu'à cause de la simili-

tude des parallélépipèdes ab, t^, la droite AE esta rz comme eh est à zn, et

comme eo est à zp; mais zr est égal à EK, ZN égal à ea, et ZP égal àEM, la

droite ae sera à ek comme he est aEA, et comme 0E est à e^m. Et puisque ae est

à EK comme le parallélogramme ah est au parallélogramme hk ( 1.6), que he

est il EA comme le parallélogramme hk est au parallélogramme ka , et que ©E est

à EM comme le parallélogramme nfi est au parallélogramme KM ; le parallélo-

gramme AH sera au parallélogramme hk comme le parallélogramme HK est au pa-

rallélogramme KA , et comme le parallélogramme nE est au parallélogramme KM.

Mais ah esta hk comme le parallélépipède ab est au parallélépipède es ( 52. 11),

et HK est à KA comme le parallélépipède se est au parallélépipède nA , et de plus

he est à KM comme le parallélépipède nA est au parallélépipède KOj le parallélé-

pipède ab est doue au parallélépipède es comme le parallélépipède es est au pa-

rallélépipède nA, et comme le parallélépipède nA est au parallélépipède ko.
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yî6>i Ktna. to (TDViXi^ afiXoyov i( , to Trpa-

fov TTfoç To TiTctùTOV TùtTrXa-tfiovo. ><oyov t^il

riTTiCi TTÛOÇ TO At/TêpoC KOtP TO AB apO. (TTiùiOV

•Trpoç TO KO TfiTTXxiriûva. XÔycv tyji «Trep to AB

TTOoç TO ES. AAA' ûi fjiiv TO AB Trpoç TO ES

ovTWî T« AH 7ra.f9.Xy^i\XÔypay.iJL0v "Trplç to HK,

autem quatuor magnilutlincs deinceps propor-

tionales sint
, prima ad quartam triplicatam ra—

tionem habet ejus quam ad secundam ; et igitur

AB solidum ad ipsum KO triplicatam rationem

liabct ejus quam AB ad EE. Sed ut quidem

AB ad E3 ita AH parallelogranmium ad HK

,
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nOPISMA. COROLLARIUM.

tvùîTat a.va.Xt>yof ùxriVy irrm cnç » ttùut» rrùoç

•TTtl.fa.XXnKi'TT tTIiS'CV 7TÙCÇ TO «775 rîiç S'ttJTifO.i TO

o//,oicv Kctt ofX.ûta)ç ctva.yta.(poixiVûv' STTe/J^HWsp'

>l.a.t » TTfUT» VÙOÇ THV TiTli.pTIIW TOITlXAitiaVa.

J^OyOV iyjil HTTiù TTûlç TVf (TïyTÈf*)',

Ex hoc uliquc evidens est , si quatuor rect«

projîorlionales sint, fore ut prima adquartam,

ita a prima solidum parallelepipedum ad sq-

Itdum a secundà simile et similiter descriptum;

quonlam et prima ad quartam Iriplicatom ratio-

nem Uabet ejus quam.ad secuadam»

nPOTAlIS xS-'. PROPOSITIO XXXIV.

Tav tiruv TTeceac vctfatXXuXt'Tn'TTiS'ùùv avriTTî-

rrôfôoLTiv et! iSaVï/ç To/f u-^iTi' kol) av ffrificiv ttsl-

pa.XX»M7ri7riS'av a.vTiTTi'Trôvèa.nv «/ fiûfiiç tc7î

vyitriv, 'Ita \(!t\v ixiîva.

ETTm 170. O'Tiùia, TTO.ta.WvtXiTI IViS'oL Tst AB ,

FA* Myu 0T« Tùùv AB , TA (mcum 'Tra.psiXXnXi-

jCqualium solidorum parallelepîpedornm re-

ciprocx sunt bases allitudinibas ; et quorum

solidorum parallelepipedorum reciprocae sunt

bases altitudinibus , aequalia sunt illa.

Siut aequalia solida parallelepipeda AB, TA-

dico AB, rA solidorum parallelepipedorum re-

ciprocas esse bases altitudinibus, etesseutEQ)

COROLLAIRE,

D'après cela il est évident
,
que si quatre droites sont proportionnelles , la

première sera à la quatrième comme le parallélépipède construit sur la première

est au parallélépipède semblable; et semblablemeut construit sur la seconde;

parce que la première droite a avec la quatrième une raison triplée de celle que la

première a avec la seconder

PROPOSITION XXXIV.

Les bases des parallélépipèdes égaux sont réciproquement proportionnelles aux

hauteurs; et les parallélépipèdes dont les bases sont réciproquement proportion-

nelles aux hauteurs sont égaux entr'eux.

Soient les parallélépipèdes égaux ab, ta; je dis que leurs bases sont récipro-

quement proportionnelles aux hauteurs; c'est-à-dire que la base ne est à la.

m. la
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xct) io-riv ûç » E0 fida-iç Trfcç t«v NH fiûctv l^sis ad NH basim ita TA solidi altitudlnem

cuTuç To ToS TA «-TêpecC v-^os TTfoç TO Toû AB ad AB solidi altiludinem.

Bin-cùs-av
yàf,

Trfcrtfov ttl \(pi<niiKv7a.t ctl AH, Sinl cnîm primumînsîstentes AH
,
EZ, AB,0K,

EZ, AB, 0K, FM, NS, OA, DP TJ-pà; cpâcJç TM, NE, OA
,
nP ad rectos basibus ipsorurn;

talc ^ûcts-iv al-vZv AsV lit \<rr\v ùç n Ï.Q dicoesseutEO basis adNnbasimitaipsam FMad

^iirtç TTfoç Tiic Nn P,i(iiv ouTuç » TMvpU *«• Si quidem igitur aequalis est basis E0 basi

THy AH. E;' jUêV oSv ?a->i è<7T/v « EG ôaV/f tÎ? NH N", est autem et AB solidnm solide TA œquale,

0da-i,,i<m S'i xa) TO AB (mpih tZ TA ertftu erit et TM ipsi AH a;qualls; sub câdcm enim

ÎVof, scTTa/ ^al»YU t« AH /V«- rà >àp i^ri rà altitudine solida parallelepipeda inler se sunt

^mJi* IffT/i' (»f tt/i3««;f'. EJ ^/^û, twc E0, Nfl ut bases. Si enim , basibus && , Mlî seqnalibus

^Âfiuv ï<rm otxràv, fjin u» rà. AH, TM 34» existenlibus, non sint altitudines AH , rM xqua-

J'î-a* ovS"' aca, to AB (rriùilv iVof ïa-ra/ t« TA. les; non igitur AB solidum aequale erit ipsi TA.

T7!-ôzj/Ta/<rè hov cùiiafa.a.vi(rôv\(rTpTorMu4ci Supponitur autem sequalejnon igitur înœqualis

TûJ AH v-^-it' 'Uov aùd, y.tt) ta-rut àç M E© est altitude TM altitudiui AH- a;qualis igitur,

jSaV/f ^poî Tiv Nn o2TWf M FM^poî TMC AH, et erit ut basis EÔ ad ipsam NH ita TM. ad

base Nfi comme la hauteur du parallélépipède ta est à la hauteur du parallélé-

pipède AB.

Que les côtés AH, EZ, AB, 0K, TM, N3, OA, HP soient d'abord perpendiculaires

aux bases; je dis que la base E0 est h la base Nn comme tm est à ah. Si donc la base

E0 est égale à la base Nn, et le parallélépipède ab égal au parallélépipède ta, la

hauteur fm sera égale à la hauteur ah
;
parce que les parallélépipèdes de même

hauteur étant entr'eux comme leurs bases, si les bases E©, Nn étant égales,

les hauteurs ah, fm n'étaient pas égales, le parallélépipède ab ne serait

point égal au parallélépipède fa ( 3i. ii ); mais ces parallélépipèdes sant sup-

posés égaux; les hauteurs fm, ah ne sont donc pas inégales; elles sont donc

égales; la Lase e© est donc à la base Nn comme fm est à ak ; il est donc évident
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Ku) ifcti'ifàv trt tm AB , TA (rrepâV 7rapx>0^n- AH
,
et evidens est AB, TA solidorum parallele-

MTTiTj'iS'm à.vrmi'Trôvbaiyiv ai ^aa-ê/f to7ç ti4i<ri. pipedorum reciprocas esse bases altitudinibus.

M« tTTu cTw ïav « Ee i3aV/f tm NH fiâirii ^
Non sit aulem aequalis E© basis basi Nn ;

àAA'sffTWfis/^wt' «E0. EiTT/ «TéXîtÎTo AB (TTspeôc sed sit major Ee. Est autera et AB solidum

Tffl TA a-TifiS l'iror /xû^av afo. Ut)^ ica) h TM solide TA œquale
;
major igitur est FM ipsâ AH.

T»f AH. E; >àp ya«, oùJ' afct, 'nà.Uv ta. AB ,
Si enim non, neque igitur rursus solida AB, TA

FA «rrepsà iVa ê'a-Tai'i' VTréKiiiTiti Si îVa. œqualia essent ; supponuntur aulem a;qualia.

Kê/Vfl&) 021/ Ti? AH ÎVj) h IT, xa« av/UTriTr?,»- Ponatur igitur ipsi AH aequalis FT, et com-

p(iiy6a àvo fioio-iuç juiv thç NO, îi-^-otJç Si tcu plcatur a basi quidem NH, altitudine vero TT,

rr, (TTÈpoi' 7ra,paX)\»Mwi7nSov to *r. Kct) Îttsi solidum parallelepipcdum «r. Et quoniaju

P A

f^

©

\
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liâs-iç nfU T«V nT iSaV;v, v.cù « MF ^psç Ti\v

Tt- Koi ûi apa » EO jSâiriç TTfoç tmc NO fiâ.i7iv

tvTuç « MF wpoç TWi' IT. l5->l iTê » TT tÎÎ AH"

xaj âç à'pa il EO i3â<r/f -Trpoç T»f Nn iSair/t'

euTiMf lî MF Trpcç ritv AH" tmc AH, TA af«

«Tepêwf TrapaAXx^êTr/TTsiTwv ài'TiTiTrct'ôcto-;;' en

nâXiv «T/î TW AB , FA s-TspêiS)' TrctfttXXtiXi-

mTrîi'uv ix.vri7ti7rov6iTaiira.y ai jiiiiTiiçToTç i-fi<ri,

KO.) êtrrw uç ;'i E0 ^aa-/ç Trpoç tvv ND ^âwi'

oÎ!t&)ç tc to? fa (TTifiiOV ii-^o; Trfot to tcS AB

e-TipioîJ v-^oi;- XÏ-yu 6Ti 't'fov \e-T) TO AB fl-Tspsci'

TW FA (TTEpSM.

r* solidum ita MH basis ad HT basim , et Mr

ad FT ; et ut igilur E9 basis ad Nil basim

ita MF ad FT. iEqualis autcm FT ipsi AH; et

ut igitur E0 basis ad Nil basim ita MF ad AH;

ipsorum igitur AH, FA solidoruin parallelepi-

pcdorum reciprocse sunt bases altiludinibus.

Rursus utiquc AB, FA solldorum parallelepi-

pcdorum reciprocxsinl bases altitudiiiibus, etsit

ut E0 basis ad basim NH ita solidi FA allitudo

ad altitudinem solidi ABj dico sequale esse

AB solidum solide FA.

K
vM

tr^

\ -
$

3
N

^tnuo-ttvyùp' TtiXiv u.'il<piinmiv7ai TjpUlp^iç Siiit cnim rursus insistentes ad rectos basi-

TaTi ^â:Ti7i. Kttf ù yXv'Un \ai:\v m Ee /SaV/ç l^us. Et si quidcm œqualis est E© basis basi NH,

<r« NH /S'io-ê/ , xa) Uti^ ùrÀ E0 /SaV;ç •zrpGÇT«K et est ut E0 basis ad basim NH ita solidi FA

Nn ,Sàr<i' ciÎTMjTO tcS Xù^dTipiM l-\!,i7i^\iTl allitudo ad AB solidi allitudiucm; a;qualc igitur

TA est au parallélépipède r* comme la base Mn est à la base nr ( aS. n )> c'

comme mf est à ft (i . 6) ; la base Ee est donc k la base Kn comme MF est à ft. Mais

FT est égal à AH ; la base Ee est donc à la base Nn comme mf est à ah; les bases des

parallélépipèdes ab,fa sont donc réciproquement proportionnelles aux hanienrs.

Que les bases des parallélépipèdes ab, fa soient réciproquement proportion-

nelles aux hauteurs, c'est-à-dire que la base Ee soit à la base Nn comme la hau-

teur du parallélépipède fa est à la hauteur du parallélépipède ab; je dis^que le

parallélépipède AB est égal au parallélépipède fa.

Car que les côtés soient encore perpendiculaires aux bases. Si la base eo est

égale à la base Nn , et si la base Ee est à la base Nn comme la hauteur du paral-

lélépipède FA est à la hauteur du parallélépipède ab, la hauteur du parallélcpi-
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TOu AB cTTeflEoS ô4of • '<foy «P»
«*"'« **' ''^ ''«" **'• ^^ ^^l'^' ^^ altitude soUdi AB altitudini. Sed

TA e-Tipicu t-^Oi '''V
TOÙAB ff-TêffCU v-^u. Ta in aequalibus basibus existentia solida parallele-r

(Ti èîTj ïa-m^ ^iksim otra irTïptà vitpaXXiiMTri- pipcda et lu eàdem altrtudine a;qualia iuter se

îtècT* x«< vtto to «Ùto t.'^»? )WàAÀi)'Ao/{ \(niv' sunt^ aequale igitur est AB solidum solido TA.

fj-ov oLùct trn TO AB antiov tÙ TA sTiftuO.

M» eiTTù) <r« j) E0 ^ifiç rf Nn iVh , àxx' '° Non slt ulique E© basis ipsi NH aequalis , sed

ta-TW yws/'^MC « Ee* /xs/foi' «p« la-iî" xa» Toù sit major E©; major igilur est et solidi TA alli-

TAa-Tipioîiii^OiToD^'^ AB o-Tspsoî! i/'4=u?, TOUTeV- tudo solidi AB allitudine, hoc est TM ipsâ AH.

T(r « FM T«ç AH. Kï;V9m t« AH /V» TT-aA/v « Ponatur ipsi AH aequalis rursus TT
, et com-

FT, KO.) ffu/x7r'.7r>.iipâ(y5u 'cfxoia; ri T* (rnpilv. plealur similiter F* solidum. Quouiam igilur

ETrei aSi''^ sar/y âf « E© ^SaV/î •3-fof TiiV NO est ut E© basis ad NH basim ita FM ad AH,

^i(nv ovrto; « FM -rrplç lity AH, Titm Si « AH a;qualis autcm AH ipsi FT- est igitur ut basis

Ti7 FT- ts-T/c ipa. ùç M E© /SaV/s Trfoç tvv NO E© ad basim NH ita MF ad FT. Sed ut quidem

/3aVic ouTOùi H MF ^pôç THV FT. AAA* «îf /atc basis E© ad basim NH ita AB solidum ad F*

« E© ;eaV/f'4 vfli Tin tiU ^is-iv auTUi ro AB solidum, a?qae alta cnim sunt AB
,
F* solida,

(TT-pilv TTfoç TO F* a-Tîpilr, î(rou4» >a'p lar/ ut vero MF ad FT ita et basis MH ad bagim

rà AB', F* s-Tspsa, ù>ç Si ti MF Trpcç tji»' FT HT, et FA solidum ad F* solidum; et ut igitur

ovTceç ynt MH ^cÎtiç Trplç tmV HT ^aV/c, y.ai AB solidum ad F* solidum ita FA solidumad r.X>

T5 FA STipilv TtpU TO F*'^' Kai ù; apa to AB solidum; utrumque igitur ipsorum AB, FA ad F*

(TTipiOf 7Tpo( TO F* (rTêpsôc'^ ouTWj TO FA e-Tipiov eamdem habet rationcm ;
œquale igitur est AE

rrplç TO F* a-Tspso'i" êxâTspof ap« tiSc AB, FA solidum solido FA. Quod oporlcbat osteudere.

Trpcç TO F<I>Tst' ctiiTov i'X.it XoycV KTiv apa. -:3t<'7

TO AE (TTipicu T'a FA «-TêpÈW. Orrep iSu SiT^tti,

pccle FA sera égale à la hauteur du parallélépipède ab. Mais les parallélépipèdes

qui ont des bases égales et la même hauteur sont égaux eutr'eux (^3i. 11 ); le pa-

rallélé|)ipède ab est donc égal au parallélépipède fa.

Que la base Ee ne soit point égale à la base Nn, et que E0 soit la plus grande

base; la hauteur du parallélépipède fa sera plus grande que la hauteur du paral-

lélépipède AB , c'est-à-dire que fm sera plus grand que ah. Faisons encore FT égal à

AH, et achevons semblablemeut le parallélépipède rO). Puisque la base E9 es là la base

Nn comme mf est à ah, et que ah est égal à FT, la base Eosera à la base Nn comme
FM est ù FT. Mais la base E© est à la base nh comme le parallélépipède ab est au

parallélépipède F<i>(3u. 1 1) , car les parallélépipèdes ab, t<p sontéguix en hauteur;

et FM est à rr comme la base Mnest à la base ht (i. 6), et comme le parallélépipède

FA est au paralléicpipède f<î> (25. 1 1) ; le parallélépipède ab est donc au parallélé-

pipède ro comme !e parallélépipède fa est au parallélépipède r$ ; chacun des pa-

rallélépipèdes ab , FA a donc la même raison avec le parallélépipè<le F* ; le paral-

lélépipède .iB est donc égal au parallélépipède fa (9. 5). Ce qu'il fallait démontrer.
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M» ioTOifctv <r« etl l(pi<7Ti\it.v7a,i a,! ZE , BA ,

HA, K0, EN, AO, MF, Pn Trpo; Ip^àç t«7î

fiâ.<n<riv olÙtÔùv ) ku) r\y^(;d<Tti,v 0.710 rm Z, H,

B, K, S, M, A, P (fti/u.îiav tm rà. tSv E©, Nil

T<l?ç 'fTTtTTiS'OIÇ XŒT 4 TCt 2, T, T, *, X,

^, «, fi ff-jf^êîa'O, xa» a-v/x'TriTrXtipciirûai Ta Z<I>

,

fîfi ffriCiÂ' X47.&) oT/ Ktti owTOjç ifl'Mi' hvruv

Tuy AB, TA (mpiùv, a.vri7ri7T!,vba.7iv ai fixiniç

To7ç îj-^i(ri , Koï iiniv uç « E0 fiuiriç 'prpoç thv

Nn /SaV/r ovTuç to toÛ TA impiou v-^0( Trpo;

ELEMENTS D'EUCLIDE.
Non sint ulique insistcnles ZE, BA

, HA,
K0 , EN, AO, wr, rn ad rcclos basibus ip-

sorum , et ducantur a puiictis Z, H, B, K,
S , M , A , P ad plana basium E© , Nil perpen—

diculares , et occurrant planis in punclis S,
"""j ^ j ^ >

'^
, * , "> ^ , et compleantur solida

ZO, zn- dico et ita acqualibus existenlibus AB
,

TA solidis , reciprocas cssc bases altiludinibus
,

atquc esse ut E0 basis ad basiin NO ita so-

lidi TA altitudinem ad solidi AB altitudinem.

70 rou AB rnpiov û'^f•oç, Etts) -yàû^^ "a-ov I^t) Quoniam cniin œqualc est AB soliJum solido

To AB ffTiBiov TU TA (TTipiS, à.X>.à. Ta jAv AB TA , scd ipsi quidcm AB ipsnm ET est œquale

,

tÔ BT èS't)!' iVov , Wt Te -yàip t»; aÙTWç jôâs-ewç eteiiini in eâdcm sunt basi ZK et iu eàdera

«/« Tp ZKk«« Î/tto to etvTo v-^cç , uv cti i(pt- altiludine, quorum insistentes non suiit ia

màfct,! cvx, t'ifiy iTTt tSv avTuv ivôtiSv , to (Te

Que les côtés ZE , Ea, ha, kg, SN, AO, Mr, pn ne soient pas perpendi-

culaires aux bases des parallélépipèdes. Des points z. H, b,k, h, m, a, p me-

nons aux plans des bases Ee, Nn des perpendiculaires qui rencoutrent ces plans

aux points 2, T, Y, $, x, ^^ «, n, et achevons les parallélépipèdes z*, sn (n. 1 1);

je dis que les bases des parallélépipèdes égaux ab, fa sont réciproquement pro-

portionnelles aux hauteurs, c'est-à-dire que la base Ee est à la base Nn comme
la hauteur du parallélépipède ta est à la hauteur du parallélépipède ab. Puisque le

parallélépipède ab est égal au parallélépipède fa, et le parallélépipède et égal

au parallélépipède ab ( 3o. 1 1 ), car ils ont la même base zk et la même hauteur,

leurs côtés n'étant point placés dans les mêmes droites, et que le parallélépipède
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^ Il

TA 9Tt(,iiv TOI A^ ja-T/y" ta-ct , itti -n yap

Trâhiv rSç avrvç fiainaç nft tjiç PS xcti vto

ro uÙto v^o(, a>v eti t^êOTMS-a/ ovk Hfiv iT»

rSy avTÔÔv ilduur' y.ctt to BT afst e-nfuov ra

A'i' trrfcf^ \^ovi<m, T&Jc «Ts 'iiruv mpiSv 77a.pa.X-

XxMTTiTrîS'm' , fflc Ta v-^'» "TTfoç opSoiç ta~nTx7;

fisifij-iv cfjTUV , àfri7rf7rôi'6ct<riv cti ^xsuç TCiç

v-^ifiv' "iTTif àlfot, ô}( « ZK 0aa-iç vrfoç tmc SP

ficiTiv ciiTuiç tÔ T5Ù A'^' mpiûv i-^oçTpoçTO rcxj

BT (TTipicS ïj-^oç. Iinr (Ts îi fAv » IK fiariç t^ E9

0iL<rii, « A SP.S:Î5"'ÇTii'Nn ^iait' t^^iv etpauç «

ne ^ilTIi 77fCf TMI-Nn jSctir/l' Ct/T&)f TO TCÙ A^

(mpioù v-^o; TDOf to tow BT STepioù^^ vyo(. Ta.

S"' cLÎnà. t/4» *«"'' ''"^'' ^"î's BT «"'îpêwi' KO.)

lav AT, BA* ^itt/c apa. ûç « E© ^a!r<ç ^fc;

TMC Nn fiâfiv tvTuç TO rov Ar çrtpiorj 'C-^cç

WflOî TO Tûu AB (TTipicu irj-iç' Tuv AB , FA apa

tmpiSv'^^ TTitpaX'XïtKiTTiTtiS'aiv àrTiTTiTTorôninv

et.! (SaiTê/î Tc7î V-^iTI.

nàXiv S'il TÙy AB , FA mpiZv 7TctpaX>.;\M7Tt-

'nîS'uv à.vTimTrovbiTUiray ctî ^aurnç ro7ç t/-ç;ir.',

KO.) S7T&) âç « E© jixs-iç "npoç Tiiy NFI /Sacr/c

eisdem rectis j sed solidum TA ipsi A* est

aequale , et enim rursus in eâdem sunt basi

PE et in eâdem altitudine
,
quorum iasistentes

non sunt in eisdem rectis; et igitur BT solidum

solido A+ a;qiiale est. Sed œqualium solldorum

parallelepipedorum
,
quorum altitudines ad rec-

tos suut basibus ipsorum, reciprocae sunt bases al-

titudiiiibus ; est igitur ut basis ZK ad basim EP

ita solidi A* altitudo ad solidi BT altitudincm.

Sed aequalis quidem basis ZK basi E0, ipsa

vero EP basis basi NITj est igitur ut basis E9

ad basim Nn ita solidi A+ altitudo ad solidi

BT altitudinem. Eaedcm autem altitudines sunt

solidorum A'f' , BT et ipsorum Ar , BA; est

iffitur ut basis E0 ad'basim Nn ita" solidi AT

altitudo ad solidi AB altitudinem; ergo AB, TA

solidorum parallelepipedorum reciprocae sunt

bases altitudinibus.

Rursus ulique ipsorum AB , TA solidorum

parallelepipedorum reciprocœ suntbases altitudi-

nibus , et sit ut basis E0 ad Nn basim ita solidi

Af est encore égal au parallélépipède A'^', car ces deux parallélépipèdes ont la

même base PS et la même bailleur, leurs côtés n'étant point dans les mêmes
droites ; le parallélépipède bt sera égal au parallélépipède a^. Mais les

bases des parallclépipcdes égaux, dout les hauteurs sont perpendiculaires aux

bases , sont réciproquement proportionnelles aux hauteurs ; la baseZK est donc à

la base HP comme la hauteur du parallélépipède A-*- est à la hauteur du parallé-

lépipède BT. Mais la base ZK est égale à la base E© ( 24. 11 ), et la base HP égale

à la base xn; la base E© est donc à la base Nn comme la hauteur du parallélé-

pipède A-^' est à la hauteur du parallélépipède bt. Mais les hauteurs des parallé-

lépipèdes A^, BT sont les mêmes que celles des parallélépipèdes af, ba; la base

E© est donc h la base Nn comme la hauteur du parallélépipède af est à la hauteur

du parallélépipède ab; les bases des parallélépipèdes AB, fa sont donc récipro-

quement proportionnelles aux hauteurs.

Que les bases des parallélépipèdes ab, fa soient enfin réciproquement propor-

liounclles aux hauteurs, c'est-à-dire que la base E© soit à la base Nn comme la
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ciira; to tcv FA (yripiotj i/4(î? Trpoç to riS AB TA altitude ad solidi ABaltitudinem; dicoxqu^-

ritùiùù ô'4s;* ^«V«« «'^' '"'' *''"^' "^^ AB vtriptov le esse AB solidum solido TA.

TBo TA e-Tifia.

Tôôv yàû auTùùV y.aTa.cricivcts'ôîtroùv^ ivrn tmv lisdcm cnîm construclis
,
quoniam est ut

ùi n E0 /8ctV/f Trfoç Tnv Nn fixs-iv ot/TWf to Lasis E0 ad basim Nn ita solidi rA altitudo

Tou TA «TfCScD i'-vf-cç wpôç TJ T&S AB (TTtpiOv ad solidi AB altitudincm, sed sequalis quidem

i/-^of , «Vfl (Tt l'i /^Sf E© ^«V/f T? ZK fi*<ni , » b asis Z0 basi ZK, ijisa vero NU ipsi ET ; est

^^^\
Je Nn T» HP" e«T/f «fa «j » ZK ^a.(nç wpoj

T«f HP fids-iv ovTUç TO roîj TA irrifau h-^ù^

Tifoç TO Tcy AB imoioù [/^oç. Tcc <r aÙTct i/^x

sa-T< T&))' AB, TA ajifiSiv Koi twc BT, A^'

iiTjiv apcc a>ç » ZK fiâiriç Trpcç t«c SP fiâs-iv

clnOùi TO TOV A'^' CTlùiCV V-^OÇ TTÙOi TO TOU

BT (TTiDiov tj-fo;' tÙv BT, A^ à'ca trTitiuv

rfTiifci.yXTnXiTTtTii^uiv à.vri7ri'7Tov^a.7iv ctî (ianjnç

Toîç \j-\i7iv. Clv éi o"Têce&!»' Tro.po.KKn'KiTnTriS'aï

igitur ut basis ZK ad basim tV ita solidi TA

altitudo ad solidi AB altitudincm. Eœdcm vcro

altitudincs sunt solidorum AB , TA et ipsorum

BT, A-* ; est igitur ut basis ZK ad basim HP

ita solidi A* altitude ad solidi BT allitujdinem;

ipsorum igitur BT , Air solidorum parallelepi-

pcdorum reciprocae sunt bases altiludiiiibus; quo-

rum autem solidorum parallelçpipedorum alti-

haïuetir du parallélépipède ta est à la hauteur du parallélépipède ab
;

je dis que

le parallélépipède AB est égal au parallélépipède ta.

Car faisons la même construction. Puisque la base Ee est à la base Nn comme
la hauteur du parallélépipède ta esta la hauteur du parallélépipède ab, que la

base Ee est égale à la base zk, et la base Nn égale à la base HP, la base zk sera à

la base HP comme la hauteur du parallélépipède ta est à la hauteur du parallélé-

pipède AB. Mais les hauteurs des parallélépipèdes ab, ta sont les mêmes que

celles des parallélépipèdes bt, a-*^; la base zk est donc à la base HP comme la

hauteur du parallélépipède A-i' est à la hauteur du parallélépipède bt; les bases

des par.dlélépipèdes bt, A'-î' sont donc réciproquement proportionnelles aux hau-

teurs. Mais les parallélépipèdes qui oat leurs hauteurs perpendiculaires sur les
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rà 1(4" "TTCOi ôfiSa'f Ùfi raîf fiaas-iv etu-

tôSv , ivTiVi'rrovSa.n S't aï fiâ.<r(iç roîç v-\i-

<riy, ïa-it tfrh iKili-et,' Tcrcf epx Is-t* T6 BT

fi-peof tS A'i' o-rspsû). A^Aà to fùy BT

^in(ûç i]<ri rSçlK kci) vvo to aù-vo u-^cç^ uv

Ctï fipiffTaS'dl oÙk ilffiv 6771 tUV CtUTUV tvôilôùV

,

TO Si A'-ï' ffTiùlOV TU Ar mfi(fi IfOV IsTiV

,

iTTt T£ -yetp waA/c tmç «!;Til'î /2airsw; s/Vi TÎTç

HP za« w^rà to bJts d-J-'î ''*' "''' ^'' tuTç

a.ùra.7i iù^iicti;' y.aà to AB apct STip-coy Ttp

TA (TTscîM sfT»' IVci'. Ojrep «(^/ i'iî^çtif
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tudines ad rectos suut basibus ipsorum , reci'

procae.vero bases altitudiuibus, œcpalia sunt

ea ; a;quale igitur est BT solidum solide A+. Scd

quidem BT ipsi AB asquale est, et euim ia

eàdem sunt basi ZK et in eàdem altitudine,

quorum insistenlcs non sunt in cisdcm redis
,

solidum vero A+ solido Ar aequale est , et enim

rursus in eûdcm sunt basi ïP et in eàdem alti-

tudine et non in eisdcm redis; et igitur A3
solidum solido VA estasqualc. Quod oporteba

ostendere.

bases et qui ont leurs bases réciproquement proponionnelles aux hauteurs sont

égaux cnir'eux ; le parallélépipède ET est donc égal au parallélépipède a-^'. Mais

le parallélépipède bt est égal au parallélépipède ab ( 5o. 1 1 ) , car ces deux

parallélépipèdes ont la même base zk et la même hauteur, et leurs côtés ne sont

point dans les mêmes droites, et le parallélépipède a-^ est égal au parallélépi-

pède Ar, parce que ces deux parallélépipèdes ont la même base sv et la même
hauteur, et que leurs côtés ne sont pas dans les mêmes droites; le parallélé-

pipède AB est donc égal au parallélépipède ta. Ce qu'il fallait démontrer.

III. ï3
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TïPOTAtlt M. PROPOSITIO XXXY.

av ùxrt àuo yut'ict.i tTriTTiàot Kreti ^ i^ri àt

nuv KOivÇiav clutSy /uartaipoi iu6i7ttt ima-TOL-

6uTiv Isrut; ymiaç mpiî^ouirai /uêrà rSv t^

"fy^i tù6iiSv , iKctTipav maTipa., i7r) (Tê tSv

/usTsacMi' ^wifÔM rv^ovrx (r}ifJ,uet , nai o-tt

aurm ittï rà tTriTTiS'a. Iv olç ii^if «' «^ ^fX^^

yuviai , ndùiroi a^èSo-iv, avro A riov yivo/xnce»

(riiuiiav \j7To tZv itctû-rct»'' , tv toÎ; IvriTTiS^oiç

. wi T<t( 8ç ep%i7; yoùviuç tTriÇiv^6œ<riv ivùuai'

i(rcci 'jmiaç Tnpnçosv^t yusrà tuv fÂtruopav.

Eirruo'ttv S^jo yatiai iii6uypafXfji.oi i-rat , a.!

V7T0 BAr , EAZ , CL7T0 (Ts Tuv A , A ffnfjiiiav

fXiTiupct tùdi7a,i i(piffTiî.TUira.v ai AH , AM ttra;

•yavlnç TTipii^ovfa,;'^ /lutu. ràv tf "pX''^ ivdiiàr,

ty.ATipav tuccTipa., Tiîv yuec vtto MAE t? utto

HAB, THy Si UTTO MAZ tm 1/770 HAr , koï

jjAiî'^flw^ tw/ T&if AH, AM TO%e(Ta «•«/isia,

Tit H, M, x.at iix^a)ira.v ivo -rm H, M
<ni/xiim t7r) t« «T/* twj' BAr, EAZ iTrÎTnS'ji.

Si sint duo anguli plani aequales , et în

ipsorum verticibus sublimes rectae constiluantur

œquales angulos continentes cum rectis a prin-

cipio , utrumque utrique , in subliinibus aulem

sumantur qua;libct puucta , et ab ipsis ad plana

în quibus sunt a principio anguli
,
pcrpcndicu-

lares ducantur, a factis vcro punctis in planis

ad angulos a principio junganturreqtsej aequales

angulos conllnebunt cum sublimibus.

Sint duo anguli rectilinei œquales BAT , EAZ,

sed a punctis A, A sublimes rectœ constiluan-

tur AH, AM œquales angulos continentes cum

rectis a principio, utrumque utrique , angulum

quidem MAE ipsi HAB, angulum vcro MAZ ipsi

HAT , et sumantur in ipsis AH , AM quaclibet

puncta H, M, et ducantur a punctis H , M
ad plana BAr, EAZ pcrpendicularcsHA, MN

,

PROPOSITION XXXV.

Si l'on a deux angles plans égaux; si de leurs sommets on mène, au-dessus de

leurs plans, des droites qui fassent des angles égaux ayec les côtés de ces angles

plans ; si dans ces droites on prend des points quelconques ; si de ces points on

mène des perpendiculaires aux plans des premiers angles, ei si des points où ces

perpendiculsires rencouU'ent ces plans , on mène des droites aux sommets de ces

mêmes angles, ces droites feront des augles égaux avec les droites menées au-

dessus des plans des premiers augles.

Soient les deux angles rectilignes égaux BAr, eaz ; des points A , A menons au-

dessus des pians de ces angles, les droites ah, am qui fassent avec les côtés de

ces mêmes augles des angles égaux chacun à chacun, savoir, l'angle mae égal à

l'angle hae , et l'angle maz égal à l'angle H/M; prenons dans les droites ah, âM

des points quelconques h, m ; des points h^ m menons aux plans des angles BAr
^
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xxèirei a/ HA, MN , ko,) (rvfjt.Qa.\XÎTaiira.v ro7ç et occurrant planis ia punctis A

,
N, et jun-

^Tri-TTiS-oii Kot-rà rài A,N, mi 'fTrii^iûx^oK^i^v gaiilur ipsx AA
,
NA; dico œqualem esse au-

ai AA, NA- A«'>« ^' '«»• ««^'>' » "^'^o HAA gulum HAA augulo MAN.

•^ (avili T» VTTO MAN ymict..

KuVSa Tst' AM Ts-H a Ae, xiù nx^a hà. Ponatur ipsi AM aiqualis A© , et ^ucalur

Tct e (TH/xisov TV HA 7ra.pâ^X»Xoi « 0K. H P«r punctum © ipsi HA parallela ©K. Sed

<r« HA KcLÙiToç is-Tiv Itt) to S'ià. tSv BA, AF ha perpendicularis est adplanum perBA^ APj

iTThiS^of y.a) V ©K afu, zâBirôç Imv tTri et igitur ©K perpendicularis est ad planum per

T<S hà. Twv BA, Ar tTt'tTTîS'ov. lix^ii<!«-v Àtto tÙv BA , AT. Ducanlur a punctis K, N ad rectas AB
,

K, N nixiioùv Itt) ràî AB , AF, A2 , AE AF, AZ , AE perpcndiculares KB , KF , NZ

,

fû6»/«ç Ka'flêTO; a( KB, KF, NZ, NE xai NE, et jungantur ipsas ©F , FB ,
MZ, ZE. Et

liTi^iôy^tùT^xv al ©F , FB , MZ , ZE. Yiap Ivù quoniam quadralum ex ©A a;quale est qua-

Tû «770 Ti7ir ©A la-cv \<rrï toÏç à-Tro tÙv ©K

,

Gratis es ©K
,
KA

, quadrato autcm ex KA

KA , TM S-'t è.710 THç KA iW \<rri^ Ta â'^à aequalia sunt quadrata ex KF , FA
j et qua-

rwv KF, FA* ca» TO aTTO T/7f ©A apa «Vof sirri dratum igitur ex ©A œquale est quadratis ex ©K ,

Tc?î à:Tc im ©K, KF, FA. Tok ^i à.7rà tùv Kr,rA. Quadratis autem ex ©K , KF œquale est

©K, KF Ïtov Irr) to i-Tro t»ç ©F* to apœ quadratumex ©F; quadratumigiturex©Aaequale

ivo T'iiQXhov Wt) to7ç «:to Tm ©F, FA' est quadratis ex ©F, FA; reclus igitur est ©FA

ép9» «f* ê(rT/c7 » ûîTo ©FA yavU. A;« t« angulus. Propter eadem utique et angulus

EAZ les perpendiculaires HA, mn qui rencontrent ces plans aux points A, N, et

joignons AA, NA ; je dis que l'angle haa est égal à l'angle man.

Faisons A© égal à am , et par le point © menons ©K parallèle à HA. Puisque ha

est perpendiculaire au plan des droites ba, af , la droite ©k sera perpendiculaire

au plan des droites ab, af (8. ii ); des points K, N menons aux droites ab, af, az,

AE les perpendiculaires kb, kf, nz, ne, et joignons ©F, FB, MZ, ZE, Puisque le

quarré de la droite ©A est égal aux quarrés des droites ©K, KA, et que les qiiarrcs

des droites kf, fa sont égaux au quarré de la droite KA (47. i ), le quarré de la

droite ©a sera égal aux quarrés des droites ©K, kf, fa. Mais le quarré de la droite

©F est égal aux quarrés des droites ©K, kf ; le quarré de la droite ©a est donc

égal aux quarrés des droites ©F, fa; l'angle ©fa est donc droit. L'angle azm est
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a'irà J^« xa) M VTTO AZM yuvia. opSjî ss-t/c

ÎVm «pot Icrnv H t/7ro Ar© ^cav/ct tm Ôtto AZM.

EiTT/ J^t za* H VTTo &AX r^ Ctto MAZ ÎV«* (Tua

(Th Tplyuvâ ityri ra, MAZ , ©Ar Tctç! S^Co

yaviotç tclTç S'ufi yavtaiç laaiç txovTet iKoLnceLv

ejearepet, Ktti fiiav TrXivpttv fjjà. TrXiupS. it»v,

T»v vTroTiivovactv uTto fA,nt.v Tuv lo-mv ycincôv

,

Tvv A© T« AM* K«( Tctf XoiTTcLi àùo. 7rXivpa.ç

Ta7f XofTTdîi yrMvpcc'ïç ï(ya.ç t^ii îx-UTifcty

iy.arîpaL' tir» apa, i<niv^° » Ar tm AZ. 0/j.o'ki>ç

^)) S'ii^O/J.iV OT/ KO.) » AB TH AE 'tir» sitt/i'",

E7rêÇsu%Éto5"Av ttf ©B , ME. Ka< êwè/ tû utto

TÎii A© i(7CC 6fl-T< To7ç'^ ttî70 T?? AK , K0 ,

tS é% à-TTo Tviç AK Ira ês^Tj Ta. «tto rae

AB , BK* rà. oLpcL ùl-tto rav AB , BK , K0 îVa

Ij-T/ TM àwo TMf'^ A0, AAXà TcTf aTTO tSc

BK, K0 'iTov ta-'ù ro aTro Tnç B0, opSy yàp

>) v'Tro ©KB yai'iit, Sia ro nui thi' ©K naBirov

iïvat t7r) TO VTTOXiif^iVOV iTTiTT'iS'OV' TO ipCL

Ùtto r»ç A© îVoc èff•T;'^ toÎç «tto tcoi' AB,

B©* cpÔH ap" so-TJc'S iS oivro AB© yavict, A;a

T« «Ùt« ^» K«< « !>7ro AEM T^wj'/'a ôpSii ts-T/c.

AZM rcctus est j œqiialis igitur est angulus AT©

ipsi AZM. Est aulein el angulus ©AT ipsi

MAZ .Tqualisj duo igitur triaiigiila sunt MAZ,

©AT duos angulos duobus angnlis xijualcs lia-

bcntia , utrumque ulrique , et unum lalus uni

laleri a;qiiale, sublcndciis unum ocqualium au-

gulorum, ipsum A0 ipsi AM ; et reliqua igilur

lalera rcliquis latcribusoequalia habebunt, utrum-

que utrique ; œqualis igitur est AT ipsi AZ.

Simillter utique deraonslrabimus et AB ipsi AE

Ecqualem esse. Jungantur ipsœ ©K , ME. Et quo-

iiiam quadralum ex A© œqualc est quadratis

ex AK, K0
,
quadrato aulcm ex AK requalia

sunt quadrala ex AB, BKj quadrala igitur eX

AB , BK , K© asqualia sunt quadrato ex A0.

Sed quadratis ex EK,K0 a;qualc est quadra-

tum ex B© , reclus cnim angulus ©KB
,
prop-

terca quod ©K perpcndicularis est ad subjectura

planum
;
quadralum igitur ex A© a;qua!e est

quadratis ex AB , B© j reclus igitur AB0 an-

gulus. Proptçr eadcm utique et angulus AEM

droit, par la même raison; l'augle AT© est donc égal à l'angle azm. Mais

l'angle ©Ar est égal à maz ; les deux triangles maz , ©ae ont donc deux angles

égaux à deux angles, chacun à chacun, et deux côtés égaux, c'est-à-dire les

côtés A©, AM qui sont opposés k des angles égaux; ces deux triangles ont donc

les autres côtés égaux aux autres côtés, chacun à chacun ( 26. i ); Ar est donc

égal à AZ. Nous démontrerons semblablement que ab est égal à ae. Joignons ©B

,

ME. Puisque le quarré delà droite A© est égal aux quarrés des droites ak, k©,

et que les quarrés des droites AB, bk sont égaux au quarré de la droite ak, les

quarrés des droites ab, bk, k© seront égaux au quarré de la droite a©. IMais le

quarré de la droite b© est égal aux quarrés des droites bk, k©, car l'angle ©kb est

droit, la droite ©k étant perpendiculaire au plan intérieur; le quarré de la droite

A© est donc égal aux quarrés des droites ab, b©; l'angle ab© est doue droit.

L'angle aem est droit; par la mcme raison. Mais l'augle ba© est égal à l'angle
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Em S'i y.a) î) VTTO BA0 yufU tiÎ v'^to EAM reclus est. Est autem et angulus BA0 ipsi EAM

«'«•»'<'• ÙTrÔKUvrut'' yàf , xa) U-riy ri A<B) t^ œqualis , supponuutur eiiim , et est A© ipsi AM

AM mt' îVj) afa y.aï J AB t» AE. Eté* cZv xqualisj œqualis igitur et AB ipsi AE. Quo-

ÎV» \<rr)v n f^h AT tÎ) AZ', m tf= AB tÎ aE* niam igitur cequalis est quidcm AT ipsi AZ
,

<rJo (Ta a; TA, AB «Tuirj'S T:a7ç ZA , AE îVa; ipsa vero AB ipsi AE
;
duae igitur TA, AB

%mv. AXAà «a; •>«!/« « iÎtj-o TAB ^ûic/a tm duabus ZA
,
AE œquales sunt. Scd et angulus

Û3-0 ZAE 63-T(c ;Vh' jSâwf apa « Bf i8««/ TAB angulo ZAE est œqualis
^
basis igitur BF basi

+« EZ /V« Îj-t/' Ka) To Tf'fymcv tS Tf/^Kiw,

>!«} tt< Ac/TTsti >&)y(a/ Ta7? Ao/craTî ymictii'

/«•» à'f=t « Ûtto AIB yavia. tÎÎ û/ro AZE. Ea-r»

S'i xa) Ifiè» fl Û770 AFK cfSî t« iÎtto AZN »'«;)•

«a/ A(;/?r« apct « vto BFK Xoj^riî' tiÎ tî^à EZN

;'s-H £5T('9. A/à Tct ai/Toi iT}) Ka« « Ûctû TBK

TH y?rà ZEN eiTTir jVd^o. Ai^'o tTii rpi-^uvâ 'iffrt

rà. TEK, ZEN Teèç «Tu'o yeoviaç ra/V^' JVs-/

'ymictiç 'tTUç iyovTO, iy.a.Tif.cLy txaTipa, xai

/xiav wAsvfàv iMO. crÀsi;p« «(Tur tj/c tt^cç

£2 aequalis cstj et triaugulum triangulo , et

reliqui anguli reliquis angulis j œqualis igitur

AFB -angulus ipsi AZE. Est autem et reclus AfK
recto AZN œqualis ; et reliquus igitur BFK re-

lique EZN œqualis est. Propter eadem ulique

et angulus TBK ipsi ZEN est aaqualis. Duo utique

triangula sunt TBK, ZEN duos angulos duobus

angulis œquales habentia , utrumque utrique

,

et unum lalus Br uni lateri EZ œquale ad œquales

EAM, par supposition, et la droite A0 est égale à la droite am; la droite ab est donc

égale à la droite ae. Et puisque Ar est égal à az et ab égala ae, les deux droites fa,

AB sont égales aux deux droites ZA, ae. ÎVIais l'auglc iab est égal à l'angle ZAE;

la base bî est donc égale à la base ez
( 4. 1 ) » ^^ triangle égal au triangle, et les

autres angles égaux aux autres angles; l'angle AFB est donc égal à l'angle AZE.

Mais l'augle droit AFK est égal à l'angle droit AZN; l'angle restant bfk est donc

égal à l'angle restant EZN. Par la même raison, l'angle rBK est égal à l'angle ZEN;

les deux triangles IBK, ZEN ont donc deux angles égaux à deux angles,

chacun à chacun , et deux côtés égaux , -c'est-à-dire les côtés Br, ez
,

qui sont adjacents aux angles égaux; ces deux triangles ont donc les autres
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rtiîi ïimiç yuvlaii , rtn BF th EZ* xa) tÙç angulosj et rcliqua igitur latera rcliquis late-

A««îTàf upa. TTMvfà; Ta7ç Xcmttiç TrMvfulç ribus aîqualia liabcbunt; œqualis igilur est TK

haç ï^cva-iv ïVx afct Irrh^^ H TK tm ZN. ipsi ZN. Est autcm et AT ipsi AZ œqualis , duae

Ea-T/ <r« KO.) ii Ar TJT AZ «Vm, cTJo «T» et» AF ,
ig'iur Ar ,

TK duabiis AZ
, ZN a-quales sunt

TK (JVu-) Ta7< AZ , ZN /Va/ e(Vî xa/ ôp9àî et rectos angulos continent ; basis igitur AK

7w:/aç Vcfnxo'-Jfi' fi*(rii apa. » AK fiâcrii l>as' ^^ œqualis est. Et qnoniam aequalis est

T? AN TcTH îa-Ti. K«< «Tre» ÎVh èoT/y « A0 tm ^Q ipsi AM
,

a;qiiale csL cl qnadrat.iin ex A0

AM, iVoc 'iff-Ti KO.) To Ù7r3 TÎff A0 T^ «77-0 quadrato ex AM. Scd qiuicualo qnidcni ex AQ

Tvç AM. A^Aa T^ yti'c aTrô th? A0 îVce Is-tj œqualia sunt quadrata'ex AK, KO, reclus cnim

Tct ÙTTO TÔfc AK, K0, ôfjôii yàp « wVo A^O, ipse AK0
, quadrato autem ex AM aequalia

TU (Tt ÙTTO T«j AM /Va rà Ùtto rùf AN, NM, quadrala ex AN, NM
, reclus enim ipse ANM;

tpfl» yàp H ûwo ANM* Tct apa à.7T0 tuv quadrata igitur ex AK
, K0 a;qualia sunt qiia-

AK , K0 /V* ês-T/ To/ç i-TTO TÛv AN , NM ,
«J^tis ex AN

,
NM

, quorum quadralum ex

m TÔ ÙTTO rîii AK îVov îa-r/ t^ awè t«ç^3 ^n- AK œquale est quadrato ex AN
j reliquum igitur

>,ct7royâpet.Tà ÙTTOinç KQÏiyovla-T'nS à-TTO TÎiç quadratum ex K0 œqnale est quadrato ex

NM- /Vh ifct » 0K tJ) MN. Ka/lTTt) ^ûo a.1 0A, NM
;
œqualis igitur 0K ipsi MN. Et quoniam

AK S-vr) tolTç MA, AN, hxt eiV/c 'iKctripu. duae ©A, AK duabiis MA, AN acqualcs sunt

tKar'.pat.', ko) /3aV/? « 0K fiâiru t? NM tS'^ctxS» ulraq"e utrique , et basis ©K basi NM ostcnsa

ïf»' ymU à'pa » iÎtto ©AK ymia. t» iÎto est œqualis ; angulus igitur ©AK angulo MAX

MAN iSTtv /Vh^-i. est œqualis.

Eac ifo. Sa-/, «a/ rà ê|«j. Si sint igitur duo, etc.

côtés égaux aux autres côtés ( 26. i ); le côté tk est donc égal au côté ZN. Mais

Ar est égal à AZ ; les deux droites Ar, fk sont donc égales aux deux droites az
,

ZN, et ces droites comprcnent des angles droits; la base .^K est donc égale à la

base AN
( 4. I ). Et puisque A0 est égal à am, le qnarrc de A0 est égal au quarré

de AM. Mais les quarrés des droites ak, K0 sont égaux au quarré de la droite A©

( 47. I ), car l'angle ak© est droit , et les quarrés des droites an , nm sont égaux

au quarré de la droite am, parce que l'angle anm est droit; les quarrés des

droites ak, k© sont donc égaux aux quarrés des droites an, nm; mais le quarré

de ak est égal au quarré de an; le quarré restant de k© est ddiic égal au quarré de

nm ; la droite ©k est donc égale à la droite mn. Et puisque les deux droites ©A,

ak sont égales aux deux droites ma, an, chacune à chacune , et qu'on a démon-

tré que la base ©K est égale à la base nm, l'angle ©ak est égal k l'angle man (8. i).

Donc, etc.
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nOPISMA. COROLLARIUM.

Ex. S'a Tourev ^avipov , ct/ làv Ù7I S'ùo yuvltti Ex hoc ulique manifestum est, si sint duo

imTTiS'et^ ifeti , tTns-TO.&àft Js Ùtt etiiTÛv^ anguli plani aeqnales , constiluantur ab ipsis

fÀfTtufoi iù6t7a.i 'i<rat,i ia-ui yuvicit mpiî^cutrai sublimes rectae aequales sequales aagulos conti-

)U6T« rùy t^ ^fyjii dQnuy luctTipa lyaripoL, nentes cum ipsis a principio rectis , utrumque

ccl oLTt àurav xctSîTO/ , iyiuiiiti itt] t* utrique , ab ipsis perpendiculares , ductac ad

tTri-TTii'a. IV ciç tîa-if at i^ ''PPC"^ "iwitti ,
plana in quibus sunt a principio anguli

,

iFena^^il^aïf iiFty , squales inter se sunt.

nPOTA2I2 Aç-'. PROPOSITIO XXXVI.

JEac TfiTi lùùtîcti ivâ>.oyoï Z(ri .y ro tu rar Si 1res recloe proportionales sint; a tribus

rpiav ffrtpioy veipitX>^»M'^i7riS'oy iToy ia~r) t^ solidum parallelepipcdum a;quale est solido a

Atto tÎ\ç fj.îffiiç ffTipif Trapst^/xAsTr/çTi'/iM

,

mediâparallelepipcdo,!Equilateroquidem ,^equi-

J5"C77?lS^.p&) fj.iv , îfoyuria «Ts râ vpoiipii/A.îy6i. angulo autem antedicto.

EsTWS-ay Tcsif luaiiai acaAo^o» ai A, B, T,

«J fl A rrpcç tvv B ei/TWç » B Trpo; rèv T' Xtyu

Sint très recta: proportionales A , B , r , ut

A ad B ita B ad r j dico ex ipsis A , B , r

COROLLAIRE.

D'après cela , il est évident que si deux angles plans sont égaux , et que si de

leurs sommets ou mène au-dessus des plans de ces angles des droites égales qui

fassent iiTec les côtés de ces mêmes angles des angles égaux, chacun à chacun,

les perj)eudiculaire5 menées de ces droites aux plans des premiers angles seront

égales enir'elles.

PROPOSITION XXXVL

Si trois droites sont proportionnelles, le parallélépipède construit avec ces

trois droites est égal au parallélépipède construit avec la droite moyenne, ce

parallélépipède étant équilatéral et équiangle avec le premier parallélépipède.

Soient trois droites proportionnelles a, b, r, de manière que a soit à B comme
B est k r; je dis que le parallélépipède construit avec les trois droites a^ a, r
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cri To ix. rùv A, B, r mpiov ïtrov l<rr) ru solidum aequale esse ex B solido , œijuilatero

à-jo TÎt? B «-Tepêffl, ifiTiMvpM [xÀv , Is-c-yuvi^ (juidem, ascjuiangulo autcm antcdiclo.

(Ti Tw ^rpoiipii/A.tva,
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ttXivta) à,i'rtvfxrii6a.s-iv 1<rov if* ésTp to

MN TToLpctXXiiXDyfay-fj'.oy r$ A2 wapa^AxAe^pa^u-

/U6). Kaî eVt» «Tua yuvittt tTriviS'ot iv6uypa.f/.-

fici Ira,! tlciv aï vtto AEZ, NAM ,
y.a.i tvr

avrSv //.iTiupoi tvBiîiti \<pi<rTW.a.(7tv^ eti AS,

EH KTAi Tê âAAH'?ict;{ KO.) i<ra.ç yuivuti Tnfiî-

Xovffsci yWSTct rZv i^ ^fX*'^ tvSfiùy tuoLTipav

iKotrifa.' uî atot, Àtto tùv H , S a-i\[À,iia>v

«.agirai, à.yôiniva.1 trrt ta. S'ia. rwv NAM, AEZ

tTriTTiSit
f

tffeti ixxiiXa.tç tiV/f" axni Tôt A0,

tK ffTSCSa t/TTO TO «DTÛ f^f-OÇ £3T(. Ta de êTTi

|j"wi' lida-iav s'Tipii wapseXAMAt—/TTêcTee «ai

UTTo Tû aÙTO v-^oi ïret oiX>^»>.ctç \rriv icroy

ttfee, iffrtl to 0A ffTtcav tm EK (TTifi^,

Kcti i(rrt TO jUiv 0A to èk rœv A , B, T

ffTipioy , TO Jt EK tÔ àîTO Ttiç B <^^ep«o^•

TO âf« Ik Tajc A, B, r STêpêàc^ 'îrov Isr) ru

ctTro r»; B ffreps^, îcoTrMCpa fiiv , ''KTOymiif

S'i T^ 7rpOiip»jJ.ît(iS.

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. io5

œquale igitur MN parallelogrammum paralle-

logrammo AZ. Et quoniam duo anguli plaui

rectilinei œquales sur.t AEZ , NAM , et ab ipsis

sublimes recta; coustituuntur AS, EH et aequales

inler se et asquales àngulos coutinentes cum ipsis

a principio redis utramque ulrique; ipsae igitur

a punclis H, E perpendiculares , ductae ad plana

per NAM , AEZ , aequales inler se suiit
;
quare

solida A0, EK ia eâJcm altitudine sunt. Solida

autem in scqualibus basibus parallelcpipeda et

in eâdem altitudine aequalia interse sunl; sequale

igitur est A© solidum solido EK. Et est quidera

ex ipsis A, B , r solidum 0Aj ipsum vcro EK ex B

solidum 5 ergo ex ipsis A , B, r solidum a;quale

est es B solido, asquilatero quidcm, aequiangulo

autem anledicto.

Si igitur très , etc.

égal au parallélogramme az (14.6). Et puisque les deux angles plans recli-

lignes AEZ, NAM sOQt égaux , que les droites A3, eh qui sout égales eair'elles, et

qui sont menées au-dessus des plans des angles égaux AEZ, nam font avec leurs

côtés des angles égaux , chacun à chacun , les perpendiculaires menées des

points S, H aux plans NAM, AEZ seront égales entr'elles ( corol. 35. 11 ); les

parallélépipèdes Ae, EK ont donc la même hauteur. Mais les parallélépipèdes qui

ont des bases égales et la même hauteur sont égaux entre eux (3i. 11 ); le pa-

rallélépipède ©A est donc égal au parallélépipède EK. Mais le parallélépipède

©A a été construit avec les trois droites A, B, r, et le parallélépipède EK a été

construit avec la droite B; le parallélépipède construit avec les trois droites A,

B , r est donc égal au parallélépipède construit avec la droite B , ce parallélé-

pipède étant équilatéral et équiangle avec leprenaier parallélépipède. Donc, etc.

111. 14
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nPOTASIX >.l,'. PROPOSITIO XXXVII.

uTT aurôùv rrepea' rrata.'hX^Xfjn'TTtS'a. o/xcia. ts

xi«« cfAolac antycia.ipofji.iyct. ataXoyov tSTOLi' Kai

ia.v la. aTT auTwy moia vatahXttM'TriTTtS'tt

ofjLoiet, Te Hat ofxoiai avayfaipoiJi.iv et avaXoyot

y K«î aùtai al iùèttat àvâXoyov ttrovrai»

E<rTU<rav TifFapiç ivOtîui avaXoyov cti AB,

TA, EZ, H© 3 «ç » AB Trpof tmv TA oiirus

n EZ WfiOf 7»v H©, «ai avayiyfaipQuO'av a.7ro

rSv AB, TA, EZ, H© o/*o/ct tè xa) c/xclaiç

Si quatuor rectx proportionales sint; et ab

ipsis solida parallelepipeda et similia et simi-

liler descripla proportionalia erunt j et si ab

ipsis solida parallelepipeda et similia et simi-

liter proportionalia sint j et ipsx rectSB propor-

tionales erunt.

Sint quatuor rectîE proportionales AB , TA ,

EZ, He, ut AB ad TA ita EZ ad H0, et dcs-

cribantur ab ipsis AB, TA, EZ , H0 et similia

et siinililer posita solida parallelepipeda Ka, Ar,

K
A M

::^ ^^1 ^1
A E Z H ©

Kilfiiva fTcfià'^ TTafictXXnMTrhiS'a TctKA, AT, ME, NH ; dico cssc ut KA ad Ar ila ME ad

ME, NH" ?iê>£d crt Xcrriv û; n KA Tpcç to NH.

Ar OUTUi TC ME TTflOÇ TC NH.

PROPOSITION XXXVII.

Si quatre droites sont proportionnelles, les parallélépipèdes semblables et

semblablement construits sur ces droites sont proportionnels; et si des parallélé-

pipèdes semblables et semblablement construits sur quatre droites sont propor-

tionnels, ces mêmes droites seront aussi proportionnelles entr'elles..

Soient quatre droites proportionnelles ab, ta, ez, h©, de manière que AB

soit à FA comme EZ est à H©; construisons sur les droites ab, ta, ez, h©

les parallélépipèdes semblables et semblablement placés KA, ai, me, nh; je dis

que KA est à AF comme me est à nh.
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Etts» yàp OjUO/eV ««•« rô KA mptov Trtt-

fo.XXii'Ki'niTrtS'ov tZ AF^, to KA ap« -JfU T9

Ar Tpi7rXet(rioi'tt ?\iyov t^^t «îrep h AB Trpoç

rtiv TA. Aià T« etVTà, S'» y.at to ME wpcç Tfl

NH rpi-nXxs-iova. xiyov ix*i i'J'if » EZ w^paç

Tir H0. Ka) tJTii' «ç « AB wpoç t)Î>' TA

oZruç « EZ crpoç THf He* y-tti^ ùç afet ro AK

irpcç TO AF oi/T«c TO ME wpof to NH.

A>iAot if« êS-T» âf tÔ AK (TTtpiov Trpcç ro

AT TTipttv ovruç TO ME rripiov wpof to

NH* A5>6) CT< tîT/f MÇ lî AB t!/âê?<« vpoi

Tm TA oi/TWf » EZ TrpcsTnv H0.

Et'./ ^àp vâ>.iy TO KA Tpèç to Ar Tpi7ihaL~

ciova. Xcyov e%»i »7Tsp » AB Trpof T«y TA,

iyjii <rè xa) TO ME Ttpoç to NH rpiTrXa.Tiovet

Xiyov itTiip « EZ Tpof rtiv H© , Jc*» ïo-t/)' aç

TO KA wpèf to Ar oÔtm; to ME Trpof to NH*

KUt uç apa, « AB TTBcç t«c TA ovTwi H EZ

vpcf tmi/ H0.

Ectc ap<x TêVff-acîfj x«i t» sçm?.

Quoniam enim simile est KA solidum pa-

rallelepipedum ipsi Ar, ergo KA ad Ar Iripli-

catam rationem liaLet ejus quam AB ad TA,

Propter eadem utique et ME ad NH triplica-

tam rationem habet ejus quam EZ ad H0.

Atque est ut AB ad FA ita EZ ad H© ; et ut

igitur AK ad AF ita ME ad NH.

At vero sit ut AK solidum ad Ar solidum

ita ME solidum ad NH- dico esse ut recta AB

ad TA ita EZ ad H0.

Quoniam enim rursus KA ad AT trlplicatem

rationem habet cjus quam AB ad TA • habet autem

et ME ad NH tripHcatam rationem ejus quam

EZ ad H0 , et est ut KA ad AT ita ME ad

NH; et ut igitur AB ad TA ita EZ ad H0,

Si igitur quatuor, etc.

Car puisque le parallélépipède KA est semblable au parallélépipède Ar, le pa-

rallélépipède KA aura avec le parallélépipède Ar une raison triplée de celle que

AB a avec ta ( 33. 11 ). Par la même raison, le parallélépipède me aura avec le

parallélépipède nh une raison triplée de celle que EZ a avec He. IMais ab est k

TA comme ez est an©; donc ak est à at comme me est à nh.

Mais que le parallélépipède ak soit au parallélépipède Ar comme le parallé-

lépipède ME est au parallélépipède nh; je dis que la droite AB est à ta comme
EzestàH©.

Car puisque le parallélépipède ka a avec le parallélépipède at une raison tri-

plée de celle que ab a avec ta, que me a avec nh une raison triplée de celle

que EZ a avec ne, et que ka esta Ar comme me est à nh, la droite ab sera à la

droite TA comme la droite ez est à la droite h©. Donc, etc.



jo8 LE ONZIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.

UVOTAlll >»). PROPOSITIO XXXVIII.

aV iTTlTIldOV TrpOÇ iTTlTTlèoV OLOOV W , HCil

tTTi To tTffov tTriwtS'oy «âflêToç à-X^V' '"''

Tiff KCivîi( To//»f îrê«/Tat/ rm vTrnr'iS'uv «

Erri'TTiS'oy yci.p ro TA tTrnrii'cf r^ AB

ÎTpCf CpSetf {(TTù), KO(I'« cTs aUTUf TûfJ.^ KTtU H

AA , ;;«( e/Ajtipâft) tTJ"/ to? TA 87r;7ré<rou rtjyoi/

ni/Liilov TO E' f^iycù on » Ùtto tov E twi to

AB iTTfTTiS'ey xaflêxcs ciyoy,ivt\ iTr) tJ"; AA

Wê5"ê?Ta/,

Si planum ad planum rectum sif , et ab aliquo

puncto eorum in uno planorum ad alterum

planum perpendicularis ducatur, in commuuem

scctionem planorum cadet ducta perpendicularis.

Planum cnim TA piano AB ad rectos sît
,

communis autera ipsorum seclio sit AA , et

sumatur in piano TA quodlibet punctum E
;

dico a puncto E ad planum AB perpendicu-

larem ductam in ipsaia AA cadcrc.

Mm yàp, «AA' ê< /umTûc frivritu Iktûç Non enim, sed si possibile caJat extra ut

«ôf il EZ, za) (Tt/^CaAXtTW T# AB «V/ttsJV EZ
, et occurrat piano AU in puncto Z, et

tiXT* TO Z ff-w/^s/oy , KO,) Ùtto toû z i7r) a puncto Z ad AA in piano AB perpcn-

PROPOSITION XXXVIH.

Si un plan est perpendiculaire à un autre plan, et si d'un point pris dans un de

ces plans, on mène une perpendiculaire à l'autre plan, celte perpendiculaire tom-

bera sur la section coniniune des plans.

Que le plan ta soit perpendiculaire au plan AB, que leur commune section

soit AA, et prenons dans le plan ta un point quelconque E
; je dis que la perpen-

diculaire menée du point E au plan AB tombera sur la droite aa.

Car que cela ne soit point, mais, si cela est possible, qu'elle toiuhe en

dehors comme £Z; et qu'elle rencontre le plan ab au point z; du point z
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rnr AA îc t^ AB i'TTtTTÎS'a xct'flêTOf w;tô«' dicularis ducatur ZH
, quae quidem et piano TA

il ZH, «Ti( xai t^ TA iTriTTêtTÉa wpoî cpôa'f ad reclos est, et jungatur ipsa EH. Quoniam

tiTT/, «ai im^t'Jx^o) B EH. E^rei cSy » ZH igitur ZH piano TA ad reclos est, contingit

Ttï TA 'vniiriS^ wdgç èsSctf \<mv , etîrrsTai autem ipsam ipsa EH, existens in piano TA
j

(Ti «ÛT»f » EH , ot^f» If T6Î TA èîr/wi'iTa)' reclus igitur est angulus ZHE. At vero et EZ

êfifi)) apa so-T«v^ « Ûtto ZHE yml». AAXà «Th^ piano AB ad rectos est ; angulus igitur EZH

net) H EZ rù AB tTr/Tj-tiTù) Trpôf cpôatf èffr;»" reclus est. Sed trianguli EZH duo anguli duo-

B afo. ùno EZH ccfli» îeT/. Tfiymou <r« toÎ/ bus rectis œquales sunt
,
quod impossibile

;

EZH ai iTu'a ymixi f^u<ny\ op6a.7f \'<rcti lîtriv ,
non igitur a puncto E ad planum AB perpcn-

o:Tsp àS^ûva-Tov^' eux, èifa ri àvo tcv E Itt) rà dicularis ducta cadet extra ipsam AA ; ergo in

AB ivi'TTiS'ov KoiBiro; àyojxiv» txTcj wj^sÏTet/ ipsam AA cadet,

TÎf AA* êvrî TW AA ap* TrêO-jÎT*;.

Eày apa ê77/7re<r{i)', xai Tai^tiç. Si igitur planum, etc.

et dans le plan ae menons la droite ZH perpendiculaire à AA (10. i ), cette

droite sera perpendiculaire au plan ta (déf. 4* ïi )> joignons EH. Puisque la

droite zh est perpendiculaire au plan ta , et qu'elle est rencontrée par la droite

EH, qai est dans le plan fa ; l'angle zhe sera droit. Mais la droite EZ est

perpendiculaire au plan abj l'angle EZH est donc droit; deux angles du

triangle ezh sont égaux à deux droits, ce qui est impossible (17. i ); la per-

pendiculaire menée du point e au plan AB ne tombe donc pas hors de la droite

AA ; elle tombe donc sur la droite aa. Donc si, etc.
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nVOTAllt AS'.

EcLv O'nùiou TrapaA^MAaTr/TTÈiTciu ' rw ctTn-

ynvrloir \7Tt7riS'uy ctl TrMvfiu) ^iX"- f/^n^^O'i -,

S'ix (Te rm rc/tiuv iw'iTiii'ai tKQKr\^^' » KOtv»

rcilJi.» Tuv iTTiTriS'coii xat » Toù friptou tt-x-

2T«peou yàp 7roie,'oLXX«Xi7irt7TiS'ou rc3 AZ ruy

«TTiyttyTlcy iTTiTTiS'uy ruy TZ , A0 al TrMvfut

PROPOSITIO XXXIX.

Si solidi parallelepipedi oppositorum plano-

rum laterabifariam secentur, per sectiones vero

plana producantur, comniunis sectio plaiiorum

et solidi parallelepipedi diameter bifariam se

secabunt.

Solidi enim. AZ parallelepipedi oppositorum

plaaorum TZ , A0 latera secentur ia K, A,

Si-Xet TjTyUiiVSaa-af Kttrat. Ta K, A,M,N,S, M, N, S, II, O, P punctis
;

pcr sectiones

n, O, P (Tii/Jiiîa, S'ià. Si Tuv rofim Xir'tTrtS'ai. autem plana producantur ipsa KN , SP, com-

f zfsCXJiVflw'J Tx KNj EP, y.0 i\Yi (Tf TC/^ti Tuv munis vero sectio planorum sit T2, solidi AZ

tTriTt'iS'aiv iiTTùù H Y2, rcïi S'i AZ omptoîl Tra- autem parallclcpijiedi diameter AH ; dico œijua-

pot.fiXnMTnTriS'otj'^ S'ia.^uit'icç h AH* Xiyu> on 1cm esse ipsam quidem ÏT ijisi TS , i2isam vero

JV» i<rT)y » /UfC TT ip T2<', V Si AT tm TH. AT, ipsi TH.

PROPOSITION XXXIX.

Si l'on coupe en deux parties égales les côtés des plaus opposés d'un parallélé-

pipède, et si par leurs sections on mène des plans, la commune section de ces

plans elle diamètre du parallélépipède se couperont mutuellement en deux parties

égales.

Que les côtés des plans opposés rz, ag du parallélépipède az soient coupés en

deux parties égales aux points k, a,m,n,s, n,o,P, et par ces points menons

les plans kn , HP ;
que la commune section de ces plans soit ts , et que le diamètre

du parallélépipède az soit ah; je dis que TT est égal à T2 et AT égal k th.
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E7rêÇetî;:t^M9'at«' yaf ct.t AT , YE , B2 , 2H.

Ko) tT-t) 7ret/i«A?i«Aof iiTTiv » AS rn OE, aï

ê(«AAà| apa? ymioLi ut inrc A3Y , TOE Tira/

aAXn'Aa/f e/V/. Keti ê:Tê< îV« s«T/y « /zèc A3

TJÎ OE, 1) «Ts ST TJ)' YO, xtfj yurletç iffcti

%ifiixov7f fiâffiç a/jct » AY Tj YE îo-TiC îV»,

jMt* ro AHY Tbiyuvtv tw OYE Tfiyùyui fST/y

îVo»^, «ai a« Ao/waî ynvictt rcuç ^oiTraTs

yaviaiç îVa/9' ÎV« ap* « uwo EYA ymitt tm

ÛctÔ OYE yuvia.' J/à iTm tcuto sùôê/â esT;» » AYE*

Jvà rà aura (Tm uaî )i B2H iùdtîa. tm Kctt In

il B2 TH 2H. Ktti êVe) » TA rp AB rin) trr) ka)

TJ-apaAAxAoç-, à^Act « FA xa) Ty EH îV» Ts «sr/

xa) TTafàhXnXoi' xcù ti AB apa t« EH ïn tj

iiTTi'° y.ai îTapaA^iHAcf. K«î iTriÇivyvvouiny etù-

TOLi tvèiïat où AE, HB* îrapa?i?iHAof apa ja-Tic"

« AE TJj BH. Kct( u'Ax'ipâû) lip' txAT'ifotç avTwy

ruyjvret s«fxt7(t ri A, Y, H, 2, z«î i';TiÇvjyj-

fiaff-av «/ AH , Y2* is" tf/ ap« 6/V;y iTr/îritTa

aï AH, YS. Kaî Irrù Trafâ.Xy-.n'KÔç ttntv «

AE TH BH , lV)i ttfa. M /^èc'^ v'^-o EAT

7«l/'a tS tVo BHT, tmAAaÇ yif, H (Tè'^

ELEMENTS D'EUCLIDE. m
Jungantur enim ipsae Aï, ÏE , BS, 2E. Et

quoniam parallela est ipsa A3 ipsi 0£j altérai

igitur anguli ASY, YOE ajquales inter se sunt.

Et quoniam xqaalis est ipsa quidetn AH ipsi

OEj ipsa vero 2Y ipsi YO , et angulos sequales

continent; basis igitur AY ipsi YE est aequalis^, et

ASY triangulum ipsi OYE triangulo est aequale

,

et reliqui anguli reliquis angulis îequales; sequa-

lis igitur HYA angulus ipsi OYE angulo , a;qualis

igitur EYA angulus ipsi OYE angulo ; ob id ulique

recta est ipsa AYEj propter cadem utique ipsa

B2H recta est, et aequalis BS ipsi 2H. Et quo-

niam TA ipsi AB œqualis est parallela; scd FA

et ipsi EH aequalis est et parallela; et AB igitur

ipsi EH aequalis est et parallela. Et conjunguut

ipsas rectœ AE, HB; parallela igitur est AE ipsi

BH. Et sumpla sunt in utràque ipsarum qure-

libct puncta A , Y , H, 2 , et junctae sunt ipsx

AH, YS; in uno igitur sunt piano ipsœ AH,

YS. Et quoniam parallela est AE ipsi BH

,

aequalis igitur quidcm EAT angulus ipsi BHT

,

Car joignons AY, YE, BS, SH. Puisque A3 esl parallèle à OE, les angles alternes

ASY, YOE sont égaux entr'eux ( ag. i }. Et puisque ah est égal à OE, et 3Y égal à

YO, et que ces droites comprènent des angles égaux, la base ay sera égale à la

base YE, le triangle ASY égal au triangle oye, et les autres angles égaux aux autres

angles (4« i); l'angle SYA est donc égala l'angle OYE, la ligne aye est donc un-î

ligne droite ( i4« ^ )• Par la même raison , la ligne b2H est aussi une ligne droite,

et la droite bs égale à la droite sh. Et puisque la droite ta est égale et parallèle

à AB, et que la droite fa est aussi égale et parallèle à la droite eh, la droite ab

sera égale et parallèle à la droite EH ( 5o. i ). Mais ces droites sont jointes par

les droites ae, hb; la droite ae est donc parallèle à la droite bh(35. i ). Mais

on a pris dans chacune de ces droites des points quelconques a, Y, h, s, et on a

joint ah, Y2 ; les droites ah, ys sont donc dans un seul plan (y. ii). Et puisque la

droite ae est parallèle à la droite bh , les angles eat, bht sont égaux, car ils

sont alternes ( 29. i ). -Mais l'angle aty est égal à l'angle hT2 ( i5. i ); les deux
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îiTTO ATT TM ôwô HTS ÎVh'^' «Tt/'o «T»! rplymâ, alterni enim. Ipse autem ATY ipsi HTS «qualis;

îa-T/ tÙ ATT , HT2 rœç fTwo ymiaç rali S'ucri <luo igilur triangula ATY , HT2 sunt duos angu-

5«f/a/; îVaj t^ocra xai yu/ac TiXtuùitv /xta. los duabus angulis aequales liabcntia , et unum

v^ivfâi (Vj»-, T«y vTî'OTê/i'owff'ac Jtxo ^w/ac tuv latus uni Utejri œ^ualem subleadcus uaum

^
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nPOTASIS yu, PROPOSITIO XL.

S'nrXa.Ti^v «Ts t) to 'TtataXhYiXoytn.y.iÀ.ùv tcu

Erra -TJ^kyLa.TO. i(S(.\J-\l:\Ta. ABrAEZ, H0KAMN,

xctj TO /xsc iyk-xui ficttriv to AZ 7rs(pctX>,>t\o') pcifx-

[JL^v , TO (Te TO H©K TpTjbivcy, S'inXitriov Si

tTTU TO AZ 7TcLcn>,ÀitXc'}ùa,fÀy.ov Tctj HGK tc/-

}ùfcv' Xiyu cTt 'i^ov 'arri to ABFAEZ 7Tc/V/^a

T&) H0KAMN TTfl^/j'.a.Tl,

Si sint duo prismata seque alla, et unura qui*-

dem habcat basim parallelogrammum, alterutn

vero Iriangulum , duplum auteni sit parallelo-

grammum Irianguli, a;qualia crunt prismata.

Siut prismata œque alla ABFAEZ , K0KAMN
,

et unum quidem habeat basim AZ parallelo-

grammum , alterum vero H0K iriangulum , du-

plum sit autem AZ parallclogramum ipsius HQK

trianguli ; dico a-quale esâC ABFAEZ prisma ipsi

H0KAA1N prismati.

Su/xTrîT^Mpairâû) ^àp tÙ A3, HO (TTifii. Compleanlur em'm AS, HO solida. Et quo-

Ka;' \-7!Ù SiTiXistôv lirri to AZ wapaAAjiAo'- niam duplum est AZ parallelogrammum trian-

•^tajuf^cv yoîj H©K rptymcu , èrx) cT) -/.a.) to guliH0K, est autcm et 0K parallelogrammum

PROPOSITION XL.

SI deux prismes sont égaux en hauteur, si l'un d'eux a pour base un parallélo-

gramme, et l'autre un triangle, et si le parallélogramme est double du triangle,

ces prismes seront égaux.

Soient abfaez, hgkamn des prismes éganx en hauteur, que l'un d'eux ait pour

base le parallélogramme AZ, et l'autre le triangle hok, et que le parallélogramme

AZ soit double du triangle H0K; je dis que le prisme abfaez est égal au prisme

HeKAMN.

Car achevons les parallélépipèdes as, ho. Puisque le parallélogramme AZ est

double du triangle hsk, et le parallélogramme ©K double aussi du triangle HfeK (34. 1),

III. i5
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©K •Tra.f^M.vi'KlyfdcixfÀ.ov S'iTrXà.^tov rou H©K duplum jpsius H0K trianguli; œquale igilur es*

rpiywvov' i<rov cipa t(n) ro AZ TrtipaXXitXc- AZ parallclogrammum ipsi ©K parallelogram-

'ypa/j./xov T6) ©K '7raLpa.XÀiiXo')pi/x/jitf>. ta. S% mo. In œqualibus autem Lasibns existentia so-

Itt) 'Uuv fiûirim cvTet (mttà, TJ'ctpahÀiiMTTi'^TiS'a. lidaparallclepipeda et incâdemaltiludine ocqua-

^^^



EUCLIDIS
ELEMENTORUM
LIBER DUODECIMUS.

«'^'^%^^'VWV-^'V^'^^r^>%
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Ta tv ro7i kvkXoi; cftoix -Tro^ûyma. tt^U In circulis similia polygona iûter se suât ut
ttXXiiXx iTTiy aç tu xTio tuv i'ist/xiTfU)!/ n- es. diamctris (juadrati

Tpxyurx.

I.TTu>7a.v y.ûy.Xoi 0/ ABFAE, ZH0KA, Kst» \v a.j- Sintcirculi ABFAE, ZH0KA, et in ipsis similia

T6K oixcia. oTûAJ^ûjrajff-Tû) rà ABFAEjZHeKA, polygona sint ABFAE
, ZH0KA , diamelri autem

^/«/^eT|io/(rêTwi'xJ«?i«r»(r7«s-c8>'a( BMjHN* AsVm circulorum sint ipsai BM, HNj dico esse ut

LE DOUZIEME LIVRE

DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.

PROPOSITION I.

Les polygones semblables inscrits dans des cercles sont entr'eux comme les

quarrés des diamètres.

Soient les cercles ABrAE, zneKA; soient dans ces cercles les polygones sem-

blables ABrAE,ZH0KA, etquclcs diamètres de ces cercles soient em, hn; je dis que.
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oTt Is-Tiv uç To aTTo Tvç BM TeTpctj/ûJco)' srpof quadratum ex BM ad ipsum ex HN quadralum

To Ùtto TJtj HN Ti7p:i.ya>vov curaç ro ABFAE ita ABFAE polygonum ad ZH0KA pol^gonum.

TToXÛ-ymov TTfoç To ZH©KA Tro'hûymov.

EîTê^êJ^ôfflr^i' yàf al BEj AM, HA, 2N.

Ka) iViï'olXOliv êlTT;' Tû ABrAE TfO'kvyUlVOV TU

ZH0KA TToXvywyu , itr» tcTi y.a.i « vtto BAE

ym'la, tJJ vtto HZA, kai Irniv uç » BA v^pcç

Ttiv AE olrceç i) HZ wpjç T^ir ZA* «Tuo (Tti

Tc;jft)(a «9"T/ Ta BAE, HZA yu(c«c yaviuv fJiià.

ymia? itTUf \yj,vTa-y'Tm' vtto BAE tm îj^-o HZA,

Wsp; (Tê Taj «(3"rtç ^6)f(af raf TrXivcoLç a.ra.Xoyov'

iFCiyuvioi' acct sitt* to ABE rpiyuvov t^ ZHA

Tùiyûvu)' nrn àpa, httiv m t/vro AEB ^&)i'/« tJi'

t>;ro ZAH. AXA' m /xîv uto AEB T\) vtïo AMB

Ittic (î^m^, sTTi ^ap tj7î ai/Ttî? TripiSipilotÇ fi'c-

fttV.rtir;;* « iTs !;t9 ZAH tiT ij-o ZNH* za) ji

JunganUir cnim ipssc BE, AM , HA , ZN. Et

quoniam simile est ABFAE polygonum ipsi

ZH0KA polygono, œqualis est et BAE angulus

ipsi HZA , et est ut BA ad AE ita HZ ad ZA;

duo igitur triaugula sunt BAE , HZA uuum
angulum uni angulo œqualem liabeiUia , ipsum

BAE ipsi HZA , circa a;quales autcm angulos

lalera proportionalia ; œquiangulum igitur est

ABE ti'iangulum ipsiZHA triangulo,aequalis igitur

est AEB angulus ipsi ZAH. Scd ipse quidcm AEB

ipsi AMB est requalis ; in câdem enim ciicunifc-

rentiâ coasistuut ) ipsc autem ZAH ipsi ZNH
3 et

le quarré de BM est au qnarrc de hn comme le polygone abîae est an polygone

ZH9KA.

Car ioignons ee, am, ha, zn. Puisque le polygone abfae est semblable au

polygone ZHeKA, que l'angle bae est égal à l'angle hza ( déf. i. 6), et que ba

est à AE comme hz est à Za , les deux triangles bae , hza ont un angle égal à un

angle; savoir, l'angle bae égal à l'angle hza, et les côtés, placés autour de ces

angles, proportionnels; les triangles aeë , zha sont donc équiangles (6. 6) ; l'angle

AEB est donc égal à l'angle zah. Mais l'angle aeb est égal à l'angle amb

(21. 3), car ces angles sont appuyés sur le même arc, et Tangle zah est

aussi égal à l'angle znh ; l'angle amb est donc égal h l'angle ZNH. Mais l'angle
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Vtto AMB apa, 7^ Ctto ZNH \ffr)v ïf»^. Effrt S'I

na) èp6A H vvà BAM cpSri t» vtto HZN ?««•

Kai îi XoiTrit acet th Xonrij sirTjt' «(TM* /Voj/MI'/oc

apa so-Ti"' ro ABM -rp/^fticoy Ta ZHN rpiym'u'

àvâXoyov ùpci i<mv a>ç » BM ^rpcf thc HN
curiaç BA wpoç tjii' HZ. AAA« tou /^sy T»f

BM Trpcç Tiiy HN >^cyov S'itXclitImi' iirriv ô

roû à.7ro T»; BM Ttrpaymcu vpoç ro cltto

Ttj'î'' HN TiTpâyuvcv , rotj Si TÎiç BA Trpè;

Ttiv HZ S'i7T?icia-'iCi>v iT-riv o roû ABrAE ^sAu-

yàvov Trpoç To ZH0FCA TroXi/yuvov x.ai oog ctpa.

TO «77-0 Tlilî BM nTpcf^uvov Trpcç Ta utto tÎïç

HN TîTpa^«>'ûf7 cvTcoç to ABfAE n'oXvycei'OV

rrplç TO ZH0KA 7rù>.vym'ov.

là, ùpet iP ToT; y.vKÏ.oiç^ y.sti tu sçiîf.
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ipse AMB igitur ipsi ZNH est xqualis. Estautem

et rectus BAM recto HZN œqualis ; et reliquus

igitur rcliquo est œqualis ; Eequiangulum igitur

est ABM triangulum triangulo ZHN
^ proportiona-

litcr igitur est ut BM ad HN ita BA ad HZ. Sed ra-

tionis quidem ipsius BM ad ipsam HN duplicata

est ratio quadrati ex BM ad quadratum ex HN
,

rationis vero ipsius BA ad HZ duplicata est

ratio polygoni ABFAE ad poljgonum ZHQKA
j

et ut igitur quadratum ex BM ad quadratum

ex HN ita poljgonum ABrAE ad polygonum

ZH0KA.

In circulis igitur, etc.

droit BAM est égal à l'angle droit hzn (di. 5); l'angle restant est. donc égal

à l'angle l'estant; les deux triangles abm, zhn sont donc équiangles j BM est donc

à HN comme ba est à hz (4. 6 ). Mais la raison du quarré de bm au quarré de HN
est double de la raison bm à hn ( 20. 6 ) , et la raison du polygone abiae au

polygone zhqka est double de la raison de ba à hz ; le quarré de bm est donc

au quarré de HN comme le polygone ABFAE est au polygone zh9KA (ii. 5).

Donc, etc.
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nPOTASIS ^'. PROPOSITIO ir.

Oi ;ttîxXo/ Trpof aXX»?^ovi iiTiv u; -ra. 0.710

Tuv fiuixîTCUv TiTcm'^teyct.

Es'TUTO.v y.iJK>iOi ol ABrA , EZH0, S'ta-

/xiTtci (Ts aùitiv HTTao-av a.1 BA , Z0' >.iyu

CTi i^TÏv ù; To Ùtto tSç BA TîTfayuvov tt^cç

To £477-0 T«î Z© oC'ti»; é ABrA «.uy.Xoç vifoç

rov EZH© Kijy.Xoy',

E; ^ap fji,» Is-T/c wî To awo t«ç BA mpct-

•^lùYOv rrpoç TO à^ro th? Z0 i;i*T«; ABrA

xJx^Of TTOOÎ TOf EZH0 C.UkAOI'^ , êlTTCt/ &)f TO

«770 THf BA TêTptt^ftJCO)'^ WflJÎ TO «TTO Tiff Z0

tvTOùi ABrA xvxXcç mot Trpoç iXn^aov t/

Toû EZH0 Kvy.Xiv ^«p/sr « Trpoî yiuCpv. 'Eirrco

•PTùoTiùov TTjtoç iXet,(T(rov TO S. Ka< iyyiypa.if6tt>

ùç tov EZH0 y.ûuXov rirçutymcv to EZH0'

TO d» lyyiypctfi/xivov 'mcxyuvoi' /uluC^ov êtrr/i' «

TÔ «///ffv TOÙ EZH0 «WKAoy, lirnS'n'jTif làv

hÀ ruv E , Z , H , © (n)[jt.iiaiv Itpx'rrTDfji.iva.s

tiiôiiaç rcv mjyXou ctyayu[A,iv , toî '7ripiypsL(po-

fÀ-iViV "TTiùiS Tov y.uy.Xov Tiifa.y(jù';civ >i//,m

CircuH inter se sunt ut ex diamctris qua-

drata.

Siiit ciiCLili ABFA
, EZH0 , diametri auleiu

ipsorum sint BA , ZQ • dico esse ut quadratuni

ex BA ad ipsum es Z9 ila ciiculum ABFA ad

circulum EZH0.

Si enim non est ut quadratum ex BA ad ipsum

ex Z0 ita circulus ABrA ad circuUim EZH0

,

erit ut quadratum ex BA ad quadratum ex Z0

ita circulus ABrA vel ad spalium aliquod mi-

nus circulo EZH0 vel ad majus. Sit primum

ad minus 2. Et describatur iu circulo ZZH0

quadratum EZH0j dcscriptum utique quadra-

tum majus est quam dimidium circuli EZH0,

quoniam si per E , Z , H , puncta rcctas

contingentes circulum ducamus, descripti circa

circulum quadrati dimidium est EZH0 quadra-

PROPOSITION II.

Les cercles sont entr'eux comme les quarrcs de leurs diamètres.

Soient les cercles abia, ezh®, et que leurs diamètres soient ba , z©; je dis que

le quarré de ba est au quarré de z© comme le cercle abfa est au cercle ezh©.

Car si le quarré de ba n'est pas au quarré de z© comme le cercle abfa est au

cercle ezh©, le quarré ba sera au quarré de z© comme le cercle abfa est à une

surface plus grande ou aune surface plus petite que le cercle ezh©. Que ce

soit d'abord à une surface 2 plus petite. Dans le cercle ezh© décrivons le quarré

E7.H0; le quarré décrit sera plus grand que la moitié du cercle ezh©, parce

que, si par les points E, z, h, nous menons des tangentes à ce cercle, le

quarré ezh© sera la moitié du quarré circonscrit au cercle ( 47- ^^ eiSi.S ).
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Im To EZH0 Ttrfiymov, Tou «Ti wtp/- tum. Circumscripto aulem quadrato minor est

•yftt^'iVTCç rtTfayupou thâ(y<7u>v ts-riv o nu- circulus
;

qiiarc EZH0 inscriptum quadratum

x?»c{* uffTi To EZH0 iyyiypa.fj.juitvct' rtrpuyuvor majiis est dimidio circuli HZHQ. Secenlur bifa-

Wl/^oV IsTi Tcu ii/jiia-iuç tov EZH0 v.v- riam EZ
, ZH , H0 , ©E circumferentis in K

xAeu. TeT//H'(r9«(r«c S'ix"- «' EZ, ZH , H©, €E A, M, N punctis , et junganlur ipsœ EK , KZ
mpKpîfiiiai hutÀ Ta K, a, m, N a-nf^iîa., ZA , AH, HM, M0 , 0N , NE^ et unumquod-

Ka) iTTiÇivy^&uiirxv aï EK , KZ, ZA , AH, HM,

M0, ©N , NE* Kcù 'inanoy apct, tuv EKZ,

ZAH , HM© , ©NE Tptytivov y-û^îv Isriv h

TO «/X/flXi TCÛ KaÔ' êttUTO T^n'/^tCtTOf ToS HLI-

K?vct>* ImiS'nTnù \à.v S'ia. ruv K, A, M, N o"»-

/^ê/av \ipa.7!rcfJL'iynç tov kÛic>,cu àyayufMV, Kttt

àret7r>^lipûs-a/xiv rà à.7rP tmc EZ, ZH, H© >

©E tô&iim •77-apx>.y^«XÔyp!ty./xa.''\ ixas-Toy rSv

EKZ , ZAH , HM© , ©NE Tptymm «/xiiru Ïittui

qne îgitilr îriangulomm EKZ, ZAH, HM0, ©NE
majus est dimidio segmenti circuli in quo est-

quoniam si per K, A, M, N puncla contin-

genles circnlum ducamus
, si compleamus paral-

lelogramma super EZ, ZH, H0, ©E reclas

,

imumquodque EKZ, ZAH, HM0, ©NE trian-

gulorum dimidium erit parallelogrammi in quo

Mais le cercle est plus peiil que le quarré circonscrit; le quarré inscrit ezh© est donc

plus grand que la moitié du cercle ezh®. Partageons les arcs Ez, ZH, H®, ©e ea

deux parties égales aux points K, A, M, N, et joignons EK, KZ, ZA, AH, HM, m®,

©N, NE. Chacun des triangles ekz, zah, mh®, ©ne est donc plus grand que la moitié

du segment dans lequel il est placé; parce que si par les points K, A, m, n nous

menons des tangentes au cercle, ci si sur les droites EZ, ZH, H®, ®E nouscons-

liuisons des parallélogrammes, chacun des triangles ekz, zah,hm®, ©ne sera la

moitié du parallélogramme dans lequel il est placé (Sy. i). Mais un segment est plus
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rcS y.a.ù tavrà 7Ta.pa.X>,iiXc-}pû/ufj.ov. AAAa to est. Sed segmentum minus est parallelogramnio

xa6' ia'jTO Tf^Hjuat. iXa-nôv i(r~t tùv wapaAAn- in quo estj quare unumquodquc EKZ, ZAH
,

Xt)yfâf/.l/.cv uiTTi 6za«-TOC Tuv EKZ , ZAH

,

HM0 , ©NE triangulorum majus est diinidio

HM0J ©NE rpiyaivaiv (xû^iv Iitti roîj ti/xia-Mç segmciiti circuli in quo est; sécantes igitur re-

rcd kolS iituTi T/m^juLctrcç voù kukXou' Ti/j,fcvTii liquas circumferentias Lifariam , et jungcntes

«Ip Tatf v7r6Ml7roy.ivctç TripiÇiftiaç ^'X"- > ^'''

ivril^iuyvuvTiç iv6ila.ç f y.iti tbuto eut Trciotjvrn

xaLrciMi-^ofj.iv Tira, rf/.tifxara.'J rotj x.ukXov, a. tff-

TctftKciffCofctTiiçvTripoxiiç,» vTiifuyji oEZHGku-

xAo{To?2%&)p/ou. hS'tix^nyàfiVT^'ïïfiaTubtùùftf

fiurt roît S'ty.â.TOvliiCxiov^jOTt S'60 /JiiyîSœv avitrav

»KH.il//.îva>V , \àv à.7tO TCU jJLiiî^OVOi à.tpa.if'S^ [/.iï^OV »

TO riiJiisv , net) rcu y.a.Ta.Xii7rofji,ivcv //s/Çoe « to

»{/.isu^ , Ku) rcvro ùi) ylyvnTui, XnifHs'iTtti Tt

rectas, et hoc semper facienles , relinquemus

quaedam segmenta ciixuli quae erunt minora ex-

cessuquosuperatcirculus EZH0 spatiuni S. Os-

tensum cnim est ut in primo theoremate decimi

libri , duabus magnitudinibus inasqualibus ex»:

posilis , si a majore auferatur majus quam di-

midium, et a rcliclo majus quam dimidium
,

et boc semper fiât, rcliiiqucndam esse aliquam

petit que le parallélogramme oîx il est placé; chacun des triangles EKZ, zah, hmg, gke

est donc plus grand que la moitié du segment dans lequel il est placé. Si nous parta-

geons les arcs restants en deux parties égales; si nous joignons leurs extrémités

par des droites, et si nous continuons toujours de faire la même chose, il nous

restera certains segments de cercles dont la somme sera moindre que l'excès du

cercle ezh© sur la surface 2; car nous avons démontre dans le premier théorème

du dixième livre que, deux grandeurs inégales étant données, si l'on retranche de

la plus grande une partie plus grande que sa moitié, du reste une partie plus

grande que sa moitié, et si l'on continue toujours de faire la même chose, il

reste euûa uae ceriaiue graudeur qui sera plus petite que la plus petite des grau-
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/wsj-êfloj ifrai iXairs-ov rovlKKiifA.îiiov tX'lt.ffov>c

l^iyièovç. AsAê/(pflw oùc, niti sstû) to. iiri ruv

EK, KZ, ZA, AH, HM, Me, OxM, NE T/xii'jua-

Tct ToC EZH© kÙzMd \Xa.(T(rovct tÎjî VTripo^iiç

y uTj-ipî^ii EZH© KviiXoç rou 2 p^ao/ow.

?^oi7rcy àpa, ro EKZAHM0N woAyj-wt'o»' /J.t7^ôv

iS'Tt roîf 2 ^upiov. EyyiypcLtpBa) Keti tiç tov

ABrA kkkAo;' tw EKZAHM0N TroXuyuyo) o^o/oi'

woAu5-«co(i To ASBOrriAP* 'îs-riv apst à>; to

aTTO ri)ç BA TêTpaj-ai'Oi' wpj? To utto r»ç Z0

TêTpaj/ffli'oi' cvTOsi ro ASBOrHAP TroXtiyavov

Trpàç ro EKZAHMQN TTo/J^acor. AAAà za«

û)ç TO awo T»f BA nrpayavov "Trpoç ro cctto tjij

Z© cyr&if é ABTA kiIkAoç Ttpoç ro 2 yjap'iov'

y.ai uç ctpct ô ABFA kÙkXoç Trpo; to 2 )(Oùpiov

cvruç ro ASBOrHAP TToXuyuvQV Trpoç ro

EKZAHM©N "TroXÙyoùvoV IvaXXa.^ «p* aç o

ABFA hukXoç TTpci tc tv uvra TToXvytavov ovru>ç

ro 2
X'^P'^'' '^poç ro EKZAHM©N woAu^wfot'.

M^'C^y tf'è ABrA KÙzXoi TOt; èc auT^ ttoXv-

yuvtu' juiî^ov apa. y.ai ro 2 ^apîov toÙ

EKZAHM©N TTcXvycivov. AXXcc >ca.i iXarTov

,

OTiip iiTTiv^ «.ivva,rot' ovk mu, ifTiv^^ «f rq

maguitudinem quœ minor erit exposilâ minore

magnitudine. Relicta sint igilur, et sint segmata

SujDcr EK, KZ, ZA, AH, HM , M0 , eN, NE

minora quam circulas EZH0 excessu quo sujierat

circulus EZH0 spatium S • reliquum igitur poly-

gonum EKZAHM0N majus est sj)atio 2. Descri-

batur et in circulo ABFA polygone EKZAHM0K

simile poljgonum ASBOmAP ; est igitur ut

quadratum ex BA ad quadratum ex Z© ita po! v-

gonum AEBOrHAP ad poljgonum EKZAHM0N.

Sed et ut quadratum ex BA ad ipsum ex Z© ita

circulus ABrA ad spatium 2- etut igitur circulus

ABTA ad spatium S ita polygonum AEBOriIAP

adpolygonum EICZAHM©N; permutando igitur

ut circulus ABrA ad polygonum quod in ipso

est ita spatium 2 ad polygonum EKZAHMQK.

Major autem circulus ABFA polygone quod

in ipso est j majus igitur et spatium S poly-

gono EKZAHMÔN. Sed et minus
,
quod est

impossibile j non igitur est ut quadratum ex

deurs exposées. Qu'on ait ce reste, et que ce soient les segments du cercle

EZH© places sur les droites ek, kz, za, ah, hm, m©, ©n, ne, et qu'ils soient

plus petits que l'excès du cercle ezh© sur la surface 2 ; le polygone res-

tant EKZAHMQN Sera plus grand que la surface 2. Décrivons dans le cercle abfa

un polygone AHBornAP semblable au polygone ekzknmqn ; le quarré de ba sera

au quarré de z© comme le polygone ASBornAP est au polygone ekzahmqn ( i. 12).

Mais le quarré de ba est au quarré de z© comme le cercle abia est à la surface

2 ; le cercle abîa est donc à la surface 2 comme le polygone AHBOrriAP est au

polygone ekzahm©n ; donc
,
par permutation , le cercle abfa est au polygone qui

lui est inscrit comme la surface 2 est au polygone EKZAHMQN. Mais le cercle abfa

est plus grand que le polygone qui lui est inscrit ; la surface 2 est donc plus grande

que le polygone ekzahmgn. Mais il est aussi plus petit, ce qui est impossible;

Ùl. 16
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Ùtto t«î BA Tirpâ-^mov Trfoç to àvro tHç Z& ^^ ad ipsum ex Z0 ita circulas ABFA ad

tuTuç ô ABrA KVK^'.oç "TTùlç ÏXclttÔv t/ toîÏ spatium aliquod minus circulo £ZH0. Similiter

IZH0 kvkXou x^fiav, Ofxoiaç «Tti S^ii^ojutiv , oti utique ostendemus neque ut ipsum ex Z© ad

oùS'i àç ro Àttc TÎif '^ Z© Trpoç to aTro tîÎî'^ BA ipsum ex BA ita circulum EZHG ad spatium ali-

evraç à EZH© hvkP^c; ttùoç iXarrôv ri tûv quod minus circulo ABTA, Dico ctiam neque

ABfA KUK>^ot) ^Uù'iof, Aê'j-a S"» oti cvS' a; to

WÏÏO T«; BA TTOCÇ TO a-TTO T«f Z0 CVTUÇ

ABrA kvkXo; Trpàf jjul^iv ti rotj EZH© «yxAoy

yupiov. E< T'OfB S'uvotTov, toTca TTfOç fj-tit^ov to

2* à.vâ.7TctXiv a.pa. éaT/c' * «ç to cltiû rnç Z0

TïTca^&jl'OV vrpoç TO CLTTO TH? BA Cl/T&If TO 2

^upiov TTflç TO ABrA Kt/V^of àxx' &){ to 2

ywpiov TTpoç TOC ABrA nuxXov ovtuç o EZH©

K(;';£Aoj'^ Trplç tA«TTo'c t/ Toy ABFA kukàcu

ut ipsum ex B A ad ipsum ex Z© ita circulum AETA
adaliquod spatium majus circule EZH0. Si em'm

possibile, sitadniajus S. Invertendoigitur est ut

quadralum ex Z© ad ipsum ex BA ita spatium 2

ad circulum ABfA
; sed ut spatium 2 ad cir-

culum ABFA ita circulus EZH© ad aliquod spa-

tium minus circulo ABrà; et ut igitur ipsum

le quarré de ba n'est donc point au quarré de Z© comme le cercle abîa est à une

surface plus petite que le cercle ezho. Nous démontrerons semblablement que le

quarré de z© n'est point au quarré de ba comme le cercle ezh© est à une surface

plus petite que le cercle abia. Je dis eusuite que le quarré de ba n'est

point au quarré de z© comme le cercle abpa est à une surface plus grande

que le cercle ezh0. Car si cela est possible, que le quarré de ba soit au quarré

de z© comme le cercle abfa est à une surface 2 plus grande. Par inversion, le

quarré de z© sera au quarré de ba comme la surface 2 est au cercle abfa. Mais

la surfucc i: est au cercle abfa comme le cercle ezh© est à une surface
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X^flof y.a) «f «p« To iTTo T«î ZG'6 vr^U ex Z0 ad ipsum ex BA ita circulas EZH0 ad

TO ÀTrà T?f BA ovraç 'c EZHO Kt/V.>.of Tpàç spatium aliquod minus circule ABrA
, quod

fAaTToV T/ TCO ABFA xJzAou ;^;«f/oi', OTrep impossibile ostensum est. Non igitur est ut qua-

à.TûmTOi' è<ff/%9«'> oùx apa Jrric^S ^ç
^jV dratum ex BA ad ipsum exZ© ita circulus ABFA

â^-i THf BA TêTpâ^MCoy î»-pôç TO ^770 T»î ZG »<! spalium aliquod majus circulo EZH©. Os-

ovTUi à ABFA xJ;£Aof TTpcç y.uC,ôv t/ tcù

EZH© y.ûy.Xou yjôfiov, Ehl^^n S'i on ovh vpoi

iXaftrof imv èifet âç to utto tviç BA Tsrpa-

ym'Of -TTto; to ctTro t?î Z0 TiTfayuvov^Q cinuii

ô ABFA xw'zAcf TT'poç TCf EZH© y.vKXov,

Oî aùu. kÎikXoi , ;:a« to. îç«f.

tensum est aulem neque ad minus ; est igitur

ut quadratum ex BA ad quadratum ex Z© ita

circulus ABFA ad circulum EZH9.

Circuli igitur , etc.

plus petite que le cercle abfa; le quarré de z© est donc au quarré de

BA comme le cercle ezh© est à uue surface plus petite que le cercle

ABFA, ce qui a été démontré impossible ; le quarré de ba n'est donc

pas au quarré de z© comme le cercle abfa est à une surface plus grande

que le cercle ezh©. Mais on a démontré que le quarré de ba n'est point au

quarré de z© comme le cercle abfa est à une surface plus petite que le cercle

EZH© ; le quarré de ba est donc au quarré de Z© comme le cercle abfa est au

cercle EZH0. Donc , etc.
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A H M M A. LEMMA.

Atyu J^i), oTi Tov S yutiiv [xû^ovcç ofTOç Dico iitique , spatio S majore existentc

T5U EZH0 Kuy.Xov, iVr/r ûç to 2 yjùtiov ttùoç circule EZHe, esse ut spatium S ad circulutn

To ABrA xvkT^ov c'i/Tuiç ô' EZH© xJx^cj Ttciç ABTA ita circulum EZH© ad spatium aliquod

tAnes-îv ri rcu AiV^y.<jK>.cv ^uciiv. minus circule ABTA.

A Zi

E

9

H

^ T

TtyotiTca ya.f a>ç rô S ^upicv Troci tov

ABrA y.iiK>iOv clnuiç o EZH© ki/hXo? ttùoç to

T yj/ùficv Myu cti ÎAairtroc i^ri to T yuoiov

roO ABrA KwxXoy. Ettî) yctf) irriv ùç to 2

X^^f'^y TTpof TOV ABEA kvkMv oltaiç o EZH©

y.VKXoç TTùcç TO T yuploy Iva.'hKà.^ ifa?- Icriv

toç TO 2 yusfiov -Trpoç toc EZH© y-unAoi» oLtmç

c ABEA kmkKoç Trpcç to T •yKplov, Miî^ov Si to

Fiat enim ut spatium 2 ad circulum ABTA

ita circulus EZH© ad spalium T j dico minus

esse spatium T circulo ABrA. Quoniam enim

est ut spatium 2 ad circulum ABrA ita cir-

culus EZH© ad spatium T • permutando igitur

est ut spatium S ad circulum EZH© ita cir-

culus ABrA ad spatium T. Majus autem spatium

L E M M E.

Je dis que si la surface 2 est pkis grande que le cercle ezh© , la surface s sera

au cercle abea comme le cercle ezh© est à une surface plus petite que le cercle

ABEA.

Car que la surface 2 soit au cercle abea comme le cercle ezh© est à une sur-

face T; je dis que la surface T est plus petite que le cercle abea. Car puisque

la surface 2 est au cercle abea comme le cercle ezh© est à la surface t, par per-

mutation , la surface 2 sera au cercle ezh© comme le cercle abea est à la

surface T ( 16. 5 ). Mais la surface 2 est plus grande que le cercle ezh©; le cercle
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3 Tod Elue hCcXov fxût:^ «>« «a) = ";-<="l° E=^"®- M'»)»'- 'S'tur et circulus ABrA
S yapiov^ Tov ...
. "

, ~ — ' . " . ;-.,\,A /,, spatio T: quare est ut spalium S ad circulum
ABFA xî/xAcf tou T xafiov um iCTlv'^ uç i > ^ r

, . > „Dr-A ' ^„ * ' ABrA ita circulus EZH0 ad spatium aliquod mi-
To 2 ^Kùiov TJ-poç TOK ABFA y.vxXcy ovtcùç o ' ^

EZHe ttûxXiç TTpsç tXoLTTÔv Ti Toù ABFA nus circulo ABFA. Quod oporlebat ostendere.

nP0TA2I2 y. PROPOSITIO III.

tiiTut i'iç S'ûo Tvta.fxiS'a.ç is-ctç ts Ksti c/xoictç

à?.?,»Xai; rpiyûvovç 0âmç l;^otî«-aç xa) cfj,oiaç

T» ÔA»'* y.a,) tU ^'Jo wp/V/zara ira, Kcti ra S\jo

Tt/pa/x/iTc?.

Est» VTvpitfùçf Si ^itriç yLh to ABI Tp/-

^wvoc, Kcc,vipti S't TO A mfJLusv' Xiyu cti t\

ABFA TtvfMfxiç S'ia.ifiÏTcti tîç S'ûo Trupa.ju'iS'aç

"ira.; n ksi.) 6/*c«ctf' ttAA«Act/ç, Tp/j-té/ouçySas-e/ç

Omnis pyramis triangularem babens basim

dividitur iaduas pyramides et xqualcs et similes

inter se , triangulares bases habentes , et similes

toti ; et in duo prismala œqualia j et duo pris-

mata majora sunt dimidio totius pyramidis.

Sit pyramis, cujus basis quidem ABT trian-

gulum , vcrtex vero A punctum ; dico ABTA

pyramidem dividi in duas pyramides et aiqnales

et similes inter se , triangulares bases haben-

ABFA est donc plus grand que la surface T ; la surface 2 est donc au cercle aefa

comme le cercle ezh© est à une surface plus petite que le cercle abfa. Ce qu'il

fallait démontrer.

PROPOSITION III.

Toute pyramide trîangulaîre peut se diviser en deux pyramides triangulaires

égales et semblables entr'elles et semblables à la pyramide entière , et en deux

prismes égaux j et ces deux prismes sont plus grands que la moitié de la pyra-

mide entière.

Soit la pyramide dont la base est le triangle ABr, et dont le sommet est le

point -\
; je dis que la pyramide abfa peut se diviser en deux pyramides trian-

gulaires égales et semblables entr-'elles; et semblables à la pyramide entière; et
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i^ouiya/;, na) c/xoictç th oAm , y.a) itç S'ûo Trpia-- tes, et similes toti , et in duo prismata xqualia ,'

yuaraiW, Kcù Toi «Tuo T^fKrfJLctTo. [xù^ovai \<fTiv et duo prismata majora esse dimidio totius

il To «///ru T«î lX)\; TTvfet/xli'oi, pyramidis.

TêT/xHrflwrac yctp ttl AB , BT , TA , AA , AB,

Af (T/'^a xarà rà. E, Z, @,K, A i7iif/.i7ct , Kol.)

l-TTi^iv'xPuiCci.v al Ee, EH, H0, 0K, KA, A0,

EKj KZ , 7.H. Ka/^ Î7re) îV» èffTii' m ^isk AE TJi'

EB, ii (Tè A® TH ©A* 7^apaA?^^t?^oî à'pK lu'Til' «

E© tÎÎ' AB, A/à rà etùrà ^« xa.« « ®K tm

AB 7ra.pct>^XMXcc Im-f TrapaXXnMypa./j.fxov àfct

èî-r/l tÔ ©EBK* ÎVji apa èo-r)!' « ©K tm EB.

AXXà M EB Tj EA êirr/c îVjr y.a) -À EA ap* TJ)

©K ès-Tiv (Vj). Es-t/ £^è^ y.ct) i A© th ©A )V>>*

«fiî» <r« «;' EA, A© /utr/ Ta?î K©, ©A î'a-a; e;V)c

Seccnlur enim ipsae AB, Br, TA, AA, AB,

Ar bifariam inE,Z,H,0,K,A punctis,

et jungantur ipsœ E0, EH, H©, 0K, KA, A0, EK,

KZ , ZH, Et quoniam œqualis est quidem ipsa

AE ipsi EB , ipsa vero A0 ipsi 0A
, paral-

lek igitur est E0 ipsi AB. Proptcr cadem utique

et 0K ipsi AB parallcla est; parallelogrammum

igitur est ipsum 0EBK ; aequalis igitur est 0K
ipsi EB, Sed EB ipsi EA est a;qualis ; et EA
igitur ipsi 0K est tequalis. Est autcm A0 ipsi

0A œqualis j duae igitur EA, A0 duabus K0,

en deux prismes égaux, et que ces deux prismes sont plus grands que la moitié

de la pyramide entière.

Car coupons les droites ab, Bf, fa, aa, ab, ap en deux parties égales aux points

E, z, H, 0, K, A , et joignons E©, eh, h®, ©k, ka, a©, ek, kz, zh. Puisque AE est

égal à EB, et A© égal à ©a ; la droite E© sera parallèle à la droite ab ( 2. 6 ). Par

la même raison, la droite ©k est parallèle à la droite ab ; la figure ©ebk est donc

un parallélogramme; ©K est donc égal à EB ( 34- i )• Mais EB est égal à ea; ea

est donc égal h ©k. Mais a© est égal à ©a; les deux droites ea, a® sont donc
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iKciTtf.a. 'iica.Tff<f., fut) ymitt i vttc EAe yayla.

r^ VTTO K©A 1071' ^aia-iç apct i £0 liaiyit

TÎi KA iffrh ?«»* 'ktov etp* xa; cfjioioy i<rji to

AE0 Tfiyufoy tu BKA -rpiyûvo). Aia. ra. aura.

S» xa.) To A©H Tfiyuvon tZ ©AA -rptyâvtf iVov

tÎ^ iiTTi xa.) cfJLOiDV. Kaî înt) J'vo tv6i7at olttto-

fXiva.! à^AnAar etî Ee, ©H Trapà J'uo eùSe/aj

ÔTTrcf^iyetç if^Xtif^uv ràç KA , AA sJ«f, eux îV

Tw a'jTW êT/TTiJa» ot/(ra/ , is-aç ycaviaç Tnpi-

î^ovtïiv'' Ht» aùat Icrh^ « v'rro E0 ymia. t»

iÎttc KAA 7&i>/e£. Kai \-7Tii S'vo iuèiîcti a} E©,

©H «Ti/!-/ Ta7? KA, AA «Va/ e/V/i' iKaripn ly.a,-

tÎco., y.iti ymia, m t/^rà E0H ym'ia. Tn v-tto

KAA sîTiv ÎVji' ^aV/ç apa « EH ^Ôltu tÎ

KA li7Tiv9 îVîi* îVov apet Ka) cy.c/cr êrr/ tÔ

E0H Tùlyavov t&j KAA TpjMia. A;a r a. aura.

<r» Kai tÔ AEH Tpi'^a'.oy t6o ©KA Tpi-)uiveo ïs-ov

Ti Im y.a) c./jLcii\'^°' » apa, 7rvpa./j,iç , nf fiatriç

/jlÎv *9T/" tÔ AEH rpiyarcf, «opt/^jj «Tj tÔ

mfjiiîûv , «Va K«» o/xciniTT) Ttvpafxih, nç ^âa-iç

fjLÎv iS-Tt'^ tÔ 0KA rpiyufcv, y.opv<f» Jt ts A

«r»Ms7of. Ka« sttsi rpiyûriu Tcù AAB çrapa ^/a;/
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©A aequales sunt utraque utrique , et angulus

EA0 ipsi K©A aequalisj basis igiturE0 basi KA

est aequalis; aequale igitur et similc est trian-

gulum AE© triangulo ©KA. Propter eadem utique

et triangulum A©H triangulo ©AA et oequale est

et simile. Et quoniam dua; rectae sese tangentes

E0J ©H parallelae sunt duabus rectis sese tan-

gentibus KA , AA, non in eodem piano exis-

tcntes , a;quales angulos coulinebunt; œqualis

igilur est angulus EQH angulo KAA. Et quo-

quiam duae recta; E© , ©H duabus KA , A.\

aequales sunt utraque utrique, et angulus E0H

angulo KAA est œqualis j basis igitur EH basi

KA est aequalis ; aequale igitur et simile est

triangulum EQH triangulo KAA. Propter eadem

utique et triangulumAEH triangulo©KA et sequale

est et simile ; ergo pyramis cujus basis quidem est

AEH triangulum, vertes auteni0punctum, aequa-

lis et similis est pyramidi, cujus basis quidem

est ©KA triangulum , vertes vero A punctum.

Et quoniam uui laterum AB trianguli AAB pa-

égales aux deux droites K©, ©A, chacune à chacune ; mais l'angle ea© est égal à

l'angle k©a ; la base E0 est donc égale à la base .ka (29. i ); le triangle

AE0 est donc égal et semblable au triangle ©ka. Par la même raison, le triangle

A0H est égal et semblable au triangle ©aa. Et puisque les deux droites e©, ©h
qui se touchent sont parallèles aux deux droites ka , aa qui se touchent et qui

ne sont pas dans le même plan, ces droites comprendront des angles égaux (10. 11);

l'angle EaH est donc égal à l'angle KAA. Et puisque les deux droites E©, ©h sont

égales aux deux droites ka , aa, chacune à chacune , et que l'angle e©h est égal

à l'angle KAA , la base eh sera égale à la base ka ; le triangle e©h est donc égal

et semblable au triangle kaa. Par la même raison , le triangle aeh est égal et

semblable au triangle ©ka; la pyramide dont la base est le triangle aeh et dont le

sommet est le point est donc égale et semblable à la pyramide dont la base est

le triangle ©ka et dojat le sommet est le point a. Et puisque la droite ©k est meute
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rm TrMvpùv thv AB «ktcj/ « ©K , 'i^cyâviiv rallela ducta est ©K , œquianguluin est trian-

liTTi Tc AAB Tfl-ymov Tf A0K TDiyûicfi, KO.) gulum AAB triangulo A0K , et latera propor-

TcLç TTMvftç âvâ.Xoyov 6;^^oi/(r;f o/jloiov aca. tionalia habcnt. Simile igitur est tnaiigiilum AAB

IffTi^-^ To AAB Tf'iyavoy t^ A0K Tpiyâv^. A/à triangulo A©K. Proptcr eadcm ulique et ABr

Ta dira S'n »aj to f/Xv ABr rpiywov rù aKA quidcin triangulum triangulo AK.A similc çsl|

Tp/jMi^ o/jLOicY liTTi^ To S'I AAF T^ AAe'4. Ko.) ipsumvcro AAr ipsiAA0. Et quoniam dua: reclae

êwêj ifyo ivèîïa.1 â.7TTl)ixtva.i à.XXiXuv où ZA, AX sese tangentes BA , AT parallelaî sunt duabus

TTAfà. Sijo iù6i'ia.ç ctçTTOjUêVtff àXXnXay ràç K0, redis sese tangenlibus K.0 , 0A, non in eodem

©A ii<Tiv , oùx. \v TM «eÙT«o iTTiTriS'tfi oucoLi^^ ,
piano cxislentes , aequales angulos contincbunt;

tfaç yavla? Tnpn^cvi-iy'^^' ï'ir» apa. tiTTif '7 « sequalis igitur est angulus BAT ipsi K0A. Et est

VTTO BAr yavlct ry vtto KeA. Kcù ta-rtv âç « ut BA ad AF ita K© ad A©; simile igitur est

BATrpoiTiiv AT cvTwçti KQ'Trpc; rriy A@' o/xoiov triangulum ABr triangulo ©KA
; et pyramis

apa, Is-T/'S xà ABF Tplyuivoy t^ QKA rptyôiyt/)' igitur, cujus basis quidcm est ABT triaBgu-

xa.) TT'jpa/jjç apa, ïiç ^i(riç /xiv ès-Ti tÔ ABF lum, vertes autem A punctum , similis est py-

Tpiyoùfov , xcpiKpii St ro A n/xiloy , o/j,otoy l<rri ramidi, cujus basis quidemest 0KA triangulum

TTvpay.iS'i 5 i){ /Sa«f txîv iart to ©KA rpiyavoVf

parallèlement à un des côtés ab du triangle Aab, le triangle aab sera t'q liangle

avec le triangle a©k ( 2g. i ); mais ces deux triangles ont leurs côtes propor-

tionnels (4- 6 ), le triangle aab est donc semblable au triangle a©k. Par la même
raison, le triangle ABr est semblable au triangle aka , et le triangle aaf

semblable au triangle aa©. Et puisque les deux droites ba , ai qui se

touchent sont parallèles aux deux droites K®, ©a qui se touchent et qui ne

sont pas dans le même plan , ces droites comprendront des angles égaux

( lo. II ); l'angle BArest donc égal à l'angle k©a. Mais ba est à Ar comme k©

est à ©A; le triangle ABr est donc semblable au triangle 0KA ( 6. 6 ) ; la pyramide

dont la base est le triangle abf et dont le sommet est le point A est donc sem-

blable à la pyramide dont la base est le triangle ©ka et dont le sommet est le
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Kepu(p« <rè tÔ a (f»fJii7ov. AXXct. Trvfitfxiç , »î vcricx autem A punclum. Scd pyrainis , cujus

fida-tç /j-'iv im ro eKA tflyuvov , y.opv(^^ S'i Ijasis quidem est ©KA trigngulum , verlex au-

ra A <r»jut.i7ov , ôf^otA IS'itx^M^^ TTvpct/ji.îS't , S( tcni A punctum , similis osteiisa est pyramidi

,

jSîtV/î fjiiv tsTi To AEH rpiyavov , y.cpv(p» Si cujus basis quidem est AEH triangulum, vertes

10 e (TiifxitOf' uiTTi y.ai 7ivf)afj.)ç, îii ^â(nç autem © punctum; quarc et pyramis, cujus basis

fMÎv ta-Tt ri ABr rpiymov , zcpupii S^l to A quidem est ABF triangulum , vertex autem A

tnffA.i7ov, c/j.ola. Ut) Trvpa./j.iS'i , «; 0oi(;tç fj-îv punctum , similis est pyramidi , cujus basis qui-

ta-Ti TO AEH rpi'}uvov, y.cp'jp-^i «Ts to (tm- dem est AEH triangulum , vertex autem ©

yuê/oy^o. iKeLTtptt âpa. tuv AEH© , eKAA ttu- punctum; utraque igitur AEH© ,
©KAA pyra-

pctjuLiS'wv D/xola. Ib-t) Ttî' cXyi tS ABFA •jrvpa/xiS't. midum similis est toti ABFA pyramidi. Et

Ka/ iTTii ta-» i(n-)v h E2 t^ Zr, «T/TrAaVio'i' ècrr/ quoniam aiqualis est BZ ipsi zr , duplum est

Tc EBZH 7ra.paX>'.nXiypa./j.fJi.ov rsù HZF rpiycàvov. parallclogrammum EBZH Irianguli HZr. Et

Ka; 63-ê« tâv 7i Suo jrfiiyiJ.a.ra. ia-ov-^» acr/^', quoniam si sint duo prismata œqucalta , et

y.a) TO fj.iv ixV /S**'"' '^''pa?i>iit?^iypa./J,/ji.ov , to habeat unum quidem basimparallelogrammum.

Si TplyavBv. St-TT^àtiov Si « to TrctcaAÂnAo'- allerum vero triangulum, duplum autem sitpa-

•ypetfÀ./JiBV TOÙ rpiyûvov , (Vit Imr)^^ to, Trpîir- rallelogrammum trianguli , œqualia sunt pris-

/maroL' iinv apx lo'Tt'^^ to Trp/V/za to Trsp/ê- mata; aiquale igitur est prisma coutenlum sub

yJfJt-ivov Ùtto S'Ûb fj-iv Tpi-yûvm tuv BKZ,E0H, duobus quidem triangulis BKZ , E©H , tribus

rpiSv Si 7Ta.pit}\>^M>:0yp^fjt.fJm ray EBZH , EBK©, autem parallelogrammis EBZH, EBK0 , ©KZH

©KZH tço 7^pia-/j.a.Tt tw W;p;e;^o/^îi«i) v-tto Sùo prismati contento sub duobus quidem triangulis

fxiv Tf lyciim rœy BIT, ©KA , rpiuv Si TrttpctX- HZr,©KA, tribus autem parallelogrammis KZPA,

XnXoypâ.[jt.iJLUv Tuv KZfA , AFH© , ©KZH, Kai AFH©, ©KZH. Et evidens ulrumque prismatum

iparspov oTi tKÂripov tuv 7!^fiir/jt.ci.rm, cS n et cujus basis EBZH parallelogrammum, oppo-

point A. Mais on a démontré que la pyramide dont la base est le triangle ©KA,

et le sommet le point A , est semblable à la pyramide dont la base est le

triangle aeh et dont le sommet est le point©; la pyramide dont la base est le

triangle ABr, et dont le sommet est le point A est donc semblable à la pyramide

dont la base est le triangle aeh et dont le sommet est le point ©; chacune des

pyramides aeh©, ©kaa est donc semblable à la pyramide entière abea. Et puisque

EZ est égal à zr, le parallélogramme ebzh sera double du triangle Hzr (41. i). Mais

deux prismes de même hauteur, dont l'un a pour base un parallélogramme, et dont

l'autre a pour base un triangle, sont égaux entre eux, lorsque le parallélogramme

est double du triangle (40. 1 1); le prisme compris sous les deux triangles bkz, e®h
et sous les trois parallélogrammes ebzh , ebk© , ©khz est donc égal au prisme qui est

compris sous les deux triangles Hzr,0KA et sous les trois parallélogrammes KzrA,ArH©,

©KZH. Mais il egt évident que chacun de ces prismes et celui dont la base estleparal-

III. 17
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^aV/f TO EBZH TrafaX^.nXcyfuy.ixov, àvivety- sila autem eK recta, et cujus basis HZr trian-

tIcv S\ » 0K lùSm'ct , Kct) où fid.ffiç'^^, to gulum, oppositumauternKA© triangulum,majus

HZr T^'iycùvov, àîTsiacr/ov é"i to KA0 Tf'iyccvoy esse utràque pyramidiim, quarum bases qui-

[X'el^ôv is-ri iKOLTifaLç Tuv vjp^/xiS'uv , uy <lem AEH , ©KA triangula , vertices autem ©, A
^aVuf /xh ta. AEH , 0KA iflyma. , Kopvtfcti S"i puncta; quoiiiam et si jungamus EZ, EK rcctas

,

rà. ©, A ern/xila,' iTruStî-prip na)''^ tà.v iTtit^iù- prisma quidcm, cujusbasis EBZH parallelogiam-

^ùù/Xiv Taf EZ, EK ilièûctç, ri jjXv çrf/V/^a, mum , opposita autcm ©K recta, majus est

cw fiâ(7iç ro EBZH 7rufia?<.XnXoypa/xfA.oy , ÙTTi- pyramide , cujus basis quidcm EBZ triangulum

,

VOLV-TtOV Si I) ©K il/Sil'x, IXttî^Ôv IsTl lHç TlVp»-

fÂiSoç, ifî /8aV/f fjiiv To EBZ rplyuvov ^ KOf>v(pti vertex autem K punctum. Sed pyramis, cujiis

Si TO K o/zeTbi'. AAX' ^ 7Tvpa/x)ç,>iç ^âunç jjXv'^^ basis quidem EBZ triangulum
, vertex autem

tÔEBZ Tùlym'ov, zociv(ph Si to K (TH/ytê/isr, /cr« îo-T/ K punctum, sequalis est pvramidi, cujus basis qui-

7ruùa./ji.iSi , >i5 ficts-iç fAv'^'^ to AEH Tpiyavov^ demAEH, triangulum, vertex autcm punctum,

x.oùv(p» Si TO a-yifxiîov , vtto yap )cu>v y.ai sub œqualibus enim et siniilibus planis conti-

é/^o/wi' i'^STriSav TTifiiXotrui' iom xai to iientur^ quare et prisma , cujus basis quidem

Iclogramme ebzh opposé à la droite ©K, et celui dont la base est le triangle HZr

opposé au uiangle ka© est plus grand que chacune des pyramides dont les bases

sont AEH, ©KA et les sommets les peints 0, a; parce que si nous joignons EZ, EK;

le prisme dont la base est le parallélogramme ebzh opposé à la droite ©K , est plus

grand que la pyramide qui a pour base le triangle ebz et pour sommet le point K.

Mais la pyramide qui a pour base le triangle ebz et pour sommet le point K, est

égale à la pyramide qui a pour base le triangle aeh et pour sommet le point

(dcf. 10. Il ), car elles sont comprises sous des plans égaux et semblables; le

prisme qui a pour base le parallélogramme ebzh opposé à la droite ©k, est donc
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m'iT/JLo., oS 0âa-iç /xec to EBZH wapaAAM^o- EBZH jjarallelogramnium, opposita aùtem ©K

"yfctfjLfxov ^ à.vtva.vriov ii » ©K eùflîîa , ixtl^ôv recta, majus est pyramide, cujus basis qui-

««•T/ TrupttjU.tS'ciy «; (SstiT/f /Xiv TO AEH Tpi- dcm AEH triaugulum, vcrlex autem © puiic-

yavov, «««u^M Si Ta irit/xtîov, Ifov Si to [j.iv tum. Sed ocquale prisma quidem , cujus basis

•7rptTfia.f ou ^Âfiç /j.iv'^^ to EBZH wapaA- quidem EBZH parallelogrammum
, opposita au-

7\tl>^o')fa.fxiJ.ov 5 âTrecai'T/'oi' St « ©K êt/Ss/a, Tœ tem ©K recta
,
prismati , cujus basis quidem

TrplffxitTi , oZ 0â.(Tiç [xiv to HZr Tplywvov, HZr triaugulum , oppositum autem ©KA trian-

àTrivavTtoii St to ©KA Tptyuvov'- H Si 7Tvpa.[xiç^ gulum; pyramis vero , cujus basis quidem AEH

«f ^iariç /^èv^S Ta AEH Tpiymov, nopucpii Si triangnlum , vertex autem © punctum , acqualis

TO <ni/ni7ov , ïa-» Is-t) 7rupitfj.îSi , mç 0ii<7iç est pyramidi , cujus basis quidem ©EA triaii-

fji.W^° TO ©KA Tpiycùvov, y.opvp» Si to A tu- gulum , vertex autem A punctum; ergo dicta

/JLiloV Ta, apa. iîpnf^iva. Svo •jrpif/uia.Tat. jULii^ovoc, duo prismata majora suut dictis duabus py-

tff"Ti TM!/ êjflxywsrwi' Sûo TTupafjiiScûf , ùv fiûeriiç ramidibus
,
quarum bases AEH , ©KA triangula,

jusr Tx AEH, ©KA Tplyma, Kopv(f>a.) Si tx 0, verlices autem ©, A puncta ; tota igitur py-

E aitfjiilif » apx oAi) 7rvpa./jiiç , «j /SaV/f to ramis , cujus basis ABr triaugulum, vertex

ABr Tp/5.&)l'û^, KopiKfiv Si TO A ff-«/x6?oc , Si^puTni autem A punctum, divisa est et in duas py-

lî'f Tê Sûo Trvpctfji'tSetç, ta-aç ts xcti oixotaç iX- ramides a;quales et similes iuter se , et similes

>^»Xa.iç KO.) c/j.ùlctç TiT oAt)^' , Kai t'iç Sûo toti, et in duo prismata asqualia ; et duo pris-

•7rpis-/j.a.Tei îVcc, ko) t* Sùo Trpta-juoLTot fjLiit^ovâ. mata majora 'sunt dimidio totius pyramidis.

[a-Tiv M To «jU/iry THî oAjif nvpay.iSoç. OTrip Quod oportcbat ostendere.

iSi, Sil^u;.

plus grand que la pyramide qui a pour base le triangle AEH et pour sommet le

point 0. Mais le prisme qui a pour base le parallélogramme EBZH opposé à la droite

©K, est égal au prisme qui a pour base le triangle Hzr opposé au triangle ©ka; et

la pyramide qui a pour base le triangle aeh et pour sommet le point © est égale

à la pyramide qui a pour base le triangle ©ka et pour sommet le point A; les

deux prismes dont nous venons de parler sont donc plus grands que les deux

pyramides qui ont pour bases les triangles aeh, ©ka et pour sommets les polnls

0, A; la pyramide entière qui a pour base le triangle abf et pour sommet le

point A , a donc été divisée en deux pyramides égales et semblables en-

tr'elles, et semblables à la pyramide entière, et eu deux prismes égaux qui sont

plus grands que la moitié delà pyramide entière. Ce qu'il fallait démontrer.
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npoTASis <r'.

'EÙv uiri S"ijo "TTVfajj.iS'ii vt^o to uxi-rè

fitttTfoa a\ncûv iïç tî S'uo Trttpetfxià'ai Krai a.X-

}\^>,ctiç Ktt) o/xoioLç TÎi' o>M, za; tU S'û^ Trfiç'

IXOLTO, iVa , y.a) tZv yivcixîvm •nufo.fxiS'oiv tv.a-

Tita. Tov alrlv Tpî'TTOf , y.ai roÙTo an yivmai^'

è'o-T*/ «ç » TÎiç IJ'-ia.i TTvpu.ij.iS'oç ^Ùfiç TTpc;

Tiif Ti7f 'n'ipctç TTvpa.iniS'':; fidav cuTaç y.a.)'' -ra.

iv Tiï ixia. •nvpa.fJ.iSi TTp'tTfJ.u.ttt Trâirct Tjpoç

tÙ h T« êTSCÇt TT'jpcl/.'.lS'l TT-p/V/Z.aTft TTClVJ*

Es-TWfl-ac «rJo wpetfMtht Îitto ro uijTo v-^oç,

rpiyûiovç iyjviTa.1 ^aKntç taç ABF , AEZ, y.cp-j-

çùç S'I rà. H, <rii/J.i7a., y.a) S'iripiWèa iKaripct

aÙtÙv iïç Ti S'ùo TTupa./jJS'a.ç icra.; aAAiiAa/f

xa) cfjLoictç tÎ oAm , Ktt) ùç S"-jo npi^fxa.ra. tira ,

xct) Twc yivo/Atvuv TTVfctfj.'iS'uv iy.tmpa. tûv

avTov Tùô'rrov vivoixrSw S'iripH/JUvn , nui tcCto

àù yiyvîs-6u^' y.iyùi on Ifriv ûç l) ABF iSaV<j

PROPOSITIO IV.

Si sint «lux pyramides sub eàdcm allitiiclinc ,

Iriangularcs habentcs bases , dividalur aulem

iilraque ipsarum et in duas pyramides œquales

intersc etsimiles toli, clin duoprismalaaequalia,

et ortarum pyraniidum iilraquc eodcm modo,

et hoc sempcr fiât, erll ut unius pyraniidis basis

ad alterius pyramidis basimila et prismata omnia

in uiià pyramide ad omnia prismata iii altcrâ

pyramide numéro œqualia.

Sint diix pyramides sub eàdcm altitudinc,

triangularcs habentcs bases ABT , AEZ, vcrtices

aulem H,© puncla , et dividalur ulraque ipsarum

et in duas pyramides a;quales inler se et si-

miles toli , et in duo prismata œqualia , et or-

tarum pyramidum utraque codem modo divisa

inlclligalur , et hoc scmper fiât ; dico esse ut

PROPOSITION IV.

Si deux pyramides triangulaires de même hauteur sont divisées l'une et l'autre

c\\ deux pyramides égales entr"elles et semblables à la pyramide entière et eu deux

prismes égaux, si chacune des pyramides engendrées est divisée de la même ma-

nière, et si l'on fait toujours la même chose, la base de l'une de ces pyramides

sera à la base de l'autre pyramide comme tous les prismes contenus dans l'une de

ces pyramides sont à tous les prismes contenus dans l'autre pyramide, ces prismes

étant égaux eh nombre.

Soient deux pyramides triangulaires de même hauteur ayant pour bases les

triangles AEr, aez , et pour sommets les points h, e; que chacune de ces pyra-

mides soit divisée en deux pyramides égales entr'elles et semblables aux pyra-

mides entières et en deux prismes égaux ; concevons que chacune des pyramides

engendrées soit divisée de la même manière, et faisons toujours la même chose ;

je dis que la base aeî est ii la base aez comme tous les prismes contenus dans
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wpç Tjtv AEZ jSaViv clroùi; ta. tv th ABFH -ABr basis ad AEZ basim ita prismata omnia in

-TrutufMtS't Trpia-/jiara. TtivTtt Vfoç rà Iv tm AiVH pyramide ad prismata omnia in pyra-

AEZ© TrvfcLfjiiS't 7rp/V//aT« TTiivrci'i ïfottXM. mide AEZe numéro aequalia.

Etjj ya.p 1(7» it-iv » /XiV BS T>) if, il <)ê

AA TiT AT* "TrapiXXnXci apa. » SA t^ AB,

xctï o/J-oioy TO ABr rplyavov r^ ASr rp^ara.

A/à rà airà S'il y.a) to AEZ rp'iyaivov tu P<I>Z

Tû/;uift) Of/.ciéy tirri^, Ka* Îtts* S'i7r}\.a.criav

Ifl-T/y « yuèi' Br TMf TH, h «Tj EZ tmî Z** ê«-Tiv

«fa ùç « Br Trpof tj!v T3 ovtuç » EZ ^poç T»y

Z*. Ka) àvayîypetTTTai outto (juv rZv BT , Ta

ojJioiâ. Ts y.ai c/jicia; KUf^iVA si/Sujpau/iaTO. ABr,

AHF, àas (Tê T&f EZ, Z* Cjuo/cc Te^ x«< ô/Jioiui

«.iifJLiva. ilhû'jpa.fj.ixaû rà AEZ, PC>Z' icrtv apa.

ùç tÔ ABr rplyavov Trplç to AHE Tfiyuvov

ctTwç TO AEZ Tfiym-ov vpèç ro P$Z rpiyuvov

Quoniam enim aequalis est quidcm ipsa B3

ipsi HT, ipsa vcro AA ipsi AV
;

parallela igitur

SA ijjsi AB , et simile ABr triangulum ipsi AEr

triangiilo. Proplcr eadem utiqiie et AEZ trian-

gulum ipsi P<î'Z triangulo simile est. Et quo-

niam dupla est quidem ipsa BT ipsius rs , ipsa

aiitem EZ ipsiiis ZO; est igitur ut Br ad VZ

ita EZ ad Z*. Et dcscripta sunt quidem ab

ipsis Br, TE et similia et similiter posita rec-

tilinea ABr , ASr , ab ipsis autem EZ , Z* et

similia et similiter posita rectilinea AEZ, r*Zj

est igitur ut ABr triangulum ad AHF triangu-

lum ita AEZ triangulum ad POZ triangulum
j

la pyramide ABFH sont à tous les prismes contenus dans la pyramide AEZ©, ces

prismes étant égaux en nombre.

Car puisque bh est égal à sr, et AA égal à Af , la droite SA sera parallèle à la

droite ab (2.6), et le triangle abf sera semblable au triangle ASr
( 4« 6 ).

Par la même raison, le triangle aez sera semblable au triangle P<i'Z. Et puisque la

droite Br est double de la droite rs, et la droite ez double de la droite zo , la

droite Br sera à la droite rs comme la droite EZ est à la droite z$. Mais les figures

rectilignes semblables et semblablement placées ABr, Asr ont été décrites sur les

droites Br, rs, et les figures rectilignes semblables et semblablement placées aez,

PM ont été décrites sur les droites EZ , z<^; le triangle abf est donc au triangle

ASr comme le triangle aez est au triangle p^z ( 22. 6); donc, par permutation.
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tvetXXà^ afx i(rr)v ûç ro ABV ralyavof vùcç ri permulandoigiturestut ABT triangulura ad AEZ

AEZ rpi-}uyoy clraç ro ASF Tùlyavov^ ttùoç Iriangulum ita AEr trianguluni ad P*Z triaa-

To V<n Tfiyuvov. kXX uç to ASr Tciyuvov gulum. Sed ut AHr triaugulum ad P^Z Iriaa-

vpcç TO P^Z Tpiyavcv ouraiç to Trpia-fA.et, gulum itaprisma, cujus basis quidem est Asr

eu fia.<rtç fxiv lOTtO rà AST rplyuvov , à.7!iva.y- triangulum, opposilum autem OMN, ad prisma,

iiov S'X TO OMN 7Tp:( TO vpio-fjict. eu fiâ.<riç cujus basis quidem F'PZ triaugulum , oppositum

ju.iv TO P4>Z Tp'iyufor.i àTnvttvTiov Sï ro 2TY* aulcm STT ^ et ut igitur ABr Iriangulum aJ

y.ai uç àpa. to ABr Tp/jacoc ttùoç to AEZ tb/- AEZ triangulum ita prisma , cujus basis qui-

yuvov ouTMî TO TTpitr/xa , tlt ^â(ri; fiiv to dem AEF triangulum , opjiositum autem OMN,

AHr Tpiyuyoy, ÙTriravTiov S't to OMN, ttùcç to ad prisma, cujus basis quidem r^Z triangulum,

vp'KT/nu, où fiâriç [jLiv TO P<I'Z Tpiyuyoy ùwi- oppositumautcm STT. Et quoniam iu ABFH py-

yctvTlov «Ts TO 2TT. Ka/ IttÙ tÙ iv th ABPH ramide duo prismata xqualia sunt inter se; scd

irupA[jnS'i S'i/o •TTpia-y.a.Ta, 'kth ttrriy «AAiiXo/ç, et in AZZ0 pyramide prismata a;qualia sunt

cAAa fji.>iv Ktti Ta. ly Tn AEZ0 TTvpsifjiiS'i TTtie- inter se; est igitur ut prisma cujus basis qui-

fiOLTO. ts'aL i(TTiv a^?^n>.ûic è(7T/!' àpo, uç TO dcm KAEB parallelogrammum, opposita autem

•!Tpia-/xtt , où ^âsii jj.iy to KASB 'jra.pa.XXnXL- MO recta , ad prisma, cujus basis quidem AEr

ypajxixov , aTnyctyTtov S't » MO tvôtl'a. , -jrpoç to triangulum, oppositum autem OMN ita prisma,

7rpî(!-;j.a, cv ^âcis /xiy to AST-Tplyavoy , «Tre- cujus basis quidem EIIP* , opposita autem

vayrioy S'i to OMN, owtmî to Trpier/jia., ou 2T recta , ad prisma , cujus basis quidem F'I'Z

^a.<r:ç fji.iy 'EUIP^, a.7riva.rrioy S'i » 2T tùSiîct, triangulum, oppositum autem 2TY; componeudo

•Trpoç TO 7Tph//,a., où fiâiriç /jLtv to POZ Tpi- igitur ut KBSAMO , ASrMNO prismata ad

ycovov, etTTtyayTtov A ro STV ffvyùtvTi apct ûç

TO, KBHAMO , ASPMNO "Trp'itrixxTO. vrpoi tq

le triangle Asr est au triangle aez comme le triangle AST est au triangle P*z. Mais

le triangle Asr est au triangle P'tz comme le prisme qui a pour base le triangle

AHr opposé à OMN est au prisme qui a pour [base le triangle P$z opposé à ITX
;

le trian gle ABr est donc au triangle aez comme le prisme qui a pour base le triangle

AHr opposé à OMN est au prisme qui a pour base le triangle pm opposé à sty. Et

puisque les deux prismes qui sont dans la pyramideABrH sont égaux entr'eux, et

que les prismes qui sont dans la pyramide aezo sont aussi égaux entr'eux, le prisme

qui a pour base le parallélogramme kahb opposé à la droite MO sera au prisme

qui a pour base le triangle AHr opposé à omn comme le prisme qui a pour base

le' parallélogramme EnP4> opposé à la droite 2T est au prisme qui a pour base Je

triangle P*z opposé à siTjdonc par addition ( i8. 5), les prismes kbhamo

ahfmno sont au prisme ahfmno comme les prismes nE4>P2;T , v^z^ir sont au prisme
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^p/wctTa ^pcç Ti P<I>Z2TT 7»-f/(r/x«- 'tr«AXi|

<?pa «çriKBSAOM, ASrOMN Trp àf rà nE*P2T,

PitZSTY vpia-y.'frct ovruç il ASFMNO TJ-p/iT-

/>ia •TfCf TO P*Z2TY îrp/y/^a. Hî «Tê ASTMNO

Ttù'urixm crpjî ts P<1>Z2TT ^rpiV/za cutcoî fA/%9»

» ASr i8=iV/f wpàç Tiîc P*Z jeâs-zr , xa» w ABP

/3â(r/ç 77-pôî T>)y AEZ ^ctff-if za) wç «p« to ABF
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ASrMNO prisma ita nE<I>P2T , F<1>Z2TT prismata

ad P*ZSTTf prisma
j

permutando igitur ut

KBSAOM , AHrOMN ad nEOPZT , P<I>ZSTr pris-

mata ita AHFMNO prisma ad P*ZZTT prisma.

Ut autem AErMNO prisma ad F*Z2Tï prisma

ita otensa est AEr basis ad P>I>Z basim, et

ABr basis ad AEZ basim , et ut igitur ABr

Tflymcv TTpU TO AEZ Tplyayov cutw? rà. tv

TÎ ABFH TTVça.fxiS'i S\ia 7rpi(r/Ji.ci.Toc. 'Ttfoi rà Iv

1» AEZ0 jvpa/ji.iS'i S'ùo wp/a-jWaTet. OfJ.oiuç «Ti

y.a.v Toiç yivofj.iraç 'nufAixiS'a.ç S"ii>^u/J.iy Toi'

avToy rpcTTCv cTov à? ra. OMNH, 2TY©, to-ra*'"

ûç i OMN lsÛ7iç vplç T«c 2TT ^a.c-tv cvraç

rù ir Tri OMNH rrvpu/uiS's é"vo Trpla-y-itra. vpcç

ri iv T? 2TT9 Tii/pit/A.iS'i S'uo wp/r/xotTct. AAA

triangulum ad AEZ triangulum ita in ABTH py-

ramide duo prismata ad in AEZ© pyramide duo

prismata. Similiter autemet sifactas pyramides

dividamus eodem modo velut OMNH , STÏ0
,

erit ut OMN basis ad 2Tr basim ita ia

OMNH pyramide duo prismata ad duo pris-

mata in 2TÏ© pyramide. Sed ut OMN basis

PfZSTi"; donc, par permutation , les prismes kbhaom , AsrroMN sont aux prismes

nzOTST, PWSTT comme le prisme ahfmno est au prisme p^zstt. Mais on a

démouiré que le prisme ahemno est au prisme P'PZXTY comme la base Asr

est à la base P'tz, et la base Asr est à la base p*z comme la base ABr

est à la base aez ; le triangle abf est donc au triangle aez comme les deux
prismes qui sont dans la pyramide abfh sont aux deux prismes qui sont dans la

pyramide aez0. Si nous partageons de la même manière les nouvelles pyramides

OMNH , 2TT©, la base OMN sera à la base 2TY comme les deux prismes de la pyra-

mide OMNH sont aux deux prismes de la pyramide 2TYe. Mais la base omn est à
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ùç « OMN iSsts-;? -Trfiç ih 2TY ^-liriv cinut « ad STÏ basim ila ACr basis ad AEZ basim ,'

ABF ySâr/ç vfoç Ttw AEZ fiia-tv i's-ov yàf IkÔl- a;quale enim utrumquc triangulorum OMK,

Têpoi/ T&fOMN, STYTf/jwi'Wi' sxaTî'ffflTùJj'ASr, STT utrique triangulorum AHr, P<tZj et ut

P4>Z>', za) ùç afo. « ABF /3aV/ç w-pcf tjÎc AEZ 'gitur tas'S ^BF ad AEZ basim ita et in ABFH

f>i<riv ouTUç Koà Iv t7j A^m-ïïVf ap.lS'iS'ùoTTficr- pyramide duo prismata ad duo prismata ia

juarct Ttfoç T» If T? AEZe Trvpctfji.iS'i é-6o Trpitr- ^^Z© pyramide, et in OMNH duo prismata ad

fAUTA , y.ct) ta. \v T« OMNH J^Jo 7rp/V//aT* îrpôf ^uo prismata in 2TY© pyramide , et quatuor ad

T* lcT«2:TYewupa/x/<r/ cTJo vfi(i-fxctTct,Ktu téV- quatuor. Eadem autcm ostendentur et in pris-

ffafctwpoçTêViraftt. Ta «ùrà S^i hiybmiTxt Ka) matibus factis divisione pyramidum AKAO et

Jt) ruv ytvoixivm TT^KTixiTuv Iv. rSç S;ciif,i<riu;
^"^^ ) et omnium simplicilermultiludiue acqua-

rSv AKAO Ka) AUVS. 7rvpciiJ.Um Kcii ttsIvtuv ''"»• Q«o^ oporlebat ostendere.

«îtAmî tû!)' «Vo^A«9wc'2. 05Têp s'A/ S'u^cti,

la base sty comme la base abf esta la base aez; car chacun des triangles

OMN , 2TY est égal à chacun des triangles Asr , pm; la base abf est donc à la base

AEZ comme les deux prismes de la pyramide abfh sont aux deux prismes de la

pyramide AEze, comme les deux prismes de la pyramide omnh sont aux deux

prismes de la pyramide 2Tyo, et comme quatre prismes sont à quatre prismes.

On démontrera la même chose pour tous les autres prismes qu'on obtiendra par

la division des pyramides akao et arps, et enfin dç toutes les pyramides égales

eu nombre. Ce qu'il fallait démontrer.
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A H MM A. eOROLLARIUM.

Ot/ Si Imv toi To ASr rfiyuvov Wfàf ro

PM' rpiycàvoVf oiiTuç ro Tififf/J.», où ^ettriç to

AHr Tùlyoncv, à.7riva.vT'n>v it to OMN, Trpsf

TO TTùi'jjj.'st, , ou fiûa-iç u\y to P^Z Tpiyaii'ov^ ,

àTtivctvTiov Si TO 2T4> , ctTaç Suktîov.

Ett) yà.a t»ç «Ùtwj !;a.TctyùoL(p>iç t'scoxrSwTa)'

«Tro Twc H , xâÔeTO/ ivrt Ta ABP, AEZ

Tùiyuva? iTrivriSu, 'icra.t Sn'ha.S» T\jyya.vov<Ta.i

Slot, TO ]<îoiJ-\i7ç tiTTOKiMat Taç TrupafxîSaç.

Ko.) Irîù Sùo ivSiTai, nn HP x.an » àrro ToiT H
y.âSiTCç U7T0 TTaùo.XX'nXuv frrtTTtSuv rm ABP,

OMN TifjLvovTcii , (îç TDuç uvTouç T^ôycvç

TJJ,»6HTCVTai, Kut TiTfJlHTCtl H HP Sl^O, VTTO

roîj OMN iTTiTr'fScu KctTct TO N' Kac.1 « tt-rro toS

H apA y.xûiTOç uri to ABP iTr'iTnSov Sl^x

TyU«6);cr5T«/ VTTO T0t7 OMN iTriTTiScV. A/à T«

rtUTCt J^J) ;£*< « «77-0 TCÙ' KCiS-cTCÇ iTTl TO AEZ

Esse aulem ut AHP Iriangulum ad V<t>Z trian»

gulum , ita prjsma, cujus basis triangulum AEr,

oppositum autem ipsum OMN , ad prisma
,

cujus basis quidem triangulum P*Z , opposi-

tum aulem ST*, ita ostendcre est.

In eâdem enim figura intelligatur a punclis

H , © perpcndiculares ad ABP , AEZ triangula pla-

na, quae aequales erunt, propterea quod a;quealtae

ponuntur pyramides. Et quoniam duœ rectoe , et

HP et a puncto H perpendicularis a parallelis

planis ABP, OMN secantur, in eâdem ratione

secabuntur. Et .secatur HP bifariam a piano OMîI

in N ^ et a puncto H igilur perpendicularis ad

ABP planum bifariam secabilur a piano OMN,

Propler eadem utique , cl a puncto © perpen-

dicularis ad AEZ plauum bifariam secabilur a

L E M M E.

Nous démontrerons de la manière suivante que le triangle ASP est au triangle

P*z comme le prisme qui a pour base le triangle Asrr opposé à omn, est au prisme

qui a pour base le triangle p^z opposé à xt<p.

Car dans la même figure imaginons des perpendiculaires menées des points H
,

aux plans des triangles abp, aez ; ces perpendiculaires seront égales en-

tr'elles, parce que ces pyramides sont supposées égales en hauteur. Et puisque

la droite hp et la perpendiculaire menée du point h sont coupées par les plans

parallèles abp, omn, ces deux droites seront coupées proportionnellement (17. ii).

Or la droite HP est coupée en deux parties égales au point n par le plan omn ;

la perpendiculaire menée du point h au plan abp sera doue coupée en deux par-

ties égales par le plan omn. Par la même raison , la perpendiculaire menée du

point au plan AEZ sera coupée en deux parties égales par le plan sxr. INIais les

III. 18
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tTriTnS'ov Six* TZ-iHÔnVêTa/ ô^ro tûD STT piano STï. Et sunt acquales a punctis Hj O

IthttÎScu. Ko.) ii<nv 'Uai al oltto rSv H, © zâ- perpendiculares ad ABr, AEZ plana; œquales

ôiTO/ Itt* rà ABr , AEZ lîTiVêcT** îVa/ apa igjfm. jpjgg ^ triangulis OMN , STÏ ad ipsa

««) al\ k-^l T^v OMN, 2TT rpr/«^.«. IttÎ
^^^^ ^^^ perpendiculares; xquealta igilur

T* ABr, AEZ xaflêTOi» ;a-où'4>ï à'pi* éoTp là.
, .,

, r , / , V
sunt pnsmata

,
quorum bases quidem sunt

'TTCiiffju.a.ra, , m fictiniç [xiv ti<ri ra. ASr , P4>Z

' p' ^J OV.M VT-r. ;',^^«
^*^» ^*^ triangula, opposita autem ipsa OMN,

TùiyUVCt , CtTTiVaVTlOV ai TOC OMN, ZTT* «(TTê u
1 1 r

7

;:«) T« fl-Têpd ^apaXA«^ê7T<ViJk, T« «tto Tw»-
^^Y

j
quare et solida parallelepipeda a dictis

t/'pnuliMi' Trpiirfjictraiv àva.ypaipô/JLivet,hoù4'>> TJy- prismalibus dcscripta, et ajquealta
, inter se sunt

Wvoe^, '5!-piîa>iAMAâ loTif? a>ç ctî &a.<riiç' zcti to. ut bases; et dimidia igitur sunt ut ASC basis

V/j.ls-ii âfct \<rr)v^, b); « ASr fix(riç Trplç t«i/ ad P-DZ basim ita dicta prismata inter se. Quod
Pd-Z H^^iy cSt«î ri e/'pMUêV* ^fiV/x^ra 'Trfoç

^portcbat oslcudcre.

perpendiculaires menées des points H , G aux plans ABr, aez sont égales enlr'elles;

les perpendiculaires menées des triangles OMN, sty aux triangles ABr, aez sont

donc égales enlr'elles; les prismes qui ont pour bases les triangles AHr, p<i>z op-

posés à OMN, 2TT sont donc égaux en hauteur; les parallélépipèdes composés

des prismes égaux en hauteur, dont nous venons de parler, sont donc entr'eux

comme leurs bases (32. ii), et il en sera de même de leurs moitiés, c'est-à-dire

que les bases Asr , v^i seront enlr'elles comme les prismes doiit nous avons parlé.

Ce qu'il fallait démontrer.
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nPOTASlS t.

a/ Ûtto tÔ etiiTO v-^oç oZeui vufnfxiS'ii y.a.i

Tùiycôyovç tx^"^'^' fiâvus vpoç aA^ii^af ùs-iv

ûç ai ficttriiç.

fixfiiç lAv T* ABr, AEZ Tpiyma, Kcpv^a.)

Si rci H, @ (TH/xe/st* ^s'^w on Ittiv aç ij ABF

fiâs-iç vrpoi T)if AEZ' fidi-iv ovruç « ABFH

"^rVCSty.)? TTÙOÇ Tiiy AEZ.© TTVpa/XlS'»,

PROPOSITIO V.

Pj-raniides in eâdem altitudîne existentes et

habentes triangulares bases inter se sunt ut

bases.

Sint in eâdem altitudiue pyramides
, quarum

bases quidem triangula ABr, AEZ, vertices

autempuncta H, ©; dico esse ut ABr basis ad

basim AEZ ita pyramidem ABrH ad AEZ9

pyramidem.

X

EJ ^àp juh' 6ffT;c âç i! ABr /Sâff-/? 5rpàç Tàc Si enim non est ut basis ABr ad basim AEZ

AEZ iSa!-;c qItuh ti ABFH •7Tvpa.[xiç Trfoç tmi- ita pyramis ABFH ad pyramideni AEZ0 , erit

AEZ© TTvpa/j.îS'a., ts-rat âç » ABF ^etTiç -rcplç ut ABr basis ad basim AEZ ila ABTH pyramis vel

Tfîc AEZ /Sas"/!' cû'tmî « ABTH TTupafùç «to; ad solidum aliquod minus pyramide AEZ© vela<i

î7C8f sAaTToV T/ T»f AEZ© TTvpa./xiS'oi (mpiov ^

PROPOSITION V.

Les pyramides triangulaires qui ont la même hauteur Sont entr'elles comme
leurs bases.

Que les pyramides dont les bases sont les triangles ABr, aez, et dont les som-

mets sont les peints H , ©, ayent la môme hauteur; je dis que la base ABr est à la

base AEZ comme la pyramide abfh est à la pyramide aezô.

Car si la base Br n'est pas à la base aez comme la pyramide ABfH est à la

pvr-imifle AEze ; la hase abf sera à la hase AEZ comme la pyramide abfh est à

un solide plus petit que la pyramide aez© ou à un solide plus grand. Que ce soit
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wpoç /j-iï^ov. Es-TW ^fônfov wpos i^urroy ro X majus. Sit primum ad minus X; et dividatur

Kd) S'i^pna-ùa v AEZ0 wpa/xiç ùç n (Tiîo
.
pyramis AEZQ in duas pyramides aequales inter

-Ttvùa.fÀ.iS'a.i 'îa-aç à>i>.»Ketti xai o/j.ciciç TH oAi) se, et similes toti , et in duo prismata aequa-

xcù îlç S'ûo vcia-fA.a.ra.'KTcf t* «Tm S'uo '^pi/r/uetret Ha; ergo duo prismata majora sunt dimidio

/Ati^ovâ. iiTTiv , H To 'ii,ui(n/ rîiç oX»ç TTupet./jt.iS'oç, totius pyramidis. Et rursus pyramides ex divi-

Ka.) 'ttÔ.Mv ml \k tHç S'ia.ipîa-iaç yivcfjiî>a,t ttv- sionefactaesimililer dividantur,ethocscmper fiât

pa/j.iS'iç ô/xoia; S'inpM^uxra.v'^ , y.aà tovto àû quoad sumantur quaedam pyramides a pyramide

yiyvÎTèti 'iuç où MpSua-i rivtç -Trupuixi^iç ctTro AEZ0
, quae sint minores exccssu

,
quo superat

TMî AE1& TTvpetjuiS'oç , ai iÎfiv IXciTroviç T«f pyramis AEZ0 solidum X. Sumantur, et sint

tiTTifoxii; «î^ V7!-ipix'^i J) AEZe 7rvpa,y.iç Tou verbi causa pyramides AnPS, 2TÏ0
; rcliqua

X n-Tipicv. AiXiKpùaxrsLV za.) Uroùtrav Xciyou igitur in pyramide AEZ9 prismata majora sunt

ë'cêza^ al AnP2, Srre* Ae/77à apct rà. Iv tri solido X. Dividatur et ABrH pyramis similiter

AEZe 7njpa.1j1.ih Trpiqmara. /jcii^ovâ \<m tcv X <=t in totidem partes alque pyramis AEZ0
; est

a-TipiOv. Airip-USa y.a) h ABFH Trvpajuiç 'ofAciaç igitur ut ABF basis ad basim AEZ ita in pyra-

xa; /VûTTAnSaç Tç AEZe TTvpajJ.iS'r Ïittiv apa. ^^'^^ ABrH prismala ad prismata in pyramide

ùç « ABr 9,â<!-ii vrpoç riiv AEZ /Sawi' ovrui rà AEZ0. Sed et ut ABF basis ad basim AEZ ita

SI/ rii ABrH TTVpauiS'i Trpia-f^aTO, Ti-pcç rà h pyramis ABFH ad solidum X; et ut igilur ABFH

TÎ" AEZe TTvpafu.iS'i T^pia-fx-ara. AKXà Ha)^ àç pyramis ad solidum X ita in ABFH pyramide

« ABF i3aV;î Tiplç tdV AEZ ^à<nv cvtcôç n prismata ad prismata in pyramide AEZ9
;
per-

ABrH Trvpa/Mç Trpoç to X (TTipiov xai uç

apa, » ABFH TTupafMÇ vpoç to X impiov oxituç

Ta \v T»? ABFH 7rvpa[J.iS'i Trp'Kr/xctTâ Trpcç ta

d'abord à un solide x plus grand; divisons la pyramide AEZe en deux pyramides

égales entr'elles et semblables à la pyramide entière, et en deux prismes égaux;

les deux prismes seront plus grands que la moitié de la pyramide entière ( 5. 12).

Que les pyramides engendrées par cette division soient divisées de la même ma-

nière, et faisons toujours cela jusqu'à ce qu"il nous reste de la pyramide AEze

certaines pyramides qui soient plus petites que l'excès de la pyramide AEZe sur

le solide x. Cherchons ces pyramides, et qu'elles soient par exemple Arrps
,

2TT0 ; les prismes restants de la pyramide AEZ© seront plus grands que le solide x.

Divisons semblablemeut la pyramide abih en autant de parties que la pyra-

mide AEZ©; la base abf sera à la base aez comme les prismes de la pyramide abfh

sont aux prismes de la pyramide aez© (4. 12 ). Mais la base abf est à la base aez

comme la pyramide ABfH est au solide x; la pyramide abfh est donc au solide x

comme les prismes de la pyramide abfh sont aux prismes de la pyramide aez©
;
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iv TM AEZ0 Trupetfji.iS't Trf'urixxrif ImT^xà.^

apot ûç « ABfH TrufdfAi Trpoî t« Iv avT» vpitr-

/XiTO. OVTUÇ T(3 X (TTifiOV TTfiOÇ TO, iV T« AEZG

Trvca.fJLtS't Ttf 171X^1 n. Uii^oùv «Tt H ABPH 7rt<pa//îç

Tuv Iv aùrv 7rpi<!;uâ.ra>v' yuê/^uv «fa y.ai tc X

CTifiov Tuv \v in AEZe TrvpatfxiS'i 77p/(r//âT«P.

AAAÀ Kct) iXa-iTov, cvrip \<n)v âtTycaTcf ou»

<ïpa ta-Tir^ &'ç t) ABr ^ota-;ç •^pàç thc AEZ

(iiriv ci'rwî « ABEH Trvfct/An; rrpo; l'ÀaTTo'vjr»

mutando igitur ut ABFH pyramis adprismata quae

in ipsâ sunt, ita solidum X ad prismata in pyra-

mide AEZ0. Major autem pyramis ABFH pris-

matibus quas in ipsàj majus igitur et solidum X

prismalibus qux in pyramide AEZ©. Sed et

minus ,
quod est impossibile ; non igitur est

ut ABrbasis ad basim AEZ ila pyramis ABFH

ad solidum aliquod minus pyramide AEZ0.

^
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T«ç AEZ0 TTupafji.lS'oç ffTipiôv, E» yàp S'uvo.tov ,

majus pyramide AEZ0. Si cnim possibile , sit

is-fu TTfoç /Liiî^iv TO X* àt'etTraXiii apa is-riv'i ad majus X j invcrtendo igitnr est ut AEZ

tcç ») AEZ fixtrtç Trpoç Ttw ABF fiâffiv outuç ro basis ad basim ABF ita solidum X ad ABFH

X a^rtp^ov Trpcç Ttiv ANH 7rvpa/j,iS'ct. Ciç Si ro pjramidem. Ut autem solidum X ad ABFHpyra-

X o-Tepscii' Trpiç tdV ABFH Tivpttfj.iS'it, ctrax; » midem ita AEZ© pyramis ad solidum. aliquod

AEZ© Tivpa/xiç 71-poç tXaTTov ri rîi; ABTH ttu- minus pyramide ABFH, ut proxime ostensura

fctju.iS'oç, âç ï/XTrpocr&iV Ihix^»' y-a) ùi; apa, n fuit; et ut igilur AEZ basis ad basim ABT ita

AEZ fidariç Trpoç rm ABr ^atriv ovraiç ti AEZ9 pyramis AEZ© ad solidum aliquod minus py-

Tnipajiùç Trpoç iXurrôv ri th? ABrH TTvpa/jJiSoÇy ramidc ABTH
,
quod absurdum oslcnsum est;

'iwip arcTTOv 'ih'ix^ti' ovk apa. Irriv"' ûç l'i ABT non igitur est ut ABF basis ad basim AEZ ita

0âc-iç Trpoç TW)/ AEZ fiû(rii/ ouruç îi ABFH ttv- ABrH pyramis ad solidum aliquod majus

pcifïiç Trpoç [xu'Çov ri rviç AEZ© 7TvpsLfj.ihç pyramide AEZ0. Ostcnsum autem est ncquc

<mpiov. 'ES'iiySn «Ts 'on ovSl vrpoç t>.arrov' ad minus ; est igilur ut ABr basis ad ba-

êVr/f apa. ûç « ABF /2aV;ç Trpoç rnv à'E.l fiâiriv s>m ^^EZ ita pyramis ABfH ad AEZ© pyra-

cvTOùç « ABFH TrvpajMÇ Trpoç rlw AEZ© ttv- midem.

paixiSa,

Aï âpa IttI , y.a) rà [f«f.
Pyramides igilur

,
etc.

soit à un solide X plus grand que la pyramide aez© ; donc, par inversion;

la base aez sera à la base ABr comme le solide x esta la pyramide ABrH. Mais

le solide x est à la pyramide abfh comme la pyramide aez© est à un solide

plus petit que la pyramide abfh, ainsi que cela est démontré; la base aez est

donc à la base abf comme la pyramide aez© est à un solide quelconque plus

petit que la pyramide abfh, ce qui a été démontré absurde; la base ABrn'est

donc point ij la base aez comme la pyramide abfh est k un solide quelconque plus

grand que la pyramide aez©. Mais on a démontré que ce n'est point non plus à

un solide x plus petit; la base abf est donc à la base aez comme la pyramide ab^h

esta la pyramide aez©. Donc, etc.
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nPOTASiS Ç-.

AÎ Ôtto to avTo v^o; cZ<ra.i wpctf^ihi xa)

al /2â«;ç fjitv TX AfiFAE, ZH©KA 7ro?^û-}iûva,

nofiUfaù Si ri M, N o-H/zsîa'" xiyo) or; Îctt/i'

iç tt ABrAE fixo-ii vrpcç tmc ZHSKA fiâirtii

ovTUç M ABFAEM 7!-Jf,a/A.)ç Trpç 7»y ZH0KAN

•jvoo-iJi.tSa.

PROPOSITIO VI.

Pyramides in câdem altitudine existentes et

polygona babentes bases inter se sunt ut bases.

Sint in eâdem altitudine pyramides
, quarum

bases quidam ABrAE, ZHQKA polygona, ver-

tices autcm M , N puncta ; dico esse ut ABrAE

basis ad basim ZH0KA i(a ABTAEM pyramidcm

ad pyramideax ZH9KAN.

^7iit,ivy}ma.v yàp al AT, AA , Z©, ZK. Jungantur enim ipsœ AT, AA , Z0 , ZK/

EttÙ ouv Svo TTupa/j.iS'iç i'mv al AhTM, ATAU Quoniam igitur duae pyramides sunt ABPM

,

Tpiyâvouç t^ovrai ^i(yiiç , Ka) v-^-of ït^ov ,
AFAM

, triangulares babentes bases, et altitu-

Trpcç k>-XïiX3.ç H<rh àç al 0â<ruç' i<mv apa. dinem œqualem, inter se sunt ut bases; est igitur

éç n ABr ^ds-iç Trpoi thc APA [iâciv oiiruç » ut ABF basis ad ArA basim ila ABfM j^yra-

PRO POSITION VI.

Les pyramides qui ont la même hauteur, et qui ont des polygones pour bases,

sont entr'elles comme leurs bases.

Que les pj'ramides dont les bases sont les polygones abfae , zh0KA, et dont

les sommets sont les points M, N ayent la même hauteur; je dis que la base

ABFAE est à la base zhska comme la pyramide abfaem est à la pyramide Zhgkan.

Car joignons Ar, aa, ze , ZK. Puisque l'on adeux pyramides abfm, afam qui ont

des bases triangulaires et la même hauteur, ces pyramides sont entr'elles comme
leurs bases ; la base A£r est dune à la base afa comme la pyramide ABrM est à la
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ABFM TTOfct/xiç TTjioç rnv AFAM Trvpu/ji.iS'ct'

xa) c-uvôîiTi &)f a ABFA fiâatç Trplç tmc ATA

/SaCTC cura; i) ABrAM TTupa/Jtiç Tfùcç T»y

ArAM TTiifafÀ.iJ'a,, A^Aa xai uç w ArA ^i<Tiç

TTpoç TMr AAE /3aa-;c cutwç w AFAM TrvpetjMi

Trpoç my AAEM Tiup a/xiS'a,' S'iïtou àpa, ûç h

ABFA 0a7iç Trpoç tnv AAE ;8a<7/c cutuç h

ABrAM rrvpa/x); Trpoç tmc AAEM Tnjpa.y.iS'a.

mis ad ATAM pyramidcm ; et componcndo ut

ABFA basis ad ATA basim ita ABFAM pyra-

mis ad AFAM pyramidem. Sed et ut ATA basis

ad AAE basim ita pyramis AFAM ad AAEM
pyramidcm; ex aequo igitur ut ABFA basis ad

basim AAÉ ita ABTAM pyramis ad pyrami-

dem AAEM. Etcomponendo rursus, ut ABrAE

Kaj cvi'BiiTt 7ra.Xiv, uiç h ABFAE ^oL<ri; ^rpoç

liv AAE ODTMÎ M ABFAEM TTVpa/MÇ 'Tiplç THC

AAEiM 7Tupa./j.iSai„ OfÀolaç S% S^u^&vfiTai ot/4

Ku) ûç H ZH0KA /8a«-/? Trpcç tmV ZKA y3â<r/i'

cvTKç y.ai j5 ZH9KAN Trvpafjiiç Trpoç tmc ZKAN

TTupa/Jt.iS'a, Kui (tth S'vo Trupa/uiiS'iç ilciv aï

AAEM , ZKAN tpiyma^ t^ov(rai /3aVê/f , y.a)

v-^o; i(rov ' tirriv acot ceç v AAE fixtriç vrpoç t»v

ZKA ^afiv oiiruç n AAEM TTupa/xiç vrpcç rny

basis ad basim AAE ita ABfAEM pyramis ad

pyramidem AAEM. Simiiiter utique ostcndctur

et ut ZH0KA basis ad basim ZKA ita et ZH0KAN
pyramidem ad ZKAN pyramidem. Et quoniam

duoe pyramides suut AAEM, ZKAN, triangula-

res habentcs bases , eteamdem altitudinem; est

igitur ut basis AAE ad ZKA basim ita AAEM
pyramis ad ZKAN pyramidem. Quoniam igitur

pyramide afam ; donc, par addiiion, la base abfa est à la base afa comme la

pyramide abfam est à la pyramide afam. Mais la base aia est à la base aae comme
la pyramide afam est à la pyramide aaem; donc, par égalité, la base abfa est

à la base aae comme la pyramide abfam est à la pyramide aaem ( 22. 5 ). Donc,

par addition , la base abfae est à la base aae comme la pyramide abfaem est à

la pyramide aaem. Nous démontrerons sembîablemcnt que la base zhgka esta la

base ZKA comme la pyramide zhk0AN est à la pyramide zkan. Et puisque l'on a

deux pyramides aaem, zkan qui ont des bases triangulaires et une hauteur

égale , la base aae sera à la base zka comme la pyramide aaem est à la pyramide
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ZKAN ^yp/^/'<r*. Etts) oZv «î « ABFAE "t ABPAE basîs ad AA£ basim ita ABrAEM

/3aV/î Trpcç T»y AAE fi<î<riv ovtcùc ri ABFAEM pyrainis ad AAEM pyramidem; ut aulem AAE

^vfc^f^U ^fh '^«•' AAEM TTVfct/xl^ct' âç cTè H
jj3 3i^^^ ZKA basim ila AAEM pyramis ad

AAE ^a<r;î 77pàç tmi- ZKA ^iiTiv ovraç tt

^ ' ^ ^iTAXT „. .-,,.'J^-- ZKAN pyramidem: ex œquo igitur, ut basis
AAEM Wfet/J.iç vrpoi tdv ZKAN Trvpu/xiàef w '

i d '

«T/i'Vou aptt «î M ABFAE jâcta^/ç wpoç Tîiy ZKA ABTAE ad ZKA basim ila ABrAEM pyramis

/32«c oiÎTaç « ABFAEM TTVfafx.]; jrpoç t«c
^^ ^kan pyramidem. Sed quidem et ut ZKA

ZKAN TTvpttuiS'a.. AAAct uXv ku) Ôùç » ZKA
, , . .

'
. „,,/=! \ basis ad ZH0KA basim ita erat et ZKAN pyramis

fixa-iç Trpoi TMc 2H0KA ^atriv outùh; w xat

« ZKAN Trupcfji); Trpèç riiv ZH0KAN TTVf^cimlU' ad ZH0KAN pyramidem; et ex œquo rursus

KO.) S'itTou vrà.Xiv^ àlpct ùç » ABFAE ^a(th Trpoi igitur ut ABFAE basis ad ZH0KA basim ita

Tiie ZH0KA fii<yiv ciira>ç ti ABFAEM Tfvpay.]; .„„._., „ i 7ur,irAXT -i'^ '
' ABFAEM pyramis ad ZH0KAN pyramidem.

Trpoç rviv ZH0KAN Trupa.fji.iS'ii.

Uvpa.fxiS'iç a.px, net] rù. \^»;, Pyramides igitur, etc.

ZKAN. Et puisque la base aefae est à la base aae comme la pyramide ABfaem e-'t

à la pyramide aaem, et que la base aae est à la base ZKA comme la pyramide

AAEM est à la pyramide zkan ; donc
, par égalité, la base abfae est à la base ZKA

comme la pyramide abfaem est à la pyramide zkan ( 22. 5 ). Mais la base ZKA

est à la base zh0KA comme la pyramide zkan est à la pyramide zh0KAN ; donc;

par égalité , la base abfae est à la base ZHeKA comme la pyramide abfaem est à

la pyramide ZH0KAN. Donc, etc.

III. 19
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nP0TA2I2 X'

X\S.v TTc/Vz/tct Tp'r^covcv \yjjv ^a.<riv S'ioiipiÎTUi

iU TOtî? TrufULuiS^oLç \crxi; aXh»>~ctiç, Tptyuvovç

Eirrw vTp'KT/xa. où fiiciç fnv ro ABr Tfiyaivov

,

à.TTtya.vTiov «Tê ro AEZ* Ae;.&) Iti to ABrAEZ

Trcla-jHd hctifUTctl ilç Tp'îç 'TTupa/jJS'a.; iTaç

àXXtiXaiç , rpiyui'cuç t^jua-itç fiita-nç'.

E7ri^iV'/Jai!Toiv "yàp al BA , Er, TA. Ka/^

iTTi) 'TTapa.XhnXoypctiJ.ixcjV iffTt Tû ABEA , «TVa-

/xirpoc Si avTcîl «s-t»!'-' « BA* 'ii70v àpcL sîttc*

To ABA -rpiyayof t^ EAB Tpiyuvu' Kcti ii çru-

poLuiç clpx, »i piàstç fJLiv ta ABA rptymov , ko-

pyÇ» S"i To r (TD/xs/by, «Vu Isr) Trupaju.iS'i , îiç

fiûs-iç jj-îv iîTi ro EAB Tpiyuvov, Kopuçn Si to

r «Ji/^sîbc AAA' h '^vpa.'xiç , vç ^a.<nç jx'^v

trr/^ TO EAB Tpiywov , y.cpvçii Si to T ffn/juTov,

« ttÙT»' ÈiTT/ Tt'jpa/jiiSi , ïiç fimriç fÀ.iy la-rfi

TO EBT Tpiyuvov , Kopuip» Sï to A 0">)^cs7bcj dtto

^àfi TWC aÙrUV îTTtTIiSuV 7lipiîX-Ta.t' l'.Cti TTU-

PROPOSITIO VII.

Omnc prisma triangularem habcns basira

dividitur iu très pyramides aiquales iiUer se,

triangulares bases habeiites.

Sil prisma cujus basis quidem triangulum

AEr , oppositum autem A£Z j dico AEFAEZ

prisma dividi ia très pyramides sequales intcr

se , triangulares liabentes bases.

Jiingantur eriim ipsœ BA, ET, TA. Et quo-

niam parallelogrammum est ABEA , diametcr

aulcni ipsius est BA • a:qiiale igitur est ABA

triangulum triangulo EAB ^ et pyramis igitur,

cujus basis quidcni ABA triangulum , vertcx

autem punctum r, sequalis est pyramidi, cujus

basis quidem est EAB triangulum, vertex autem

punctum r. Sed pyramis, cujus basis quidem

est EAB triangulum , vertcx autem punctum

r
, cadem est cum pyramide , cujus basis qui-

dem est triangulum EBF, vertex autem punctum

A, iisdem enim planis contiuelur; et pyramis

PROPOSITION VII.

Tout prisme ayant une base triangulaire peut se diviser en trois pyramides

égales entr'elles, ces pyramides ayant des bases triangulaires.

Soit le prisme dont la base est le triangle abf opposé an triangle aez
; Je dis

que le prisme abiaez peut être divisé en trois pyramides égales eatr'elles, ces

pyramides ayant des bases triangulaires.

Car joignons BA, Er, fa. Puisque la figure ABEAestun parallélogramme, dont

BA est la diagonale, le triangle aba sera égal au triangle eab ( 34. i ); la pyra-

mide qui a pour base le triangle aba et pour sommet le point r est donc égale à

la pyramide qui a pour base le triaugle eab et pour sommet le point r (5. 12).

Mais la pyramide qui a pour base le triangle eab, et pour sommet le point r, est

égale h la pyramide qui a pour base le triangle EBr, et pour sommet le point a
,

car elles sont comprises sous les mêmes plans; la pyramide qui a pour base le
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ftlfjiï; a,j>a, wç 0iifi( /J.ty imn ro ABA rpi-

yavoy, Kcpu^ii Si ro T snixuov , kt» is'ri r^uf.a-

fJi'iSi , Si ^itriç fiîv Itrri to EBF Tpiyufoi',

xopvfn Si TO A «HjU«7cr. nÛÀiy , imt vrafo-X-

^vj)Ac5-catyu/.fov êST/ TO ZrBE , Sut/nirpoç cTs

\<rTn' ttÙTCv n TE
f

îroc l(nt tc ErZ rpiyuiov

Ta rBE Tùf)uvcj)' KHI "TTUùauiç apa , n; ^slth

fJlîv Iff-T/ TO BEr Tp/jWtCf, KCpUlfn Si TO A

fl-^yUê/oc, Î9'« itni Trupa/niSi , «ç /îas-iç fjLiv Ictt/

T5 ErZ Tp'jal'OC, KOpÇi) Si TC A ff«/<ê7b)'. H Si

igitur, cujiis basis quideni esttriangulum ABA,
vcrtcï autem punctum r , aequalis est pyra-

midi, cujus basis quidem est EBr triaugulum
,

verlex autem punctum A. Piursus
, quouiam

parallelogrammum est ZFBE
, diameter autem

ipsius est ipsa TE
, aequale est Erz trian<Tu-

lum triangulo FBE
; et pyramis igitur , cujus

basis quidem est BEr triangulum , verlex autem

punctum A , oequalis est pyramidi , cujus basis

quidem estcrz triangulum, vcrtex autem iwnc-

7TVp!t/jt)ç , ;k ^aiTlç /xlv îffTl TO BFE Tp<;«:cc,

y.CpV^» Si TO A <7H/Jl.i7ov , tfil tSii^^ûn TTVpn/xiSl ,

hç ^â.Tiç fjLiv io-Ti TO ABA Tp'tytùvov, y.opv^i) Si

TO r (Tnuilay y.at TTvpa/xiç àpa, vç ficta-iç fj.iy

iSTi TO TEZ Tplycôvcv , y.opv(pti Si TO A rx/xs/or,

im tm 7tvpafj.iSi , tiç fiûs-iç f^îv tcTi to ABA

TffjwcoPj y.cpv(p» Si TO r ^»f/.t7o)i' Sr^p»Tai apx

tum A. Pyramis autem, cujus basis quidem csl

ETE triaugulum , verlex autem punctum A,

œqualis ostensa est pyramidi, cujus basis quidem

est ABA triangulum, verlex autem punctum F; et

pyramis igitur, cujus basis quidem estrEZtrianr

gulum , verlex autem punctum A,a;qualis est

pyramidi , cujus basis quidem est ABA triangu-

lum, vertes autem punctum r^ dividiiur igitur

triangle ABA, et pour sommet le point r, est donc égale à la pyramide qui a pour

base le triangle ebt, et pour sommet le point a. De plus, puisque la figure zfbe

est un parallélogramme qui a pour diagonale la droite te, le triangle Eiz est égal

au triangle ibe ( 34- i );la pyramide qui a pour base le triangle BEr, et pour

sommet le point A, est donc égale à la pyramide qui a pour base le triangle Erz
,

et pour sommet le point a (5. 1 1 )• Mais ou a démontré que la pyramide qui a

pour base le triangle BIE , et pour sommet le point a, est égale à la pyramide qui

a pour base le triangle aba, et pour sommet le point r; la pyramide qui a pour

base le triangle fez, et pour sommet le point a, est donc égale à la pyramide qui a

nour base le triangle aba , et pour sommet le point r; le prisme abfaez est doue
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To ABrAEZ '^rplo-jua, ùç "r^iiç Trvpa/j.lS'a.ç l'iraç AETAEZ prisma in 1res pyramides œquales inler

ùXf^vXaiç , rjnymcuç i^cvFa; fi'l(niç9. Ka) se, triangularcs habentes bases. Et quoniam py-

43-8/ TTUfoLiMç , i ç ^ûiriç fjLiv IflT/ To ABA ramis , cujus basis quidem est ABA triangu-

rfiyuvov, xopuipti S'I to r (rufxtlcv , m air^ lum, vertex autem punctum r, cadem est cura

la-Tt TTVfAy.iS't , »ç ^iaiç /xêc'" to TAB to/- pyramide, cujus basis quidem TAB trlangulum',

jai'sr, xcpii(f>i (Tê Tc A e-iifA.i7ov , Ctto yif rûv vcrlex autem punctum A, iisdem namque plaijis

aùrâv iTTiTt'.S'm wêp/f^ci'Ta; , h Jt 7TVùa./jù;

,

îiç ficcffiç fxiv'^ TO ABA rpiyuvov , xrpt;ip« é%

TO r <r«fj,i7ov , ipiTov tS'ii^^B» rou ^c/Vi/arof,

eu fia.<rtç to ABr rpf)uvov, a.wivavT'mv S'ï to

AEZ* *a) » TTvpa.fxiç apa, Sj /8âo-/f to ABF

Tùiyavov, Kcpoipn (Tè to A (rH^ubr, rpirov t^rt

TOÙ 7rpii7/j.etT0ç toÛ ê;^^oi'TCç /3a(r/y Tiîr aorwi',

TO ABr rpiyui'oy ^ ÙTTivcivriov Si to AEZ. OTsp

continentur
^
pyramis autem, cujus basis qui-

dem triangulum ABA, vertex autem punctum r,

tertia pars ostensa prismatis , cujus basis ABT

triangulum, opppositum autem AEZ ; et pyramis

igitur, cujus basis triangulum ABT , vertex autem

A punctum , tertia pars est prismatis habentis

basim eamdem , triangulum ABr , oppositum

autem triangulum AEZ, Quod oportcbat os-

tcndere.

divisé en trois pyramides égales enlr'elles , ces pyramides ayant des bases

triangulaires. Mais la pyramide qui a pour base le triangle aba , et pour sommet

le point r, est la même que la pyramide qui a pour base le triangle tab et pour

sommet le point a , car ces pyramides sont comprises sous les mômes plans, et

l'on a démontré que la pyramide qui a pour base le triangle aba, et pour sommet

le point r, est la troisième partie du prisme qui a pour base le triangle ABr opposé

au triangle AEZj la pyramide qui a pour base le triangle abf, et pour sommet le

point A, est donc la troisième partie d'un prisme qui a la même base, savoir, le

triangle ABr opposé au triangle AEZ. Ce qu'il fallait démontrer.
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nOPIXMA. COROLLARIUM.

Tùhov juLifoç \<rn toù TT-pif/untrcç ^ tov tmc

a^Tii»' jSaa-/î'' è;:tOfTCç aÙTH xot» to^ li^of «''"*•''

J7re/<r»iVïf y.ac tTi^ôv t/ vyyiixa. tvS'jyp!i,uf/,ov

t;^>i 11 ficLfiç rou TrpKT/jiaTOç ,
y.cti 10 avTO

àTrivuvTiov , S'ta.ifilrxi ùç '^pis'/xcLnt Tf.r^u-

vcvç ï^oyrx ^itiiç ko.) ràç a.'TTua.vnovK

nPOTASIS «'.

a/ 'ofxoiai TTvpa/ji.lJ'iç , xai Tplyut'cvç 8%cy-

ErTù)7:tc cixoiai y.a) cfjiituiç y.tifjiircti vrvpit-

/uiStç, ûv fiaFiii fjiiv i'iin ra ABr , AEZ rp/-

^uia, xcpifa) «Ts Ta H, s-i^/xua' Xi')a OTt »

ABrH TTVpoLfj.iç Trpcç it]V AEZ0 7rvpa.ulS"st

Tp.'Tr/as-Kia /t'^cc î;^»/ rimp îi Bf Trpc; Ttii' EZ.

Ex lioc evidens est omnempyrami(dem tertiam

partemesseprismatiseamdembasimhabenliscum

illà et aUitudinem aequalem
;
quoniam et si aliam

quamdam figuranirectilineam obtinealbasis pris-

matis, et opposita eamdeni, dividilur in prismata

triangulares habentia bases , et oppositas.

PROPOSITIO VIII.

Similes pyramides, et triangulares liabentes

bases , in trijjlicatâ ratione suiil homologorum

lateruni.

Sint similes et simililcr positas pyramides
,

quarum bases quidemsiint triangula ABr, AEZ,

vertices aulem H , © puncta ; dico ABrH pyra-

midem AEZ© triplicatam rationem habere ejus

quam BT ad EZ.

COROLLAIRE.

D'après cela il est évident que toute pyramide est la troisième partie d'un

prisme qui a la même base et la même hauteur qu'elle; car si l'une des bases du

prisme est une autre figure reciiligue, la base opposée étant la même figure, ce

prisme pourra être divisé eu prismes qui auront des bases triangulaires, et dont

les bases opposées seront des triangles.

PROPOSITION VIII.

Les pyramides semblables, qui ont des bases triangulaires, sont entr'elles en

raison triplée de leurs rùiés homologues.

Que des pyramides semblables et semblablement placées ayent pour bases les

triangles ABr , aez, et pour sommets les points H, 0j je dis que la pyramide

ABfH a avec la pyramide AEze a une raison triplée de celle que be a avec ez.
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tufXTnrrXiifûa-So) yàp rà BHMA , E0nO

VTipict TrapaXXnMTrÎTTiS'a, Ka) ittiÏ o^o/a

««T/c n ABFH vupet/ji); tm AEZ© Trupet/xiS'f

«r« àpct {s-T/c' « /ntir V7T0 ABr ywvia. r»

tiîTo AEZ yavia,, « (Tè t;7ro HBr ^«l'/a^ ^-ij" y^à

©EZ, » «Tê uTTo ABH T» 11770 AE0J Koi imv
uç il AB Trpoç Tiic AE oiruç m BF wpoç thc

EZ y.ai « BH Tpcç niv E0. Ko/ èttè/' Io-t/i'

Ciiç il AB crpoç THy AE cvTUç « BF Trpo; tmi-

EZ, Ka/ TTsci («"aç ya>via.ç ai TTXivpai a.va.\ûyov

i](riV O/JLOIOV àpcC iU-Vt^ TO BM 7Ta.pcL>iÀ>lXoypv/Ji/UI,OI'

TU En •Tnt.pa.XXnXoypa.iJt.ij.a), hia. to. clutÙ S'il

Kcti TO /j.iv EN rù EP cjxoicv ttni , to tTs BK

Tû) ES* Tct Tp/ct àpct 7ra.pci,KXnXoypa.fJi,fj,!t.^ t*

Complcantur cnim BHMA, E0no solida pa-

rallelepipeda. Et quoniam similis est ABFH
pyramis pyramidi AEZ0 • œqualis igitur est

quidem angulus ABr aiigulo AEZ , angulus

autetn HBF angulo GEZ , angulus vcro ABH
angulo AE0 , et est ut AB ad AE ita BT ad

EZ, et BH ad E0. Et quoniam est ut AB ad AE ita

Br ad EZ
, et circum œquales angulos latara

proportionalia sunt ; simile igitur est paral-

lelogrammumBM parallélogramme En. Propter

eadem utique et parallclogrammuni quidem BN

parallelogrammo EP simile est
, parallclogram-

mum autcni BK ipsi E3 parallelogrammo j tria

MB, nK, EN Tp;cr) to7c EH, EH, EP c/uioiit igitur parallelogramma MB ,
BK BN tribus En,

îa-riv. A>Xi rà. /x\v rpicirci MB , BK, BN rpir) ES, EP similia sunt. Sed tria quidem MB, BK,

TO;f àTTivctVTiov Ua, Tê ictti 0/j.oicl Itm^, tx BN tribus oppositis et œqualia et similia sunt,

Achevons les parallélépipèdes bhma, Eono. Puisque la pyramide ABrH est

semblable à la pyramide AEze, l'anj^le ABr sera égal à l'angle aez (déf. g. 1 1 ),

l'angle hbf égal à l'angle ©EZ, l'angle abh égal à l'angle ae0, et 'ab sera à ae

comme Br est à ez , et comme bh est à E0. Et pin"sque ab est à ae comme bf est

à EZ, et que les côtés placés autour d'angles égaux sont proportionnels, le pa-

rallélogramme BM sera semblable au parallélogramme En, Par la même raison ,

le parallélogramme en sera semblable au parallélogramme ep , et le parallélo-

gramme BK semblable au parallélogramme EH; les truis parallélogrammes MB, BK.BN

sont donc semblables aux trois parallélogrammes En, E3,ep. Mais les trois pa-

rallélogrammes MB, BK, BN sont égaux et semblables aux trois parallélogrammes
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tTs rpU Ta En , ES , EP -rpiiri tc7ç à-TTivoivriov tria vero En
,
EE, EP tribus oppositis et œqualia

ha. Tê xai tixiiâ. ta-T/5- -rk BHMA, EenO et similia suut; solida BHMA
,
E0no igitur

aicL u-TfOêà V7!0 cf^oitev iTrm'i^av hav to similibus planis numéro œqualibus continenturj

TTAiîSof TTipiîZ'^Tcifi. "oy.oicv afoL lirri? to siniile igitur est BHMA solidum solide E0no.

BHMA (mpiiv tZ E0nO «-Tspiâ. Ta «Tê Similia autem solida parallelepipeda in Iriplicatâ

o/^c/« (trifil -TrctfaXXnXiTrhiS-at. iy npm>.A- ratione sunt homologorum laterum
; solidum

<r/ov/ AoV? ««T' '^"^'' ot^oXiyuv vXtupSv to igitur BHMA ad solidum Eeno Iriplicatam ra-

BHMA ap=t (TTiftov Trpaç TO-EOnO o-ipsoi/ Tpi- tionem habet ejus quam habet lalus homologum

7TAay/'om /ô^oc ï^" «'^^P
" '^H'^^'^y^i rrMvpà ^r ad homologum latus EZ. Ut autem BHMA

i Br Trpcî TMV IfJiiXcyov TrMvpâv TMf EZ. Qç solidum ad solidum E©no ita ABFH pyramis

S'i 70 BHMA (TTiptcv Trpoç to EOnO iTTipih a'^ pyramidem AEZ0
,

quia pyramis scxta pars

cÛTie; « ABFH Trupufùç -irplç rvv AEZe tt-u- est ipsius solidi
;
et prisma

, dimidium exis-

pa}jLiS'!t, iTni^i-Tnp « Trvpct/x); 'U-rov /xipoç l(n) teus solidi parallclepipedi
, triplum est pyrami-

TOua-TiptoS, ^li TO y.a) to 7rp<V/xrt «>'«" ^i" '^':'' ^'*' ^' pyramis igitur ABrH ad pyramidem

c-Tipau -TTapa.XhKMTti-TJihv rpiTrXda-iov iîvait AEZ© triplicatam rationem babct cjus quam

Tir? TTUfO-piiS-oç- KO.) « ABFH apaS 7n-pa^)c ^^ lial^et ad EZ. Quod oportcbat ostendcre.

wooç Tiir AEZ0 TTvpa.jj.iS'a. rpiTr^cta-icvct Xcyor

iyji ihip v Er TTpôf Tiiy EZ. O^sp '(S'a S'il^iti.

opposes , et les trois parallélogrammes En, eï, ep sont aussi égaux et semblables

aux trois parallélogrammes opposés (24. n ); les parallélépipèdes bhma, Eeno

sont donc compris par des plans semblables et égaux en nombre ; le parallélé-

pipède BHMA est donc semblable au parallélépipède Eeno ( déf. 9. 11). Mais les

parallélipipèdes semblables sont entre eux en raison triplée de leurs côtés homo-

logues ( 53. II ); le parallélépipède bhma a donc, avec le parallélépipède Eeno,

une raison triplée de celle que le côté homologue Br a avec le côté homologue

EZ. Mais le parallélépipède bhma est au parallélépipède Eeno comme la pj'raniide

ABFH est à la pyramide aezs ( i5. 5 }, pirce que la pyramide est la sixième partie

du parallélépipède, et que le prisme triangulaire qui est la moitié du parallé-*

lépipède est le triple de la pyramide; la pyramide aefh a donc avec la pyra-

mide AEZ0 une raison triplée de celle que bf a avec ez. Ce qu'il fallait démon-

trer.
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nOPISMA'.

Eî: <r« TOUTOU fctvipoy, on Kcct ctî TroXuyû-

VOVÇ i^CVffAI (SaiTê/f Bf^Olai TlVfa.jxiS'iÇ "Trplç

«A^iViAaf iv Tci'ïT^'.a.a'ion Xoyu s/Vi tÎùv ofioXo-

yuv "TiXnioSiv. Aittipiùtimv yno ctuTuv tlç Tctç

*v auTcuç Trvùa/j.îS'a.ç rptyaivovc 0ac.fiiç i^ouœetçy

tS xa,i Ttt 0[xr,iA TroXuycùva, tuy ^âanav tlç

oy.oia. Tùiytùva S'iaioiisèo)^ xa.i'^ lao. tu Tr^Mâs»

KO.) ofxoXcya to7ç oXoiç, siTTa/ uç iv ts) iTipet.

fx'ict Trvpa/Mi Tf'iyui'ov 'f/ouact. ^aa-/i', Trpj; tmc

iv TH iTepçt ju/cti' 'TTvpa.iJ.iS'a, tpiyuvov iyorjcctv

(iûs-n^ o'vTUi y.a.1 cLTraimi a.i ty Tn STspa ttu-

COROLLARIUM.
Ex hoc evidens est et similes pyramides

, po-

Ijgonas habentes bases, intense esse in triplicatâ

ratione liomologorum laterum. Ipsis enim di-

visis in pyramides triangulares bases habentes
,

quia et similia polygona basium in similia trian-

gula dividuntur , et aequaha numéro et homo-
loga totisj erit ut una pyramis in altéra py-
ramides triangularum habens basim ad unam py-
ramidem in altéra triangularem habentem basim

ita et oTJines pyramides in altéra pyramide trian-

gulares habentes bases ad pyramides in altéra py-

pa/uiS"! TrvpcttAhç Tpiyûvovç tx^va-cti /SaVs/? ramidi triangulares bases habentes; hoc est ita

TTpCÇ TCli iV T» ÉTtOçt TTVpafXiS'l TTVeotf/.lS'aç Tpi-

ymcvç 0a.<Titç l^ovs'cif tovt^ixtiv avT» « tto-

XÛycùvov fictriv \yj,tjua. wupa/x/f Trpcç tw tto-

?ivycovov pià.(rtv \y^ov<Txv TTvpu./JilS'a.^ , t\ Je Tpiyuvov

fiûnv 'i'xous'ci. 7tupa.[Jiiç vrplç twc Tpiym'ov fioL^iv

t)(_o'jo'civ iv Tpi7r^a(novt ?ioya> uSTt tmv o//.oXoyav

pyramis polygonam basim habens ad pyrami-

dcm quoB polygonam basim habet; sed habens

basim triangularum pyramis ad pyramidem

triangularem basim habentem in triplicatâ ra-

lione est homologorum laterum ; et igitur pyramis

polygonam habens basim ad pyramidem similes

vMvpav xa» « Trcyt.uyan'ov a.pa, ^aaiv i^ovva.'npoç bases habentem triplicatam rationem habet eius

t;!!" cf/.oiaç ficifUi i'^ovffctv Tp/^r^acr/oi'* Xoyov quam latus homologum ad homologum latus.

^yjii HvJip H 'o/j.ôXoyoç TrXivpà, Tipoç Tnv ciJLoXoyov

COROLLAIRE.
D'après cela, il est évident que Jes pyramides semblables qui ont des poly-

gones pour bases sont entr'elles en raison triplée de leurs côtés homologues.

Parce que ces pyramides peuvent être divisées en pyramides triangulaires, et

que les polygones semblables qui sont les bases de ces pyramides peuvent être di-

visés en un même nombre de triangles semblables enir'eux et proportionnels à

ces polygones (20.6); une des pyramides triangulaires contenue dans la pi emière

pyramide sera à une autre des pyramides triangulaires contenue dans la seconde

pyramide comme la somme de toutes les pyramides triangulaires contenues dans

la première pyramide est à la somme de toutes les pyramides triangulaires con-

tenues dans l'autre pyramide, c'est-à-dire comme une des pyramides qui a pour

base un polygone est à l'autre pyramide qui a aussi pour base un polygone.

Mais les pyramides triangulaires semblables sont entr'elles en raison triplée de

leurs côtés homologues; les pyramides semblables qui ont pour bases des poly-

gones sont donc entr'elles en raison triplée de leurs côtés homologues.
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nPOTASIS fl'. PROPOSITIO IX.

rSy ïirav vupa/xiS'ay ko) rpiymcvç ^iifuç ^qualium pyramiaum et triangulares bases

Ixovirùv ttfTiTriTTo'ifiair/c ai p,iffiiç ro7ç t-\i<ri, habeiilium, reciprocaesunt bases allitudinibus; et

KO.) uv Trupct/^iS'ay rptymcv; ^iintç è;toyra)' quarum pyramîdum triangulares bases haben-

itriTriTfivèaLTtv a.î ^ÂfFtiç^Tol; v-^itiv , Uctt tium reciprocœ sunt bases allitudinibus , illse

tmv UmcL,. sequales sunt inter se.

Ea-ras-*!' yàp hai vupct/uLiS'ti , rptymovç Siut enim a;quales pyramides triangulares

iSaVê/f ixcufct,^ ràç ABF, AEZ, «opi/çtàf «Tê bases habentes ABr, AEZ, verlices vero H,

tÙ h, & a-iifJLiîa.' Xiya Ut tuv ABFH , AEZe puncta ;
dico pyramidum ABFH, AEZe reci-

Tfvpct[x.iS'm à^TiTnvovBoLFiy ai fiinn t»7ç procas esse bases allitudinibus, et esse ut ABr

S-^iin, ica) irrtv «f » ABF /SaV/f Trpof twc basis ad AEZ basim ita pyramidis AEZ© alli-

AEZ /8aV/v c2tù)ç to t«ç AEZe '7rufafx,iSci

û-^eç Trpoç TO Tiff ABFH Trvpay.iS'oi v-{oç.

tudinem ad allitudiaem pyramidis AETH.

H

TvfjLVi'^XiipûffSa) ^àp T« BHMA , E©nO (TTê- Compleantar enim BHMA, E©nO solida paral-

ysa TTafa.WnMTr'nnS'it.. Ka« IttÙ ifn t7T)v » Iclepipeda.Etquoniam aequalisestABrHpyraœij

PROPOSITION IX.

Les bases des pyramides égales qui ont des bases triangulaires sont récipro-

quement proportionnelles aux hauteurs de ces pyramides; et les pyramides trian-

gulaires qui ont des bases réciproquement proportionnelles aux hauteurs, sont

égales entr'elles.

Soient deux pyramides égales qui ayent les bases triangulaires ABr, aez , et dont

les sommets soient les points h, e; je dis que les bases des pyramides abfh
,

AEze sont réciproquement proportionnelles aux hauteurs de ces pyramides, c'est-

à-dire que la base abf est à la base aez comme la hauteur de la pyramide aez9

est à la hauteur de la pyramide abeh.

Car achevons les parallélépipèdes bhma, E©no, Puisque la pyramide ABfH est

in. 20
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ABIH TTvpstfjLiç TM AEZ0 Trvfa.jj.iS'i, Kai la^i rvç

uiv ABFH TTiifafjiiS'ùç t^ctTrXâa-iov to BHMA o-rê-

fiov ^ Tif; S\ AEZ0 vuûafj.lS'oç l^u7r>iâ<ricf to

ESnO (TTiptov' îff-of âfa Te BHMA mfiov tu

ESnO <7T.piu, Tuy Si 'tFav fnptùv 'Tra.fo.'KXnM-

•TTtmS'uv àvri-TTiTTcrBainv al ^ifui rcTç ii-lis-iv'

iO-Ttv àfct aç H BM ficitriç vpoç thc En ficitriv ou-

Tfflf TO ToZ E0nO tmpiOU V-^CÇ TTpOJ TÛ TOÎi

BHMA (TT-tpeoCi v-^o;, AX^.' «; « BM fiâeriç vrfoç

TiW En /Sair;»^ ûi;t&!ç tc ABF rpiyuvcv Trpcç to AEZ

Tpymov y.at a; âca to AEE td/jûivoc ttacç to AEZ

Tp/jWCOe oî/TWÇ TO TCU E©nO (TTifiOV l)-\oç TTpOÇ

TO Tcû BHMA ffTiptou v-^oc, AAAa to /xsv tou

E©nO (TTepeoî/ t!->}-of to tt^To' éitt/ tm t»î AEZ0

wcafÀ.lS'oç l~^tt , TO (Ti Toù BHMA ffTipiou i>-\oç

TC aÙTo' siTT/ TJù Toî/ ABIH •ffUùa.jjiiS'oi i>'4'='*

îo-Tjv apa Mî « ABr ^a.fii Vfoç t»v AEZ ^a.<nv

cuTcaç TO Tiîf AEZ0 wpufÀ.'tS'oç v-^oç 'Trpcç to thç

ABFH ^vpaixiS'oi; 24«5* '^«''
«'f* ABrH, AEZ©'

•Trtjpa/xiS'av àyTiTTiTrcvùcts-iv a.\ fiâ.f'tHTo7çi-\-ifftv,

AAAà «T}) Tâf ABFH , AEZ© •Trvpctfji.iS'm if-

Ti'Tnnovh'iTUira.y aï fiâffuç to7ç v-^iiyt , y.a)

ELEMENTS D'EUCLIDE.
pyramidi AEZ0 , et est pyramidis quidcm

ABTH sextupulum BHMA solidiim
, pyramidis

vero AEZ© sextupulum solidum E0no ; aîquale

igilur 3HMA solidum solido E0no. ylkpalium

autem solidorum parallelepipedorum rcciprocae

sunt bases altitudinibus^ est igilur ut BM basis

ad En basim ita E©no solidi altitudo ad al-

titudinem solidi BHMA. Scd ut BM basis ad

En basim ita ABr triaiigulum ad triangulum

AEZ; et ut igitur ABr triangulum ad triangulum

AEZ ita solidi E0no altitudo ad altitudinem

solidi BHMA. Sed solidi quidem E©no altitudo

eadem est cum allitudine pyramidis AEZ0 •

solidi vero BHMA altitudo cadem est cum al-

titudine pyramidis ABrH; est igitur ut AEr

basis ad AEZ basim ita AEZ0 pyramidis altitudo

ad altitudiuem pyramidis ABTH
;
pyramidum

ABFH , AEZ0 igitur bases suât rcciprocœ alti-

ludinibus.

At vero pyramidum ABFH, AEZ© reciprocse

siul bases altitudinibus, et sit ut ABF basis ad

égale à la pyramide AEZ©, que le parallélépipède bhma est le sextuple de la

pyramide abfh, et que le parallélépipède E0no est aussi le sextuple de la pyra-

mide AEZ0 , le parallélépipède bhma sera égal au parallélépipède E©no ( i5. 5 ).

Mais les bases des parallélépipèdes égaux sont réciproquement proportionnelles

aux hauteurs ( 54» n); la base bm est donc à la base En comme la hauteur du

parallélépipède E©no est à la hauteur du parallélépipède bhma. Mais la base bm

est à la base En comme le triangle abf est au triangle aez ; le triangle abf est

donc au triangle aez comme la hauteur du parallélépipède E©no est à la hauteur

du parallélépipède bhma. Mais la hauteur du parallélépipède Eeno est la même
que la hauteur de la pyramide aez©, et la hauteur du parallélépipède bhma est

la même que la hauteur de la pyramide abfh ; la base abf est donc à la base aez

comme la hauteur de la pyramide aez© est à la hauteur de la pyramide abfh;

les bases des pyramides ABFH, aez© sont donc réciproquement proportionnelles

aux hauteurs.

Si les bases des pyramides- abfh, aez© sont réciproquement proportionnelles
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to-T« wf I» ABr y8«V/f vpoi T«i' AEZ fiàfiv AEZ basim ita AEZ0 pyramidls altitudo ad al-

eÎTfflç To TÎf AEZ© TrvfctfxîS'ot v^oç jrpcç to tituditiem pyramidis ABrH; dico œqualem esse

Twf ABrH vupa/j.ii'oç îj^cç' ^iya oti îVx îo-T/y ABFH pyramidem pyramidi AEZ9.

M ABrH 7rv[ia[xï( t« AEZ© TrvpafxiS'i.

O P

A

M

\
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tÔ Toi/ EenO wapa»»AeOTWi<roy v^oç Trfoç To altituJo ad altiludinem parallelepipedi BHMA.

Tou BHMA 77«f«AX»A67r/?Tî<rcu Z-\oil. Clv Si Quorum autem solidorum parallelcpidorum

ffTifim TretpaX^.DMTTiTrii'ay àcT/wswoc9«s-/c «/

fiâ.<ritç roiç v-^triy tcx îffTÎi' iKtîva.' 7rtn> apa,

lffr)° To BHMA fTtùtoy 7Tcifa.\?inM7ri7rii'oy ru

EOnO «TTepc-ù) •Traùtt'KKnXt'TrtTnS'ta, Keti im toS

//.tv BHMA tKToy yus'poî » ABrH Trufat/miç, rov

ii E©nO CTTifiou^ 'Tretfa.y.XnXiTTi'nîSou 'mroy

ftlpo; « AEZ© WfotfjJiç' 'if» ifo, » ABrH Trvfia.-

fiiç T« AEZ© TTVfet/xIS'i,

^ -, */ »/ \ \ « y^
7uy ufa «awK, i^ti t« tç«f.

reciprocœ sunt bases altitudînibus , ea sunt aequa-

liaj Dequale igîtur est solidum parallelepipedum

BÏIMA solido parallélépipède E©nO. Et est ipsius

quidem BHMA sexta pars pyramis ABTH , solidi

vero parallelepipedi E©no sexla pars pyramis

AEZ0 ; œqualis igitur ABFH pyramis pyramidi

AEZ©.

Ergo œqualiuin , etc.

parallélépipède bhma. Mais les parallélépipèdes qui ont leurs bases' réciproque-

ment proporiionnelles à leurs hauteurs sont égaux entr'eux ( 34. 1 1 ) ; le parallé-

lépipède BHMA est donc égal au parallélépipède E©no. Mais la pyramide abfh

est la sixième partie du parallélépipède bhma, et la pyramide AEze est aussi la

sixième partie du parallélépipède E©no ; la pyramide abfh est donc égale à la

pyramide aez©. Doue , etc.
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nPOTASIS /.
PROPOSITIO X.

Omnis conus cylindri tortia pars est eamdem

basim habentis et altitudinem œqualem.

««•oc.

EytTû) yà-p Kuvoi xo^/c<^pw jSaV/f rt thv Habeat enim conus cum cyliadro et basim

ttÙTii» Tov ABFA xvkXov kx) u-^oç tFoV Xiym eamdem circulum ABFA , et altitudinem œqua-

CT/ ô KÛvoi; fo\J «t/A/i'Jpou Tp'nov \<tti f^tpn; , lem j dico comim esse Icrtiam cylindri partem,

Toinîs-Tiv oTi 9 xu'A/) J)i5î TOU kÛvcu Tp<T7A«- lioc cst cyliadriuu coni triplum essç.

E* fj.n yâp^ îa-T/c ô xJa/ccTjssç tcD kÛvou Si enim non sit cjlindnis coni triplus , eni

Tfi'TTXa.s-iKV , ta-Ta/ ô xÛA/iJpBf tou kÛvov cj'lindrus coni major vel minor quam triplus.

»Tci fjLii^oùv 1) TffTT^itn'Kiùv y » tXiffTuv Yi Sit primum majcf quam triplus j et descfibatur

TpiTXitiriav. 'Erra Trporipov (Mil^av « rp/çrA*- in ABFA circulo quadratum ASrA; quadra-

o-ia>v, Ka) tyyiypcc(pSa> ilç tov ABrA xvkXov ti-

Tpiyuivoii TO ABrA* to J^a ABrA riTpxyocrcy

PROPOSITION X.

Un cône est la troisième partie d'un cylindre qui a la même base , et une hau-

teur égale.

Qu'un cône ait la même base qu'un cylindre, savoir, le cercle abfa, et une

hauteur égale; je dis que ce cône est la troisième partie de ce cylindre, c'est-à-

dire qu'un cylindre est le triple dun cône.

Car si le cylindre n'est pas le triple du cône, le cylindre sera plus grand que

le triple ou plus petit; qu'il soit d'abord plus grand que le triple. Décrivons dans

le cercle abfa le quarré abfa ; le quarré ABrA sera plus grand que la moitié du

cercle abfa, Surje quarré abfa élevons un prisme qui ait la mô me hauteur que
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fltîl^Ôv ÎST/C « TO XfjilSV TOV ABTA xvxXov.

KoLt ai'effraTû) «tto toC ABr.i Tircutyuyou "Tioiv-

fjt.3, «Voù'-vf-if t£ xi/A/'r/p^, TO (Tm à.tiffTiiijuiroy

"TTfUfxa. [Xii^iv ««•T/K >i TO i\ixi<ru tûv xuA/rJ^su,

»7rt/ifj(îrjp x^K TTtpi TOI' ABFA xi/xAflc rtrca,-

yuvoy vifi')fiai-^uif/,iv , TO *}•} typaju/jcivov tU toc

AtrA xyx^ioi' TiTùrtyaitv iifxifv tcri tc5

TTiDI'^t'^pttjJ.jJl.tyOV , KHI l(m T« «TT CLUTUy UVI-

(mt/jLtya. artpiot. vafaX}^itXi7ri'7riSat, •nùis'fxa.TO.

îffov^iï' rà (Tè Ùtto to aÙTO v-^oç cvta mcià

rra.pctXXnXiTr'fTTiS'ct Trpcç aAAitAct^ èffr/f âç «<

fidTtii' xai TO ïTTi Toôi ABrA apk Tnpa.-

^orco'* atictrraStv Trpiffxa. «juirû *vti roû ayaff-

TafltCTOf TTpuy/XATOÇ a.'TTO TOt? TltBJ TOC ABFA

«ÛxAOC TT^Spi^paipicTOf TfTpciyciyOV, Koi tOT/l'io'

XLiA/i'Jpof »^aTT»f Tou Trpis'/j.a.rci roS àyu(r-

TaSsiTCf etTTO Toù 77jp« TOC ABFA KuxXoy Tript-

7p«pÉiT0f TeTost^wcîti* T9 apa Tpi<r[xa. to

àrarraStc àîTO tcu ABrA TeTpa^^ucoy /Voi.'4'f

Tû) KuXiyS'pbt fxiîî^ôy tcrr/ tcu yifxinax tou

y.uXiiS'ptv. TtT/xnVfl&Krsec a/ AB, Br, TA, AA

•jTipi^fptiai i'ix'*- *«Ta Ta E, Z, H, 7n!xi7a,,

Koù 'tTTi^iv^Sas-av eti AE , EB, BZ , ZT, TH,

HA, A©, ©A* xaj ixaoToc ap<t twc AEB,

BZrjFHA, A©A, Tpf)û;'ay jU:-/ÇoV toT/r » tû HjUfiry

tutn ABrA utique majus est quam dimidium

ABrA circnli. Et erigatur a quadrato ABFA

prisma xquealtum atque cj'liiidrus , crectiim

utique prisma majus est quam dimidium cylin-

drijquoniam sicirca circulum ABTA quadraluîu

describatur ; inscriplum in circulo ABrA qua-

dratum dimidium est circumscripli ; et sunt ab

lis erecta solida parallelepipeda prismata aequc-

alta } sub eàdem autem altitudiue cxistcntia so-

lida parallelepipeda inler se sunt ut bases ; et

sub ABrA igitur quadrato crectum prisma di-

midium est erecti prismatis a quadrato descripto

circa circulum ABTA , et est cyliudrus minor

prismate erecto a descripto quadrato circa

ABrA circulum; ergo prisma ercctum a qua-

drato ABrAaequealtumatquc cjlindrus majus est

dimidio cylindri. Seccntur circumferent'iae AB
,

Br, TA, AA bifariam in punctis E, Z, H,

©, et jungantur ipsa: AE, EB , BZ , zr, rH,

HA , A0 , ©A ; et unumquodque igitur triau-

gulorum AEB, BZr , THA , A0A majus est di-

le cylindre; ce prisme sera plus grand que la moitié du cylindre; parce que si

l'on circonscrit un quarré au cercle abfa, le quarré inscrit sera la moitié du

quarré circonscrit; mais les parallélépipèdes , c'est-à-dire les prismes élevés sur

ces bases ont la même hauteur; ces prismes sont donc entr'eux comme leurs

bases ; le prisme élevé sur le quarré abfa est donc la moitié du prisme élevé

sur le quarré circonscrit au cercle abfa ; mais le cylindre est plus petit que le

prisme élevé sur le quarré circonscrit au cercle abfa ; le prisme élevé sur le

quarré abfa, qui a une hauteur égale à celle du cylindre, est donc plus grand

que la moitié du cylindre. Divisons les arcs ab, bf, FA, aa en deux parties égales

aux points E, z, h, ©, et joignons AE, EB, BZ, zr, fh, ha, a©, ©A; chacun des

triangles AEB , Bzr , fha , A0A sera plus graud que le demi-segmeut du cercle abfa
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roZ Ka.&' txuTO Tyuii'//«TOf rov ABFA xvxXov, midio segmenti circuli ABFA, in quo est, ut

ù; i/x-rpotûin ti'iiitvv/j.iv. APtirrâTU Ip iKoirrou superius ostendimus. Erigantur ab unoquoque

Tcôv AEB, BZr, THA, A0A rpiyâvm ^rp/îT/iaTot triangulorum AEB
, BZr, FHA , A0A prismata

is-cij'lîi r^ zi/A/i/psi' xa) "ir.ctiTTov afx tSv àritr- asquealtaatque cylindrusjetunumquodqueigitur

roLÔivray Trci^fÀctrav fÀii^iv i(rriv « to SfJiim ereclorum prismatum majus est quam dimidia

ui'poç Toû KaQ' ictinl T/j,»fxctrcç Tou nvXlrS'fcu pars segmenti cjlindri inquoest, quoniam si

imifilTrif làf S'^à, rm E, Z, tni/xi7a>v -tth- per puacta E , Z, H, parallelas ipsis AB , Br,

fi*^>,i)A(!Uf TaTç AB , Br , TA, AA ttyaya-

jMv , y.cù <Tvix-jr'KnfûiTU>iJLiv ra iTrt tm AB, Br,

TA. AA TTctpa.XXiiXÔ'^pajUi/Jt.x , y.xi tvr auTÛv

à.vai'nviTOùijLiv imûio. 7TapctAA)i?,87r;7reJ^x i<roù-^)i

tÔô KvhivS'pui , ina-rrcv tùv avttrTaAivruv

«fj-ian sittÎ^ rà, '!rpi(r[/.a.Ta. Ta sttj tZv AEB,

BZr, THA, A0A TptyâvcùV nat ts-Ti rà. Tcù

KvXii'S'cou «TroT/XHyuaTa êActTTOva twi» ttmrrai-

TA , AA ducamus et compleamus ad ipsas A2 ,

Br , TA , AA parall^logramma , et ab ipsis eri-

gamus solida parallelepipedaœquealta atque cy-

lindrus , uniuscujusque erectorum dimidia sunt

prismata in AEB, BZr, FHA, A0A triangulisj

et sunt cyliudri segmenta minora erectis solidis

parallelepipedis ', quare et in Iriangulis AEB
,

OÙ il est placé, comme nous l'avons démonirc plus haut (2. la). Sur chacun des

tiian£^les AEB, BZr, tha, AeA élevons des prismes qui ayent une hauteur égale à

celle du cylindre; chacun de ces prismes sera plus §rand que la moitié du seg-

ment du cylindre dans lequel il est placé , parce que si par les points E, z, h,

on mène des "parallèles aux droites ab , Br, fa, aa, et si sur les droites AB, Br,

TA, AA on achève les parallélogrammes, et sur ces parallélogrammes on élève

des parallélépipèdes qui ayent la même hauteur que le cylindre, les prismes qui

auront pour bases les triangles aeb, Bzr, fha, a©a seront les moitiés de chacun

de CCS parallélépipèdes. Mais les segments du cylindre sont plus petits que ces
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rà. Wi TMi- AEB, BZP, THA, A0A rpiyâvm

vpio'jua.TU fjitiXovci ss-t/c îi to a/xitru tuv nah

laurà. Tou xi/A/i'Jpou TfJ.>ifx.â.ruiv' ri/uivovrt;

«r« ràç lwcMi7rofji.'iva.; vifKfifua-i ^'X"^) ""'

tTn^ivyvûvTiç lùBita;, Koi àviirra.vTtç tçi iko-otou

Tuv Tùiyûvifov 7rp(V//ttTa Jcroù-^-M tS KuX/vo'p&),

KO.) tcÙto âei TTO/oùcTêç , «aTa^«<->}-''A'5'' Tivtt

à'TiarfJiïiiJ.a.ra. rov xu?^ivS'fCv , à tirra/ 6?iaT-

TOI* TM J tlTTipO^VÇ , »l VTripîx^' " '«l'^'f'^p'?

TOÛ TDITTXUS'ioU TOU xÛvOU, AiMiçBùi y KOll iCTlO

Ta AE, EB, BZ, IT , TU, HA, A0, QA'

Xoivov afct tÀ wp/ff-yM» , sw i3a(r<f //sv to

AEBZrHA© voXÛyui'ov, ii-^oç S'i TO «Ôto tu

«cuA/fcTpM, yUêîÇf)' itrit y n-fiTrT^Âa-icy rou ttuvov,

AX^èL TO Trpla-fxa. , ou fiâfis [/.iv f(m to

AEBZIHA® TToAt/^ûjfor , V-^OS ^i to «^to t^

>£uAi'i'<rp&) , ipi'7i><.â.Tiov iFrfi T«î 7TupaL[/.'iSot

,

«(,- /3air/ç ftée èo-T/ to AEBZFHA® TToAtlj/acoi',

«spuipM iTé iÎ «iÎtm t^ xav^* xa» « 7rvpa.f/iç afn,

» j ^â«ç /*êi' tUT/ TO AEBZfHA© îtoXu^wi'OI', xo-

ùv(pnS'i » aÙTii tm >iûv^,fiii<^uv éar» toù xacou,

Toû /SccV/y i^ofTOç TOI» ABFA xy'xAoc. AAApc

S ELEMENTS D'EUCLIDE.
BZr , THA, A©A prismata majora sunt quam

dimidium scgmentorum cylindri in quibus sunt;

sécantes utique reliques circumferentiasbifariam,

et jungenles rectas , et erigentes ab unoquoque

triangulorum prismata sequealtaatque cj'lindrus,

et hoc simper facientes , relinquemus qusedam

segmenta cylindri quae erunt minora exce8SU,quo

superat cylindrus triplum coni. Reliquantur, et

sint AB, EB , BZ,Zr, TH , HA, A©, ©A;

reliquum igilur prisma , cujus basis quidcin

polygonum AEBZrHA©, altitudo autem eadem

quae cylindri , tnajus est quam triplum coni,

Sed prisma, cujus basis quidem est AEBzrHAQ

polygonum , ahitudo autem eadem quœ cylindri,

triplum est pyramidis , cujus basis quidem poly-

gonum AEBZFHA© , vertex autem idem qui coni
;

et pyramîs igitur, cujus basis quidem polygonum

AEBzrHA©, vertex autem idem coni , major

est cono basim habente ABrA circulum. Sed

parallélépipèdes; les prismes qui ont pour bases les triangles aeb, Bzr, fha,

A0A sont donc plus grands que les moitiés des segments du cylindre dans lequel

ils sont placés. Partageons les arcs restants en deux parties égales, menons les

cordes , sur chacun des triangles élevons des prismes qui ayent la même hauteur

que le cylindre, et faisons toujours la même chose, il restera certains segments du

cylindre qui seront plus petits que l'excès du cylindre sur le triple du cône (i. lo).

Qu'on ait ces segments restants; que ce soient les segments ae, eb, bz, zr, rn,

HA, A©, ©a; le prisme restant, dont la base est le polygone aebzfha©, et dont

la hauteur est la même que celle du cylindre, sera plus grand que le triple du

cône. Mais le prisme dont la base est le polygone aebzfha© , et dont la hauteur

est la même que celle du cylindre, est triple de la pyramide dont la base est le

polygone AEBZFHA©, et dont le sommet est le même que celui du cône (7. 12);

la pyramide dont la base est le polygone aebzfha©, et dont le sommet est le

même que celui du cône est plus grande que le cône dont la base est le cercle
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««) IXoLTrav, ê/iîrfp/t;^sTet; "yàp lir aÙTOv
,

et minor, compreheiidilur enim ab ipso, quod

oTTfD is-riv' àS)ji>a.Tci/' bvk. apst ts-r»f° o KuA/f- est impossibilc ; non igitur est cyliudrus

cTp/jf Tcû x<»)OW /xf/fwv » Tpi^/st«oç9. AJ>» niajor quam triplus coni. Dico et neijue mi-

(T/i cTi eû<r': èXaTTù»' h êC-TfC » TCt7rXâ.irioç^° i ,. , . , .
r norcm esse cj-hudi-um quam tripium coni. Si

«Ja/cJooç tcC kÛvov, ht ya.p S'vva.rcv , tffTffl
. . .

, ,

"^ ^ , , ' ^ , enim possibile , sit mmor cvliudrus quam triplus
lAaTTMC H TùfTiXcca-ioç KU>^n'dfoç Tcy xarou*

. , . rf f - ~ v' ^ '>- coni; invcrtendo iffitur conus major est quam
•ara'^TaA/!' apa o naioç tcj KuMiàfjV /rniC^av ' ° j -i

i(rr)y « Tp/Voy yUf'psç. E^^îj-pa^fla <r« j/ç rôf t"tia pars cylindri. Describalur igitur in ABFA

ABrA y.vy.Xcv TiTùiycùvov tû ABrA* to ABFA circulo quailratum ABrA
j

quadralum igitiy

«tpa TSTpa^aîoc /^sÎÇî'i' ta-T/r « to «^t/ro Tot/ ABFA majus est quam diniidium circuli ABFA.

ABFA K<:y.Uv. Ka) inrrâT» ^Tro tov ABFA
Et eri-atur a quadrato ABFA pyramis, verticem

TiTcayuycu Tjvpttuiç , tji»' cti/Twy KcpuÇny iyovrra
t -, -,

' '
, . ~ V />- eumdem habens quem conus ; erecta igitur py-

tS Ktôvai' i apa. àrct(rj-a.6îT7at. Trupctfxiç f/.iiÇa>v

,'
s >.' \ o , - ' ï ts' ramis major est quam dimidia pars coni; que-tmy » TO «/niav /x'.poç rov Keoyov, fTTiiiiiTTip ' * » ' ^

' " _ ù ' !• '
.,., ^'-r. i^. m-,»"î ^^i, «/«x^., niam , ut ante demonslravimus, si circa cir-

TêTpa^acoc" "TTipiypct-^aifJtv , Uia.i to ABFA cuhim quadratum describamus
,
erit quadratiun

TiTpiyavov nju-iav tcw 57tp/ tov y.vKXov ttsc/- ABTA dimidiuni descripti quadrati circa cir-

-ypa.(pofxti'cu Tirpaymov''^' ku) sàf aTTO rm il- culum^ et si a quadratis solida parallelepipeda

frp<tyivm «rrspeà ^«pXA«Ae^;<ra kyct<rri<ru>fxiY
erigamus œquealta atque conus, quac et appcllan-

ïs-cù-^îi ru y.mui, a Kctt zaAs;Tct; 7rpî<ruat.ra

,

. -^ , j ^„„* j- •

, , ^ ^ ,
turpnsmalajenterectuma quadrato ABrAdimi-

tOTi/ TO âya^ToiôiV oiTTO TOV ABFA TiTp^ytHVOtJ

„ ^ , ., > , ^ \ ( diuni erecti a quadrato descripto circacirculum,
ti/uis-j TC'j ctva.7rviiVT0ç a.7To tou WÊp; toc

H6y.?.oy 7T,piyp^<fîyT0<: ttrpxyciyov , -TrpU aAÀ«A« "i^"' ««^ «"^«^ ="°t ut hases
;

quare et tertige

ABFA. Mais la pyramide est plus petite, car le cône la contient, ce qui est im-

possible ; le cylindre n'est donc pas pins grand qne le triple du cône. Je dis enfin

que le cylindre n'est pas plus petit que le triple du cône. Car que le cylindre

soit plus petit que le triple du cône, si cela est possible; par inversion

,

le cône sera plus grand que la troisième partie du cylindre. Dans le cercle abfa

décrivons le quarré abfa; le qnarré abfa sera plus grand que la moitié du cercle

ABFA. Sur le quarré abfa élevons une pyramide qui ait le même sommet que le

cône ; cette pyramide sera plus grande que la moitié du cône ;
parce que si nous

circonscrivons un quarré au cercle, le quarré abfa sera la moitié du quarré cir-

conscrit à ce cercle, ainsi que nous l'avons démontré plus haut, et si sur ces quarrés

nous élevons des parallélépipèdes de même hauteur que le cône , c'est-à-dire des

prismes, celui qui sera élevé sur le quarré abfa sera la moitié du prisme .élevé sur

le quarré circonscrit, car ces prismes sont entr'eux comme leurs bases ( 32. 1 1 );

III. 21
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yciù tWtv ce; «» ^cts-nç' tùint y.at ra, rpira,'

xa) Trvcetfxiç apa, >tç 0a(riç tû ABFA mpûyavov,

ÎD/jLKrû iSTi T»ç Trvc.ttjJ.iS'ci; tSç a.va.tnci^tt(niç

UTTO rou TTîùt rov xux?ioi' '7rici'}f>a<piiTcç Terpet-

jûvov. Kai t'Ti /xii^ùiv « '^iv^a/MÇ » àias-Tct-

ôs/fT* aWO TcS 'TTiùt TOI' KUK>^OV TiTfOLyUVOV TCU

xarou, ifjL7Tffit-)(ii yèf avrcv « apa Trvpujuiç

^

wç jSaV/? To ABTA TêTpa'^uroi', yifjtf» «Tt «

parles; et pyramis igitur cujus basis quadratum

ABFA, diinidia est pyramidis creclae a qua-

dralo circa circulum descripto. Et est py-
ramis erecta a quadrato descripto circa circulum

major cono
; comprehendit enim ipsuni ; ergo

pyramis, cujus basis ABTA quadratum, verlex

auiem idem qui coni , major est quam coui

«ûjcow. Ttry.n(r&uTttv al AB, El, TA , AA wsp/-

(pîfrtia.1 S^tyjt xarà rà. h , Z, H, «-«/^êîct,

xa) tTii^iûx^Oùaav al AE, EB, BZ, IT, TH

,

HA, A© 5 ©A' xa) txao-Toy apa tûj!' AEB , BZT ,

IHA, A0A Tpiyciiuv fiil^cv Ittiv « td «//;iru

yuê'psç Tov y.ab tauro T/uLnjuarcç toZ ABTA

xuK^ov. Kai afiTraTunraf àip mas-TCv tuv

AHAj BZr, TUA, A©A rptyâiuy Ttupafj.iS'i;

,

dimidium. Seccntur circumfercntia; AB , BT
,

TA , AA , bifariam in punctis E, Z, H, ©, et

jungantur AE , EB , BZ, Zr, TH , HA , A©

,

©A j et iinumquodque igitur triaiigulorum AEB,

BZr , THA , A0A majus est quam dimidia pars

segmenti circuli ABFA in quo est. Et crigan-

lur ab unoquoque triangulorum AEB , BZr ,

THA, A©A pyramides, verlicem cumdcm ha-

ll en sera de même pour leiii'S troisièmes parties ; la pyramide qui a pour base

le quarré abfa est donc la moitié de la pyramide élevée sur Je qiiarré cir-

conscrit au cercle. Mais la pyramide élevée sur le quarré circonscrit au cercle

est plus grande que le cône, car elle le contient; la pyramide dont la base est le

quarré abfa, et dont le sommet est le même que celui du cône, est donc plus grande

que la moitié du cône. Divisons les arcsAB, ef, fa, aa en deux parties égales

aux points e, z, h, ©, et joignons les droites ae, eb, bz, zr, fh, ha, a©, ©a
;

chacun des triangles aeb , Bzr, fha, a©a sera plus grand que la moitié du seg-

ment du cercle abfa dans lequel il est placé. Sur chacun des triangles AEB, bzf,

TA©, A©A élevons des pyramides qui ayent le même sommet que le cône; cha-
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fh cLÙTiiv xofvpiv txova-cLt TçS KÛv^' Kcù 't>c.a.(rTtt tentes quem conus ; et unaquseque igitur py-

apa. tZv irct^mtBuiyùy TTVfctfjiiS'm xa.Tà.r!>v aùrov rarnidum sic erectarum major est quam di-

TpoVoi' /xê/Çiac êiTTic H T<j iifJiiiFv Tùu KO-S UvTo midium scgmenti coni in quo est. Sécantes

tlJiilxaroiTovKÛvov^h- rî/^t'OVTiçS'ti ràçÙTToXii- itaque reliquas circumferentias bifariam
, etjun-

7roiJ.iy.a.ç vtpK^ifiUç «T/pcct , «a« 'iTrii^ivyvm'Ti; gentes rectas , et erigentes ab unoquoque trian-

eûôe/«f , x«« âr/9-Tâi'Tef l(p 'ty.ci<rrov tuv rpiymm gulorumpyramidemeumdemverlicemhabentem

TTUfHfj.iS'a. Tiic ctùrh Hopvipitv tx<^tj<rav tZ y.ma,, quem conus, et hoc semper facieutes
,

relin-

xa.) Tct^TO âi< voicvvTii Ko.ruMi-i'Oiui.îv rim t/ul-Ji- quemus quasdam portiones coni quae minores

^«Ta'5 Toû KÛvov, a. 'Urai Ixà-TTOva. r^i iiTTi- erunt excessu, quo superat conus tertiam par-

paj^ïç,» UTTsp'xs' KMt'OçToÛ Tf/TCt/jUspct/îToù tcm cjlindri. Relinquantur , et sint qua; in

KV?.iyS-(ov. AiMi'çôu , kcl) Uru xà W^ rm AE ,
>>is AS, EB

,
BZ, Zr

,
TH

,
HA

,
A0

,
0A; re-

EB, BZ, Zr, TH, HA, Ae, eA- Ao/îr« afo. » liqiia igitur pyramis, cujusbasis quidem est poly-

TTvpafjùi, «f liâs-iç [J-îv Uti to AEBZrHAe gonumAEBZPHA©, verlex autem idem qui coni,

TroXuyavov, zopwipi) ^H « aùrn t* y.ût'a
,

/jl-J^cùv majorestquam^tertiaparscylindri. Sedpyramis,

èfl-T«c « Tp/rec /xifoç toZ KuAiVcTpoi;. AAA « cujus basis quidem est polygonum AEZPHA©,

•prupufjuç, îiç fitia-iç /uiîv \<rTi rà AEBZFHAe allitudo autem eadem quae coni
; tertia pars est

7!t>x6ym'ov, y.cf,u(p» i't h aîn» t« Kma, Tf'nov prismatis, cujus basis quidcm est AEBZTHA©

eVx» /ut-ipoç'^ Tov yjpîfffxa.Toç , oZ ^a.Tiç jj-iv polygonum, altitude eadem quae cylindrijprisma

eVt; tÔ AEBZFHAe TroXÙymov , v-\cç Si to igitur, cujus basis quidem estAEBZrHA©polygo-

itlro Tw KvXÎvSfui- TO «'p« Trpitrfxa, ou fioi(riç num ,
altitude autem eadem quae cylindri,majus

fj.îv la-Tt ro AEBZrHAe TroXvyavov^ H"? S\ est cylindre, cujus basis est circulas ABPA.

TO tVJTO TW KVXlvS'ùb)
, fjLiTÇoV lUTt TOU KuXlV—

Sûcu, OÙ fiâ(nç irriv l ABFA kÔk^oç. AMa

Cime de ces pyramides sera plus grande que la moitié du segment du cône dans

lequel elle est placée. Divisons les arcs restants en deux parties égales, el menons

leurs cordes ; sur chacun de ces triangles élevons une pyramide qui ait le même
sommet que le cône, et faisons toujours la même chose, il restera enfin certains

segments de cône qui seront plus petits que l'excès du cône sur la troisième

partie du cylindre ( i. lo ). Qu'on ait ces segments restants du cône, et qu'ils

soient ceux qui ont pour bases les segments ae, eb, bz, zr, fh, ha, a0, oa ;

la pyramide restante qui a pour base le polygone aebzfha®, et qui a le même
sommet que le cône, sera plus grande que la troisième partie du cylindre. Mais

la pyramide dont la base est le polygone aebzfhag, et dont le Commet est le

même que celui du cône, est la troisième partie du prisme dont la base est le

polygone AEBZFHAe, et dont la hauteur est la même que celle du cylindre (7. 12) ;

le prisme dont la base est le polygone AEBZFHAe, et dont la hauteur est la même
que celle du cylindre, estdonc plus grand que le cylindre dont la base est le cercle
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xrti e^eeTTO»», i/XTriùiixiTcii yi-f Itt «ÙtoD, û77«p Sed et minus; comprehenditur enim ab ipso,

4iî-T(i''7 àiTycarof oIk apct a kvXivS'ûiiç tov kuvov quod est impossibile; non igitur cylindrus quam

l7^â.TTm tirrh « rpiTtXâfftoi;. EtTs/^Sj» iTê Zt* coni triplus minor est. Ostensum autcm est

oiSi /j.il^a>y » T|5/7rAâo-/o«* Tp;TAaV/o{ apa. à neque majorcm esse quam triplum; triplus est

K-J^/f/poç Toù ZMCou* toiTTê Kuvoç Tfhov fjitpoi igituF cyliiidrus coni; quare conus tcrtia pars

Imrî Toti KV^^ivS'pcu. est cylindri.

nSç afu, xufoç, Kui rà, l^tiç. Ojnnis igitur conns, elc.

nPOTASIS /a. PROPOSITIO XI.

O/ Û'TTO TO aÙTO U^ÙÇ OPTif tCUVOt Kctt >tuXlV-

Sùûi Ttùlç à.XXvX(,vç iiinv (oi ccl fia.(ni(.

'Ettouto.v liTTO To aîiTo i-foç y.Sivoi ko.) ku-

A/i'tTpi)/, âv Qua-iiç fJiiV iWiv^ 01 ABrA,EZH0

xÛkXoi, a^ivtç Si ol KA, MN, SiâfXirpoi Si

im fiâffiOùv aï AT, EH" }\.îyu ort ea-T/i' ûç ô

ABTA kvkXoç TTfcç TOV E2H© xJ«Ao>' oLtu); o

AA uàjt'oç rroïç rov EN kÙvov''.

Et yàp /x» , irrcti^ à; ô ABFA nvxXoç Trplç

tiv EZH© KVK^sv ilndùç o AA «.uvoi nfot^ •npôç

Iif eâdem alliludine exislentes coni et cjlin-

dri inter se sunt ut bases.

Sint in eâdem altitudine coni et cylindri
,

quorum bases circuli ABTA, EZH©, axes autem

KA, MN, diametri vero basium AT, EH; dico

esse ut ABrA circulus ad circulum EZH0 ita

conum AA ad EN conum.

Si enim non , erit ut ABrA circulus ad

circulum EZH0 ita conus AA vcl ad solidum

ABrA. Mais le prisme est plus petit que le cylindre, car le cylindre contient ce

prisme ; ce qui est impossible ; le cylindre n'est donc pas plus petit que le triple

du cône. Mais on a démontré qu'il n'est pas plus grand que le triple; le cylindre

est donc le triple du cône ; le cône est donc la troisième partie du cylindre.

Donc, etc.

PROPOSITION XI.

Les cônes et les cylindres qui ont la même hauteur sont entr'eux comme leurs

bases.

Soient les cônes et les cylindres de même hauteur, dont les bases sont les cercles

ABFA, EZHe, dont les axes sont les droites ka, mn, et qui ont pour diamètres de

leurs bases les droites af, eh; je dis que le cercle abfa sera au cercle ezho comme
le cône aa est au cône en.

Car si cela n'est point, le cercle abfa sera au cercle ezhO comme le cône aa



LE DOUZIÈME LIVRE DES

ÏXarrôvTi rou EN xwrot» im^tov »! 5J-pcç ixii^oi:

"Etto) Vf ÔTifor vfiç iXaTTOv ro S, n-oi ai îAa»--

a-'ov 'tint tÔ s rrtftlv rov EN Kcâyev Ixtii'ai 'icov

itrTW TO S' «TspSCf EN KmCÇ CtfA 1170V tTTI

roïi s, ^ «Têceo??. Eyyiypu(pùa> t'tç rcv EZH0

xÛkXov TiTpaiyaivcv ro EZH0* to œp» Ttrftf)a>-

rov fjitl^ôv i(mv » to x/uiuu tov y.vxXov, Avif-

tÂtu i-TTo Tov E2H0 mfuyuvcv ttvi^ci/x];

Ifoii-^Hç T« xcivu' V apst àta.tT-jctèi'ii-a, Trupauiç
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aliquod miuus cono EU vel ad majus. Sit primum

ad miuus H , et quo minus est ^oliduto E cono

EN liuic œqualc sit * solidum : conus igitur EM

est œqualis ipsis E , + solidis. Describatur in

EZH0 circulo quadratuni EZH© ;
quadratum igi-

tur majus est quam dimidium circuli. Erigatin?

a quadrato EZH0pyramis aequcalta atque conus;

erccta igitur pyramis major est quam dimidium

\
^
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Ktiva , fjLitïjtùv 'f<rT]v ti To }ifÀ.nnj tou rneiicv^.

TiT/m»r6a)Tav a.1 EZ , ZH , H0, 0E TrtpKpipticti

S'iya nctrci rà. O , 17 , P , 2 a-)i/u.i7et , y.oLt Wi-

ÇiVX^uTctv où 00 , OE , En , nz, ZP , PH , H2,

se* iKuarTCv if a. tuv 0OE , EDZ , ZPH, HSe
lù'iyûivav /-le/Ço'c tirriv t\ ro 'n/xiirv tou KctS' îauro

r/XMjua.Toç TOv zvy.Xou, AncnctTa) aÇ ikcls-tou

tuv 0OE , EnZ , ZPH , H20 Tftymm wv-

pci/xiç /V(j6'4i)? tm y.ûvif)' Kcti masT» àpa -rm

ttvas'Ta.Stlircôv Trvfnfx'tS'aiv f/.uQav n'Ttv « to

v/jliuv /ji,ipo( TcO Ka&' idVTo^ r/AX/uaroç toC

XÛVCV TifJLVOVTii'i (Th Tcff vnoXil7rClJ.ivaç TTipKfl-

fs/aç Sl-^a.^ )£«; tT^i^iVyvùvTiç lùèiiaç , Ka)

àvi<yTuvTii tTti izot.7Tcu tZv rpiycotoiv TTUps.-

/JLlS'ati IfoC-fiTç TU Kwrço, Kcù ttt; toÔto^ Trciovf-

Tsf , K*TaAs;4'/"''i' T/ra a.7rûT/j,iîfÀ.a.Tst to?

«wi'cu , a êiTTa/O iXâa-iroia. tou 'ir irTiptou, A«-

Xi'Kpèu , y.a.} iiTTU) Ta. iTTi tÔùv 0O, OE , EII

,

nZ, ZP, PH, HZ, 2©' AO/TT}) ipn H TiuptL-

yuîf, «ç /Sâr/ç TO 0OEnZPH2 TtoT^ûyaivov.,

i'\oi Si TO aÙtÔ tu Kai'tf), [JutZfav io"t/ toC

S (TT-f'.où, B-yyîyfâ.çSu Hcti iU Tiv ABFA Kt/KAoe

ELEMENTS DEUCLIDE.
dimidium coni- Secentur circumferentîae EZ

,

ZH,H0, eE bifariam iii punclis O, n, P, Sj

et jungantur ipsse ©O , OE , En, nz , ZP , PH,

H2 , 20 • unumquodque igitur lriangnlorum

©OE , EnZ , ZPH , H20 majus est quam di-

midium segment! clrculi in quo est. Er galur ab

iinoquoque triangulorum ©OE , EDZ, ZPH, H2©

pyramidis oequealtaatque conus 5 et uiiaquajque

igitur erectarum pyramidum major est quam di-

midium scgmenli coni in quo est. Sécantes

igitur rcliquas circumfercntias bi fariam
;
jun-

gcntes rcctas et erigent^s ab unoquoque triangu-

lorum pyramides œquealtas atque conus , et hoc

scmper facienles , reliiiquemus aliqua segmenta

coni quœ erunt minora solido -ir. Relinquantur,

et sint quae in ipsis ©O , OE , EH , HZ , ZP, PH

,

HS, 2©^ reliqua igiturpyramis, cujus basis po-

IvgonumQOEnZPHS
, altitudo autem eadem quae

coni, major est solido S. Describatur ia cir-.

plus grande que la moitié du cône. Coupons les arcs EZ, ZH, ne, ©e en deux

parties égales aux points o, n, P, s, et joignons ©o, OE , En, nz , zP, ph,

H2, 20; chacun des triangles ©OE, ehz ,
zph, hs© sera plus grand que la moitié

du segment du cercle dans lequel il est placé. Sur chacun des triangles ©OE,

Eriz, ZPH , HS© élevons une pyramide qui ait la même hauteur que le cône;

chacune de ces pyramides sera plus grande que la moitié du segment du cône

dans lequel elle est placée. Divisons en deux parties égales les arcs restants , me-
nons leurs cordes; sur chacun des triangles élevons des pyramides qui ayent

la même hauteur que le cône, et faisons toujours la même chose; il restera

enfin certains segments du cône qui seront plus petits que le solide "î' ( j. lo).

Que l'on ait ces segments restants et que ce soient ceux qui ont pour bases les

segments circulaires ©o, CE, En, nz, ZP, PH, HS, 20. La pyramide restante

dont la base est le polygone ©OEnzPHS , et dont la hauteur est la même que

celle du cône, sera plus grande que le solide s. Dans le cercle ABFa décrivons
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x,Ufji.iVOv -^tohùyavov to ATAYB^rX, koli àvi-

«•TetTffl W etÙTU TTVfdfjiiç /Voii^fC "^^V ^^ nâvu.

'E.TTii ouv IfTiv à; rà utto t»ç AT wpsf to htto

tSç eh oJtmî to ATATBOrX TroT^vyaivciv 'TTfcç

t'ov ©OEnZPHS 7roX6yuvov , ûç S'i to Ùtto rîi;

AT Tifcç To Ùtto tSç eh otjaç o ABFA Kiiy.Xoç

îTûôç Toy EZH© KÛy.'hoi' ko.) loç apat, o ABTA

kÙkXoç Trpoç tIv EZH© -avkXov cutuiç to
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culo ABFA ipsi eOEnZPHS polygono et simile

et similiter positum polygonum ATAYB4rx

,

et erigatur ab ipso pyramis aequealla atque

conus AA\ Quoniam igitur est ut quadratum

ex AT ad ipsum ex EH ita ATAïB*rx poly-

goum ad polygonum ©OEIIZFHS , ut autem

quadratum ex AT ad quadratum ex EH ita

AErA circulus ad circulum EZH© ; et ut igitur

ABTA circulus ad circulum EZH© ila polygo-
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ft TC N (rd/^sîov Kui ùiç ctfA H AA K&Jicf Trpoç

ro a a-Tiptov cl-Tmç i ^rypa/z/f, îi; ^âtriç //.Iv

To ATAYB<J>rX TToAÛ^fflcof , Kcfv(p» «Ts ri A
ffiifAiTof , wpcf TMf TT'jfctfxiS'a. , tiç ^diriç /xiv , ro

€>0EnZPH2 77oAt.5«voi', Kcpvip» St to N «•HjU.j/br*

tra^^r-'Ç apa tiTTJi' &f o AA K&Ji'Of -rtùlç rjiy êf

ayTûj •nvçafj.iS^a. ovrasç to S (rriùiov tt^oç nvv

tv tZ EN x&))'&) TTVtetjXiSa., Ms/^'&)C ^s ô AA
«aCO? T«f Sf «l/TM TTupctf/.iS'oi' fJLii^OV aùO. Koi

TO s îTSfse»' TtTf El* Ta EN kkvu ttvùciij.IS'oç.

AXAa jca; ê^.aTTOi' , ott^o aroToy cc/« «c* ûç

c ABTA kÙkXoç Trpcç tcc EZH© Kijy.>.ov ot^rcç ô

AA KMî'oj TTpsî îAaTTcV t; tov EN xarot/ itté-

psor. Ofxoicù; iTm S"ii^c/ji,iv , oti oLS'i IrT/i'"" w;

EZK© xt/;£Acf wpoç Tcr ABFA y.iizXov olituç

EN Huivoç Trpo; tXcnroif rt rou AA x&jj'oy

mptov. Aiyu S'il OTI siiS'i IcTTiv â>ç a ABTA

KVK?^oç TTpoç Tov EZH0 kvkXov c'ijtccç Ô AA

kùfoç -TTpoç /xul^ov T/ rcv EN Kmou irrtpiôv

E/ yap SwaLTOv^ iincù Trpoç fXili^ôv to S' àcct-

TTctA/c ctfa siTTii' &)? « EZHQ kÛkXoç Trpoç tov

ABEA Kvy.?^ov ovrce; tc H aripiov vrpî; toc AA

S ELEMENTS D'EUCLIDE.
veitex aulem punctum N; et ut igitiir conus

AA ad E solidum ita pyramis , cujus basis quidem

poljgonum ATATBOrx, vertex aatem A punc-

tum, ad pyramideni, cujus basis quidem polygo-

nuni ©OEnzFHS, yertex autem N punctumj per-

mutando igitur est ut conus AA ad pyramidem

qiiae in ipso est ita solidum S ad pyramidem quœ

est in cono EN. Majoraulem conus AA pyramide

quae est in ipso ; majus igitur et solidum E

pyramide qua; iu cono EN. Sed et minus, quoj

absurdumj non igitur ut ABPA circulus ad cir-

lum EZH0 ita AA conus ad solidum aliquod

minus conoEN. Similiterosteudemus, nequeesse

ut EZH© circulus ad circulum ABTA ita conum

EN ad solidum aliquod minus cono AA. Dico

neque quidem esse ut ABrA circulus ad cir-

culum EZH0 ita AA conam ad solidum aliquod

majus cono EN. Si enim possibile, sitad majus

E , inverleudo igitur est ut EZH© circulus ad

circulum ABrA ita solidum S ad AA co-

niel le point N (G. 12); le cône AA est donc au solide S comme la pyramide dont la

base est le polygone ATATB3)rx, et le sommet le point a, est à la pyramide dont la

base est le polygone eOEnzPHS et le sommet le point N; donc
,
par permutation

,

le cône aa est à la pyramide qui lui est inscrite comme le solide s: est à la py-

ramide inscrite dans le cône en. Mais le cône aa est plus grand que la pyramide

qui lui est inscrite; le solide H est donc plus grand que la pyramide qui est ins-

crite dans le cône en. Mais le solide S est plus petit que cette pyramide,

ce qui est absurde; le cercle abfa n'est donc point au cercle ezh© comme
le cône aa est à un solide plus petit que le cône en. Nous démon-

trerons semblablemeni que le cercle Ezne n'est point au cercle aefa comme le

cône EN est à un solide plus petit que le cône aa. Je dis enfin que le cercle

abfa n'est poiiu au cercle EZH© comme le cône aa est à un solide plus grand que

le cône en. Car que ce soit à un solide 3 plus grand, si cela est possible; par

inversion, le cercle EZHe sera au cercle abfa comme le solide s est au cône aa.
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KÔivOV, A^A' Ûç rO S OTifcOV TTpOf TOV AA KCûVOV

Ct/T»; EN KÛfOÇ TtfOÇ iXaLTTBV Tl TcD AA

«.uvov (niùiov Kcii &if ctpa, o EZH© xuxXoi ttùoç

TOC ABrA xt/KAoc ovTUi EN kZvoç wpof {Aar-

TOF t; TCO AA y.eevou STifiàv , cTnp àS'vva.rov

ifTs/p^Sx"* 6VK afcc iO-Tiv cvç ABFA y.vxXoç ttùoç

TOC EZH0 Xi/xAoc ouTûjf AA kZvoç ttcoç //.iî^ôy
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num. Scd ut E solidum ad AA conum ita co-

nus EN ad solidum aliquod minus coiio AA;
et ut igilur EZH0 circulus ad circulum ABrA
ila conus EN ad solidum aliquod minus cono
AA, quod impossibile ostensum est; non igilur

est ut ABrA circulus ad circuhim EZH© ita

conus AA ad solidum aliquod majus cono EN,

rN=î^
'^ xrxi
V



J70 LE DOUZIÈME LIVRE DES ELEMENTS D'EUCLIDE.

nPOTASIS /^'. PROPOSITIO XII.

O/ ofx,oioi Kcâvoi xa) xoA/cJfio/ wpàç àxXriXovç Similes coni et cylindri inter se in triplicalâ -

\v TùiTrXds-'iovt XÔ-}t^ iia) tSv iv tu7( ^âa-i^t ratione sunt diametrorum basium.

S'ia.fÀ.'iTtiav,

EfTCû^nv 'cjxotot xavoi y.tt) xvXirS'fioi, m iSct- Sint similes coni et cylindri, quorum bases

niç /XiV o! ABrA, EZH0 itiiy.Xoi , S'i<iiJ.i7foi il quidem circuli ABrA , EZH0, diametri vero

tÙv fiiinav a.î BA , Z© , â^ovtç Si tuv Kmav basium BA
,
Z0 , axes aulem conorum et cy-

xet;' y.vX'nS'fbiV o( KA, MN* X'iyu crt ô xavcç
,

lindrorum KA
,
MNj dico conum , cujus ba-

c5 fittcriç /xiv la-r/c'^ ô ABFA y.vy.ACç, y.cpv(pyi «Ts sis ABTA circulus, verlex autem punctuin A,

TO Aa-»/jii7ov, TTclç tÔv KÛvov,eZ ^âff-tç /Ji.ii' iTTiv ad conum, cujas'basis quidem est circulus

c EZHO kvkXoç, xcfutpH tTè-* tû N ir«/xs7ûf , Tp/- EZH0 , vertex aulem N punclum, triplicatam

T^Xcco-iom Xcyoi îx"-' "'^«P
" BA tt^I; tmv Ze. habere rationem ejus quam liabet BA ad Z0.

E< yàp yuii s%ê'4 ABFAA Ktavoç mplç, tIv Si enim non habet conus ABrAA ad conum

EZH0N HMcof rpiTrXaa-iovtt Xôyov VTnp « BA EZH0N triplicatam rationem cjus quam BA <

07-pàî THV Z©, ï|s/ ô ABFAA Kffivoç « 77pcç ÏActT- ad Z0 , babebit ABrAA conus vel ad soli-

TOf t; toÙ EZH0N kwcou cnfiov rpiTr^ctTiova dum aliquod minus cono EZH0N triplicatam

Xoyov , n ttùIç ixiit^ov. E^stm vpiTifov "Trpoç rationem, vel ad majus. Habeat primum ad mi-

iXctTTOV^ TO S , y~a) «»ê7pa(p8ù) i'i( Tov EZH0 «us S , et describatur in EZHO circule qua-

y.VKXoi/ TiTfiymov tû EZH©* to apa EZH© dralum EZH©j quadratum igitur EZH0 majus

m^ciyoùvov iJ.ul,iv l^rtv « to Hft/s-y tov EZH© est dimidio EZH© circuli. Et crigatur a qua-

PROPOSITION XII.

- Les cônes et cyliadres semblables sonl entr'eux en raison triplée des diamètres .

de leurs bases.

Soient les cônes et les cylindres semblables dont les bases sont les cercles

ABFA, EZH®, dont Ics bascs ont ba, z© pour diamères , et dont les axes sont

les droites KA, mn; je dis que le cône dont la base est le cercle abfa, et le sommet

le point A, a avec le cône dont la base est le cercle ezh©, et le sommet le point N

une raison triplée de celle que ba a avec z©.

Car si le cône abfaa n'a pas avec le cône ezh©n une raison triplée de celle que

BA a avec z©, le cône abfaa aura avec un solide quelconque plus petit ou plus

grand que le cône ezh©n une raison triplée de celle que ba a avec z©. Que

ce soit d'abord à un solide H plus petit. Dans le cercle ezh© décrivons le quarré

EZH© ; le quarré ezh© sera plus petit que la moitié du cercle ezh©. Sur le quarré
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xu'xAow. Kct) iviiniru tTii toS EZHQ TirpoL- dralo EZH0 pyramis eumdem verticem habens
ymou TTupa/Mç riy ctÙT»v Kcpu(f,«y txoM<ra.^ rf quemconusj ergoerecta pyramis major est quam
KÛia' V ipa. âvairra,6iT<ra. 7rupafx.)i i^ii^m \(rriv dimidia pars coni. Itaqife secentur EZ ZH
M To v[/.tm fj.îpoç Tou y.iùvov. Tir/xis^ua-av S'ti He , ©E circumferenliœ bifariam in punctis O
«/' EZ, ZH, H0, 0E TTipipipucti S'ï^a- Harà. rà n, P, S, et jungantur ipsse EO, OZ, zn HH
O, n, P, 2 <nfj.i7a., Kct) iTTi^ivx^ua-uv aï HP

, P© , ©2, SE
j unumquodque igitur triangu.

EO, OZ, zn, nn, HP^ p®, es, se* ««< lorumEOZ ,znH, HP©, ©ZE majus est quam
txairrûi' a.pa. rZv EOZ, ZRH, HP0, 02E -rpt- dimidia pars scgmenti circuU EZH© in quo

N2^
sanTo r//.y\fxaLTOç roS EZH© «Jz^ow. K«i àvis--

TctTu ip Ikm-tw tSv EOZ, ZnH, HPe,

©2E Tptym'uv Trupa/xii; Tiif «Ctmi' zopt/iJnV

»;)^C!/3-a TM H&jpw' «ctj iKa.7Tt\ apct rav ccveta--

Tctaîiciov TTupafjLÎS'av [/.ûÇuv ïa-nv » to v/xiev

fxipoçl ToO x.aA tetUTVV T/^«/^aTOf rov xmcv,

TlfMVBVTii S\l fttç VTrDMlTTO/xîvaÇ TnpKpipiidÇ

•'/t*j "'" tTfil^ivyvvvTis (vùiiacç , Ka) ànir-

TuiTis t<p izctsTou Tm Tftyûvuv TrvpafJ.iS'iXÇ

,

est. Et erigatur ab unoquoque triangulorum

EOZ, znH , HP©, ©SE pyramis eumdem verti-

cem habens qiiem conus; ergo et unaquacquc

erectarum pyramidum major est quam dimidia

pars segmenti coni in quo est. Sécantes igilur

reliques circumferenlias bifariam, jungentesquc

rectas lineas , et erigenles ab unoquoque trian-

gulorum pyramides eumdem verlicem habentes

EZne élevons une pyramide qui ait la même hauteur que le cône ; la pyramide

élevée sera plus grande que la moitié du cône. Coupons les arcs EZ, ZH, H0,

0E en deux parties égales aux points o, n, p, 2, et joignons EO , oz , zn, nn,

HP, P0, ©2, SE; chacun des triangles EOZ , znH, HP©, ©se sera plus grand que

la moitié du segment du cercle ezh© dans lequel il est placé. Sur chacun des

triangles eqz, znn, HP©, ©se élevons des pyramides qui ayent le même sommet que

le cône; chacune de ces pyramides sera plus grande que la moitié du segment

du cône où elle est placée. Coupant les arcs restants en deux parties égales,

menant leurs arcs , et élevant sur chacun de ces triangles des pyramides qui
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T»!" aûxJif Kcpuipiiv i%oi;(ra? tm kÛvu, na) quem conus , et hoc semper facientes , relin-

rovTO àii TTOicuiiriç , xaTctXii-^ofjiîv rivit Ùtto- quemus quœdam segmenta coni
,

quae erunt

T//i)'/^aT« fou Kùoviv , à. iTTui iKÂttovo. tÎç miiiora cxccssu quo supcral conus EZH0N ipsum

VTTipo^riç, M vTrifiiyji EZHQN kZvoç tov S - solidum. Relinquantur , et sint quae super

CTifiCV. Aî?i£/(pSw, HO.) ta-TM Tct êV* T«i' EO ' l'psa EO, OZ, Zn , IIH , HP, P0, ©S, ZE
;

OZj zn , HH, HP, P©, 02, ZE' >vO/7rji reliqua igilur pyramis , cujus basis quidcm est

«p« H 'Trvpafùç , «ç P>x<rtç /j.îv Itni to polygonum EOZIIHPQS , vertex autem N piinc-

EOZriHPQS TToAy'j&M'Oc , y.cpv^» Si ro N tru- tum, majorestsolido S. Describatur et incirculo

fxtîov 3 fyiii^uv èVt) TC;iï S iTTspsou, Ej-j-e^Btt^flw ABTA polygone EOZIIHPQS et similc et simi-

r.a) îU rov ABFA k6-^?^ov t^o EOZnHPeS ttoAJ- Hier positura polygonum ATETr<î>4X et erigatar

yuvu o/uotov Tê ««« 0/jt.oiaiç Kii/x.ii'ov TToXii-^mvov super polygonum ATBTrOAX pyramis cumdem

To ATBYr<î>AX, jîttiài/êaTttTft) Îtt) ToùATBYr<DAX verlicem habens quem conus, et conlinentium

"TTo'Xvymcv^ TruùOLfxii r»v ain»v K^pv^nv \yj,\ji7a, quidempyramidcm, cujus basis quidem est poly-

rà K'Avtf, Y.ai rm /Av 7i-ipiixôyTt>>v im' nvpn.- gonum ATBYr<l>AX
, vertex vero A punctum,

jw/cTa, «f ^iini; fxîv \(m tû ATBYr*AX ttoXÛ- urium triangulum sit ABT, contincntiiim vero

"ymov, x'.pv(p» Si to A anutîov, tv Tpiyavov pyramidem , cujus basis quîdera est EOZlIHres

tiTTu TO ABT, Tuv Si TTipit^iinav t»v Trvpx- polygonum, vertex vero punctum N, unum

fxiSct, >iç ^ûo-iç yAv Wti to EOZnUVQI ttoXÔ' triangulum sit NOZ j et jungantur ipsoe KT,

yaùvov, ncpuip» Si to N (rufjnîov , tv Tpiywvov i^O. Et quoniam similis est conus ABrAA cono

^TTWTO NOZ, K<t) iTTi'^wx^as-a.v al KT, MO. Kcti EZH0N • est igilur ut BA ad Z9 ita KA axis

Irrei "cfyi.oiif isriv l ABFAA xâcof t^ EZHON ad axem MN. Ut autemBA ad Z9 ita BK adZM;

nûvcf' itrriv ctpa. uç îi BA Trpcg THr Z© ovtuç »

KA i^wv Trplç TOC MN àçova. Clg Si « BA TT-poj

ayent le même sommet que le cône , et faisant toujours la même chose, il restera

ciifiiî certains segments de cône, qui seront plus petits que l'excès du cône ezh0N

sur le solide s ( i. lo ). Qu'on ait ces restes, que ce soient ceux qui sont

placés «urEO, oz, zn, nn, hp, p©, ©s, se; la pyramide restante, dont la base

est le polygone EOznHP©2, et le sommet le point n sera plus grande que le solide

s. Dans le cercle abfa décrivons un polygone ATBYr^AX semblable au polygone

£OznHP02, et serablablemeni placé; sur le polygone ATBrr<PAX élevons une pyra-

mide qui ait le même sommet que le cône ;
que abt soit un des triangles qui

coinprèiient la pyramide dont la base est le polygone ATBTr<i)AX, et dont le

sommet est le point a, que Nzo soit un des triangles qui compiènent la.pyramide

dont la base est le polygone EOznHP©x , et dont le sommet est le point n, et

joignons KT , MO. Puisque le cône abfaa est semblable au cône EZH0N, la droite

BA sera à la droite z© comme l'axe ka est à l'axe mn (dcf. 24. n )• Mais ba est
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Tîfi' Z© oSrCfCç M BK Trfôs tdv ZM* ko.) uç apa lî

BK TTpîf T»if ZM ouTwf «KA Trpo; rni' MN* ko.)

îtaAAaÇ âj « BK rrpoç rnv KA ovTWf j! ZM Trpo?

THC MN, xa/ >-«'''«' <*' ^'^° BKA , ZMN /rot/,

ôcflu' yàp iKcmpa.^ , kcli TTtp) îtrttç yuvtcti; rà.ç

VTTO BKA, ZMN ctî TrMDpttt AvaXo-yov e/V/f

ofxoicv apct 8(rT/'° to BKA Tpiymvov ru ZMN
rpiyûi'tf!. n«A/)', iTTii loTty û{ n BK Trpof thv KT
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et ut igitur BK ad ZM ita KA ad MN ; et per-

mulando ut BK ad KA ita ZM ad MN , et anguli

BKA
,
ZMN œquales , rectus enim uterque

,

et circa aequales angulos BKA, ZMN latera pro-

tionalia sunt ; simile igitur est BKA triangu-

lum Iriangulo ZMN. Rursus
, quoniam est ut

]^.

OVTUÇ « ZM TTpoç Ttw MO, Kat Tripi icrstj yavlitç

Taj VTTO BKT , ZMO, Ws/fTjiVêp o juipoç sVt/c

« VTTO BKT yoivia. rZy Trpcç t^ K zjCTfço Tss-ff-a-

pUV opèùv, TO atiTO //téûOf {iTT/ XOtl M t>^0 ZMO
yuvict tÔùv Ttpoi Tço M mvrp^ Ti(r(raLpusv cpSui',

EîTjj ov» TTipt iffttç ytiviaç aï TrMvpat avctXoyov

i'iini/' c/JiOiOV apa Éitt/" to BKT Tplymvov tèo

ZMO rpiyûfie, naA/c, iWJ/ tS'iiy^^n ùç h BK

wpof T«f KA cwTMf « ZM Trpèf rnv MN, /Vu Jt

BK ad KT ita ZM ad MO , et circa œqua-

les angulos BKT, ZMO, etenim quœ pars est

angulus BKT illorum qui sunt ad K centrum

quatuor rectorum , eadem pars est et angulus-

ZMO illorum qui sunt ad centrum M quatuor

rectorum ; et quoniam circa œquales an-

gulos latera proportionalia sunt ; simile igitur

est triangulum BKT triangulo ZMO. Rursus ^

quoniam ostensum est ut BK ad KA ita ZM

à Z© comme bk est à zm; la droite bk est donc h ZM comme ka est à mn ; donc,

par permutation, bk est à ka comme zm est à mn. Mais les angles bka, ZMNsont

égaux, parce qu'ils sont droits l'un et l'autre, et les côtés autour des angles égaux

BKA, ZMN sont proportionnels; le triangle bka est donc semblable au triangle Zmn

( 6. 6 ). De plus
,

puisque bk est à kt comme zm est à mo
,
que ces droites

sont autour des angles égaux BKT, zmo, car l'angle ekt est la même partie des

quatre angles droits placés au centre K que l'angle zmo l'est des quatre angles droits

placés au centre m , et quefles côtés qui comprènent les angles égaux sont

proportionnels , le triangle bkt sera semblable au triangle zmo ( 6. 6 ). De plus ,

puisqu'on a démontré dffxe bk est à ka comme zM est à mn, et à cause que bk
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'i fXfv BK T? KT, M iTé ZM Ty OM* iS'riv apat.

oui » KT Trpoç TDv KA ouraf » OM ^pôç Tiîf

MN. Kec) vifi JVaç yuvia.ç tolç Otto TKA, OMN,

ctBat 7"ïp j «£< TT^iUfo.! antXoyov nffiv o/j.oiov

ùpct esTi'^ TO AKT rpiyuvov r^ NMO rpiyciva).

Krtî iTTi) S'ia, Tiw CjMO/oTHTct T&c AKB , NMZ
TC/Jtel'WI' êlTTlf ft)C H AB TTÊOÇ TMV BK Ot/T«f «

NZ TTCoç Twc ZM, <f/a (Te tdi' c/uloiothto. rSv

EKT, ZMO Tpiyavuv i(Friv uç n KB Trpoç t>iv

BT oinmç » MZ -Trpoç riiv 10' Sii(ro\j kpet 0)ç »

AB Trpoç Tuv BT c'utuiç » NZ Trpsç rtiv ZO.

riaA/r, evrei «T^a tjic o/jLotcmiTa. tSiv ATK , NOM
'îpiyiavùsv iO-Tiv uç m AT wpoç thi" TK cxjtuç h

NO TTBO; TMV OM, (T/Ot. (Tê THr O/XOlilTUTOC tSv

KBT, OMZ rpiyuvaiv tffTiv uç m KT 'ttcoç tiic

TB ouraf v MO wpôf tmc OZ* S'uo-ou upu. ûç n

AT vpcç Tiiy TB oûr&if m NO Trpoç Tiii' OZ.

E(r8/;:^9« (Te xœ/ aj h TB vpoç tHv BA outùiç m

OZ CToof THC ZN* S'iÏFcti apcc uç n TA Trpàç Tiir

AB ot/TMî » ON TTpoç TMC NZ* Twc ATB , NOZ

tffla Tp<5-&)r«v acitAoj'oe s/Vii' a.î TrAsopa** Wayu-

via. âùa, tffTi roc ATB , NOZ Tfiywvct' âim y.a.)

C[Â.OKt' Keti vupcL/xiç apa, iiç ^ctiriç [Xiv To EKT

Tf/jwyoc, Kcpu(pi\ S\ tÔ A (r»//ê7of , £i/-io/« èitt/ ttu-

ad MN
; scd aequalis quidem BK ipsi KT

,

ipsa vero ZM ipsi OM j est igitur ut KT ad

KA ita OM ad MN. Et circa ccquales angu-

los TKA, OMN, recti enim , lalera propor-

tionalia sunt; simile igitur est AKT triangulum

triaugulo NMO. Et quoniam ob simililitudi-

nem triangulorum AKB, NMZ, est ut AB ad BK

ita NZ ad ZMj ob simililitudinem vero trian-

gulorum BKT , ZMO est ut KB ad BT ita MZ
ad ZO ; ex œquo igitur ut AB ad BT ita NZ

ad ZO. Rursus
,
quoniam ob simililitudinem

triangulorum ATK, NOM, est ut AT ad TK ila

NO ad OM , ob similitudinem vero triangulorum

KBT, OMZ, est ut KT ad TB ita MO ad OZ;

ex aequo igitur ut AT ad TB ita NO ad OZ.

Ostensum autem est et ut TB ad BA ita OZ ad

ZN ; ex œquo igitur ut TA ad AB ila ONZ ad

NZ ; triangulorum igitur ATB , NOZ propor-

tionalia sunt latera ; aequiangula igitur sunt

ATB, NOZ Iriangula
;
quare et similia ; et py-

ramis igilur , cujus basis quidem triangulum

BKT , vertes vero A puuclum , similis est

est égal à KT, et zm égal à OM , la doite KT sera à ka comme OM est à mn. Mais

les côtés autour des angles droits TKA , OMN sont proportionnels ; le triangle akt

est donc semblable au triangle nmo. Mais à cause de la similitude des triangles

AKB , NMZ , la droite ab est à la droite bk comme la droite nz est à la droite zm,

et à cause de la similitude des triangles bkt, zmo, la droite kb est à bt comme
MZ est à ZO; donc, par égalité, ab est à bt comme NZ est à zo ( 22. 5).

De plus , à cause de la similitude des triangles ATK, nom, la droite AT est à TK

comme no est à om , et à cause de la similitude des triangles kbt, omz, la

droite kt est à TB comme mo est k oz ; donc ,
par égalité , at est à tb comme no

est à OZ. Mais on a démontré que TB est à ba comme oz est à ZN; donc , par

égalité, TA est à ab comme ON estàNZ; les côtés des triangles atb, noz sont

donc proportionnels ; les triangles atb, noz sont donc équiangles ( 5. 6 ), et par

conséquent semblables; la pyramide dont la base est le triaiigle bkt , et le sommet
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ftlxlS"!, tli ^Âlfli /MT TO ZMO Tjiiyuvov, Kcpn'P»

Si TO N 0"JtMt?01', V7T0 yàp CfJ.CIUV iTTfZTiS'mV TTi-

fiîyovTitt 'iirav rô îrAiSiflof. A/ Si o/noiai Tnipa-

uiStÇ KCt) TùtyâvOVÇ iX'iVS'AI ^aVê/Ç iV TflTTXd'

g-'iavi AÔ7Ù) eiVj Tuv e/xcXÔyav TrMvpSv » apst

BKTA TTvptt./xiç TTfoç TMv ZMQN wjiafj,iSu rpi-

TrXa.jioyu. }\oyov sp^e/ riTtif » BK vflç t«>' ZM.

pyramidi, cujus tasis quidem ZMO triangulum,

vertex autem N punctum; similibus eûim planis

continentur asqualibus multitudine. Pyramides

autem similes triangulares bases habentes in

triplicatâ ratione sunt homologorum laterum;

ergo pyramis BKTA ad pyramidem ZMOM

triplicatam rationem babct ejus quam BK ad

IK

K
Ofxaiiùi S» iTri^itiyvvvriç Ùtto tS>,' A, X, A, $,

T, T Itt) to K «lîflu'cef'^, ko.) iita ruv E, 2,

©, P, H, n (TTi TO M, Koi à.vKTTâvTiç l(p tKaiT-

;'6 [SaTCU D TCaV TpiyWVUV 7rVÛUf/,làUÇ TOLÇ CtVTdç koùv-

^àç'7 i^oviraç to7ç xcifoiç, Siiçojbiiy art x.iu

iKct^TVi tZv cfj.crety'2v Trvfa.fj.iS'aiv ttûcç SKarTHc

cf/.CTxyîï TTUDa./j.iS'st rùf7rXa.(riov<t Xoyovi^ii tm-a

« BK c//,oXoyoç TjXivpx Trpoç Tnv ZM ojJLÔXcyov

TrMvpuV, TOV-T'iTTIV «TTêO « BA 7TC,0( Tijy Z©.

ZM. Similiter ulique ducentes rectas a punctis

A, X, A, «K, T, Y ad K , et a punctis E, S , ©,

r, H, n ad M, et erigentes ab unoquoque

triangalorum pyramides eosdem vertices ha-

bentes quos coni , ostendemus et unamquamque

pyraraidum cujusdam ordiuis ad unamquamque

cjusdem ordinis pyramidem triplicatam rationem

habcre ejus quam BK lalus bomologum ad ho-

mologum latus ZM, hoc est quam BA ad Z©.

le point A , est donc semblable à la pyramide dont la base est le triangle ZMO , et le

sommet le pointN (déf. g. 1 1); car ces pyramides sont contenues sous des plans sem-

blables et égaux en nombre. Mais les pyramides semblables qui ontdes bases trian-

gulaires sont en raison triplée de leurs côtés homologues (8. 12 ); la pyramide

BKTA a donc avec la pyramide zmon une raison triplée de celle que bk a avec ZM.

Menant semblablement des droites des points A, x, a, $, T, r au point k, et

des droites des points E, 2, 0,p,h, n au point m, et élevant au-dessus de chacun des

triangles des pyramides quiay§nt les mêmes sommets que les côues, nous démon-

trerons semblablement que chacune des pyramides d'un certain ordre aura avec

chaque pyramide du même ordre une raison triplée de celle que le côté homo-

logue BK a avec le côté homologue ZM , c'est-à-dire que ba a avec ze. Mais un
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j!5,AA''** â)ç \v tSv vycvf/.ivuP Trfcç Xv ruv {•jtù/j.Î- Sedutunumantecedentiumadunumconsequen-

vuv ovTuç cLTrctvTti Ta vyc'jfÀ.iya wpoç aTruvret tium ita oinnia autecedcntia ad omnia conse-

rà. ê^TÇjuetsf ts-riv uf.a. koli âç BKTA 7rvpa/j.)ç quentia
5 est igitur et ut BKTA pyramis adpyra-

rrpoç T»v ZMON Trupa/xiS'ct olru; v cAm 7rvpet~ midem ZMON ita tota pyramis , cujus basis

/*<f , «f fia.(ri; to ATBTF^AX TTcXÛymov, xopuipà ATBYr*AX poljgonum , vertes autem punctum

cfï To A (rt\iJLi7ov , Ttfoi TMc oXtiv wpafA.iS'ct, îiç A, ad totam pyramidem, cujus basis quidempo-

/3aV/ç /Xiy To'S EOZnHP©2 TroXvyuyov, Kcfu(f» lygonum E0ZnHP©2 et vertcxpunctumN^ quare

ci To N s-it/niTtiv' tiUTTt y.a) Trvpcty.);, mç 0oi<riçfA,iv et pyramis, cujus basis quidein ATBYr*AX poly-

ro ATBTr<I'^X Trof^vyui'ov , xopu^ii Si to A «"«- gonum,vertex autem punctum A ad pyramidem,

/xûov'"> Trpcj THf TTvpeif/.lS'a. , îiç fiû(riç. yuèi/^' to cujus basis quidem polygonum EOZnHPQS
,

EOZnHP02 7rû>^vya)t'Ov,iiofvçîi Si rô N o-nfjiiîiiy, verlex autem punctum N, triplicatam rationem

rfmXcia-iova, XÔyov ixn «'^«/i w BA wpoç rîn 1@. habet ejus quam SA ad Z0. Ponitur autem et co-

TTrô-AiiTAi Si KOLp-'^ xwcof, cu ^idtç //îV^-* nus, cujus basis quidem circulas ABTA , vertes

ABFA kÔkXcç, y.opvip» St ro A (ro/xe/o»' , -ttdoç to autem punctum A , ad soHdum S, triplicatam

3 (TTiftov, Tf/TrAas-iOfst Ac'j^oc f%MC «ttsû « BA rationem b{ibere ejus quam BA ad Z© ; est igitur

Trpoç Tiiy 20* jVt/)/ a^at âç ô Kuvcç , oZ fids-ii ut conus, cujus basis quidem est circulas ABTA,

//.tv Is-Ttv'^^ ô AhTAiiÛK>\oç, KOùvÇiii Si ro A «•«- vertes autem punctum A, ad solidum 3, ita

/jLiîov"^^ f ?7poî To SiTTÉpsèc, ot/TMf « TruùitfAjç

,

pyramis , cujus basis quidem ATBYr*AX

iiç fitiin; fj,tv To AThTT<Pi>X'7roXvym'Ov'^^,)i6pv(fi) polygonum, vertex autem punctum A, ad

iTis TO A, rrpo; thv 7rvpct/j,iSce. , nç /8aV/f /mv pyramidem, cujus basis quidem polygonum

*Vt/ to EOZnHP02 TTcXûymov, y.cpuÇit, Si ro N' EOZnHP0S, vertex autem punctum N permu-

îiaAAa^ cipci. ûç nSvoç, oZ ^ûffu (xîv \fTiv'^l tando igitur ut conus, cujus basis quidem est

des anlécédeuts est à un des conséquents comme la somme des antécédents est à

la somme des conséquents ( 12. 5); la pyramide bkta est donc à la pyramide

?.MON comme la pyramide entière, dont la base est le polygone ATBYr<i>AX, et

le sommet le point a, est à la pyramide entière dont la base est le polygone

EOznHP©2, et le sommet le point n ; la pyramide dont la base est le polygone

ATBYr<i>AX, et le sommet le point a , a donc avec la pyramide dont la base est le

polygone EOznHP0X, et le sommet le point n, une raison triplée de celle que BA

a avec z©. Mais on a supposé que le cône dont la base est le cercle abfa, et

le sommet le point a , a avec le solide s une raison triplée de celle que ba a

avec 20; le cône dont la base est le cercle abfa , et le sommet le point a, est

donc au solide H comme la pyramide dont la base est le polygone atbtfax,

et le sommet le point a est à la pyramide dont la base est le polygone EOZHPQS

et le sommet le point n ; doue , par permutation , le cône dont la base est le
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ô AEFA «tî«Aof , *ofv(pii «f^ to A ayif^tîot'^^ , -Trfcç

Tvv u' *Ùt^ wfx/j.iS'et, Sic ^uitiç f/.iv to

ATBYr*AX wcAuV"'"'' > y-Of»^» «Tê to A, oSrœ?

tÔ s (TTiùiov "Trpli rvv TTvpa/xiS'ct, »ç ^ùttriç fxiv

Im TO E0ZnHP©2 TToXvymov, y.opv(p» S%to N.

Mê/Çaf Si ô i'ipnfjLÎvoç kSvoç r»ç h ctvTU Tufet-

/*/'<ra;,l/^:T8p/e;t*<>-àpaiT«'i'*^iê7'Ç3i' apaxai to 3

aripiov Tj)f TTvpa/uilS'oç y «ç fietriç jj.iv ktti to

EOZHnP02 7ro>J>ù)i'oi' , xcpv(p» eTs to N. AXXcL

KO.) eAstTTOi', cTrep iSTtv'^O ccSuioltov ook apct o

y.ùvoç, oS ^ay/j /xec èîT/c^o é ABFA KÙKXoi,
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circulas ABrA, vertex autem punctum A, ad

pyramidem quse in ipso est, cujus basis quidem

ATBïrOAX polygonum , vertex autem A , ita

soUdum H ad pyramidem , cujus basis quidem

polygonum E02nHP©S, vertex autem puuctura

N. Major autem dictus conus est pyramide

quae in ipso est ; ille eam enim comprehcndit
;

majus igitur est solidum E pyramide , cujus

basis quidem est polygonum EOZnHPGS, ver-

tex autem punctum N. Sed et minus
,
quod im

possibilej non igilur conus, cujus quidem basis

N

N2^J

y.opvpn Si TO A n/juTcif^' , Ti-pcç iXaTTov ri loS est ABFA circulus, vertex autem punctum A, ad

kÛvcv (TTipiov, ou fiâs-iç fjiiv iffTiv-^'^ '0 EZH© kJ- aliquod solidum minus cono, cujus basis quidem

y.Xoç, Kûpui(>vi S\ tÔ n niJi.i7ovy rfi7r>a.(rlovoc est circulus EZH0, vertex autem punctum N,

>^c'^ov iXH iiTrip i "B^TTpcç THV Z@, 0/J.oicoi S» triplicatam rationem babet ejus quam BA

S'ii^o/j.tfy oTê oliSi h EZH0N kZvo^ tccç iXctr- ad Z0. Similiter ulique demonslrabimus ncque

conum EZH0N ad solidum aliquod minus cono

cercle abfa, et le sommet le point A est à la pyramide dont la base est le po-

lygone ATBrr*AX, et le sommet le point a, comme le solide s est à la pyramide

dont la base est le polygone EOZHPes , et le sommet le point n. Mais le cône

dont nous venons de parler est plus grand que la pyramide ,
parce que le cône

la contient; le solide S est donc plus grand que la pyramide, dont la base est

le polygone EOznHPes, et le sommet le point n. Mais il est plus petit, ce qui

est impossible ; le cône dont la base est le cercle abfa , et le sommet le point a
,

n'a donc pas avec un solide pins petit que le cône dont la base est le cercle ezh© ,

et le sommet le point N, une raison triplée de celle que BA a avec ze. Nous

démontrerons semblablement que le cône ezhon n'a pas avec un solide plus

111. 23
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TOf T/ roî! ABFAA xcuvou mptov TftTiKa.jiovit ABFAA triplicatam ralionem habere ejus quam

y.ôyov iXH DTrip « Z0 "^poç TWf BA. AêT-M ct« Z© ad BA. Dico neque ABTAA conum adsoliduin

cvSi ô ASrAA y.moç TTjioç /mûÇciv ri rcî! EZHQN aliijuod majus cono EZH0N triplicatam habere

hÛvcu ffrtfîov tfHT>\ct(rn)vct Xoyov t^ii îmif » ralionem ejus quam BA ad Z0. Si enim pos-

BA 77|sèf T«v Z@, El 7«f S'vva.Tov , iX^TO) Trfoç sibile , babeat ad solidum aliquod majus, ip-

.A N

jj.i7^ov ro a' àvccTraXiv aùct to S (mb\lv rrplç sum S • invertendo igilur solidum H ad conura

rcv AErAA kuvov Tp7rAet«'ofa hiyov f%ê* iWêp ABFAA triplicatam ralionem liabet ejus quam

M Z© •Trpcf TOf BA. CLç (Ti TO a (TTipiov Ti-foç Tcv Z0 ad BA. Ut autem 2 solidum ad ABTA A conum

ABFAA zôïiov cvTuç h EZH0N kÙvcç vrp'oi iXctr- ita EZH0N conus ad solidum aliquod minus

Tov t; tou ABTAA kÛvov a-Tifiôv' ko.) EZH0N cono ABFAA j et EZH0N igitur conus ad so-

àfct yuvoc^ Tjpûç 'i>iml>v t/ tcv ABTAA kw'ou lidum aliquod minus cono ABTAA triplicatam

cnpiàv rpivXci.(riova. Xcycv iX'tf HTnp n Z@ Trpcç ralionem habet ejus quam Z0 ad BA
,
quod

Tvv BA , cTTip àS'ûvciToy iS'dx^^' 5Ù;t ctpet ô impossibile demonstratum est j non igitur ABTA

A

ABFAA kÛicç TTp'^ç fj-il^ôv t; roi EZH©N kZiou conus ad solidum aliquod majus cono EZH0N

aripiov Tf/7rAair;'o)a ÀÔyov i^'' >''"'? '' ^^ T'p''-i triplicatam ralionem babel ejus quam BA ad

r>iv Z©. ^S'ilx^» ^^^ °''"' ^^^^' "^poç %ha.rrov' Z0. Demonstratum est autem neque ad minus;

ABFAA apa kSivoç vrpoç rov EZH0N xâi^ov rpi- conus igitur ABFAA ad conum EZH0N Iripli-

•7TXa.<riova. XÔyov tx^i ïlvip » BA Trpoi riv Z©. catam ralionem habet ejus quam BA ad Z0.

peut que le cône abfaa une raison triplée de celle que z© a avec ba. Je dis enfui

que le cône abfaa n'a pas avec un solide plus grand que le cône ezh©n une raison

triplée de celle que ba a avec z©. Car si cela est possible, que ce soit à un solide

s plus grand ;
par inversion, le solide S aura avec le cône abfaa une raison triplée

de celle que z© a avec ba. Mais le solide S est au cône abfaa comme le cône

EZHGN est à un solide plus petit que le cône abfaa ; le cône ezhqn a donc avec

un solide plus petit que le cône abfaa une raison triplée de celle que z© a avec

BA , ce qui est démontré impossible ; le cône abfaa n'a donc pas avec un solide

plus grand que le cône EZHGN une raison triplée de celle que ba a avec z©.

^lais nous avons démontré que ce n'est point non plus avec un solide plus petit;

le cône abfaa a donc avec le cône EZiieN une raison triplée de celle que ba
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Ci; (Tê à Kmo; Trpct Toy Kiïyov oStuç^^ o tmXiv- Ut autem conus ad conum ita cylindrus

Jpoî Trpijç rly kvXiyS'ùOY , TciTrXoio'ioç yp o ku- ad cylindrum , triplus enim cylindrus coni

A/i'iTBCf Toû Ktéycv ô itt) TÎiç aùrtiç jSaVfwç Ta qui est in eàdem basi et altitudine in quâ

xûvai xa) IffoC-^itç avru' îS'iiyèn yip Tràiç y.Svcç ipse ; ostensus est enim omnis conus tertia pars

Kv'hivS'Dcv TùiToy /xîùoç TOt; T»f olÙtiiv /8st3-<v cylindri habentis eamdem basim quam conus

iyjuTOç alrSi ko) tl4°< îVoc^^' xtù y.vXivS'fOi et altitudinem aequalem; et cylindrus igitur ad

afifTTùli Tov v.CxnS'ùov rpt7T\ots-ioya Xôyoy tx''' cylindrum triplicatam rationenihabet ejus q[uam

MTTsp â BA wpàç Ttw 10. BA ad Z0.

0/ «p« oaoïoi, Kct) ri i^»ç. Similes igitur, etc.

nPOTASIS ,y'. PROPOSITIO XIII.

Eà;' y.vXnS'poi WnriS'cf, Tf^nin ^apaMiiAù) Si cylindrus piano secetur parallelo existente

6.T/ T=?f i7T^vctvTloy Iwi^ihiç , Ut=l, âf l Kv- oppositis planis ,
erit ut cylindrus ad cylin-

An/poç TTpU roy y.ô>.nS'f.oy otru; 'a a^m Trph ^rum '^ ^'''s ^^ .^''em.

TOV a^crct,

Ko'A/i'Jpcç >àp AA jV/tt-ÎcTû, t« H0 TiT//«V- Cylindrus enim AA piano H0 secetur parallelo

6u 7rapotXXti?^a oct* toTc à^sravr/oc IvtvîS'oiç existente oppositis planis AB , TA , et occurrat

To7ç AB , TA , Kit) <s-tjfiÇetXXÎra> Ta a|or/ ro axi EZ planum in K puncto j dico esse ut BH

H0 iTTiTTiS-ov' Ko-rà To K (T/î/^eîor >ê7« Zti cylindrus ad cylindrum- HA ita EK axem ad

IsTii''^ wç EH KvXivS'tcç CTpiç TCf HA !;tl?./c-

^
'

, [ _^
axem KZ.

S'pov ovTu; '0 EK a^uy wpof toc KZ açoya,

a avec ze. Mais un cône est à un cône comme un cylindre est à un cylindre,

car un cylindre est le triple d'un cône qui a la même base et la même hauteur;

car on a démontré que tout cône est la troisième partie d'un cylindre qui a la

même base et la même hauteur que le cône ( 10. 12 ); un cyli^idre a donc avec

un cylindre une raison triplée de celle que ba a avec ze. Donc, etc.

PROPOSITIONXIH.

Si un cylindre est coupé par un plan parallèle aux plans opposés, l'un des

cylindres sera à l'autre cylindre comme l'axe du premier est à l'axe du second.

Car que le cylindre aa soitjcoupé par un planHe parallèle aux plans opposés

AB, TA, et que le plan ne rencontre l'axe EZ au point K; je dis que le cylindre

BH est au cylindre ha comme l'axe ek est à l'axe kz.
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jMs'pji 67r) ri A, M tn/xiTit , ko.) iy.Ktlirôuo-av t«

/j.iv^ EK a^cv/ «Vo/ l(roiS'»7rcrovv o't EN, NA, tm

tTi ZK (Vo/ c'a-c/iTHTCTOt/i' 0* ZS, EM , zaj fota^u

c i7n Tcv AM u^ovcç xuAiviTpcç o OX eu ^clthç

oî on, 4>X HvxXoi' KOI ixC':Ç>Kii(rôtii ha. rm N,

Z (rr.iJi.ilav IvriTTiS'st Trrtpâ^AjiAa Tc?f AB, TA,

KO.) TCtli ^isid-l TOÙ OX KU^/^<^pCt/ Xa« TTOlil-

TU^av Tov( PS 3 TT xJx?iCiuç wepi ra N , S

S ELEiMENTS D'EUCLIDE.
Producatur enim EZ axis ex utrâque parte

ad puncta A , M , et ponantur axi quidem EK

œquales quolcunque rectae EN , NA , ipsi vero

ZK sequalcs quotcunque ZE, ZM , et intelli-

gatur circa AM axem cylindrus OX cujus bases

circuli on , OX ; et ducantur per N , Z puncta

plana parallela ipsis AB, TA, et basibus cylin-

dri OX- et faciant PS, TT circules circa N, H

aiinfitt. Ka) IttîÏ ol AN, NE, EK afcvêj îVs/

(iTiv «AAiiAo/f o't à'pa'l DP, PB, BH Kij?MvS'poi

•TTùoç àAAjiAcuf iîinv ùùç al fida-nç. Ifcli <J\ tis'iv

.aï fidmç' liyot apa nau oi HP , PB , BH kÎiXiv-

«Tpo/ âAAifAtiç^.-ETrêi oZv K.ai o'fi AN, NE,.EK àço-

Mç 'ktoi iWiv'^ aXhnXoiç, iltri S^t koli ci nP, PB, BH

KvT^ttS'ciot iTOt aAAnAo;ç, y.ai iiniv i^ov to ^A;i-

6oj TûJc AN, NE, EK rZ wAsiSj/ Twr nP, PB;

centra. Et quoniam axes AN, NE, EK a^qualcs

inter se sunt; ergo cylindri HP, PB, BH iuter

se sunt ut bases. JEquales aulcm sunt bases •

œquales igitur et nP , PB
, BH cylindri inter se.

Quoniam igitur et AN, NE, EK axes œquales sunt

inter se, sunt autem et cylindri np, PB, EH œqua-

les inter se, etxqualis estmultitudo ipsarum AN,

NE, EK multitudini ipsarum HP, PS, BH3 quotu-

Car prolongeons de part et d'autre l'axe EZ vers les points a, m ; faisons tant

de droites en , na qu'on YOtidra égales chacune à l'axe EK, et tant d'autres droites

zs, HM qu'on voudra égales chacune à l'axe zk; autour de l'axe am concevons le

cylindre Ox, ayant pour bases les cercles on, $x; par les points n, z , soient meués

des plans parallèles aux plans AB , fa, et aux bases du cylindre ox, et que ces

plans engendrent les cercles PS, ty, autour des centres n, s. Puisque les axes

AN, NE, EK sont égaux entre eux, les cylindres np, PB, bh seront entre eux

comme leurs bases. Mais leurs bases sont égales; les cylindies nP , PB, bh sont

donc égaux. Puisque les axes an, NE, EK sont égaux entre eux
; que les cylindres

IIP, PB, bh sont aussi égaux entre eux, et que le nombre des droites an, ne, ek

est égal au nombre des droites np, pb, bh, l'axe ak sera le même multiple
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BH^' UoLTr^ns-ia»! af.a. ô AK a^aiv tou EK i^ovo; plexigiluraxis AK ipsiusEK axis, totuplex erit et

Tii(ruvTa.7i>.eLfiuv i(rra.i a») o TIH x.vUvS'foç tou nHcylindrus cylindri HB. Propter eadcm utique

HB y.uXiiS'pcv. àià. rà aura (TA ko.) 'oto.'ttàciit'iuv quoluplex est MK axis ipsius KZ axis totuplex est

l<rT)y ô MK a^uiv foxj K7. 'i^ovcç TOMuraTr^a- etXH cylindrus cylindri HA. Et si quidem œqua-

tr'tm hr) ko.) ô XH KvXivS'poç toS HA wXUSpov. Hs sitaxis KA axi KM, aequalis erit et nn cylin-

Kai il fJih iS-oç i<rr)v o KA a^av ru KM a^ovt ,
drus cylindro HX; si autem major axis axe major

JVo? s<rTa;9 y.aï o HH Kvf^ivS'ptç tw HX nuXiv- et cylindrus cylindro , et si minor, miner; qua-

Spa' il ^i //.li^m ô a^m tcD èî^ovoç , fxû^cov tuor igitur magnitudinibus existcntibus , axibus

KO.) KÎiXivS'fCi; rou xiy^/rJpsu"' , zet) i] IxiiriTùùV, quidem EK, KZ, cylindris vero BH, HA, sumpta

IxifTS-ciùV' Tiasâùuiv S'v\ ixiyi^Zv ovrm^^ , à^ôviav sunt a;quemultiplicia , axis quidem EK et cylindri

/xiv Twc EK , KZ, Ki/XivS'f.uv (Tè tSv EH , HA , iH- BH , et axis AK et cylindri HH ; axis vero KZ et

X>t ;rTt3Li i<râ;ii; vroXXxTXâd-ia ,rct /J.iv EK aÇoroç cylindri HA, ajiis KM et cylindrus HX. Et

y.oLÏ Tcv EH livXii'Sûc.u , o , ri AK a^av y.aï l demonstralum est , si superat KA axis axem

riH y.ùXi\h:ç^ «û tTs KZ a.^ovoç kcl) tcC HA KM,superare et cylindrum HH cylindrum HX
j

KvXivS'ùoii , 0, Tï KM a^tot' Ka] ô HX KuXiviS'pcç^^. et si a;qualis œqualem ; et si minor, minorem;

K,a) S'i S'ilKT 0.1 , on ù v7riti-)^u o KAa^m rou KM est igitur ut axis EK ad axem KZ ita c^'lindrus

# oL^oi'o;, VTrîpi^n Keù o IIH nCx^'^poç toÙ HX KU- BH ad cylindrum HA. Quod oportcbat ostcn-

xhS'pov,xa)ii'î(!-cç, i'o-Dç, y.a.1 ù sAaTTar, IXo-ttuv' dcre.

iTTiv àW iç EK a^wf Ttpoç rov Kl â^ova, ol/t&iç

ô BH KOÀD'Jpoç 77-poî Tov HA KuXtyS'f SI'. OTrsp iS'îi

de l'axe ek que le cylindre nn l'est du cylindre hb. Par la même raison, l'axe MK

est le même multiple de l'axe KZ que le cylindre XH l'est du cylindre ha. Si donc

l'axe KA est égal à Taxe km, le cylindre nn sera égal au cylindre HX; si l'axe ka

est plus grand que l'axe km, le cylindre nn sera plus grand que le cylindre hx
,

et si l'axe ka est plus petit que l'axe km, le cylindre nn sera plus petit que le

cylindre hx. On a donc quatre grandeurs, les axes ek, kz, et les cylindres

BH, HA; l'on a pris des équimultiples de l'axe ek et du cylindre bh, savoir,

l'axe AK et le cylindre hh; on a pris aussi des équimultiples de l'axe kz et du

cylindre ha, savoir, l'axe km et le cylindre hx; et l'on a démontré que si l'axe

KA surpasse l'axe km, le cylindre nH surpassera le cylindre hx, que si l'axe ka

est égal à l'axe km, le cylindre nn sera égal au cylindre hx, et que si l'axe ka

est plus petit que l'axe km, le cylindre km sera plus petit que le cylindre hx
;

l'axe ex est donc à l'axe kz comme le cylindre bh est au cylindre ha ( déf. 4- 5 )•

Ce qu'il fallait démontrer.
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nPOTASIS /<r'.

Trpoç aXXnXovç ù<r)v ûç ra u4>''

Ei7TU><rctv •jap Êtt» îVwf ^ainuv tuv AB , TA

Kt/'A/tJpo/ 0/ EB , ZA* ?\'fyu) oti sVt(1'' <mç

EB x.vXnS'pc; Trpoç toc ZA «!/'A;)'J))I)|' owTWf

H© a^m rrjioç tIv KA à'foca.

PROPOSITIO XIV.

In aoqualibus basibus existentes coni et cylindri

intcr se sunt ut allitudincs.

Sint cnim in œqualibus basibus AB ,
TA cy-

lindri EB ZA ; dico esse ut EB cylindrus ad

ZA cylindrum ita H© axem ad KA axcm.

EjtÊêêAnVeft) >àp s KA a^MC Itt) to N nuiTov, Producatur enim KA axis ad punctum N
,

y.a.) xti(r6a t^ H0 i^ovi 'Ucç AN, koï Tnfi ponaturquc ipsi H0axiœqualis ipse AN , et circa

i^oya. tÏv an y.vXnf'poi; vivoMu'^ IM. E^rei axem AN intelligalur cylindrus TU. Quoniam

o?;»' ol EB , FM !'.ÛA(,<rpo/ ItiI to avTO Hcç i'iir), igitur cylindri EB, TM in eâdeni altitudine sunt,

wpèç iXXriXcvç ikh ûç a.i ^âiruç. Wai S'i Ùtiv inter se sunt ut bases. vEqna'.cs autcm sunt

ai /3aVê/î àAAiiAct/î' iVo; à'pa ùii y.cù ol EB, bases intcr se; œquales igitur sunt et cylindri

PROPOSITION XIV.

Les cônes et les cylindres qui ont des bases égales sont enlf'eux comme leurs

hauteurs.

Que les cylindres eb, za ayent des bases égales ab, ta; je dis que le cylindre

EB est au cylindre ZA comme l'axe He est à l'axe ka.

Car prolongeons l'axe ka vers le point n, faisons an égal à l'axe hg, et au-

tour de l'axe an concevons le cylindre tm. Puisque les cylindres eb, fm ont la

même hauteur, ces cylindres sont entr'eux comme leurs bases ( 11. 12). Mais

leurs bases sont égales enir'ellcs; les cylindres eb, r.M sont donc égaux entr'eux.
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FM KuXivtfiti àMn'Ao/f'. Ka/ l'Jii KvXlvffoç a

ZM tTriTriS'a TiTyujtra* t^ ZA •;iAfa.h>.n>\a> ovTt

Toîç ivifeurriov WtTriS'oii' imv afo. uç o FM

y.ûXifhoç TTùoç Toy ZA xvXivS'poy ot/Twf o AN

a^uv TTfcç Toy KA a^ora, ïaroç «Tê is-riv o jAv

TM xt/A/tcTpsf TM EB KvXivS'pa,, o S\ AN àf«i'

T^ He i^ovr tariv afct wj-oEB x.ûXtvS'fCiç Tifoç

lov ZA xi/A/i'iTpci' ct/TUf 6 H0 aÇaf ttcoç Toy KA

a^ova.. Clç Si Q EB z'JA/itTpcf Tf oç tc»' ZA xJA;i-

«Tcov cuTû)ç ABH y.moi; TTfoç toc TAK xwcc)'^*

xaî ùç cLfo. l H© afai' Trpoç roy KA afoca oStoi;

ô ABH xâtoç Trpcf TAK zucoy xa/ o EB ziÎA/veTpîf

Trpsî TC>' ZA K'JhnS'foy, OTrtp iht «Te/fat/.
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EB, FM inter se. Et quoniam cylindrus ZM se-

catur piano TA parallèle cxistenle oppositis •

planis est igitur ut TM cylindrus ad ZA cj-

lindrum ita AN axis ad KA axem. ^qualis au-

tem est quidem TM cylindrus cylindre EE , axis

vero AN axi H© ; est igitur ut EB cylindrus

ad ZA cylindrum ita H© axis ad KA axem.

Ut autem EB cylindrus ad ZA cylindrum ita

ABH conus ad TAK conum; et igitur ut H©

axis ad KA axem. ita est ABH conus ad TAK co-

num , et EB cylindrus ad ZA cylindrum. Quod

oportebat ostendere.
'

Et puisque le cylindre zm est coupé par le plan ta parallèle aux plans opposés
,

le cylindre tm sera au cylindre ZA comme l'axe an est à l'axe ka. ]\Iais le cylindre

TM est égal au cylindre EB , et l'axe an égal à l'axe HG; le cylindre eb est donc

au cylindre ZA comme l'axe He est à l'axe ka ( i3. 12 ). Mais le cylindre EB est

au cylindre za comme le cône abh est au cône rAK( 10. 12); l'axe H© est donc

à l'axe KA comme le cône abh est au cône tak, et comme le cylindre eb est au

cylindre za. Ce qu'il fallait démontrer.
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nPOTASIS n. PROPOSITIO XV.

Tac ïrav xuvuv xett KU^iii'S'ptàf ivTtvn7rov6oi7iv

aï 0ct(rtiç TO?ç v-^iffi , KO.) û)c xâvuv xa) xvXiv-

S'pav à.t'Ti7ri'!rcii'6x7iv al ^âa-aç roli 'ù-\iiriv ï'ff-oi

ùtriy ix.uvoi,

'Etn-u^uy ïffci «.moi xai y.vXivS'fot , ûv /ictcru;

fjiiy 01 ABIA, EZH0 xvkàoi , S'iâfjLnfOt Sï

cttnàv ai AT, EH, ôi^onç S'I cî KA , MN , ci

T/viÇ Koi ti-f» t/Vîf TcÙf' ;;eôi'œi' ») y.v?'.ii'S'pùùy,

y.a) crnfJi7ri-jrXt\fûshu)<!a.v ol A3, EO xt^A/rJpoc

Aè5&) cri tZv A3 , EO xvKivS'ooii avTt7it7rov^x(nv

aï 0à.<niç Tc7ç v-^'itri , Hcit Icrtv"^ ûç « ABTA

fidciç TTpCÇ TJIV EZH0 jiÛflV OUTUÇ tÔ MN V-^'OÇ

Trpoç To KA v-^oc.

To 5/ap KA K-vf-Of Tû) MN l/^J-ê/ «TO/ /(TOI' êlTT/C,

M ot/. Ea"T« TTùonpcv ifov. EfTT/ <)\ xai A3

«yA/lfToîç T6) EO «t;A/!J'p&> îrOf. O; (Tê VTTO TO

«Ùto tî-Y'f ôcTeî y.upoi xui kJA;>J)jo< îrpcf aAAj)-

JEqualium conorum et cylindrorum reciprocje

sunt bases allitudinibus; et quorum conorum

et cylindrorum rcciproca; sunt bases allitudi-

nibus , œquales suut illi.

Sint sequales coni et cylindri
,
quorum bases ,

quidam ABTA , EZH0 circuli , diametri aulcm

ipsorum ipsœ AT , EH , axes vero KA , MN,

qua; et altitudines sunt conorum vel cylindro-

rum; et compleanlur cylindri AH, EO
j dico

AE, EO cylindrorum reciprocas bases esse alti-

ludinibus , et esse ut AErA basis ad EZH0 basim

ita MN altitudinem ad KA altitudinem.

Etenim KA allitudo altitudini MN vel aequalis

est, vel non. Sit primum asqualis. Est autcm

AS cylindrus cylindro EO onqualis. In eûdcm

autcm allitudine existentes coni et cylindri

PROPOSITION XV.

Les bases des cônes et des cylindres égaux sont réciproquement proportion-

nelles aux hauteurs; et si les bases des cônes et des cylindres sont récipro-

quement proportionnelles aux hauteurs, les cônes et les cylindres sont égaux

entr'eux.

Soient les cônes et les cylindres égaux, dont les bases sont les cercles abfa
,

EZH0, qui ont pour diamètres de leurs bases les droites af, eh, et dont les axes sont

les droites KA, mn, qui sont aussi les hauteurs des cônes ou des cylindres ; ache-

"vons les cylindres A3, EO; je dis que les bases des cylindres A3, EO sont réci-

proquement proportionnelles aux hauteurs; c'est-à-dire que la base abea est à la

base EZH0 comme la hauteur mn est à la hauteur ka.

Car la hauteur KA est égale à la hauteur mn ou elle ne lui est pas égale.

Qu'elle lui soit d'abord égale .-puisque le cylindre A3 est égal au cylindre eo , et

que les cônes et les cylindres qui ont la même hauteur sont entr'eux comme leurs
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A«t/ç ilirh û; clI fiâa-tn' tm apa. xa.) » ABFA

fiâa-ii T») EZH0 jSatrj/* airri no.) àvriTtiTTovôiv^,

ûç M ABFA /SaV/f 7rpcir»v EZH© /3sta-/y oStwç to

MN 24°^ ''pÀf tÔ KA u4<'f» AAAa S"» /un tairai to

KA 24of T^ MN rî-oc, à?iX' ia-ru fiiit^ov to MN+,

Xrtj à.<pvfïiaîui iTTO TcCi MN L'-vf-ow? tu KA «a-oc to

nM, net) (T/à ToD n ir>tyt*êioM Tf/^c jïtÔm ô EO kvXiv-

S'fOç iTTiTriS^o) T^ÎTK 7rapaAA«'A-&) To7f TMf EZH0,

PO kCkXuv êTT/ÇTtiTûiç^, «aï âwû fiûnui fxlv

TowEZH© kvkXov, v-^ovi «Tj toù HM KÙXtvlfoç n-

inter se sunt ut bases; sequalis igitur et ABTA

basis basi EZH0j quare et reciproce , ut ABFA
basis ad EZH© basim ita MN altitudo ad KA
altitudinem. At vero non sit KA altitudo

altitudini MN aequalis , sed major sit MN , et

auferatur ab ipsâ MN altitudine ipsi KA aequa-

lis nM , et per n punclum secetur EO cylindrus

piano TTS parallèle oppositis planis circu-

lorum EZH0,PO,ct in basi quidem EZH©
,

altitudine vero nM cj'lindrus iatelligatur £2. Et

fctiffôcft EÎ,.Ka.i i'TTtt 'ifcç \e-Tiy à A3 KoXivS'poç

Ta EO KvT^ivS'ptj) , aAAof fi tiç ô ES KvXivS'poç^'

tfTiv apauço AS xvXivS'poçTrplç rov E'î.'xvXivfpcv

ot/Tw; EO xvXnS'poç Trpoç toc E2 KjA/ycTpoc,

AXX &)f fXiV AS KuXlvfpOÇ TlpOÇ TOI' ES KVXlV-

Spav"^ ovTuç « ABFA ^ ct(riç 'jrpoç tïiv EIHQ ^si<nv^,

VTTO yàp TO «iÎtÀ v^oçiîa-)v oî AS, E2 x.CXtvS'poi'

eoç (Tê EO KvXivfpoç vrpà; toc ES outuç to MN

quoniam asqualis est AS cylindrus cylindre EO,

alius autem aliquis cylindrus ES j est igitur ut AS

cylindrus ad ES cylindrum ita EO cylindrus

ad ES cylindrum. Sed ut quidem AS cylindrus

ad ES cylindrum ita ABTA basis ad EZH© ba-

sim; sub cnim altitudine eâdcm sunt AS, ES

cylindri; ut autem EO cylindrus ad ES ita MN

bases ( 1 1. 12 ), la base abfa sera égale à la base EZHe; les bases sont donc réci-

proquement proportionnelles aux hauteurs, c'est-à-dire que la base ABFA est a la base

EZH© comme la hauteur mn esta la hauteur ka. Mais que la hauteur ka ne soit point

égale à la hauteur mn, et que la hauteur mn soit la plus grande. De la hauteur MN
'retranchons la droite nM égale à la droite KA, et par le point n coupons le cy-

lindre EO par le plan TTS parallèle aux plans des cercles ezh©, po, et conce-

vons un cylindre ES dont la base soit le cercle ezh©, et dont la hauteur soit nM.

Et puisque le cylindre as est égal au cylindre eo, et que es est un autre cylindre,

le cylindre ah sera au cylindre es comme le cylindre EO est au cylindre ES (7. 5).

Mais le cylindre as est au cylindre es comme la base abfa est à la base ezh©

( II. 12), caries cylindres as, es ont la même hauteur, et le cylindre eo est

III. 24
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v4oç Trpoî To Mn u4of , é yàfi EO Jtw'^/v/jsoç 87r;-

7iîS'a> rîr/JLUTeti rS TY2 TxafaAAtÎAM ovt/ toTj

/Sâs-;? TTfoç TMv EZH0 iSaV/f ci/TWj rô MN S4=f

77-pèf TO Mn t,-^o(. ïirov «ft TO Mn ii-^oç ru KA

u-iê'" '«"T/f «p* «Sf "' ABFA liâfiç Trplç t»v

EZH© iS«t«-/y ovTui; to MN 340? ""pè? to KA

î;4oç' Tw;' «pa AS, EO xwA/'rJjpwi' àcTiTtwcV-

S ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.
altitude ad Mil altitudinemj etenim cylindrus

EO-secatur piano TY2 parallèle existente oppo-

sitis planis ; est igitur et ut ABFA basis ad EZH0

basimitaMN altitudoad Mllaltitudinem.^qualis

aulem est Mil altitudo allitudini KA est igitur

nt ABFA basis ad EZH0 basim ita MN altitudo

ad KA altitudinem } cyliadrorum igitur AE , EO

reciprocae sunt bases altitudiaibus.

AAAÉt <r» tÎùV as, EO K'J>^lvS'fù)V eCVTITTiTrOV-

6ira>irav al fidi(ruç toT; v-^ifi , xa.) trru û; »

ABFA fiiuiç TTfcç rnv EZH© fiistv curuç to

MN v-^cç TTpoç TO KA v-foi' >^iyu 2t< îVcf lirTif

* A3 xfA/vJpcf Tw EO y.v}\ivS'pûs.

Tav yap avrày mtTctffHiuctaÙiyTUV twa nyriy

uç » ABTA ^x<riç ttùoç rtiv EZH® ^inv olnuç to

Atvcro AB, EO cylindrorum reciprocae bases

sint altitudinibus, et sit ut ASTA basis ad £ZH@

basim ita MN altitudo ad KA altitudinem ; dico

a;qualem esse AS cylindrura cylindre EO,

lisdcm enim constructis , quoniam est ut

ABFA basis ad EZH© basim ita MN altitudo ad

au cylindre ES comme la hauteur MN esta la hautear Mn ( i3. 12), car le cy-

lindre EO est coupé par le plan tts parallèle aux plans opposés ; la base ABfa

est donc à la base ezh© comme la hauteur MN est à la hauteur Mn. Mais la hau-

teur MH est égale à la hauteur ka ; la base abfa est donc à la base ezh© comme
la hauteur mn est à la hauteur KA ; les bases des cylindres AS, EO sont doue ré-

ciproquement proportionnelles aux hauteurs de ces cylindres.

Mais que les bases des cylindres AS, EO soient réciproquement proportionnelles

aux hauteurs, et que la base abfa soit à la base hzh© comme la hauteur mn est à

la hauteur KA
; je dis que le cylindre as est égal au cylindre EO.

Car faisons la même construction. Puisque la base abfa est à la base ezh©
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MSè'loi-TrpOi roK\v-^oç,ïffov SiroKAv-i'Oi'Tlfi KA altitudinem, aequalis autem KA altitudo alti-

Unv4ii' i^rif eifet, ùç « ABFA ^itriç Trpoç T»r tudiiii MHj est igilur ut ABrA basis ad EZH©

EZH0 ^â(rty ovreùç ta MN v-ioç -jrpoç rà MU basim ita MN altitudo ad Mn aUItudiiiem. Sed ut

S4of"*. AAA' Ûç [Àv « ABrA P>iffti; Trpci Ttiv quidem ABFA basis ad EZH0 basim ita AH c_ylin-

EZH0 j8a«v ûVTu; ô AS xùXtvS^fOi Trpoç toc drus ad ES cylindrum , etenim sub eàdem alti-

£2 xv^nS'pov, v-TTO yà.p to clÙtd u-^oi ùtrip- à( tudine suntj ut autem MN altiludo ad Mn al-

(Té to mn v4ci TTpU TO Mn u4oç" ouTW? EO titudinemitaEO cylindrus ad ES cylindrum
j est

xuA/('<rpoç Wfoç TOC ES «ÛA/cJJior es-T/c ap* âî ô 'gitur ut AE cylindrus ad ES cylindrum ita

AS xJXivJpof Trpèç TCf ES aCMvSpcy ovraç h EO ^° cylindrus ad ES cylindrum; asqualis igilur

yMXtvS-poi Trpoç rlv ES zu'Xic.Tpov'^' JVof apa i -^2 cylindrus EO cylindre. Similiter aulem et

A3 y.ùXivS'poç T« EO y.MXiv^pa. Cls-oi^TUS éi xu) '» conis. Quod oportebal ostcndere.

ST» ruv Kuvùiy, O^sp ïoê< àtiçiti.

comme la bailleur mn esta la hauteur ka, que la hauteur ka est égale à la hau-

teur Mn, la base abfa sera à la base Ezne comme la hauteur mn est à la hauteur

Mn. Mais la base abfa est à la base ezhg comme le cylindre A3 est au cylindre es

( II. 12 ), car ils ont la même hauteur, et la hauteur mn est à la hauteur Mn
comme le cyliodre eo est au cylindre es ( i3. 12 ); le cylindre A3 est donc au

cylindre es comme le cylindre eo est au cylindre es; le cylindre A3 est donc

égal au cylindre EO (g. 5 ). Il en serait de même pour les cônes. Ce qu'il

fcillait démontrer.
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nPOTASIS /ç-'. , PROPOSITIO XVI.

AUO )£W«A«l' TTif I TO aîlTO X.ivTO0V OVttùV , i'i;

TOC fifiÇovct Kvy.?^ov TToXvycùvov t^cvMvpcv n ko.)

àpTioTrXivpov lyyfâ-^Ai , yu« -^cttlov Tou iXâao'O-

fCÇ KVK}\0U,

'E(rru(j-uv oi (TcSêCTSf «Tuo iidxXoi oî AfiFA,

EZH0 TTift) TO auro Kivrfov to K* S'iî S'a ih tcv

[Mîî^ova. kvkXov tov ABFA TToX-ûyaivov iirûTrMvpôv

Tê za( aùTUTTMveov îyypa-^cii, fÀ» -vf-ayoc Tct/

EZHe xt;zAcu.

H;;^â&) ^ap (T^à toD K KiVTùOV tvôiTct » BKA,

KHI airo Tcw H (ni/uiicv TyBA tuôiîa.'^ ttùoç cùBaç

tlX^" « HA , KO.) <r/jî;^â&) iTTt tÔ r* » AT àpa,

îipefTrmai rcu EZH© kJzAou* rifj.K)VTiC (Tu tiic

BAA TrifKpiftittv S'I^a., xa) t»v n/xlfiiav hvtSç

ii^a , Kcti Touro iù ttoicvvtiç^ KtvraMi-^ofjLtv

'TrtoKffOiia.v iXoLTrova. r»ç AA, Aê^^/^fl&), «a*

«ffTW « AA, K«/ «570 TcCi A t'zr) Tflc BA xaâsTOç

»3^6&) « AM, Kctj <riM;:^S« êTxî to N, x«« iTii^w'^,-

Duobus circùlis cîrca idem centrum existen-

tibus , ia majori circule polygonum et œqui-

laterum et parilaterum describere, non tau-

gentcm minorem circulum.

Sint dati duo circuli ABFA, EZH0 circa idem

centrum K
j oportet igitur in majori circulo

AnrA polygonum et œquilaterum et parilate-

rum describerc, non langentem EZH© circulum.;

Ducaliir enim pcr K centrum recta BKA, et

a puncto H ipsi BA ad rectos angulos duca-

tur HA , et producatur ad T; ergo AT tangit

EZH© circulnm; sécantes utique BAA circum-

ferenliam bifariam, et dimidium cjus bifariam
,

et lioc scmper facientes, relinquemus circumfe-

rentiam minorem ipsâ AA. Relinquatur, et sît

AA
, et a puncto ad BA perpendicularis ducatur

AM, et producatur ad N, et juugantur AA

,

PROPOITION XV L

Deux cercles étant concentriques, décrire dans le plus grand un polygone

dont les côtés égaux et pairs en nombre ne touchent pas le plus petit cercle.

Soient les deux cercles abfa, ezh© ayant le même centre K; il faut dans le plus

grand cercle abfa, décrire un polygone dont les côtés , égaux et pairs en

nombre , ne touchent point le plus petit cercle EZHe.

Car par le centre K menons la droite bka , du point H menons la droite ha per-

pendiculaire à BA , et prolongeons cette droite vers le point r ; la droite Ar

touchera le cercle EZH© ( 16. 3 ). Partageons l'arc baa en deux parties égales,

sa moitié on deux parties égales, et faisons toujours la même chose; il restera un

arc plus petit que l'arc AA ( i. 10). Qu'on ait cet arc, et que cet arc soit aa
;

du point A menons la droite am perpendiculaire à ba
;
prolongeons cette perpen-

diculaire vers le point n, et joignons aa, an ; la droite aa sera égale à la droite an.
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ùetm* ai AA, AN* îVi» àipa. tinh^ i AA t» AN; squalis igitur est AA jp«i AN. Et quo-

AN. Koti tTrt) irapâM.nXÔç \<TTtv » AN tm AF, niam parallela est AN ipsi Ar , ipsa rero AT
H «Tê AF t^aVrtTai tcu EZH9 kvkXov li AN tangit EZH© circulum , ipsa igitur AN non

aptt sÙk ttpttTrmxi rcS EZH© icvk>^du\ woM^ tangit EZHQ circulum j a fortiori igitur Aà

aùA ttî AA , AN ovK 'npiTrrùVTtti toS EZH© xJ-

xAou. Eiy S'i)^ ry AA sùôe/çt îa-aç ;£«T(t to suvi^ii

îrctc/jiôfufjiiv tlç Tov ABFA xlizAoc, tyypupMS'»-

rcii ùç TOf ABFA xûxAsf wo^Jj-wcee ïaiTtXiVùiv

Te® Jtai àpTicTTMvpov, /xii -^aLvov tov iXâ-Troyoç

xtîzAou Tou EZH©. OTTtf iS'tt TroiUrcn,

AN non tangunt EZH9 circulum. Si aufem ipsi

AA rcctse œquales deinceps aptabimus in ABFA
circule, describetur in ABFA circule polygo-

num et sequilaterum et parilaterum , non tan-

gens minorem circulum EZHQ, Quod oportebat

facere.

Et puisque AN est parallèle à AF, et que af touche le cercle ezh©, la droite an ne

touchera point le cercle ezh©; les droites aa, an ne toucheront point le cercle

EZH0, à plus forte raison. Si donc l'on applique au cercle ABrA,à la suite les

unes des autres, des droites égales à la droite aa (1.4), on décrira dans le

cercle abfa, un poljgone dont les côtés égaux et pairs eu nombre ne toucheront

pas le plus petit cercle ezh©. Ce qu'il fallait faire.
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nPOTAlIS /r. .

PROPOSITIO XVII.

T»V f^i'tî^OVa. C^A.feLV (TTlfiOV TToAu'êtTf Ol/ ty'}poC.'^CI.Iy

ÇlatCêi*!''.

ro A' S'il (Th tlç Tttv fxii^ovA ffÇeufetv a-Tiptov

TtoXviS'piv iy)p'l-\a.i ,
/Wi! 4*'''"' tjiç IxÂttovoç

^(pciifcti Kcnà. TWe i7it(pa.vua.v.

TêT/U.Hfl'flwircn' a/ «çarpct/ eTr/w^sJis) T/t'< «T/a

Toû y.îvrpow ïa'ovTcti «Tm «/ rofA,oti Kt>;<Ao/, êTre;-

J^hV^P /XiVoCffDÇ TÎiç «T/a/xsTpou x«i Tj-ipiÇipo/x-cvou

Toù ifxr/MK'y.icii lyiyvno^ » s(peufit' usn Httr

y.aS o'iuç oiv èîtnaiç iVivowufjLîv to ifjHKVK>^iov

,

TO <f>' CtÙTcD tK^ttAXo'/Xêt'OC êTT/VeiToi' TrOlilfit iTTl

rîiç iTTt^aviiaç rîiç s-(fa,lp!tç kvzXoi', Ka< ^a-

cecôr CT< Kcù /xiyKTTOy, iTrtiS^nnp » S'ta.fXiTpoç

T«î S-<paipetÇ , MT/Î êOT* KCli TOU }lfXtKVK>^IBU S'iO.-

//iTpoç «TjfAatrM «ai tcu «ukAou, /aii^av tsT*

îTarâc TWK e/j toc kwJKov n t»v c^cûpav S'ta.yt-

Duabus spbxris circa idem centrum existcn-

tibus, in majori spbœrâ solidum polyedrum

describere , non langcns minorem spbaeram se-

cundum superficiem.

Intelligantur duœ spbxra; circa idem cen-

trum A j oporlet igilur in majori spbœrâ soli-

dum polyedrum describere, non tangens spbsc-

ram minorem secundum superficiem.

Secentur spbajra; piano aliquo per centrum

ducto; sectioncs igitur erunt circuli, quoniam

manente diamètre et circumducto semicirculo

facta est spba;ra^ quare et in quàcunquç si

intelligaraus semicirculum
,
planum cjus pro-

ductum planum efficiet in superficie spbaertc

circulum. Et evidens est , et maximum
,
quia

diameter spbaerae quae est et semicirculi dia-

meter scilicet et circuli , major est omnibus

rectis iu circulo vcl splixrà ductis. Sit igitur

PROPOSITION XVII.

Deux sphères étant concentriques, décrire dans la plus grande splière un

polyèdre dont les faces ne touchent pas la plus petite sphère.

Concevons deux sphères autour du même centre A ; il faut dans la plus grande

sphère décrire un polyèdre dont les faces ne touchent pas la plus petite sphère.

Coupons ces sphères par un plan mené par le centre; les sections seront des

cercles, car une sphère étant engendrée par un demi-cercle qui tourne autour

de son diamètre immobile ( déf. 14. 1 1 )> dans quelque position que nous conce-

vions ce demi-cercle, le plan de ce demi-cercle étant prolongé produira un

cercle dans la surface de la sphère. Et il est évident que ce sera un grand cercle,

parce que le diamètre de la sphère, qui est aussi celui du demi-cercle, c'est-à-dire

du cercle, est la plus grande de toutes les droi'.es menées dans le cercle ou dans
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fiivm iv6uSv^,'E<rTU) ovv Iv fÀv ri /jui^ori fft^iti- m majori quidem sphaerâ circulas BrAE; ia

ùtt kÛxMç à BFAE, Iv S"i T» {Aaovor/ fipaipit minori aulem sphaerâ circulus ZH© ; et da-

witXoç '0 ZH0, KO.) ti^ôcoa-av alrm «TJo hifxi- cantur ipsorum duae diametri BA , TE ad rec-

tfot "TTfoç Ipôiç âxxUXaiç at BA, TE, tta) S'vo tos inler se , et duobus circulis BrAE , H©Z

xûxAwi' TTifi TO oLuro Kivtfoy ovruv Tuv BrAE

,

ZH© j e/'f rlv /uulî^cvet kvxXoi/ tov BrAE TroXÛyu-

Yov lo'ôvrMvpôv Te xa) apr/cVAsycoy lyyiypAçèai,

[À,v) -^ctuov TOV èAttiTiroi'Oî kÛkXov tow ZH0, eu

•^rMvpai tfTCûffdv tv tw BE TêTapTW/Wop/^ ct'i BK,

KA , AM, ME, Kct) i7Tii^ivx^i7o-et^ , ti KA S'i^x^a

Itti to N, xcti àvirrâru àno rou A iTUfiiiou tÙ

circa idem centrum existentibus , in majori

BrAE circulo poljgonum et aequilaterum et pa-

rilaterum describatur , non tangens minorera

circulum ZH© , cnjus latera sint in BE qua-

drante BK , KA, AM , ME , et juncta KA
producalur ad N, et erigatur a puncto A piano

la sphère ( i5. 3 ). Que bfae soit un cercle de la plus grande sphère, et que ZH©

soit un cercle de la plus petite sphère; menons leurs deux diamètres ba, te

perpendiculaires l'un à l'autre; les deux cercles bfae, zh© ayant le même
centre , décrivons dans le plus grand cercle bfae un polygone , dont les côtés

égaux et pairs en nombre ne touchent pas le plus petit cercle ZH© ( 16. 12 ); que

les côtés de ce polygone qui sont dans le quart de cercle be soient bk, ka,

AM, ME; joignons KA, et prolongeons celte droite vers le point N; du point A
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Tou BrAE xÛkAqu t77/7rÈ<r^ Trpoç ôpflaf h A3, xat

S, xa) S'ià, tSî A3 Ktt» ÉxaTepstf TWf BA, KN

fîT-iVêlTct ê^Ê'ê^AHVflft), TTOinfOUFi S'il S'tO. TO. ilf»-

fjiiva. Itt) thj iTTKpaviietç rSç a-ipitipeti /À.tyiffTOUç

xÛkXouç. noiiiTua-av , a>v n/uLinuicXta. eoTa' jtt;

Tac BA , KN S"ict/j.irf)uv rà BSA, K3N. Kai

tTTêi 11 3A Cpù» ès'TI TT-pÔf TO TOÎi BFAE liVX.>^BU

iTTITTtS'OV, Kcci TrdvTO. Stpet TO. «T/Ct T«f HA 677/-

•TTiS'â. ityriv ôc8i^ wpoç to tou BrAE xCkXou tTri-

'HtS'ov' uo-Tt Ka) tÙ. BSA , K3N ti/ji,lKViiXiet, ôpflat

ïVr/ TTCoç TO TOU BrAE KWKAoy êTr/TTêcTocKa; êTTj*

l'a-» ea"T< Ta BSA, K3N «ya/KÛnX/a , Itt] yoipï<rciiv

e(V* S'ictfÂiTùm 'vm BA, KN, îfa so't/ x«< toi

BE, B3, K3 TÈTaoTXjUcp/a à.XXt\Miç' 07ctt aptt

tl(riv iv Tçû BE TiTccpTii/uiopia) TtMvpiti tou ttoAu-

yûvou TOffcLureLt ùs-i y.ai ef ToTf B3, K3 TSTap-

TJt/^op/o/f io-«/ Ta?î BK, KA, AM, ME euôe/a/f.

l^yytypoi(p6a>Tctv xat) io-ruo'a.y ai BO, OH^ nP,

PS, K2, 2T, TT, YS, «a» ê7rêÇsJ;:^9û)0-ai' al

20, Tn, TP, xaî arro tSv O, 2 stt-Îto toù

BrAE ku'kAou WnriS'ov KoiÔiTOi iiy^où^aM' TniroSv-

circuli BrAE ad rectos ipsa AE , et occurrat sVL-

perficiei spliaerae in S j et per AS et utram-

que ipsarum BA, KN plana ducantur, facient

utique ex dictis in superficie spha;ra; maximos

circules. Faciant, quorum semicirculi BEA
,

KEN sint ex diametris BA , KN. Et quoniam

EA recta est ad BFAE circuli planum, et oinuia

igitur per SA plana sunt recta ad BrAE circuli

planum; quare et BEA, KEN semicirculi rccli

sunt ad BrAE circuli planum. Et quoniam

aequales sunt BEA, KEN semicirculi, etenim

super sequales sunt diametros BA, KN , œquales

sunt etBE, BE, KE quadrantcs inter se
j
quot

igitur sunt in BE quadrante latera polygoni

tôt sunt et in BE , KE quadrantlbus œqnalia

rectis BK , KA , AM , ME. Describantur , et

sint BO, on, np, rs, KS , 2T, tt, ye,

et jungantur 20, Tn , ÏP, et ab ipsis O, S

ad BrAE , circuli planum perpendicularcs du-

canturj cadent utique ipsaeia communes BA, KN

élevons la droite A3 perpendiculaire au plan du cercle BrAE
; que celte droite

rencontre la surface de la sphère au point 3 ; menons des plans par la droite

AS et par chacune des droites ea, kn; ces plans, d'après ce qui a été dit, pro-

duiront des grands cercles dans la surface de la sphère. Qu'ils soient produits

,

et que leurs moitiés bsa, KSNayent ba, kn pour diamètres. Puisque la droite SA

est perpendiculaire au plan du cercle bfae , tous les plans qui passeront par SA

seront perpendiculaires au plan du cercle bfae ( i8. h ); les demi-cercles bsa,

ksn sont donc perpendiculaires au plan du cercle bfae. Mais les demi - cercles

B3A , KSN sont égaux, car ils sont sur les diamètres égaux ba, kn;' les quarts

de cercle be, bs, ks sont donc égaux entre eux; chacun des quarts de cercle

BS, K3 contient donc autant de droites égales à chacune des droites bk, ka, am,
me que le quart de cercle be. Inscrivons ces droites, et qu'elles soient bo , on,

np, PS, K2, ST, TT, TS; et joignons 20, Tn, TP, et des points o, s menons
des perpendiculaires au plan du cercle bfae ; ces perpendiculaires tomberont
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T«/ <r« tVî ràf Kùivàç TOyuàf TÔii' sw/TTêJiMi' Taf sectiones planoram
, quoniam et BHA , K2N

BA, KN,i7re/<r«Vê/) xa* Ta Twc BSA, KHN 677-/- plana recta sunt ad BFAE circuli planum.

TTiS^ct ôoflâ IffTt TTpoçrc/ Tcù BTAB kÛkMv iTTiTTi- Cadant , et siut O*
, XX , et jungatur <I>X. Et

S'ov. niTrrtTunt» y tccti ïffTuffetv «/ O*, SX, xa.) quoniam ia œqualibus semicirculis BHA, K2N

^((^'.û^Su » ^X. K«i êTre» Iv i'<rçiç iiJt.iAUKXioiç

To7i BSA , KSN iVtf/ às-êAH/z/Xêi'ai t;V«)' ai BO, squales sumpise sunl BO, KS, et perpcndjcularci

.

K2, za/ xiSiTOi ttyfxivdi ihh <t* O*, SX, ««« ductœ sunt O*, XX, ajqualis igitur estquidem,

«fa is-rn n /Av 04 ti7 2.X, h «Tj B* th KX. Err; O* ipsi SX, ipsa vero B* ipsi KX. Est autem

«Tê y.a.) ÔXn i BA oXt\ t!) KA jVji' ;£a» Ao/ttii apa et tota BA toti KA a;qualis; et reliqua igitur'

« 4>A Ao;îtm tÎ XA îa-Tiir îVh- iTTiv apa âî h *A reliquoe XA est aequalis; est igitur ut B*

B* Trpiç rnv <PA outuç i KX Tfpoq rriv XA' ttu- ad *A ita KX ad XA
;
parallela igitur est X«

dans les communes sections ba, kn des plans ( 38. ii ), parce que les plans

E3A, KHN sont perpendiculaires au plan du cercle BrAE. Que ces perpendiculaires

tombent dans les communes sections, et qu'elles soient 04>, 2X; joignons <ï>x.

Puisqu'on a pris les arcs égaux BO , K2 dans les demi - cercles égaux BSA, ksn,

et qu'on a mené les perpendiculaires o* , 2X, la droite o$ sera égale à 2X, et la

droite bo égale à la droite kx. Mais la droite entière ba est égale à la droite entière

KA ; la droite restante <i'A est donc égale à la droite restante XA ; la droite b* est

donc à *A comme kx est à xa; la droite x* est donc parallèle à la droite kb (2. 6),

III. 25
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piXXn^oç aùit trrh » Xl> Tti KB. K«i ÎTrù tta- ipsi KB. Et quoniam utraque ipsarum O*, SX

TÎçct TÛv Oii , "XX ôpfl») tiTT/ TTfioç To Tou BFAE r'ecta Bsl ad BFAE circult planuiB
j
parallcla igitur

k6xXov Iwi-TuS-ov , 7r«paA7«Xof «f* l<rT).' « O* est O* ipsi SX. Ostensaautemest ipsiet œqualis;

20 etùit 'ktoli i'iTi KHI TiaùaXXttXoi. Kai tTTtt "Tta.-

etK*, SO igiiur aequales suQt et parallelae. Et

, , , ^ . V . ~ quoniam parallela est X* ipsi 20, sedKl» ipsi KB
pxA^M^of êff-T/i' M X* T« 20, aA^va h X<J> ti) KB '

> \ ',, ^ ^ ' x-^ ' ~ i^D ' ^ est parallela: et igitur 20 ipsi KBest parallela. Et

p'XAxAcç. Kai JTT/^o^rt^ciJo-/^ aùràî a» BO, K2- conjunguitt eas ipsa; BO
,
KS; et KBOS igitur

tÔ KBOS apa TùrpctTrAsupo)/ sv lii *Vt/v \-7Tt7rîSai, quadrilalerUm ih uno est piano
, quoniam si sint

ê7Tj;<f«?r«p tav &)«< «Tuo tuôêra; TrapaAAMAo/ , xa» duaj reclae parallelae, et in utrâque ipsarum sumpta

ê?)' IxarJpaç «Jtmv AMipSi? Tt;;j;;ôiTa (Di/^s?!^ , M siut quaevis puncta . puncta conjungcns recta ia

tTii Tct o-))^e/a iTTii^ivyvv/jiivii tvbùx tv t£ aura

iVTtTiiS'u itm Ttt7ç TTaùaXXiXoii. A/a Ta a.vrcc

S"» xaù ixotTÎpov^" tZv 20nT, TnPY rerpa-

eodem piano est in quo parallelae (). Propterea-

dem utique et utrumque ipsorum ZOnT , TIIPT

quadrilatertuii in uno est piano. Est autem etïFE

Mais chacune des droites O*, 2X est perpeadiculaire au plaa du cercle bfae ; la

droite 00 est donc parallèle à la droite zx ( 6. n ). Mais on a démontré que ces

droites sont égales; les droites X4>, 20 sont donc égales et parallèles (33. 11 ).

Et puisque x* est parallèle à 20, et x* à kb, la droite 20 est parallèle à kb (g. 1 1).

Mais ces droites sont jointes par les droites bo, k2; le quadrilatère kbo2 est

donc dans un seul plan, car si deux droites sont parallèles , et si dans chacune

de ces droites on prend des points quelconques, les droites qui joignent ces

points sont dans le même plan que ces parallèles (7. 1
1) (*). Par la même raison,

chacun des quadrilatères 2onT, xnpr est dans un seul plan; et le triangle

(*) Euclidcs lia;c addere potuisset :

Rursus a ptinctis ïî , T ad BTAE circuli pla-

num perpendiculares ducantur; cadent utique in

communes planorum sectiones BA, KN; conjun-

gantur puncta in quibus perpendiculares occur-

runt rectis BA, KN, et jungantur ipsae OB, TK.

Siiniliter ulique oslendemus rectam KB paralle-

lam ftsse ipsi Tll. Ostensum est autem et rec-

tam KB parallelam esse ipsi 20 j recta igitur 20

parallela estipsiTH^quadrilaterum igitur SOnT

in uno est piano. Proptcr eadem utique et qua-

drilatcrum THPT est lu uno piano.

(*) Euclide aurait pu ajouter ce qui suit:

Des points n, T menons des perpendiculaires

au plan du cercle BTAE. Ces perpendiculairei

tomberont dans les communes sections BA , KN
des plans. Joignons les points où ces perpendi-

culaires rencontrentles droites BA, KN
, et joi-

gnons aussi nB, TK. Nous démontrerons scmbla-

blementque la droite KB est parallèle à TIT. Mais

on a démontre' que la droite KB est parallèle à SO;

la droite SO est donc parallèle à TH; le quadrila-

tère SOHT est donc dans un seul plan. Le qua-

drilatère TnPï est dans un senl plan, par la

même raison.
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YPS rùiyeûvoy If tvt mi-mSui. Eai' «Tu von^cù/uav

iiro Tuv O, 2, n, T, P, T (n/xiHiv iTri to

A tTrtl^ivyvvfXiVAç euflê/af , m<neS»(mei.i t/

iryjnixa. (rripiov TroXviS'fov /*6T«fw im BS, Ka

mùKpiùitm îK TTUCiafj.iS'uy svyK.it/jLivov , uv fict-

(niç ixiv T* KB02, SOPT, TOPif TirpitTrXiufa.

r.tti T3 TPS Tfiyuvov , xcptiipri «Tè to A (Tti/xitov,

triangulum in uno piano. Si igitur intelligamus

a punctis O, S,n,T, P,ïadA punctum

junctas reclas , constituetur quaedam figura po-

lyedra intcr circumfereiitias BH , KE ex pj--

ramidil)us composita
,

quarum bases quidem

KE02, 20nT , TnPÏ quadrilatera et TPS trian-

gulum , vertes autem punctum A. Si autem et

Eac fi KO.) Itt) inâvTHi; rZv KA, AM, ME irr unoquoque laterum KA , AM, ME
,
quemad-

•srMupZy^ zaSaVêp Itt] tHç KB rà aÙTci kxto.- modum in KB eadem construamus , etetiamia

ffiiiuei(rafjt,iv , y.at) tr/ stt» tZv Xoittuv rpiZv Te- reliquis tribus quadrantibus , et in relique he-

rapm/jicfiuv ^ net) iTti tov Ao/ttoS H/x/rip«/p*ot/'^ misphasrio , constituetur quaedam figura polye-

YPS est aussi dans un seul plan (2. ri ). Si des poinls o,2,n,T,P, Ton con-

çoit des droites menées au point a, on aura construit entre les arcs bh, K3 un

certain polyèdre composé des pyramides, dont les bases seront les quadrilatères

KB02, sonr, TTiPT et le triangle tps, et dont le sommet commun sera le poiut

A. Si sur chacun des côtés KA, am, me, nous faisons la même construction que

nous avons faite sur le côleKB, si nous faisons ensuite la même chose dans les trois

autres quarts de cercle, et dans l'autre hémisphère, nous aurons inscrit daus la
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101''^ i'iç THC F(pa7citv ix. 'nvùajxiS'uiv ovyy.nfÂi'.oi'

Zv /Sairs/f fXiv'^ rà iifvfxiva, rtTfâ-TrMvpet ko.) to

TPS rfi'}uvov ko) rù cifx,orciy>i avroîi , «tfpvip»

Si ro A o-ji/xêloc.

AÎyu S'i. CT/ TO e/pHyUtrof •^roXviSfCv oùx. itpet-

•^tTUi^^ Tti; 'i?\â<riTovoç <riptt'ipa.ç , xxta t»i' itti-

^dvitav , è?' >K tffTic ZH0 ):6k>^oç. H;^Ôw a^o

Tot/ A (Tiijwsiey ètti to tow KB02 Tirpa.7rMDpov

tTriiTiS'ov KiiSiTOç ti A'i^ , ko) o-UyuCoiMsTW t£

iTnTTiS'ai y.arà. to ^ S'nixuov , xa) OTsÇêû^^Sw^af

ai B^, '^'O. Krti Itts) « A"^ opâii sj-t/ Trpoç to

TûC KB02 TeToaTrAêy'poy tTTiTnS'ov , y.ai Trpoç

•7râ<ra.i apa Tciç à.7nojj.ivaç a.in»i lu^iim; xa.)

euffetf ÉC TU Toù rtTpaTrXtvpou ivriTriS^o) opôii ar-

Tiv » A'5''^5 » A'^ dpa. ôpB» itrt vpo( îKttrtpetv''/

twv B'>î', •i'O. K«« ÉTJ-e) îV» Irrii' » AB tj AO,

la-oc inr° y.ai ro utto rtiç AB tu utto tdç ^

AO. Ko) f (TT/ Tffl //êf ttTTO THf AB /(TaC Ta «TO

Twc A'^ j ^'B, ÔcSm T'Ctp n Trpc? Tif "^
, Ta iTe

«•s-o TÎç AO iV« Ta ctTro twi' A'^', '"î'O' Ta kpa.

à,7ro rwv A'i^ , '^'B îVa Î(7t) to?j utto tuv A^ ,

dra descripta in sphaerâ ex pyramidibus compo-

silâ , quarum bases quidam dicta quadrilatera

et ïrs triangulum , et quae sunt ejusdem ordiais

cum ipsis , verlex autem punctum A.

Dico etiam dictum polyedrum non tacturum

esse minorcm sphaeram, secundum superficiem

in quâ estZH© circulas. Ducatur a puncto A ad

KE02 quadrilateri planum perpendicularis A*, et

ipsa occurrat piano in puncto * , et jungantur

ipsœ E+ , -i^O. Et quouiam A* recta est ad KBOS

quadrilateri planum, et ad omnes igitur rectas

eam tangentes j et existantes in quadrilateri

piano
,

perpendicularis est ipsa A* • ergo A+

perpendicularis est ad utramque ipsarum B+

,

l'O. Et quoniam a;qualis est AB ipsi AO
,

a;quale est et quadratum ex AB quadrato ex

AO. Et sunt quadrato quidem ex AB arqualia

quadrata ex Air , i'B , rectus enim angulus ad

"^
,
quadrato autem ex AO aequalia. quadrata ex

Air, irOj quadrata igitur ex Air, irz xqualia

ephère un certain polyèdre composé des pyramides qui ont pour bases les

quackilaières KE02, 2onT, rnPT et le triangle rv3 , et les quadrilatères et les

triangles du même ordre que ces quadrilatères et que ce triangle, le point A

étant le sommet commun de ces pyramides.

Je dis que les faces de ce polyèdre ne toucheront point la plus petite sphère

dans laquelle est le cercle ZH©. Du point A menons la droite A-i- perpendiculaire au

plan du quadrilatère KB02 ( 1 1. 11 ), que cette perpendiculaire rencontre ce plan

au point '^', et Joignons B-*^, -^o. Puisque A-ir est perpendiculaire au plan du qua-

drilatère KB02 , la droite a^ sera perpendiculaire à toutes les droites qui la ren-

contrent, et quisontdans ce plan (déf. 3. 1 1) ; la droite A-^estdonc perpendiculaire

à chacune des droites B'>p, •^'O. Mais ab est égal à aO; le quarré de AB est donc

égal au quarré de ao. Mais les quarrés des droites A4', •spb sout égaux au quarré

de AB, et les quarrés de A-i' , -^'O sont égaux au quarré de ao (47. i ), car

l'angle en -^p est droit; les quarrés des droites a-*', ^b sont donc égaux aux quarrés
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^.O. KwrèF «?«p«rf« ri i-rrl t«« A^' Ac/^ôy sunt quadralis ex A*, -i-O. Commune auferatur

«>*Ti ifrl T« f

'

B^- Ao/77^ T^ àTri Tii ^O r«. quadratum ex A* j
reliquum igitur quadratum ex

'irtir iV« if<^ « B-î- T« 4-0. 0/*o/«f J^i Ju'lo^civ B* rcliquo ex *0 sequ^e est; «qualis igitur B*

cT/V.a» a; à^à tcD ^' Îtti t* K , 2 êT/rw^rt/- 'psi ^O. Si'milller uli.jue oslendomus et apuncto

;u-=itt/6J6s7a« î's-a; i'mv l^caTffçt twv B^', *0- o' * a^K, 2 dtJctas rcctas œquales esse utricpe

apa wvTpa tÙ -i^ mi S',A<rr:i/jioLTi lA tS>v "^B, ipsarum Bi-, +0; ergo centro * et intervallo

«i'O 7pa9o>êV5ç y-Jz/eç «|e< xaJ <r<à rZv K, 2, quo^ situnaipsarum +B, +0 descriptus circulus

ha) Utui iv xûzAft) TO KB02 TfTfân-A6t/p:i'. transibit et per puncta K
,
S , et erifîn circule

quadrilaterum KB02 {*).

des droites A'^', '^'O. Retranchons le quarré commun de A^', le quarré restant de b^'

sera égal au quarré restant de ^'O; la droite b^' est donc égale à la droite i'O.

Nous démontrerons semblablement quelles droites menées du point * aux points

K, 2 sont égales aux droites e-^, ^Q; le cercle décrit du centre i' , et d'un in-

tervalle égal à une des droites -^'B , •i'O passera donc par les points k, s ; le quadri-

latère KB02 sera donc décrit dans un cercle (*).

(*) Si a puncto A ad rcliqaorum quadrila- (*) Si du point A nous menons des perpen-

terorum plana perpendiculares ducantur , si- diculaires aux plans des autres quadrilatères,

militer utique ostendemus reliqua quadi'ilatera nous démontrerons semblablement que les au-

descripta fore in circulis. tics qiadrilatcrcs seront di'crits daus des cercles.
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Ktti èwt) fjiitÇuv lariv « KB t»c X*, Ich Et qiioniam major est KB ipsà X*, aequalis

Si « X* T» 10' fitîÇuv apet » KB ri; 20. la-» fi » autem X* ipsi SO
; major igitur KB ipsâ 20,

KB ittctTipu Ttùv KS, BÔ* x.ai tHenîfa. cpa tuv iEqualis autem KB utrique ipsarum KS , BOj

KS, BO Tiîç 20 fJLii^uv î<n't. Kcù tT^E» si' zJx^w et utraque igitur ipsarum K2 , BO ipsâ 20

TÈTpa^Ajypoi' io-T/ To KB02 , );aî î^a/ a< KB, BOj major est. Et quoiiiam in circulo quadrilate-

K2 , Kcti tXâasuv n 01, y.a) éz Tcù y.-cVTpov toS rum est KBOS , et sequales KB , BO, K2 , et

kvkXou iFTiv « B^* To actt aTO T«ç BO Tov a.7ro minor OS , et ex centre circuli est ipsa B+, ergo

T))'; h"^ fXiîl^cv êfl-T/i' M S^iirXâiTtov. Kst) «;:t6a a.7ro ipsumexBO majus estquamduplumipsius exE*.

roû O <r;tyaê7ou''° tTJ-i tj'ic BA tcâôtTCç m 0<I>. Ka< Et ducatur apuncto OadBA perpcndicularisO*.

«TTsi « BA T«? A* èAaTTû»' saT/y « (T/tAh, «a/ Et quoniam BA minorest quam dupla ipsius A*,

««'TO' wf « BA TToof T«f A* ot/T&)ç TO tjwo Tuv ct cst ut BA ad A* ita rectangulum sub AB , B*

AB, B* Trpoç TO îiTro ruv A<J>, $B* à.vuypa,<po/jt,î- ad rectangulum sub A* , *B j descripto igitur ex

lou S'»'^' 0.770 Tiiç B<t> TiTpayaivov , xai tv/xTrX»- B* quadrato, et complète super ipsam *A paral-

povfjLivou Tcv It) thç OA 7rapaXX»Xo-}pxfjiiuou, lelogramme, et rectangulum igitur sub AB , B*

y.x) TO VTTO tÙv^'^ AB, B* a.pa rov vtto tuiV A*, majus est quam duplum rectanguli sub A*, *B.

^B iXttrrov 'nrriv ii S'nrXcKriov . Ket) 'irt thç AO Et adbuc AOjuncta, rectangulum quidem sub AB,

ivri'l^ivyvvfx.iviiç, ro fAv vtto rm AB, B<I> 'ktov tîS B* œquale est qiiadrato est BO , rectangulum

Àtto tvç BOj 10 «Ts 'JTTÛ Tuv A4> 5 *B /Vof tçÏ autem sub A* ,
*B a;qua!e est quadrato ex O*

j

àirl TMî O*' TO àpa. cl-ïto tHç OB roù a.710 tS'ç quadratum igitur ex OB minus est quam du-

0$ e?><«TTov ti7T/i' M SiTrXatiric)'. AAAst to stTro plum quadrati ex O*. Sed quadratum ex BO

TÎTf BO Tow Ùtto tSîc B'*' fXiiZov îfTiv M S^iTfXa- majus est quam duplum quadrati ex Bi- • ma-

Puisque la droite kb est plus grande que la droite x<:>, et que la droite x* est

égale à la droite 20 , la droite kb sera plus grande que la droite so. Mais la

droite KB^est égale à chacune des droites ks, bo; chacune des droites Kl, bo est

donc plus grande que la droite so. Et puisque le quadrilatère kbos est décrit

dans un cercle, que les droites kb, bo, KSsont égales, que la droite 02 est la plus

petite, ct que la droite B^ est un rayon du cercle, le quarré de BO sera plus

grand que le double du quarré de B'P (12. 2). Du point o menons la droite o* per-

pendiculaire à BA. Puisque ba est plus petit que le double de a*, et que ba est

à A* comme le rectangle sous ab , b$ est au ijpctangle sous Ait, ob ( i. 6 ) , si l'on

décrit un quarré sur B<i> , et sisur<t>A, on complète le parallélogramme, le rec-

tangle compris sous ab, b* sera plus petit que le double du rectangle compris

sous A*, <i>b. Joignons AO; le rectangle sous ab, b<I) sera égal au quarré de eo

(8. G), et le rectangle sous a*, <i>b égal au quarré de o<i>; le quarré de bo est

donc plus petit que le double du quarré de o*. Mais le quarré de bo est plus

grand que le double du qtiarrc de b,-^ ; le quarré de 04 est donc plus grand que



LE DOUZIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDJÈ. 199

fftof fjLi7l^<>v afo. rà àwè TJif Ô* Toû à-rè tÎç jus igitur quadralum ex O* quadralo ex B+.

B^. Ka/ eVs» 7î-« «i^ti»' i) BA t? KO^Uovirri Et quoniam aequalis est BA ipsi AO , sequale

To «tTÔ TBçBA T« aTTO T»7f AO. K«i tirri TÔlfiii' est quadratum ex BA quadralo ex AO. Et

«tT» TÎf BA r<ra rà aTrc tmi/ B^ , ^A , tm iTt sunt quadrato quidem ex BA œqualia quadrata

«Trè TÎf OA îVa Ta â-à tHv O*, <1>A* t* ap« ex B* ,
+A

,
quadrato autem ex OA seqiialia

^ quadrata Cx O*, <I>A
;
quadrata igitur ex B-f

,

à-TTo rm B'I', S'A is-ct Wt) roTç àvo rSv O*, +A xqualia sunt quadratis ex 0* , *A , qno-

*A, ut TO «770 tÎÎç 0<I> //ifîÇiJi' Tot> à^To T»î B^' rujii quadratum ex O* majus est quadrato ex

XotTtov aùtt To avo t«ç i>A tXitTTOt tm rou Bitj reliquum igitur quadratum ex *A minus

Ùtto rS; ^A' jjui^m' àpx » A"i^ t«ç A*' noXXifi est quadrato cx fA ; major igitur Air ipsâ

afo. lî A'î' y-ù^uv itrri r»; AH. Kctï ?ct<v i A* ; ergo multo major est A+ ipsâ AH. Et est

fjiiy A-lr iTj) /Jitur Tcu TTcX'j'cS'fiu ^dfiv, V i^i AH quidem ipsa A* ad unam polyedri basim
,

le quarré de b-^'. Mais ba est égal à AO; le quarré de ba est donc égal au quarté

de AO. Mais les quarrés des droites b^ , ^'A sont égaux au quarré de la droite ba

(47- I )> et les quarrés des droites oo, #A égaux au quarré delà droite OA; les

quarrés des droites B'^', -^a sont donc égaux aux quarrés des droites O* , oa; mais

le quarré de o<i> est plus grand que le quarré de B^ ; le quarré restant de oa est doue

plus petit que le quarré de^A; la droite a^ est doue plus grande que la droite a*
;

la droite a^ est donc, à plus forte raison, plus grande que la droite ak. Mais la



*V« T«f T«ç iXde-fivoi a-^uifcti iTrupiinictv' cia-n ipsa autem AH ad minoris spliaerae superfi-

To 7roXt/ïJ))OC où -i-avrii'''i TÎii IxâiTTOvoç fpai- ciem
;
quare polyedrum non tanget minorem

paç xetTct THC iTTiçÂviiccy. spbseram sccundum superficiem (*),

droite a-^' est perpendiculaire à une des bases du polyèdre, et la droite ah est un

rayon de la plus petite sphère; les faces du polyèdre ne touchent donc pas la plus

petite sphère (*)•

(*) In omnibus manuscriptis , et in omnibus

edilionibiis grascis , lalinisque et aliis , figuja

ullimoe partis bujus proposilionis, et ejus alite/- a

Hbrariis ita vitiata erat ut raticcinatio cujus ope

Eaclides ostendit quadrilatcrum KB02 non tan-

gerc minorem sphœram, nequaquam conveniret

reliquis quadrilaleris, necnon YPE Iriangulo. Cla-

vins et poslea Robert Simson banc demonstra-

tionem compleveruntj et egomet ipse illam eo-

dem modo complevi in EucHde galHco queni

edidi anno 1804. Poslea autem cum in figura

erroris alicujus suspicionem baberem , tenlavi

figuram quœ et reliquis quadrilaleris trian-

guloque congruens esset non solum in ultiniâ

parte bujus proposilionis, sed eliaraet in aliter.

Quam figuram tcnlaveram , illam denique're-

peri , ut in sequentibus unicuique videre licet.

Dico etplanum SOnT neque tangere minorem

spba?ram. Ducatur enim a punclo A ad ZOtlT

quadrilalcri planum perpcndicularis A*, et juij-

gaatur O-f , i-rr. Et quoniam major est KB utrâque

ipsarum SO, Tnj xqualis autem KB utrique ipsa-

rum 2T, on^ utraque igitur ipsanira 2T, on major

(*) Dans tous les manuscrits, et dans toutes les

e'ditions grecques , latines et autres , la figure de

la dernière partie de cette proposition, et de son

aliter était tellement vicie'e par les copistes que

le raisonnement par lequel Euclide de'montre que

le quadrilatère KB02 ne toucbe pas la plus petite

spbèrc ne saurait convenir, en aucune manière,

aux autres quadrilatères, ni au triangle TPE. Cla-

vius,etensuite Robert Simson, ont complète' cette

démonstration; etmoi-même, dans mon Euclide

français
,
que je publiai en 1804 ,

je la complétai

à la manière de ces deux célèbres géomètres.

Mais, dans la suite, ayant soupçonne' quelque

erreur dans la figure
,
j'en cbcrcbai une qui

pût convenir aux autres quadrilatères et au

triangle , non-seulement dans la dernière partie

de cette proposition , mais encore dans Valiler.

Je trouvai enfin la figure qne je chercbais ,

comme on pourra le voir dans ce qui suit :

Je dis aussi que le quadrilatère SOnT ne ton-

a plus petite spbère,

plan du quadrilatèi

pendiculaire A+, et joignons 0+, +n. Puisque

la droite KB est plus grande que cbacune

des droites 20 , Tn
, et que la droite KB

est c'gale à cbacune des droites 2T , on
,

cbacune des droites 2T, on sera plus grande

cbera pas la plus petite spbère. Car menons du

point A au plan du quadrilatère SOnT la per-
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A A Ans. ALITER.

As/ktÎok «T» Koi iTipuç vfoyjipôrifov , on Ostendendum est aulem aliter et expeditius

fj.ii^a)y Irrh^ n A* t^; AH. H;;tÔ« Àtto toù H niajorem esse A* ipsâ AH. Ducatur a puncto H

Tt) AHTTfCf 'op&ài tî HQ, KO.) iTTiÇiû-xPu) Yi ACi. Jpsi AH ad reclos ipsa Hfî , et jungatur ASï.

lifÀ.vot'Tii <rà ynv EB TTipupionity ^'X'^' *"*' ''"'^•' Sécantes igitur ipsam EB circumfcrentiaitt bifa-

AUTREMENT.
Nous allons démontrer autrement et d'une manière plus prompte que la droite

A*' est plus grande que la droite ah. Du point h menons hh perpendiculaire h

AH, et joignons An. Si nous coupons en deux parties égales l'arc eb , la moitié

erit utrâque ipsarum 20 , TII. Et quoniam ia

circule est quadrilaterum SOIIT, sequales aulem

sunt ipsa; 2T,on, utraque vero ipsarum 20,

Tn minor est utrâque ipsarum ST, on , atque

ex centro circuli est ipsa o4', erit angulus

O'J'n obtusus; quadratum igitur ex on majus

est quam duplum quadrati ex 04'. Ducatur

autem a puncto n ad Oj^perpendicularis ITip, et

producatur OA ad i". Et quoniam Ol^ minor

III.

que chacune des droites 20 ; TH. Et puisque le

quadrilatère SOnTestde'crit dans un cercle, que

les droites ST, on sont e'gales
,
que chacune des

droites 20 , TII est plus petite que chacune des

droites ST, on, et que O^^ est un rayon;

l'angle O+n ser|B»l)tus ; le quarre' de on est

donc plus grand que le double du quarre' de OiJ/

(12. 2.) Du point n menons Hç perpendicu-

laire à OJ', et prolongeons OA vers <^. Puisque

26
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tifx'i(nia.y ei,îir»ç S'i^a , xat tcvto a«i voicùi/Ttç, riam , et dimidiam ipsius bifariam , et hoc sem-

y.ctTctMi-i'O/jiîv Ttva TTffiiipîpiietv , » «a-T/v ÎAaV- per facientes, relinquemiis quamdam circum-

(Ta>v TÎiç ÛTroTiivc/jLivtiç icu EfiiE xûxXcv Trtjsi- ferentiam, qiiae est minor circumferentiâ circuli

(pipueLç, VTTO T«ç l'a-nç rn HO. AiMÎipSa), ko.) BFAE suLteusâa reclâ aequali ipsiHn. Relinqua-

fVrft) à KB Tnpifîftiif i>^ot.fFù)v apa. xai « KB tur, et sit KS circumferenlia
; luiuor igitur et

de cet arc en deux parties égales, et si nous faisons toujours la même chose, il

restera enfin un certain arc plus petit que celui de la circonférence du cercle

BFAE qui est soutendu par une droite égale à la droite na ( i. lo). Qu'on ait

cet arc, et qu'il soit kb; la droite kb sera plus petite que la droite Hn. Et

est diiplà ipsius ^<p , atque est ut O^ ad ^^ ita

rcctangulum sub iJ'O , Oç ad rectaiigulum

sub ^ç, ÇO rcctangulum igitur sub ^O , 0<p

minus est duplo rcctanguli sub ^ip
,
ço. Et

jungatur ipsa n<J"j rectangulum quidcm sub

J'O , 0<p œquale est quadrato ex on, rcctan-

gulum vero sub «Tip , <p0 œquale quadrato ex

Ilip; quadratum igitur ex on minus est duplo

quadrati ex Hç. Sed quadratum ex on majus est

duplo quadrati ex 04-
;
quadratum igitur ex Hip

majus est quadrato ex o4'. Et quoniam aequalis

est OA ipsi AU , œquale erit quadratum ex OA

quadrato ex An. Et sunt quidcm quadrato

ex OA sequaîia quadrala ex ipsis O^ , iJ/A,

quadrato autem ex ATI xqualia quadrata ex

ipsis nip, (pA-j quadrata igitur ex ipsis O;]/
, -yA

œqualia sunt quadratis ex IIÇ
,
ÇA , ex quibus

quadratum ex n^ msjus est quadrato ex O-vJ/
;

rcliquum igitur quadratum ex A-v}/ majus est

relique quadrato ex A<p; major igitur recta A\J/

ipsâAipj multo major igilur recta -«l'A ipsà A>i.

Et est quidem recta A\f/perpendicularisad ZOnT
quadrilateri planum , recta vero Aij est recta ex

ccntro minoris splixra;
j

quadrilatcrum igitur

20nT non langit niinorem spba-ram. Similitcr

utique osteudclur neque quadrilatcrum TnPT,

nequc Iriangulum TPH tangere minorem spliae-

OiT est plus petit que le double de i'(p , et que
O^ est à ^ç conmie le rectangle sous (To, 0<p

est au rectangle sous ^(p ,
ço , le rectangle

sousiJ'O, Oip sera plus petit que le double du
rectangle sous ^<p, ipO. Joignons Hi?; le rectangle

sous J'O, Oip sera e'gal au quarre de On, et le

rectangle sous <^^, ^O e'gal au quarre' de n<pj

le quarre de on est donc plus petit que le

double du quarre' de n<p. Mais le quarre' de on
est plus grand qhe le double du quarre' de Oi}/ • le

quarre' de Jlç est donc plus grand que le quarre'

de O-^. Et puisque AO est e'gal à Aïï , le quarre

de OA sera e'gal au quarro de An. Mais les

quarre's des droites O-J/, J'A sont égaux au

quarre de OA , et les quarre's des droites TJ(p

,

ÇA sont e'gaux au quarre' de An; les quarre's

des droites Oi]/, -^A sont donc e'gaux aux quarre's

des droites n^
,
ÇA. Mais le quarre' de Tiç est

plus grand que le quarre' de Oi}/ j le quarre'

restant de Ai}/ est donc plus grand que le

quarre' restant de Aç- la droite -^A est donc

plus grande que la droite Aç^ donc, à plus

forte raison, la droite de 4'A sera plus grande

que la droite An;. Mais A'vJ/ est jierpeudiculaire

au plan du quadrilatère SOnx, et Aij est un

rayon de la plus petite sphère ; le quadrilatère

20nT ne touche donc pas la plus petite sphère.

Ou démontrera semblablcment que le quadrila-

tère TnPT
, et le triangle ïPâ ne touchent pas

la plus petite sphère.
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tv6i7a. Ttfç KCl. KeiîÎTffi iv kvkXu i<rt) ro BK20 KB recta ipsâ HO. Et quoniam in circule est

TiTffivMvfov y KO.) tï<riy ïa-cti aï OB , BK, K2, BK20 quadrilaterum
, et sunt œqualcs OB,

Kett eAaa-j-Mi' « OS' a./J,CXi7a. afec \irr)v ti Ûtto BK , K2 , et minor OS; obtusus igitur est

B'I'O jffli/cf fjiii^oùv apct v BO T>t; B^-'. AXAà B+0 angulus ; major igitur BO ipsâ B*. Sed

puisque le quadrilatère bkso est inscrit dans un cercle , que les droites ob, bk,

KS sont égales , et que la droite 02 est plus petite que chacune de ces droites,

l'angle B^o sera obtus; la droite Boest donc plus grande que la droite B-ir. Mais

Perpendicularis a puncto A ad SKEO quadri-

lateri planum ducta iutra lioc quadrilaterum

cadit ; Euclides hoc non demonstrat , quia haec

demonstralio" illum de via suâ amovisset sine

ullâ necessitate, Etenim ut ostendatur SKBO

quadrilateri planum non tangere minorem splia;-

ram , tantummodo est ostendendum perpendi-

cularem a puncto A ad 2KBO quadrilateri pla-

num ductam miuorem esse rectâ AH.

La perpendiculaire menée du point A au

plan du quadrilatère 2KBO tombe en dedans de

ce quadrilatère j Euclide n'en donne pas la dé-

monstration
,
parce que cette de'monslration au-

rait retarde' sa marcbe sans nc'cessite'. En effet,

pour de'montrer que le quadrilatère SKBO ne

touche pas la plus petite sphère , il suffit de

faire voir que la perpendiculaire menée du point

A au plan du quadrilatère SKBO est plus petite

que la droite AH.
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T«î EO /xti^m lo-TÎc^ « un.' vchXif a-fo. « HH ipsâ BO major est ipsaHfij multo igilur major est

IXîiï^uv sï-t)^ tÎç B^Î" nili^cv upa kui tÔ «770 T«f H^^ ipsâ B+ j majus igitur et quadratum ex HQ

Hfi Toù aTrè tms'i B"*-. Ku) IttÛ ÎVj) Îj-t/I' « ACÏ quadrato ex B*. Et quoniam œqualis est A12

TÎT AB, ïa-ov ifo? xa) tÔ Ùtto rîiç ACl t$ Ùtto ipsi AB , œquale igitur et quadratum ex AO

TÎf AB. A?i^<« tS julv Ùtto t»ç ACï 'ira. rà. Ùtto quadrato ex AB. Sed quadrato quidem ex Afl

Twc AH, Uû., T^ iTfc OL7T0 Tvç AB (Va Ta âwo œqualia quadrata ex AH ,
Hfi, quadrato autcm

HH est plus grand que bo; la droite hh est donc à plus forte raison plus grande

que la droite B'^'; le quarré de un. est donc plus grand que le quarré de ^^. Mais

AH est égal à AB ; le quarré de An est donc égal au quarré de ab. Mais les

quarrés des droites ah, Hfi sont égaux au quarré de la droite An, et les quarrcs

Utcumque autcm se res habeat , sic osten-

dere licet circuli cenlrum cadere intra 2KBO

'quadrilaterum. Etenim si circuli centrum non

caderet iutra hoc quadrilaterum , cadcret vel

in unum laterum ipsius, vel intra unum segnicn-

torum circuli, quorum bases sunt quadrilateri

latera. Dico circuli centrum non cadere in unum

laterum quadrilateri 2KBO. Etenim si circuli

centrum cadcret in unum laterum hujus qua-

dilaleri , hoc latus , existens circuli diumetcr,

majus cssetaliis quadrilateri laleribns, quod non

ponilur^ etenim SK, KB, BO latera inler se

sunt aequalia , et latus 20 minus est unoquoque

ipsorum XK , KB , BO laterum. Dico rursus

circuli cenlrum non cadere intra unum segmen-

torum circuli, quorum bases sunt 2KBO qua-

drilateri latera. Etenim si circuli centrum intra

imum horum segmentorum cadcret, hoc scg-

mcntum scmicirculo esset majus , et hujus seg-

menti basis major esset unoquoque reliquorum

2KBO quadrilateri laterum
;
quod non ponitur.

Similitcr iiliqnc ostendotur circuli centrum ca-

dere et intra reliqua quadrilalera et intra triau-

guliim fFS.

Quoiqu'il en soit, on peut de'montrer ainsi

que le centre du cercle tombe en dedans

du quadrilatère 2KBO. Car si le centre du

cercle ne tombait pas en dedans de ce qua-

drilatère , il tomberait ou sur un de ses

côle's , ou en dedans d'un des segments de

cercle, qui ont pour bases les côte's de ce

même quadrilatère. Je dis que le centre du

cercle ne tombe pas sur un des côte's du qua-

drilatère 2KBO • car si le centre du cercle

tombait sur un des côtes de ce quadrilatère

,

ce côte', qui serait alors un diamètre du cercle,

serait plus grand que chacun des autres cotes

de ce même quadrilatère , ce qui n'est point

,

puisque les côle's SK , KB , BO sont égaux

entre eux , et que le côté 20 est plus petit

que chacun des côtes SK , KB , BO. Je dis

de plus que le centre du cercle ne tombe pas

en dedans d'un des segments de cercle
,
qui

ont j7»ur bases les côle's du quadrilatère 2KBO.
Car si le centre du cercle tombait en dedans d'un

de ces segments , ce segment serait plus grand

qu'un demi-cercle, et la base de ce même
segment serait plus grande que chacun des au-

tres côtes du quadrilatère SKBO , ce qui n'est

point. On démontrera semblablement que le

centre du cercle tombe -eu dedans des autres

quadrilatères et en dedans du triangle ïrg.
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• (TTI TO<î àwo TMF B'*', ^'A, fflf TO 3570 T>)'{

B'i' (XoLTrôv Irrt rou o.'tio thj HH" AofTrof apst

/xiil^tor afo. « A'i' tÎ? AH.

hvo aast tripaiùSiv TTiùi to cluto kivtùov ousSi
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ex AB aequalia quadrata ex B+ , +A ;
quadrata

igitur ex AH
, HO aequalia sunt quadratis ex

Bi' , irA, ex quibus quadratum ex B* minus

est quadrato ex HQ ; reliquum igitur quadratum

ex +A majus est quadrato ex AH • major igitur

A* ipsù AH.

Duabus igitur sphaeris circa idem centrum

existentibus , in majori sphaerâ solidum po-

Ijcdrum descriptum est, non tangens minorem

spbœram secundum superficiem. Quod opor-

tebat faccrc.

des droites b-*-, *a sont égaux au qûarré de la droite ab; les quarrés des droites

AH, HH sont donc égaux aux quarrés des droites E-^^ , -spa; mais le quarré de B'î'

est plus petit que le quarré de Ha ; le quarré restant de •^a est doue plus grand

que le quarré de ah; la droite A'î' est donc plus grande que la droite ah.

Deux sphères concentriques étant données, on a donc décrit dans la plus grande

un polyèdre dont les faces ne touchent pas la plus petite sphère. Ce qu'il

fallait faire.
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nOPISMA. COROLLARIUM,

Est»' (Te Kat tîs tTtftttv «•^a/pac Ta le t» BfAE

ff^a/pçt «Tsp'iM TroAustfba ofxoiov ffrtpion TroXÙiS'pov

tyypttipn, to fv TÎBrAE ripa.ipif.irTtpiov TroXuiS^oy

Trpo; TO IV r» tnc .1 cipaipct (mpav TroXmi'ùOY

rpiTT^^airiora. Ao^of i^n iiTrtp » t«ç BTAE ff(pa.l-

paç S'ta./uiTDOi 7rpo( rnv tHç frîpciç o'^aipaç^ S'iâ-

fJtiTpOV, A/rt/ptôêVT&lC yap tSv (TTtpiliv ilç Tctf

i/xoTrXn^ilç xai 0/j.ora.yui Trupa/xiS'itç , ta-ovrat

aï nvpafxiS'ig ofioiai, ht Sï o/A.t):itt Tfvpa/ulS'if

frpoç aAAjiAttj iv TpiTtXairiovi T^iyto e/V) tuv ojjlo-

y^oyuiv nrXwpm' a Trupa/uiit upa? , «; fidinç /xîv

iS'Ti TO KB02 TeTpa—Asyooi', Kcpv(p>i Jj to A

irii/ji,i7ov , Trpoi ritv if r» «Tspa s"ipa<flet o/xorityri

rrvpa/Lcii'ct TptvXctiriova. Xcyov t^i' ^Trtp h c/ulc-

^oyoç TTXivpa. Trpoç rtiv of/,o?^C'yov 7rXtupa,v, tou-

i'kttiv, »7Tip » AB Ik toÛ x.îvrpov TÎfç a-faipaç

THf TTSpi TO^ K»^Tp01' TO A WpÔç TMl» tK TOU KiVTpOU

tÎî ntpetç (r(fetipaç. O/jLoiaç S'I^ Ktù iKa<rr» ttu-

pttfMÇ tUV iv TM TTip) TO «êCTpeC TO A 0"Ç«/p£t

Si autem et in aliâ splisciâ solido polyedro in

BFAE sphaerâ simile solidum polyedrum descri-

batur , solidum polyedrum in BFAE sphaerâ ad

solidum polyedrum in altéra splixrâ triplicatara

rationem habet ejus quam BrAE spbxrae dia-

meler ad alterius spbaerae diametrum. Divisis

enim solidis in pyramides numéro asquales et

cjusdem ordinis , erunt pyramides similcs. Si-

milcs autem pyramides inter se in triplicatâ

ratione sunt homologorum latcrum
j
pyramis

igitur, cujus basis quidem est KBOS quadri-

laterum , vertex autem A punctum , ad pyrami-

dem in altéra spbaerûejusdcm ordiuis triplicatara

rationemhabetejus quamhomologumlatus adho-

mologumlatus,hocestejusquamrecta AB exceii»

tro spha;rae circa ccntrum A ad rectam ex centre

alterius spbœrae. Similiter autem et unaqua-que

pyramis earum quœ sunt in spha;rà circa ccntrum

COROLLAIRE.

Si l'on décrit dans une autre sphère un polyèdre semblable à celui qui est dé-

crit dans la sphère BFAE, le polyèdre décrit dans la sphère bfae aura avec le

polyèdre décrit dans l'autre sphère une raison triplée de celle que le diamètre de

la sphère bfae a avec le diamètre de l'autre sphère. Car ayant divisé ces polyèdres

en pyramides égales en nombre et du même ordre, on aura des pyramides sem-

blables. Mais les pyramides semblables sont entre elles en raison triplée des côtés

homologues (cor. 8. 12) ; la pyramide, qui a pour base le quadrilatère KBOS, et

pour sommet le point a, a donc avec la pyramide du même ordre de l'antre sphère

ime raison triplée de celle qu'un côté homologue a avec un côté homologue ;

c'est-à-dire, de celle que le rayon ab de la sphère qui a pour centre le point A

a avec le rayon de l'autre sphère. Semblablement chacune des pyramides de la

sphère qui a pour centre le point a aura avec chacune des pyramides du même
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wpôç txârrtir éfjttrayîi wpa/j.iS"a. rSy tv t«

êTMçt ^palùBL TB/7r?«r/o»« >^oyov iqn HTnp » AB

uirctrrct t« liyev/juvei irpos «w«»iT<t rà iTrc/itca*
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A ad unamquamque ejusdem ordiuis pyrami-

dem earum quae sunt iu altéra spberà , tripli-

catam ralionem habebit ejus quam ABad rectara

ex centro altcrius spberae. Et ut unum antece-

dentium ad uuum consequenlium iU omnia

Zf7i HO.) î?^c9 To IV tîT TTfp) T« Xêi'Tfoi'^TO A aiitecedenlia ad omnia consequenlia
j
quare et

eipaitct. TTiCiov TcT^ûiS^fov TTùii oXcf TO fc TiT loluminspbaerà circa centrum Asolidum polye-

fTipa, e-Çiicdi ffTtpilv TroT^ûiS'pov TptTiXtKrtora. Xo- drum ad totum in altcrâ spberâsolidum polye-

yo» "t^it" «TTtp » AB "TTpoç Ttir Ik mv xt'i'Tpî'j riiç drara triplîe»lam ratiouem habebit ejus quam

tTf'paf cipulpctç , rovrîmv îîmp » BA S'ixfj.irpi; AB ad rectam ex ceniro allerius sphaerae, hoc

•Trpcç Ti))' TÎiç iTtpctf a-ifstipxi S"iây.i-pcv. OTTip est ejus quam BA diameler ad altcrius sphaers

r<re; .Tcî^a/. diametrum. Quod oportcbat ostendere.

ordre comprise dans l'autre sphère une raison iriplée de celle que le rayon ab a

avec le rayou de l'autre sphère. Mais un des auiécédents est à un des consé-

quents comme la somme de tous les anlécédeuts est k la somme de tous les con-

séquents (12. 5 ); le polyèdre entier compris dans la sphère qui a pour centre

le point a a donc avec le polyèdre entier compris dans l'autre sphère une raisoa

triplée de celle que le rayon ab a avec le rayon de l'autre sphère , c'est-k-dire

de celle que le diamètre ba a avec le diamètre de l'autre sphère. Ce qu'il fallait

démontrer.
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nPOTASIS /«'. PROPOSITIO XVIII.

«;'«/ rm iS'im' S'ut/mirpa»'.

Nsi'OîiiTSarat'' B-ifctipa.1 al ABr, AEZ, S'ia/ui-

^poi <rè aùràv eu BT , EZ* As^B ot/ j» ABr

ir^aîca, ttùcç tjh' AEZ <r(pa7fia.i TpnrXa.<noya, Xc-

yOV i^it ifJTip M BI" VpOi THC EZ.

Biyup fjLti I) ABr 9-Ç(«rpit Trpof T«y AEZ r^aîpa»'

TpfjTXa.^iiva,XÔyov t;;^u iWep >i BT vrpli thc EZ^,

êÇs; «pa « ABr <r(pa.7pa. Trplç iXasirovâ, riva. TJÏf

AEZ f<fialpaç « Trpl ç /xu^ovx TpiTtXa.s'iova XÔyov'^

iivip n Br wpoç T«i' EZ. E;t*Tù) TrpoTipov Trpof

iXâ.F<rota, rtn' H0K, y.at vivonerôo) « AEZ ff(pa"p5t4

TiT H0K TTêpi TO awTo y.iVTpov, Kat lyyiypdyBu

tiç THi' /LtiiÇoytt tnpal'pait rvy AEZ (mpiov TtaXvi-

S'pof juri -^avcv THf sAaTTOfOf «^aipotç tm; HOK

«ara tdi' eTr/^a^s/ai' , iyyf^pa^ôai «fs «ai eJf tiîi'

ABr f<pa.7pa.v t^ \v tw AEZ c^a-ipa. impiZ 7r(t-

XviSpui ofÂOiov impîov iroXvi^pov* to apot éc tw

ABr (fTtptov TToXviS'pov TTpoç TO tr T? AEZ mpioy

Sphaerae inter se in triplicatâ ralione sunt

suarum diametrorum.

Intelligantur sphœrœ ABr , AEZ , diametri

autem earumipsxBr, EZ; dico ABr spliaeram

ad AEZ sphaeram triplicatam ralioncm habere

ejus quatn Br ad EZ.

Si enim non ABr spTiaera ad AEZ sphaeram

triplicatam rationem habet ejus quam Br ad

EZ , habebit igitur ABr sphaera ad quamdam

minorem spba;râ AEZ vel ad majorera tripli-

catam ratiouem ejus quam Br ad EZ. Habeat

primum ad minorem H0K , et intelligalur AEZ

sphaera circaidem centrum circa quodipsa H0K,

et describatur in majori AEZ sphserâ solidum

polyedrum non tangens minorem sphseram H©K

secundum superficiem , describatur autem et

in ABr sphserâ solido polyèdre quod est in

AEZ simiie solidum poljedrum ; solidum igi-

tur polyedrum in ABr ad solidum polyedrum

PROPOSITION xvin.

Les sphères sont entr'elles en raison triplée de leurs diamètres.

Concevons les sphères abf , aez, dont les diamètres sont les droites Br, EZ; je

dis que la sphère abf a avec la sphère aez une raison triplée de celle que ef a

avec EZ.

Car si la sphère abf n'a pas avec la sphère aez une raison triplée de celle que Br

a avec ez; la sphère abf aura avec une sphère plus petite ou avec une sphère plus

grande que la sphère aez une raison triplée de celle que bf a avec EZ. Que ce

soit d'abord avec une sphère HeK plus petite ; concevons la sphère aez placée au-

tour du même centre que la sphère HeK ; décrivons dans la plus grande sphère

AEZ un polyèdre dont les faces ne touchent pas la plus petite sphère HeK( 17. 12),

et dans la sphère abf décrivons un polyèdre semblable à celui qui est décrit dans

la sphère aez ; le polyèdre décrit dans la sphère abf aura avec le polyèdre dé-
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rroXÛiS'pof TfiTrfyttriavai \oyov e%ê/ Ji^rep » BF ^rpcç

TMf EZ. E%e/ S't xai h ABr (r^aufo, t^^oç riv

HGK <ripa.7'fa.v Tpi7r>ictcrio;'a. >Jyov «^sp h EFT^pcc

tjW EZ* ÉffT/y apot wj » ABF ^(^aîpu "ttcoç tiI)'

H0K (r^a7pa.v outuç tc jc rii' ABT iripctTpa. a-Ttùiov

TroXÛi^fov rrpcç to Iv T? AEZ (rpaipa. s-ripiàv

•TTvXoiS'pov' 6ia?'Aàç apa; w; H ABT trpaîpa Trpcf

Tc tv auTM woAutJpoi' ot/T&)f « H6K (r(pa,Tpa T^poç

to iv TM AEZ (Ttpaipa. impiov TroAjêJpsi'. Mê/reai'
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iiiAEZ triplicatam babet ralionem ejiis quam Br

ad EZ. Habet autem et ABr sphaera ad HGK sphsc-

ram triplicatam rationem ejus quam BF ad EZ;

est igitur ut ABr sphœra ad H©K spha;rom ita

solidum polyedrum in ABF spbserâ ad solidum

potyedium in AEZ spha;iâ
;
pcrmutando igitur

ut AEF spbaera ad polycdrura in ipsà ita H0K
spbasra ad solidum poljcdrum in AEZ sphierâ.

Z Ml

S't n ABr <!-(pa.7pa, tcS h a.VT» TtoXui^pciij' /ULii^uv

apu xx) n HGK <T(paipx tov Iv t» AEZ (ripa~pçt

TTL-XvtSpcu. AAAa za< iXarrmv , ijj.'jTipnyi-rAi

yàp Àtt auTov, cTrtp à.S'ùvu.TOv ' oÙk apa. ») ABF

a'ipa7pa. Tipoç eActys-oca tÎÎç AEZ (rçaipaç rpiTiXa-

ffioiet Xcyov iyj.i îiTTip » BF «Tia/^tSTpcf Trpoç Tiîf

EZ. 0/Jicia>i «Th S'ii^oy.iv "on cùfl » AEZ a-^et7p»

Major autcm ABF spbœra polycdro quod

est in ipsâ; major igitur et H0K sphaera po-

Ijedro in AEZ splu-erà. Sed et miiior , coni-

prchenditur enim ab ipso
,
quod impossibile

;

non igitur ABF sphœra ad minorera spbjerâ AEZ

triplicatam rationem habet ejus quam BF dia-

mcler ad EZ. Similiter utiquc ostcndemus ne-

cril dans la sphère AEZ une raison triplée de celle queEF aavecEZ (cor. 17. 12). Mais

la sphère abf a avec la sphère H0K une l'aison triplée de celle que Br a avec EZ ;

la sphère abf est donc à la sphère hqk comme le polyèdre décrit danis la sphère

ABF est au polyèdre décrit dans la sphère aez ( n. 5); donc, par permutation,

la sphère ABF est au polyèdre décrit dans cette sphère comme la sphère HeK est

au polyèdre décrit dans la sphère aez. Mais la sphère abf est plus grande que

le polyèdi-e qui lui est inscrit; la sphère HeK est donc plus grande que le polyèdre

décrit dans la sphère aez. Mais elle est plus petite, car elle y est comprise, ce

qui est impossible ; la sphère abf n'a donc pas avec une sphère plus petite que

la sphère aez une raison triplée de celle qtje le diamètre ef a avec ez. Ncus dé-

montrerons semblablement que la sphère aez n'a pas avec une sphère plus petite

IlL 27
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7TÙCÇ iXâirsova. r»ç ABF cÇutîfttç TpiTrXcto-lcvet que AEZ sphacram ad minorem sphocrâ ABr tri-

ÂÔyov iXii «Vep « EZ yfcç tjIî' BF. AÎyu S'il ot/ plicatam habere ralionem ejus quam EZ ad Br.

cvS"i il ABr a-ifxifu wps.'? /xtiî^ovâ. Tiva. t«ç AEZ Dico etiam ncque ABF sphœram ad quamdam

cpctlùx; TùiTiXus-iova. xiytiv ï^u i-ïïif « BF Tiflç majoremspbaerâAEZtriplicalain ralionem habere

iZ M

tm EZ. EJ ykf S'uvutcv, ty^ÎTOù Trpoç /xilÇova. r»r

AMN* à.vâ.TTciXlv aùct « AMN (T(^a7fct Trpoç r»v

ABF Ftpctîpttv rpi7r?^a,<ricivet Xoyov iyii H^rsp «

EZ S'icîfAiTpoç TJ-poç TtlV BF S'iÛjULïrpOl'. ÙÇ S'i »

AMN fffpa/pa ttcoç thv ABF «-(pa/pcic cutwî «

AEZ ir(Çieilj>!t Trpcç iXitrovÂ Tivti ttiç ABF <i-(pa7pat,ç,

iTTitS'n'Trip fJ,ii(^av tirr)v ti AMN t«c AEZ, à;

iUTTfoaèiv \S'ii)(èifi' xct) t) AEZ apa (rçaîpn Trpoç

tJiaViroi'a T/ca'" tmç ABF o-!paif,uç jpiTrXa.iriova,

?^oyûv t^n tiTTtf « EZ Trfoç rnv BF, é/7-sp aS'ûta-

TCi' 6J^;;;^9»i* oiî/i apct « ABF a(p'xipa. Tpoç juii^ovcî.

T/ra" tJç AEZ <r(^uifa!ç TùiTThaTiova. Xoycv t^ii

ejus quam Br ad EZ. Si euim possibile , habeat ad

niajorem AMN j inverleiido igilur AMN sphaera

ad ABr spbaeram triplicatam rationem habet

ejus quam diameler EZ ad BF diaruetrum. Ut

autem AMN sphaera ad ABF sphœram ita AEZ

sphaera ad quamdam minorem sphaerà ABF, quo-

niam major est sphaera AMN ipsâ AEZ , ut

antea demonstraviinus ; et AEZ îgitur sphaera ad

sphaeram quamdam minorem sphaera ABF tri-

pHcatam rationem habet ejus quam EZ ad BF,

quod impossibile ostensum est; non igilur ABF

sphaera ad quamdam majorem sphaera AEZ tri-

que la sphère abf une raison triplée de celle que ez a avec bf. Je dis de plus que

la sphère ABF n'a pas avec une sphère plus grande que la sphère aez une raison

triplée de celle que ef a avec ez. Car si cela se peut
,
que ce soit avec une sphère

AMN plus grande. Par inversion , la sphère amn aura avec la sphère abf une raison

triplée de celle que le diamètre ez a avec le diamètre bf. Mais la sphère amn est

k la sphère abf comme la sphère aez est à une sphère plus petite que la sphère

ABF, puisque la sphère amn est plus grande que la sphère aez, ainsi que cela a

été démontré ; la sphère aez a donc avec une sphère plus petite que la sphère

abf une raison triplée de celle que ez a avec bf , ce qui a été démontré impos-

sible ; la sphère abf n'a donc pus avec une sphère plus grande que la sphère aez
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VTTfpi'BVTrpèsTvyTË.l.ES^cix^ti iiori ovS\ Trfcç plicatam rationem habet ejus quam Br ad

IxâiTirovif H aùct ABF a-<pit7pa, Trfàç tmc AEZ (r(pat.7- EZ. Ostensum autetn est neque ad minorera
;

potf rùi7rXtiL7ic,va. XÔyov e%8/ nirip « BF wpcf tmc ergo ABr sphacra ad AEZ sphasram triplicalam

EZ. Ottiû ééTw S'û^a.t. rationem habet ejus quam Br ad EZ. Quod
""

oportebat osteudere.

une raison triplée de celle que Br a avec EZ. Mais nous ayons démontré que

ce n'est pas non plus avec une sphère plus petite; la sphère abf a donc avec

la sphère aez une raison triplée de celle que Br a avec ez. Ce qu'il fallait

démontrer.

FIIS DU DOUZIÈME LIVRE.
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nPOTASIS PROPOSITIO I.

Eà^ tùèua, yfa,u/xn iy.pov nu) f^î<rov Xlyov Si recla linea extremâ et mcdii ratione secla

T/^nâii , TÔ /xuÇoi' Tfxii/xoi 7Tfo<r>.<tCov tiiv ^ixUuoLV fucrit , major portio assumens dimidiam tolius

Tn; 2^«f 77-sfT27r^aV/or J^'caTst/ ^ov à-jo tÎî quintuplum potest ipsius ex dimidiâ totius.

Evôj?a >-«p îpaf-^i»! « AB a;'.pov xa< /^tVof Recta enim linea AB extremâ et mediâ ra-

>.iyov TiTfXiW&u kutÀ to T (Tit/Jiiîov , Ka) èVtu tioneseccturinrpuncto,etsitArinajorporlio,

fxû^ov T/xS//« TO AT, KO.) sxftfAiiVfia. èît' iiSs/ctf et producalur in directum ipsi AV recta AA,

LE TREIZIEME LIVRE

DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.

PROPOSITION I.

Si une ligne droite est coiipée en extrême et moyenne raison, le qnarré du

plus grand segment augmenté de la moitié de la droite entière, est égal au quin-

tuple du quarré de la moitié de la droite entière.

Que la ligne droite ab soit coupée en extrême et moyenne raison au point r,

et que AI soit le plus grand segment; menons la droite aa dans la direction de
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T« AI' ivùiTci » Aik,Ka.) Kiiiria) tHç^ AB viixiiruA et ponatur AA ipsius AB diinidia ; dico quin-

« AA" Aï>ai ct; mvTaTiXa.irtl.v ifri to Ùtto T«f . tuplum esse quadratum ex rA quadrati ex AA.

TA TCt> aTTO TM J AA.

Am>t7p*(pSû) >àp àwo Twi' AB, Ù.T Têxpa- Describantur enim ex AB
,
Ar quadrata AE

,

yum^ Ttt AE, AZ, xa« xaTa>î>pâ?8&) ?y tm ^Z> et dcscribatur figura in AZ
, et producalur

AZ TO <rxiip-'i, "*' <rn;%â« H Zr Itt) tû H. Ka) zr ad H. Et quoniam AB extremâ et mediâ

'tyrù V AB a^-.poc xa.) /xi<rc,v Aoj-oy tÎt/xmt^/ ratione secaturinF^ ipsum igitur sub AB, Br

r
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îVof Io-t) râ MNS yvû/xovi. Ktù iviii S'nrXii imv tum igilur AE quadratum aeqpale est gnomoni

» BA TMf AA , TiTpa7rA«(r<o'i' îfl-T/ to Ùtto t»ç MNâ. Et quoniam dupla est BA ipsius AA, qua-

BA Toû àiTo TîTf AA j TcuTês-T/ To AE Toti A0. druplumestquadratumexBAquadraliexAA, hoc

Is-of «Ts TO AE TM MNS ym/jLon , ic<t) ô MNH est AE ipsius A©. iEquale autem AE gnomoni

H
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PROPOSITIO II.

Si recta linea partis suae quintuplum possit

,

i\/ ~, r,„i^^,'-, _,,7 cÎAMi/ji/cu duplum aulem dicta: partis extremâ et mediâ

TyLiH><tTOf a>or x^t) /xeVo. AÔ>o. Ti^vofxiv.c- ri ratione secetur
j
major portio reliqua pars est

fxtî^ov Tixvfxct ri Ao/Tri. f^ifoç Wr) t»5 l^ ^fX^i "^^^^^ ^ priucipio.

A Z

r
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TêTpawAaV/cç^ afï ô MNS yvûfxav tov A0. YLai MNB gnomon ipsius A0. Et quoniam dupla

Iweî S'iTT^^îl tsT/f « Ar T»ç TA, TtrpuTrXâriov est Ar ipsius TA, 'quadruplum igitur est ipsum

ctfa. TO à^rà thç AF tcÙ à'^'o rJi'ç TA^, rovTÎm ex Ar ipsius ex TA, hoc est TH ipsius A0.

To FH Toù A0. ï.S'ii-xb» (fi Kttf ô MNS yvâ/xav Ostensus est autem et MN2 gnomon qua-

TêTf*^AaV/Dç Toù A0* îVcf à'p* ô MNS yvûixm druplus ipsius A© ; œqualis igilur MNH gnomon

Tw TH. Kct» èweî (TiTrAÎ Uriv « AF tmî TA, Im ipsi TH. Et quoniam dupla est Ar ipsius TA,

S'i H /^êc AF TJ)' FKj H «Tt AF TJÏ re* Z'/B-A» apa «ed œqualis quidem Ar ipsi TK
, ipsa vero

A

r
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« FB TMf BJ^. rSç TA ccfet tlètîaç iy.por xa) Major igitur et TB ipsâ BA. Rcctae igitur TA ex-

/Ji-îs-ov Xi-yov Tt/JLVOfjâvfti to yuêî^or r/xti^i ifrty tremâ et mediâ ratione scclse major portio est

I) FB. ipsa TB.

Eàc apa tviua., ko.) tÙ t^tiç. Si igitur recta, etc.

AH MM A.

Oti (Tf H <r<7rAî!' rS; AT /J.iî(!^m Is-t) riç FB,

E< yap /jLYi, sa-TW, si S\jvetrov , a BT S'iTrXîï

T»f FA'* nrùetTr^cKTiov a,e» to à^ro T»f BF tou

«Tifo T«f FA* 7rsfTa:TAâ<ri« ap* Ta «îto tZv BF,

TA Tou a^TO T»f FA^. Y7rcK8/T«< <rê ;£*i to aTro

TTti BA TTêCTaîTAas'/oy to2 ÙttI t»ç TA' to âùtt

aTTO r»i BA îVoc éVtj to7ç à^è twc BF, FA,

o-TTif ctSuvctrcp' cvK àlpct, « BF- S't7r?^ct(rla>v Iffr;^

THf FA. Ofioiaç Jh S'ii^ojj.iv cTt oùSÎ IXcirruv

TXî. BF <r/;rAe«';&)y't èoT» 7»f FA, îtoAAù ^^cJp

/^tîl^ov^ TO «Towov « ap* -riç AT S'iTrX» /J.ii^uy

Irr) T«; FB. OTnp Un hî^ai. •

LEMMA.

Duplam autem ipsius AT majorem esse qnam

TB , sic ostendenduni est.

Si enim non , sit , si possibile , ipsa BF dupla

ipsius TA- quadruplum igitur quadralum ex Br

quadrati ex TA • quintupla igitur quadrata ex ipsis

Br, TA quadrati ex TA. Ponilur autem et qua-

dralum es BÀ quintuplum quadrati ex TAj qna-

dratum igitur ex BA œquale est quadratis ex

ipsis BF , TA
,
quod impossibile j non igitur Br

dupla est ipsius FA. Similiter utique demons-

trabimns ncque minorem quam BF duplam essr.

ipsius FA; multo enim majus absurdum j ergo

ipsius AT dupla major est quam TB. Quod

oportebat ostendere. ,

donc plus grande que ba. Si donc la droite fa est coupée en extrême et moyenne

raison , la droite fb sera le plus grand segment. Donc , etc.

L E M M E.

On démontrera, de la manière suivante, que le double de af est plus grand que tb.

Car que cela Qc soit point, si cela est possible, etque bf soit double de FAjlequarré

de BF sera quadruple du quarré de FA ; les quarrés des droites bf, fa pris ensemble

seront donc quintuples du quarré de fa. Mais on a supposé que le quarré de BA

est aussi quintuple du quarré de fa; le quarré deBA est donc égal aux quarrés des

droites bf , fa , ce qui est impossible (4- 2) ; la droite bf n'est pas double de fa.

Nous démontrepons semblablement qu'une droite plus petite que bf n'est pas

double de fa, x;ar l'absurdité serait encore plus grande; le double de af estdonc

plus grand que bf. Ce qu'il fallait déœcntrer.

28
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nPOTASIS y, PROPOSITIO III.

FiixV TOU /jui^OVOÇ TfJ.^fjieCTCÇ y 7riVTaL7rXa.<ricv S'6-

l'ttTcc/ Tov aTTo T«î i/xiniaç rou /nii^ovcç r/j.n-

fietroç Tirpotycaycu.

'EÙèil'a. yâù riç h AB axpov x«» yu.eiroi' Xo^-oy

TiTfJtnrScù KOLToi TO T (nSjXltOV , ZCtî tfl-Tû) yus^Çûf

T/xnfjLU h' Ar, xa/ TêT^wiîirSM AT <^';t* k««tc6 to

A* Aê'^û) oT/ TttvTOi'TtT^a.fntv esT/ to à^ro T«f BA

TCÎ ttCTO tÎÎç Ar.

Avoi.ytyùa.(pôie yup cnro T«f AB Tirfxyuivoy ro

AE , xai xaTayiyfia,(p6a f'trrf^ouP to (r;^îi^a.

Ktf <^ iTTi) hTrXti la-Tiv » Ar T«f TA* TiTfefTrXi-

ctov apa.^ TD aTTo t»; AT Totj kvo t«? TA , tou-

TêfT/ TO P2 ToD ZH. Kct/ ê77È/ TO tlÇTO TffiC AB ,

Br nrdv i<m t^ «tto t«ç AF, xa/ toT/ To^uêf"^

VWO TWI/ AB, Br TO TE, TO «Pê «ÎTO TJÎf Ar TO

P2^* TO ipa. TE jVoc Io-ti tm PS. TiTpa.TrXci.s'iov

S'i ro P2 Toi; ZH* Ttrpu7r?\*fiov apct «.ai ro TE

Si recta lînea estremâ et mediâ ralionc secta

fuerltj minor portio, assumcns dirnidiam ma-

joris portionis, quintuplum polest quadrati ex

dimidiâ majoris portionis.

Recta enim quaevis AB extremà et mediâ

ratione secetur in r puncto , et sit major portio

AT , et secetur AT bifariam in A ; dico quin-

tuplum esse quadratum ex BA quadrati ex Ar.

Describatur enim ex AB quadratum At, et

compleatur dupla figura. El quoniam dupla est

AT ipsius TA; quadruplum igitur ipsum ex AT
ipsius ex TA , hoc est P2 ipsius ZH. Et quoniam

rectangulum sub AB , Br a;quale est quadrato

ex AT, et est rectangulum quidem sub AB , BT

ipsum TE, quadratum vero ex Ar ipsum PS;

ergo TE aequale est ipsi PS. Quadruplum au-

tem PS ipsius ZH
;
quadruplum igitur et TE

'PROPOSITION III.

SI une ligne droite est coupée en extrême et moyenne raison ; le quarré du

plus petit segment, augmenté de la moitié du plus grand segment, est égal au

quintuple du quarré de la moitié du plus grand segment.

Qu'une droite quelconque ab soit coupée en extrême et moj'enne raison au

point r, que af soit le plus grand segment, et coupons Ar en deux parties égales

au point a
; je dis que le quarré de ba est quintuple du quarré de af.

Car décrivons avec ab le quarré ae, et construisons une double figure. Puisque af

est double de fa , le quarré de af est quadruple du quarré de fa, c'est-à-dire que

v^ est quadruple de ZH. Et puisque le rectangle sous ab, bf est égal au quarré de
AF ( 17. 6 ), que le rectangle sous ab, bf est fe, et que le quarré de af est Ps,

le rectangle te sera égal k P2. Mais P2 est quadruple de ZH; le rectangle fe est
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ToS ZH. rUtA/f ItÙ ïffii irr)y ti AA r» AT\ ïrti ipsiusZH.Rursusquoniamsequalis est AA ipsi Ar*

Ist) Koi H 0K TM KZ* cdOTe xtt) rc HZ m^iyavof sequalis est et ©K ipsiKZj quare et HZ quadratum

'ia-ov iPri ru ©A riTpctyûvu' îV« apoi h HK tm œquale est quadraloQA; aequalis igitur HK ipsi

KA, tovtÎftiv h MN t» NE' i'irTe ;iai rà MZ ^^> hoc est MN ipsi NE
j
quare etMZipsi ZE est

T^ZE fOTÎc rs-oc. AAAa rà MZ rà TH i<rT)i> 'Itrovl' œquale. Sed MZ ipsi TH est aequale; et TH igitur

ko) to TH apst Ta ZE trriï mov, Koivov Tiùit- ipsi ZE est aequale. Commune apponatur ipsum

x«Vfla) TO TN* '0 apu HOH jiû)|Mw>' JVof {(tt/ tîÏ TN; gnomon igitur HOn aequalis est rectangulo

P

e
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npoTAsis <r'.

Eàf iùùtîu •ypa.iu.fjii) axfov KAt fjt,'iffOV Xcyov

TJ^ilù^' TO CtTTO T»i OAHÎ «sei TûÙ t?^a.TTOVOÇ rjUtl-

/À,u.TOç, ta. ffuvn/n(^orifi!t TiTfûyuivct, Tf/wAana

ijTI TCW «WO TOU JJl,ii^O>OÇ Tfl^/JLOITCÇ TtrfCt-

•yûvou,

EcTTO) tvBiîa, « AB, xa) TSTyu«(r6&) ctupoc x«<

jueVov ?\oycv xaTci tÔ T , ko.) £<rT« [j.ul,ov 7fJ,Sfj.a,

To AT' Ae'jw OT/ Ta aTO tuc AB, Br TpiTrXa.-

fflâ, ls"T/ TOÛ «TTC T« î TA,

Avot.ytyoa.ipSa> >àp awc th; AB TêTpa^taKOf to

AAEB, Ktt) xaTa5-ê7pa(p6w to (rj(îi/xx. Etth ohv

i AB OLKÙOV Koi JJÀVOV y^ÔyOV TtTfJl.»TCtl HttTa, TO

r, ztt) fJi.iiL,ov T/um/xoc iirriy » AT' to apoe vtto

Tuv AB, Br js-oc la-T< t« «tto twç Ar. Kai sffT/

TO /^îf ûîTû tÔÛv AB , Br TO AK, TO (Te «tto tm?

Ar to ©h* î'iTûj' apa jW» to AK tw ©H. Ka)

f!tli 'tlTOV iO-TI TO AZ TU ZE , KOlVOV •HpOITKiUr^tO TO

TK* oAof ap« TO AK o>ei) t^ TE irriv la-ov' Ta

apa AK, TE tou AK Io'tj S'iTfXÛs-iet. AAAa Ta AK,

TE 6 AMN yvcô/j,aiy t<TTi kolÏ to FK TêTpa^Mcof

PROPOSIÏIO IV.

Si recta linea extremà et mediù ratione secta

fueritj ipsa ex totâ et minore portioiie, utraque

simul quadrata , tripla sunt quadrati ex maj ori

portione.

Sit recta AB , et secetur extremâ et mediâ ra-

ione in r, et sit major portio AT- dico ipsa ex

AB , Br tripla esse ipsius ex AT.

Describatur enim ex AB quadratum AAEB, et

complealur fîgura. Quoniam igitur AB extreniA.

et mediâ ratione secta est in r, et major porlio

est Ar ; rectangulum igitur sul> AB , Br aequale

est quadrato ex AT. Et est quidem rectangu-

lum sub AB , Br ipsum AK , quadratum autem

ex Ar ipsum ©H ^ xquale igitur est AK ipsi

©H. Et quoniam aequale est ipsum AZ ipsi ZE,

commune apponatur ipsum TKj totum igiturAK

toti TE est aiquale ; ipsa igitur AK , TE ipsius AK

suut dupla. Sed ipsa AK, TE ipse AMN guomon

PROPOSITION IV.

SI une ligne droite est coupée en extrême et moyenne raison, le quarré de la

droite entière, conjointement avec le quarré du plus petit segment, est triple

du quarré du plus grand segment.

Soit la droite ab; qu'elle soit coupée en extrême et moyenne raison au point r

et que Ar soit le plus grand segment; je dis que le quarré de la droite ab, con-

jointement avec le quarré de Br , est triple du quarré de ta.

Car décrivons avec ab le quarré aaeb, et complétons la figure. Puisque ab est

coupé en extrême et moyenne raison au point r, et que Ar est le plus grand segment,

le rectangle sous AB, Br sera égal au quarré de Ar ( 17. 6). Mais le rectangle sous

AB, Br est AK , et le quarré de af est ©h ; le rectangle ak est donc égal à ©h. Et

puisque az est égal à ze
( 43. i ), ajoutons le quarré commun fk; le rectangle

entier ak sera égal au rectangle entier fej le rectangle ak, conjointement

avec FE , est donc double de ak. Mais les rectangles ak, te coniièuent le gnomon
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ô apct AMN yvûfJLUv ko.) to TK Ttrfâyuycv J/- sunt et TK quadratum
j
gnomon igitur AMH

•TrXaia-ici. Ivri tov AK. AAAet /^jf x.<ù to AK toI et quadratum TK dupla suntipsius AK. At vero

©H ihix^M ï(rov' o apa. AMN yvû/j.av , ntù to et ipsum AK ipsi ©H ostensuin est aequale
; ergo

IK rfrfdyeeroy «T/TrAaer/a tirri tcu 0H* àOTs xctî' AMN gnomon, et TK quadratum dupla sunt ip-

é AMN ytâfJiuv Ku) rà FK , ©H m^yiàyu Tfi- sius ©H
j
quarc et AMN gnomon et TK , ©H qua-

r
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nPOTASIS t.

hoLv tiiètîot. yfntfjLf^n axpov y.ai fjne-ov Xoyov

fMLTt' « OA»^ ilbila. OHfOV KAl /LiiTOV XoyOV TST-

Ei>6e7ot î'Stp ypufx/Àti « AB azpoc x«< /JLio-ov

Piôyov TtT/XJi's-flû) xttTa to r f>tfii7ov^ , KHI io-rcù

fÂi7^ov Tf^îi/xa. V AT , Koi t» AF itru Kfi<r&ui\ w

AA* Aé^-w OTi a AB êûôïlst àVpcii' koli /xtVoc Aot/OI»

.T£T//))Ta/ Jcctrà ro A, x<t) to ^teîÇoi' Tywîfia

«Vt/v « jf "pPC*f sùôê/a « AB.

Af<*5-ê7pa<p9&) ^ap à'^a thç AB TSToaj.wt'oy to

AE , Koù KaTityiyfâqibw to <r)(iîfjLa.. Ecrêi oî/i'^ «

AB ècxfov Kot) /J.IFOV Xoyov T6T/UJ)Ta/ Kdra, to T,

To apa VTTO Twc AB, Br /Vor IfT/ t^ à^TO thç^

Ar. Ka,)ïe~Tt to /Av Ctto tuv^ AB, BF to TE,

to S% àvro T)7f AF to F©, î'iroi' apst to FE rr^ F©.

AAAet TM /;isi' IE îVof Itrr» to E0, tw «Ts ©F «(rof

TÔ A©^' K») TO A© apa tfov irr) rZ ©E. Ko/cov

PROPOSITIO V.

Si recta linea extremâ et mediâ ratione secla

fuerit, et adjiciatur îpsi sequalis majori portio-

ni ; tota recta extremâ et mcdià ratione secta

est, et major portio est ipsa a principio recta.

Recta eiiim linea AB extremâ et mediâ ra-

tione secetur in r puncto , et sit Ar major

portio, et ipsi AT aequalis ponatur AA; dico AB

rectam extremâ et mediâ ratione secariin puncto

A, et majorem portionem esse a principio rec-

tam AB.

Describatur enim ex AB quadratum AE

,

et compleaturfigura. Quoniaril igitur AB extremâ

et mediâ ratione secta est in r, ipsum igitur suh

ABjBrœqualeestipsiexAr. Et estquidem ipsum

sub AB , Br ipsum TE; ipsum vero ex AT ipsum

r©; œquale igitur TE ipsi r©. Sed ipsi TE quidem

œquale estEQ, ipslvero©raequale ipsum A0;et

PROPOSITION V.

Si une ligne droite est coupée eu extrême et moyenne raison , et si on lui ajoute

une droite égale au plus grand segment, la droite entière sera coupée en ex-

trême et moyenne raison, et le plus grand segment sera la droite premièrement

exposée.

Que la droite ab soit coupée en extrême et moyenne raison au point r, que Ar

soit le plus grand segment, et faisons aa égal à af
; je dis que la droite aa est coupée

en extrême et moyenne raison au point A, et que la droite ab premièrement ex-

posée est le plus grand segment.

Car décrivons avec ab le quarré AE , et achevons la figure. Puisque ab est coupé

en extrême et moyenne raison au point r, le rectangle sous ab , bf sera

égal au quarré de af ( 17. 6). Mais le rectangle sous ab, bf est fe, et le quarré

de af est f© ; le rectangle fe est donc égal à r©. Mais e© est égal à fe, et a© à
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wpoo-xs/crflw tÔ ©B' oAof dpei fo AK oAçi) t« AE ^©igiturœquale estipsi0E. Commune apponatur

ln)v ï<rov9. Ka) tirri ro jj.\v AK to înro rm BA, ®^i totum igitur AKtotiAEestsequale.El est AK

AA , 'tir» yàp i AA tjT AA, ro Si AE ro Ùtto t«î quidem ipsum sub SA, AA, œqualis cnim AA ipsi

AB* T8 «p« VTTO rm BA, AA «Vo»' firr; r^ ivro ^^, ipsum autem AE ipsum ex AB • ipsum igitur



224 LE TREIZIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.

AAAnS'.

Eav tlôuct '}fct,/j./j.>) a.y.fSf tca.) fjJvfov "KÔyav

T/y,«6;T, tOTst/ ù)j avvetfx^cTipoç « oX» xct) to

fji.t7^cv T/jcîi/xa Trpo; thc éA«i' ou-rasi » oA» ttco;

EuûiTa. ya-f riç » AB aKpov iiat fjits-ov Myov

TeT/^Mir6&) tutToL to T' y.ai tTru /nûi^ov r/xîijuM, to

AT' 7\iytà CTt KTTIV ùiÇ OWa/X^OTipOÇ M BAF TTÙOÇ

TVV BA OUTUi « BA TTfOi THV AT.

Ke/V6«a yàp ti7 Ar îVn « AA* >Ayu an èa-T»;'

fe'f I) AB vpoç TMC BA ouTMç il feA Trpof tmc AF.

E77e/ ^ap « AB àxpov ntti fxsa'ov Xoyov TiTjUMTcn

xenà TO T, xa.) /xê/Çoc "ryUM/za éaT< to Ar* ïrTiv

upa ùç » BA Tpoç THi' Ar dItus « Ar îrpèç thc

TH. ïcnt S'i il AT t» AA* «ot»' àpa û$ » BA wpoî tmi'

AA ouTMÇ M AT Trpoç txv TB* àva.7r.a.Xni àpa. t<rT\y

u( H AA Tipoç THV AB oItcùç h Br îrpoç tjd' TA'

cuvùîvTi àp« éfl-TJi' wf M AB wpcç Titti BA o2th?

n BA wpôç THC Ar. IffH Si ia-Th i» AA t» AT'

iOTiv ap« wf FVUtfji^OTipo; v BAT iipoç t»v BA

euTWç B BA TJ'pÀç T«c Ar. Kct) eTrêi SiS'uKTO.i ûç

ALITER.

Si recta linea extremâ et mediâ ratione sccU

fuerit, erit ut utraquc simul tota et major portio

ad lotam ita tota ad majorem portionem.

Recta, enim quaedam AB extremâ et mediâ

ratione secctur in r, et sit major portio Ar •

dico esse ut utraque simul BAV ad BA ita BA

ad Ar.

Ponatur cnim ipsi Ar sequalis AA; dico esse

ut AB ad BA ita BA ad AT. Quoniam enim AB

extremâ et medià ratione secatur in r, et major

portio est ATj est igitur ut BA ad AT ita Ar ad

TB, JEqualis autem AF ipsi AA; est igitur ut

BA ad AA ita AF ad FB; invertendo igitur est

ut AA ad AB ita BF ad FA ; componcndo igitur

est ut AB ad BA ita BA ad AF. iEqualis autera

est AA ipsi AF j est igitur ut ulraque simul

BAF ad BA ita BA ad AF. Et quouiara

AUTREMENT.

SI une ligne droite est coupée en extrême et moyenne raison, la droite entière,

conjointement avec le plus grand segment, sera à la droite entière comme la droite

entière est au plus grand segment.

Qu'une droite ab soit coupée en q^trêrae et moyenne raison au point r, et que

AF en soit le plus grand segment; je dis que les droites ba, af, prises ensemble,

sont à BA comme ba est à af.

Car faisons aa égal à af ; je dis que ab est à BA comme ba est k af ; car puisque

/Best coupé eu extrême et moyenne raison au point r, et que af est le plus grand

srgment , ba sera à af comme af est à fb ( 17.6). Mais af est égal à aa; la droite

BA est donc à aa comme af est à fb ; donc, par inversion, aa est à ab comme
Br est à FA; donc, par addition, ab est à ba comme ba est à af. Mais aa est

égal à AF ; les droites ba, AF, prises ensemble , sont donc à ba comme ba est à af.
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» AB rrfoç Twi' BA ovruç » BA Trpoç rtiv AT' ïir» H » ostensum est ut AB ad BA ita BA ad AT ; jequalis

ArTJTAA* iTTtï af<t û( ti AB Trfoi tviv BA ovruç aulem Ar ipsi AA; est igitur ul Ai àd ÉA

i BA wpof Tije AA. H AB afxt axpoy ko.) /^Îtov ita BA ad AA. Ipsa l'gitur AB extrcmâ et me-
>=><"• TÎTfxurai xarà. to A, y.ai to ^8?^or t/^m- diâ ratioiie secta est in A , et major porlio

fxi Utiv V «I àp;^»f «"^ÔÈ^* i) AB. OTnp Un est ipsa a principio recta ÀB. Quod oportebat

Js/Ça/. oslendere.

ANAATXI2 KAI 2;YN0EZISi. ANALYSIS ET SYNTHESIS.

T/' \ffTiv àrâXufK Ktt) ri ivrt avyùiriç^ j
Quid est aaaiysis et quid est synttésîs ?'

AcaAwwf yuic eSr^ «ff-ri A»4'? toû Çjitoojuwco Analyis quidem est sumptio qnaîsiti tanquam

ûç ô/j.o'hoycvfjLivou S'ii rSv ixoKo66arWiri àXn- concessi par consequenlia in aliquod vcrum

flêS o/u.oXoyo6/xivoy, coiicessum.

TÛAtiriç S't'i A«4'f '""y c/M9^o>o«iUsrci/ iT/à Sjnthesis autem sumptio concessi per conseî-

rut ixoXcvèav êV» t»)< toù ÇitTow/xécou xaTeé- quentia in quaesitt conctusioaem vel depreEea-

A«|«;' n kXTÂXn-^iv^. sionem.

Mais on a démontré que ab est à ba comme ba est à Ar , et af est égal à aa ; la

la droite ab est donc à ba comme ba est à aa. La droite ab est donc coupée en

extrême et moyenne raison au point A, et la droite ab, premièrement exposée,

est le plus grand segment. Ce qu'il fallait démontrer.

ANALYSE ET SYNTHÈSE.

Ce que c'est que l'analyse, et ce que c'est que la synthèse.

Dans l'analyse, on prend comme accordé ce qui est demandé, parce qu'on

arrive de là à quelque vérité qui est accordée.

Dans la synthèse, on prend ce qui est accordé, parce qu'on arrive de là à

la conclusion, ou à l'intelligence de ce q<ii est demandé.

III. 29



226 LE TREIZIEME LIVRE DES ELEMENTS D'EUCLIDE.

TOT nPOTOY ©HOFHMATOS H ANAATfSIS

ANET KATArrA<l)HS'.

PRIMI THEOREMATIS ANALYSIS SINE

FIGURA.

eCÔî?* yeta riç « AB ânfoy xa.) /xîfov XÔyov Recta enim quscdam AB extremâ et mcdià

TtT^tiiirÔM Kcnà. TO r, Ktù "iirvu) (xu^ov r/uiti/j.a, « ratione secetur in r , et sit major portio AT,

AT, xai Tiî nixiirucf. tmç AB 'Un miaous ti AA* et dimidia; ipsius AB aequalis ponatur A A
;
dico

>.'iyui ûTi TTivretTrXctffiôv ïa-ri to àvto -rSç FA tov quintuplum esse quadratum ex TA quadrati

«7X0 T«f AA. ex AA.

IEtih yap 7riyret7rXa.viov ifTi to itvro t»ç TA

rou Ùtto riiç AA , to Si Ùtto tmç TA IfTT/ i à à.7T0

im TA, AA (JLiTO. Tov Sic v/ro ruv TA, AA* rà.

âpet aTTO Tùiv TA , AA /J-iTO. Toy «T/f utto rav TA

,

AA ^recTa^Aair/a i<rT$ roîj tfTia thî AA^' Stihivri

ctùO. TO «TTO TMÇ^ TA/XiTO. TOV Sl( VTTO TKV TA,

AA Ti'rfa.TTXariiv lart tov a.'TTà t»ç AA4. AAAà

T^yUêV <r<f t/WO Tac TA, AA ItrOli êOT/ TO W^O TW
BA, Ar, (T/îtAj) j'ttp « BA T«î AA, t^ «T» àwo

T>li{ Ar «fOC îflTi TO tjTTo Tm AB , Br, « 5'ap AB

Quoniam enim quintuplum est ipsum ex TA

ipsius ex AA , ipsum autem ex TA aequale est

ipsa ex TA , A A çum ipso bis sub TA, AAj

quadrata igitur ex TA, AA cum ipso bis sub

TA, AA quintupla sunt ipsius ex AAj dividende

igitur ipsum ex TA cum ipso bis sub TA , AA

quintuplum est ipsius ex AA. Sed ipsi qui-

dem bis sub TA, AA gequale est ipsum sub BA

,

AT , dupla enim BA ipsius AA , ipsi autem

ex Ar xquale est ipsum sub AB, ET, eleuim

ANALYSE DU PREMIER THÉORÈME SANS FIGURE.

Que la droite ab soit coupée en extrême et moyenne raison au point r, que

AT soit le plus grand segment, et faisons aa égal à la moitié de ab; je dis que

le quarré de ta est quintuple du quarré de aa.

Car puisque le quarré de ta est quintuple du quarré de aa, et que le quarré

de TA est égal aux quarrés des droites ta, aa, conjointement avec le double rec-

tangle sous TA, aa( 4-. 2 ), les quarrés des droites fa, aa, conjointement avec

le double rectangle sous fa, aa, seront quintuples du quarré de la droite aa;

donc, par60ustraction , le quarré de ta , conjointement avec le double rectangle

sous FA, aa , sera quadruple du quarré de aa. Mais le rectangle sous ba, af

est égal au double rectangle sous fa, aa; car ba est double de aa, et le rec-

tangle sous ab , BF estégal au quarré de af ( 17. 6 ); car ab est coupé en extrême
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axfov ko) /jlifOf Xiyey rtT/j,tiTa.r to apa. CttÔ ipsa AS extremâ et mediâ ratione sccta estj

tSv BA , Ar yweT* roù vtto tuv AB , BF mpet-

vy^ie-tiv IfTt ToS clvo t»ç AA. A^^a to vtto tuv

BA, Ar /uerà tou vtto tSv AB, BF to «tto tmç

AB l(m' TO apa à.'jso tHç AB T6Tpct7r^a(r/o» «a"T/

Too àv'o TÎïf AA"*. E(rT< «Tè , S'tTrXn yâp IfTiv w

BA rtiç AA,

2TNQESI2'.

ETTê» ovv TtTpa.7rXa.<ricv tm to ttTTO T«f BA,

TOÛ ctTro T«ç AA, àiXXa. to «tto t«ç^ AB to tywo

Taf^ BA, Ar l<rri /xitÙ, roù vtto Twy AB, BF'

TO aùoc. VTTO Twe BA, Ar /miTce. roS vtto tuv AB,

Br TSToaTrAaV/o)' io-ri rou a/Tta twç AA. AXA*

TO /ièf t/TTO Twc BA , AT *{roi' ej'T/ t^ iTk u^o

Twc AA, Ar, TO «Te t;7ro tw^ AB, BF \(Toy t(m t^

ocTTO TÎiç Ar* TO œcat a,7ro T«f AF ^êTa Toû S'iç

VTTO TMC AA, Ar TtTpttTrXsLTtOV tm TOU OLTro

TVi AA' ùx^Ti rat, oLVO TWC AA , Ar yWêTot TOÙ <r<{

ipsutn igitur sub BA , Ar cura, ipso sub AB
,

Br quadruplum esl ipsius ex AA. Sed ipsum sub

BA, AT cumipso sub AB , AT est ipsum ex AB
;

ipsum igitur ex AB quadruplum est ipsius ex

A A. Estautem, dupla enim est BA ipsius AA.

SYNTHESIS.

Quoniam igitur quadruplum est ipsum ex

BA ipsius ex AA, sed ipsum ex AB ipsum sub

BA , Ar est cum ipso sub AB , Br • ipsum igi-

tur sub BA , Ar cum ipso sub AB , BT quadru-

plum est ipsius ex A A. Sed ipsum quidem sub BA,

AT a;quale estipsi bis sub AA , AT, ipsum autem

sub AB , Br aequale est ipsi ex ATj ipsum igitur

ex AT cum ipso bis sub AA , Ar quadruplum

est ipsius ex AA
;
quare ipsa ex AA , Ar cum

et moyenne raison ; le rectangle sous ba, af, conjointement avec le rectangle

sous AB, BF, est quadruple du quarré de aa. Mais le rectangle sous ba, af,

conjointement avec le rectangle sous ab, bf, est le quarré de ab ( 2. 2 ) ; le

quarré de ab est donc le quadruple du quarré de aa. Mais cela est ( cor. 20. 6),

puisque ba est double de aa.

SYNTHESE.

Puisque le quarré de ba est quadruple du quarré de AA , et que le quarré de

ab est égal au rectangle sous ba, af, conjointement avec le rectangle sous ab, bf

( 3. 2 ); le rectangle sous ba, af, conjointement avec le rectangle sous ab, bf,

sera quadruple du quarré de aa. Mais le rectangle sous ba, af est égal au double

rectangle sous aa, af, et le rectangle sousab, bf est égal au quarré de af; le

quarré de af, conjointement avec le double rectangle sous aa, af, est donc qua-

druple du quarré de aa; les quarrés des droites aa, af, conjointement avec le
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vvo rSr AA, AT "TTivTATrT^itfiLv i<rrt Tau àirl ipso bis sub AA , Ar quintuplum est ipsius fx

ivi AA. Ta <rè cfTra tSv AA, AF iJLvrà. rov ^\i AA. Ipsa autem ex AA^ AF citm ipso bis sub

i;î7-i3 t(Sc AA, Ar to oLTiQ THç TA èrTi* tÔ ap<t AA , Ar ipsum ex TA est; ipsum igitur ex

Àtto t»( ta mvTonrXûa-iiv tm tou Ùtto tvç TA quintuplum est ipsius ex AA. Quod opor-

AA. OTTip iS'ti S'usât, tebat ostendere.

TOY AETTEPOT eEOPHMATOY H ANAAT2I2
ANKT KATArPA<I>HSi.

EiJôê?» yâ^ Tiç « TA r/xn/uitroç titvrîiç tou

AA TTirTaTThûriûv S'vva.irèu, Ttiç «Ts AA S'fTJÀn

KtMu V AB* >^iyb) 0T< H AB àxpov koli ymTov

"Koyw Tirfxtna.1 kolth to V Tn/xiiov , niti to

Y fXii^ov T/jiHixci. iinty «AT, »rif ifri to Xcnroy

fJUfioç T«ç t^ ^pX^^ tù6iiaç.

SECUNDI THEOREMATIS ANALYSIS
SINE FIGURA,

Recta enim quaedam TA partis ipsius AA

quintuplum possit, ipsius autem AA duplapona-

tiir AB } dico AB exlremâ et medià ratione

sectam esse in r puncto , et majorem portio-

ncm esse AT
,
quœ est reliqua pars ipsius a

prineipio rec'.ae.

ETêi >àfi* i AB àinpov Ka) /xi(rov Xiyov tè't- Quoniam enim AB extremâ et medià ratione

juiiTeti KctTo. TO r, KO.) TO fxû^ov TfjL^fjii. liTTiv » sccta cst in T
, et major portio est Arj ipsum

AI* TO upa. VTTO tSv AB, BF «Vof «itt) t£ àmo igitur sub AB
, BF aequale est ipsi ex AF. Est

TÎfç Ar. E5-T/ S\ ntti TO i-no Tuv BA, AI t« cTiç autem et ipsum sub BA, AF ipsi bis sub AA, AF

VTTO TÛv AA, Ar hov, S'iTrXii yâp %(mv n BAT«f aequale, duplaenimestBAipsius AAjipsumigitur

double rectangle sous AA, Ar, est donc quintuple du qnarré de aa. Mais les

qiiarrés des droites aa, af, conjointement avec le double rectangle sous AA, Ar,

forment le quarré de rA (4. 2 ); le quarré de rA est donc quintuple du quarré de

AA. Ce qu'il fallait démontrer.

ANALYSE DU SECOND THÉORÈME SANS FIGURE.

Que le quarré d'une droite ta soit quintuple du quarré de sa partie AA , et que

AB soit double de aa; je dis que la droite ab sera coupée en extrême et moyenne
raison au point r , et que ai, qui est la partie restante de la droite exposée d'abord

,

sera son plus grand segment.

Car puisque ab est coupé en extrême et moj'^enne raison au point r, et que
Ar est le plus grand segment , le rectangle sous ab , Br sera égal au quarré de Ar

( 17. 6). Mais le rectangle sous ba, af est égal au double rectangle sous aa.
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A&' To âfn VTTo -tSf AB j Br fXifà too îiêo -rZi sùb XB, Br énm ipso sub BA , Ar, quod est ipsum

BA , Af , cTTif IiTtÎ tô ài^o rrnç AB î'a-ov Irr) tûj <ix Ab , œquale est ipsi bis sub ^A , AT cum
S^ii^ ûvo TMC AA", Ar fiera to? âwo TJTf AF. >pso ex AT. Quadniplum autem ipsum ex AB
TfTfifTrXâiriof S\ to otTro r»ç AB toD Ùtto tHç ipsius éx ^A

;
quadruplum igitur et ipsum bis

AA' TtrpxTrXdirfiv apu ko.) to «Tic Ûtto tûv AÀ, sUb AA, ATcum ipso ex AT ipsius ex AAj quare

fX [JctTà. Tei7 «wo TÎf Ar Toîii OTTO TV ç AA* oxrTt et ipsa ex AA , Ar cum ipso bis sub AA , Ar
X(C<+ 1'* «Tfo Tac AA, Ar yMST» Toù S'ii î/TTO tSv boc ést ipsum ex TA, quintupla sunt ipsius

AA, Ar, oTTep Irr) to àvro rHç TA, mvTH'JTXâ.- ^A. Est autem.

«et idT/ Tffw àiTro t»; AA. Eot/ «Ti^,

STÎ10E2IS. SYNTHESIS.

ETTêf oïif TrêvTa^rAaV/o'e sot/ to à^ô tmî TA Quoniam igitur quintuplum est ipsum ex

toC à.71'0 rtiç AA, TO «Ts aTTo T«f TA t* i-rro rôiy TA ipsius ex AA, ipsum autem ex TA ipsa ex AA,

AA , Ar Irr) /jurà tcu cTif Ùtto tÙv AA , AT' Tct Xr est cum ipso bis sub AA , Ar j ipsa igitur ex

«pet aTTo Tuv AA, Ar //tTa roi; S")ç vtto tSv ^^ > AT cum ipso bis sub AA , AT quintupla

AA , Ar viVTa.'Tr'yij-iâ. Im tou à.7ro rSç AA* sunt ipsius ex AA; dividendo igitur ipsum bis

SitKcvri afcL TO «T/ç- Ctto ruv AA, AT /jl-ctoL toD sub AA
, Ar cum ipso ex AT quadruplum est

UTTO T»f Ar TiTpa.vXà.Tiiy'^ Im tou aTro Ttii\ ipsius ex AA. Est autem et ipsum ex AB qua-

AA* ffl-r/ SI Kcù tÏ Àtto rîiç AB TtrpxTrXâfioy druplum ipsius ex AA j ipsum igitur bis sub AA,

ToS cLTTo T«5 AA* TO cipst (T/f CttI tùv AA , AF

,

^^! quod est ipsum semel sub BA , Ar cum

ùTTip Krri TO cLTTctç Ùtto tÙv BA, Ar //.ira tou

Ar, car BA est double de aa; le rectangle sous ab, bf, conjointement avec le

rectangle sous ba, af, ce qui est le quarré de ab( 2. 2 ) , est donc égal au double

rectangle sous aa, af, conjointement avec le quarré de af. Mais le quarré de ab

est quadruple du quarré de aa (20. 6) ^ le double rectangle sous aa, af, conjoin-

tement avec le quarré de af, est donc quadruple du quarré de aa; les quarrés des

droites aa,af, conjointement avec le double rectangle sous aa, af, ce qui

est le (Quarré de fa (4. 2), sont donc quintuples du quané de aa. Mais cela est.

SYNTHESE.

Puisque le quarré de fa est quintuple du quarré de aa , et que le quarré de

FA est égal aux quarrés des droites aa , af , conjointement avec le double rectangle

sous aa , AF (4. 2 ); les quarrés des droites aa, af , conjointement avec le double

rectangle sons aa , af , seront quintuples du quarré de aa ; donc , par soustraction
,

le double rectangle sous aa, af, conjointement avec le quarré de af, est quadruple

du quarré de aa. Mais le quarré de ab est quadruple du quarré de aa (20. 6} ; le
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àwè T«f Ar JVoc tffri ry Ùtto tHç AB. AX>« to

àwà T«f AB TO ^wô Twc AB, BV iinï^ /jurà. tou

v57-à Tœy BAjAr* TO àfa vtto tuv BA , Ar

uirà rov vtto twc AB, Br irov toTi tû) t/wo

T&i)' EA, Ar fjLirà. Too à-no tmj AT* Ka< koivou

ÙÇaiùtùîvTCÇ TOU VTTO TUï'BA, Ar, T^OITTOV ctpet

TO JtTC TùJr AB, Br îVoi- Ifl-T/ Tû) à'^TO TMÇ AF*

?<rT/i' afct âç » BA wpèf tmc AF ovtuç « AF TrpU

T»f TB. Mu'fûif tTè « BA T})ç AF* /auT&'i' apa xaî

« AF T»î FB" « AB ttpct tt«f oc xa/ jjlutov /o'^oc

riT/jt-Hrai xara. to F , Kcti to /xîIÇov T/xHfxa.

IffTiv ri AT. 0^«p '"'"'" S'usât.

ipso ex AT aequale est ipsi ex AB. Sed ipsum

ex AB ipsum sub AB , Br est cum ipso sub

BA , AT ; ipsum igitur sub BA , Ar cum ipso

sub AB , Br aequale est ipsi sub BA , Ar

cum ipso ex AT; et communi ablato sub BA,

AT , reliquum igitur sub AB , Br œquale est

ipsi ex AT ; est igitur ut BA ad AT ita Ar ad TB.

Major autem BA quam AT j major igitur et

Ar quam FB ; ipsa igitur Ai cxtremâ et mediâ

ratione secla est in r, et major portio est AT.

Quod oportebat osleudere.

TPITOY enOPHMATOS H ANAAY2IS. TERTII THEOREMATIS ANALYSIS.

EÙflê/k T^àp yf,a,/ji/u,yi ri AB àiitfiov ko.) //.'urov Ao'- Recta enim linea AB extrcmâ et mediâ ratione

ycv mfxMiù Konà to F F»fji,i7ov , khi iffra iMiï- secetur in F puncto , et sit major portio AT, et

l!^ov Tfji.îi/net il' AF, Jcai TÎf AF a/xlinia. m FA* ipsius AT dimidia ipsa TA; dico quinluplum,

Xiya on Trtvra.-TrXei.a-iév és-ti to àvo T«f BA to? esse ipsum ex BA ipsius ex FA.

«Tro TJîf FA.

double rectangle sous aa, af, qui est le rectangle compris une seule fois sous BA, af

conjointement avec le quarré de af, est donc égal au quarré de ab. Mais le quarré

de AB est le rectangle sous ab , bf conjointement avec le rectangle sous ba , af (2. 2);

le rectangle sous ba, af, conjointement avec le rectangle sous ab, bf, est donc

égal au rectangle sous ba , af, conjointement avec le quarré de AF; retran-

chons le rectangle commun sous ba , af ; le rectangle restant sous ab , bf sera

égal au quarré de af ; la droite ba est donc à af comme af est à fb ( 17. 6 ). Mais

ba est plus grand que af; la droite af est donc plus grande que fb ; la droite ab

est donc coupée en extrême et moyenne raison au point r(dcf. 5. 6 ), et af est

le plus grand segment. Ce qu'il fallait démontrer.

ANALYSE DU TROISIÈME THÉORÈME.

Que la droite ab soit coupée en extrême et moyenne raison au point r
, que

AF soit le plus grand segment, et que ta soit la moitié de af; je dis que le quarré

de ba est quintuple du quarré de ta.
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'Evù yàp 'xivra.TrXâffiév i<Tri to à.7tc, tj7î BA Quoniam enim quinluplum est ipsum en BA

Toù àwo T»î TA, tÔ (Té à-TTO T«5 AB To^ iiTio ex TA
j ipsum aulem ex AB ipsum sub AB

,

TMc AB, Br ê9T«/x8TàTowà7T() TMf FA* TcapaÙTTo Br est cum ipso ex TA; ipsum igitur sub AB

,

ruv AB , BF fttT« Toi> «XTro t«î AF 'niwa.Ti'ki- ^r cum ipso ex Ar quintuplum est ipsius ex Ar^

filv \im TOv Ùtto t»? AF* S'uXovti apx to vtto

Ttcv AB 5 BF TtTfa.TrXttirioi' uni roS Ùtto tSç AF.

Tj) Si VTTO Tau AB , BF 'la-ov htt) to à^a riïf

AF, « T'àp AB axpoy y.a.) /xiiror XÔyov tÎTfj.nTot.i

xccTct TO F* TO actt ctTTO T»ç AF rvTùa.TTXa.a-iov tm
roîj Àtto tîiç FA. Ear* Sî S'nrXy yà.p « AFTÎf FA.

2ÏN0E2IS,

E7rs< S't'ïïXîi irrtv « AF TiT? FA , TirtctTrXa.-

riir tiTTt TO âîTO TÎtt AF toÛ «tto t»?? AF. AAAa

TO aTTO TÎf AF ifoy isrt T(f vrro rm AB , BF'

TO aùct VTTO Tac ABj BF mfa.TrXao'iov -tsTi toS

«770 TMf AF* avvBtvri apot to' uîto TWf AB , BF

/Xtrct TOU CLTTO TMÎ^ AF , OTTêf f«T; TO HTTO T>iç

AB , 776i'Ta7rAa9'/ôi' im Toù açro t>Îî AF. Octéd

t/e/ S'iî^ai,

dividendo igitur ipsum sub AB, Brquadruplura

est ipsius ex Ar, Ipsi autem sub AB, Br aequale

est ipsum ex AT , etenim ipsa AB extremâ et mé-
dia ralione secta est in F ipsum igilur ex AF
quadruplum est ipsius es TA. Est autem , dupla

enim. AF ipsius TA.

SYNTHESIS.

Quoniam dupla AF est ipsius TA, qua-

druplum est ipsum ex AT ipsius ex Ar. Sed

ipsum ex AT aequale est ipsi sub AB , BF
j

ipsum igilur sub AB
, BF quadruplum est

ipsius ex AF • componendo igitur ipsum sub

AB , BF cum ipso ex AF, quod esi ipsum

ex AB
, quintuplum est ipsius ex AF. Quod

oportebat ostendere.

Car puisque le quarré de ba est quintuple du quarré de fa
, que le quarré deJAB est

le rectangle sous ab , bf , conjointement avec le quarré de fa (6. z) ; le rectangle

sous AB , BF , coujointement avec le quarré de af , sera quintuple du quarré de af •

donc, par soustraction, le rectangle sous AB, bf est quadruple du quarré de af.

Mais le quarré de af est égal au rectangle sous ab, bf( 17. 6), car la droite ab
est coupée en extrême et moyenne raison au point F ; le quarré de af est donc
quadruple du quarré de ta. Mais cela est, puisque af est double de fa.

SYNTHÈSE.

Puisque af est double de fa , le quarré de af est quadruple du quarré de af.

Mais le quarré de af est égal au rectangle sous ab, bf ( 17. 6 ); le rectangle sous
ab, bf est donc quadruple du quarré de af; donc, par addition, le rectangle

sous ab, bf, conjointement avec le quarré de af, ce qui est le quarré de ab

(4.2), est quintuple du quarré de af. Ce qu'il fallait démontrer.
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Tor TpTAPTOT ©yoPHMATOS H ANAAY2IS. QUARTI THEOREMATIS ANALYSIS.

^vdiîa. yàf yf<t[x/xii » AB a.Kfoi, kcu jutffoy XÔ- Recta enim linea AB extremâ etmediâ ratione

yov miJ.n<Tb(ù y.urà.roT, ko) "hftw ixil^ov tij,»- secetur in r , et sit major portio AT; dico

fxa. TO Ar* XÎyu or$ rà aTro tuv AB , Bf TpiTrXd- quadrata ex AB , Br tripla esse quadrati es AV.

ffloi t«T/ TOU UTT» TMÇ Ar,

Ewsi yap Ta, àwo tuv AB , Br rpnrXtt^ia Ifti

Tcu ctTro T«ç Ar , aXXa. Ta, utto tSv AB, Br to

«Tîj î/TTO TÙv AB, Br IfTi yWêrà TcD ÀTro tHç AV
Tû apet iiç t/TTO TUV AB , Br /^êTSt ToC «770 TÎJÎ

Ar Tfi7rXct(riov tSTi Toù à.'jto TYii Ar* S'hXÔvti

apa, To' J^(î WTTo TUf AB, Br S'tTiXafiov t(rrt tou

àiTo tSç Ar« «ffTe TO OLTra^"^ vtto tw AB,Br itirov

ffl-T* TU ctTfo T«f Ar. EiTT/ (Tê , M ^ap AB azco)'

Kui /xtrov Xoyov tst/xdt*/ Ketrà to T.

Quoniam enim ipsa ex AB, BP tripla sunt

ipsius ex AT • sed ipsa ex AB , Br ipsum

bis sub sub AB , BT sunt cum ipso ex AT • ipsum

igitur bis sub AB , Br cum ipso ex AT tri-

plum est ipsius exATj dividende igitur ipsum

bis sub AB , Br duplum est ipsius ex AÇ'j quare

ipsum semel sub AB , Br œquale est ipsi ex

AT. Est autem, ipsa enim AB extremâ et medià

ratione secta est in punclo r.

ANALYSE DU QUATRIÈME THÉORÈME.

Que la ligne droite ab soil coupée en extrême et moyenne raison au point r,

et que af soit le plus grand segmentj je dis que la somme des quarrés des droites

AB, Br est triple du quarré de Ar.

Car puisque la somme des quarrés des droites AB, Br est triple du quarré de

Ar , et que la somme des quarrés des droites ab , Br est égale au double rectangle

sous AB, Br, conjointement avec le quarré de Ar , le double rectangle sous ab,

Br, avec le quarré de Ar, sera triple du quarré de Ar (7. 2); donc, par soustraction,

le double rectangle sous ab, Br est double du quarré de af; le rectangle com-

pris une seule fois sousab, Br est donc égal au quarré de Ar. Mais cela est;

puisque la droite ab est coupée eu extrême et moyenne raison au point r.
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ZYNQESir. SYNTHESIS.

Ettu ovv >i AB àxpov x.a.i fjLiffùv Xoyov rtrfjt»-

rttt KetTcL TO r, KO.) i(7TI f^U^Of T/U.!i/U.Ct H AT,

TB apet VTTO Ttùv ABj Br isov efl"T» Ttf a.'rro tiiç

AI* TO «pst (T/f t/TTo Tm ABj Br S'tTrXainov ts"T<

TOy a^o T«f AF* evvùtvTl aùo. to' cTiç htto tiSc

AB , Br /MêTtt TCO àTTO T))Ç AF TpiTrXaa-iov'^ IfTi

Tou ATT» rSi AT' aXXcc to cT/f t;:ro tw AB, Br

/uiîtA rov Ùtto T«f Ar Tct ctTro T«r AB , Br ifr)

TiTpâyuvA' rà apu, earo tuv AB, 'ET TiTpi-yma?

Tpi-rTXafia. iffri tou ctTro Tiîf Ar.

Quoniam igitur AB extremâ et medià rationo

secta est in r, et est major porlio ipsa AF,

et ipsum igitur sub AB , Br xqiiale est ipsi

ex AT- ipsum igitur Lis sub AB, Br duplum est

ipsius ex AT • componendo igitur ipsum bis sub

AB, Br cum ipso ex Ar triplum est ipsius

ex AT ; sed ipsum bis sub AB , Br cum ipso

ex Ar ipsa ex AB , Br suut quadrata; ipsa

igitur ex AB , BT quadrata tripla sunt ipsius

ex Ar. ^

TOY nEMTOY eEHPHMATOS H ANAAT2IS QUINTI THEOREMATIS ANALYSIS.

B.vùi7u ydp Tii » AB azùcv ku) [Xidov Xcyov Recta enim quœdam AB extremâ et medià ra-

TiTfzi^ôa) KO-Ta to F, r.a) èVra ijlu^oi/ r/ji.)ïy.a. » tione secelur in T , et sit major porlio AT,

AF, y.at,^n AF Un kîMu « AA' xi-yu ot/ m AB et ipsi AV œqualis jîionalur AA; dico ipsam AB

«.y.pov KO.) juia-ov >.ôyov TêT//«T«/ k«t« to A, za* extremâ et mediâ ratione secari in puucto A,

To iJi.uÇov rf^iif/,oi 'iS-Tiv » BA. et majorem portionem esse BA.

SYNTHÈSE.

Puisque la droite ab est coupée en extrême et moyenne raison au po'nt r, et

que AF est le plus grand segment; le rectangle sous ab, ef sera égal au quarré de

af(i7. 6); le double rectangle sous ab, bf est donc double du quarré de at;

donc, par addition, le double rectangle sous ab, bf, conjointement avec le quarré

de AF, est triple du quarré de af; mais le double rectangle sous ab, bf, conjoin-

(Cment avec le quarré de af, est égal aux quarrés des droites ab, Br( y. 2); la

somme des quarrés des droites ab, bf est donc triple du quarré de af.

ANALYSE DU CINQUIÈME THÉORÈME.

Qu'une droite ab soit coupée en extrême et moyenne raisou au point F, que

AF soit le plus grand segment, et faisons aa égal à af
; je dis que la droite ab est

coupée en extrême et moyenne raison au point a, et que ba est le plus grand

segment.

in. 3o
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Ettu yap » AB ecxpoy xa) [xic-ov Xoycv tst^um- Quoniam enim ipsa AB extremâ et mediâ ra-

Tai KitTo, To A, y.a.i ro [auZcv ry.îi/xâ. \<mv « tione secta est in A , et major portio est_AB; est

AB- i<mv âfct, ûç « AB 7!-pcç TMf BA ouraç n BA igitur ut AS ad BA ila BA ad A A. Sed aequalis AA
"^po; Ttiv AA. I(r» cTÈ « AA Tp AF* t<rT/f «y^tt ùç ipsi AFj est igitur AB ad BA ita BA ad AT; conver-

M AB rrpàç Tiic BA (!i>T6if m BA Trpoç r>)v AT' teiido igitur ut BA ad AA ita AB ad BFj dividende

àra.frpi-'lai.yTi apa. ùç « BA -Tiplç thc àA cZtwç igitur ut BA ad AA ita Ar ad FB. ^qualis auteni

71 AB Trpo? T^r BF* hi'Kovri apa. ùç « BA Trpoç AA ipsi AF; est igitur ut BA ad Ar ita AF ad FB.

Tiic AA ovruç ri AT Trpàç Ttiv FB. Ta-H «Ts « AA t? Est autem , etenim ipsa AB extremâ et mcdiù

AF' ïiniv apa. ùç n BA Trpoç t»v AF outoiç )5 AF ratione secatur in F.

Trpcç TMi» FB. Ec"T/ (Ts , J) 5-àp AB ctr.pov Hcti /j-is-ov

7\iyov mixma.1 Ka.Ta.ToT.

2 YN0E2IS. S YNTHESIS.

EttsÎ oSc' ti AB ccKpor xa) /j.î(rov XÔyov tet/zh- Quoniam 'igitur ipsa AB extremâ et medià

rai xarà to F, ïimv apa ùç « BA Trpàç tmc AF ratione sccalur in F , est igilur ut BA ad AF

ouTuç » AF Trpoç TVir FB. Im S'i » AF TJî AA' i'a AF ad FB. JEqualis aulem AF ipsi AA
;

Utiv apa. ùç H BA wpoç Ttiv AA oÔrw^ « AF Trpcç est igitur ut BA ad AA ila AF ad FB; com-

Ttiv FB* cvuSivTi apa^ ùç h BA -rrplç thV AA ponendo igitur ut BA ad AA ita BA ad BF
j

QxiTiiiç ïi BA "TTplç T>iv BF* ài'a!rTp'4a('T(' ts' ft'f et convertendo ut BA ad BA ita BA ad A F.

Car puisque ab est coupé en extrême et moyenne raison au point A, et que ab

est le plus grand segment, la droite ab sera à la droite ba comme BA est à aa.

Mais AA est égal à af; la droite ab est donc à BA comme ba est à af; donc, par

conversion , ba est aa comme ab est à bf ( ig. 5 ); donc ,
par soustraction , BA est

à AA comme af est à fb ( 17. 5 ). Mais aa est égal à af; la droite ba est donc à af

comme af est à fb. Mais cela est, puisque la droite ab est coupée en extrême et

moyenne raison au point r.

SYNTHÈSE.

Puisque ab est coupé en extrême et moyenne raison au point F , la droite

ba est à af comme af est à fb. Mais af est égal à aa; la droite ba est donc à aa

comme af est à fb ; donc
,
par addition , ba est à aa comme ba est à bf ( 1 8. 5) ;

donc, par_ conversion, ba est à ba comme ba est à af ( cor. ig. 5). Mais af est
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« BA Tpôf TMC BA ouTMf M BA TTpoç Tïiv AT. jEqualis aulem AF ipsi AA ; est igitur ut AB

le-» JV » AT tri AA* i(mv àlpcc ûç h AB -Trpiç rriv ad ^A ita BA ad AA
; ipsa AB igitur eyarc-

BA ouTUç» BA wpoc T»>' AA- il apa AB «j'-psi- xa» nià et medià ratione secalur ia A ; et major

/j.îe-ov hôyov TtT/XnToii KcLTo. ri A ,
-Kct) ro /j.u(ov portio est AB. Quod oportebat osleudcre.

T/j.îi/jiei irriv » AB. OTnp ÏS'u S'ii^a.i.

nPOTASIS Ç-. PROPOSITIO VI.

hoLV tù^i7tt ptnii ay.pcv xa) /j.'.a-ov Xoyov t/xhSjÎ, Si recta rationalis extremâ et medià ratione

wiTipov Tuv Tunixàtm à.Xoyii Uriv i y.a.Xou- «ecta fuerit; utraque portionum irrationalis est

ix'ivn âcTOTij^K;. quœ appellatur apotome.

E(rra ivèîl'a. ptiT» n AB, y.a.) TiT/xn (tèta a.K.pov Sit recla rationalis AB, et secetur extrcmâ

Kx) fx'ifov XÔyov y.a.rà to T, koÏ etrra /.cuÇoc '^^ medià ratione iu r, et sit major portio

T,w«>ca !) Ar* Xî-yu 'on ty.aTipa. ruy AT, TB ^^ > ^^'^^ utramque ipsarum AF
,
TB irratio-

aAoj-oV itrriv il KCLXoufxiv» âwoTS^M. nalem esse quœ appellatur apotome.

E;tbs&i.i)<rôû) ysLp :, BA tVî to A' , y.a.) mlsSa Producatur enijn BA iu A , et ponatur ip-

tÎ BA ï/Àifii» « AA. 'Ettîi ohv iù^iîa, ù AB tst- sius BA dimidia AA. Quoniam igitur recta AB

fimai iy.pov kcli [jlitov Xoyov KetTo. to r, y.où r^ secalur extremà et medià ratione in r, et ma-

(Jiii^ovt tyi.'iiyuu.Ti tu> AT Trpcio-imrxi » AA, «///- jori portioni AT adjicitur AA, quae dimidia est

égal à AA ; la droite AB est donc à BA comme ba est à AA; la droite ab est donc coupée

en extrême et moyenne raison au point a ( déf. 5.6), et ab est le plus grand seg-

ment. Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION VI.

Si une droite rationelle est coupée en extrême et moyenne raison, chacun des

segments sera l'irrationelle qu'on appelé apotome.

Soit ;la droite rationelle ab, et qu'elle soit coupée eu extrême et moyenne

raison au point rj je dis que chacune des droites Ar, ib est l'irrationelle qu'on

appelé apotome.

Car prolongeons BA vers le point a, et que aa soit la moitié de ba. Puisque

la droite ab est coupée en extrême et moyenne raison au point r, et que aa

moitié de ab est ajouté au plus grand segment Ar ; le quarré de ta sera quiaiuple
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ffuct cZffet TM f AB* TO afa. Ùtto tHç TA toC âwo ipsius AB

j
quadratum igitur ex TA ipsius ex

THf AA 7rêi'T«t7r;\a«of lirrr rà apa aTrà TMf FA ^^ quintuplum est; ipsum igilur ex TA ad ip-

\ \ » V ~ . . . / rf .\ . A \ v sum ex AA rationem habet quam numerus ad
TpcçTO ATTO mç AA Tvo^oi' tve« 01' apiauoç Trpoç , ., .^.
,'

, ; V . \ V
numerumj commensurabile igitur ipsum ex TA

«p;fl/^or ^v/x/^j.rpov àp« to .tTro T«f TA t^Ï «tto
j^^j ^^ ^^_ Rationale autem ipsum ex AA ; ratio-

T«î AA. Viirov i'i TO à.7To t»; AA, pHTi)^ >âp rialis est enim AA dimidia exislens ipsius AB ra-

liTT/i' « AA tt/XKrîia, ciifct T«f AB pi)T«ff cùrjij" tionalis existentis ; rationale igitur et ipsum ex

purov ap« xa« tÔ ivro t»ç TA^' prii âpa ècrr) ^^> rationalis igilur est et TA. Et quoniam

\'t.. Tr\>\^»»~^. > \ ' I ipsum ex TA ad ipsum ex AA ratioiiem non
«s» « TA. Kai iTTii TO aTTo tmj TA vpoç ro 0,7:0 / '

, , ^ t, , j
habet quam quadratus numerus ad quadratum

T,7ç AA >oj-or ov« e;t«/^or TeTpct>«vof «p,fl/^oî ^pof „u„erum, incommensurabilis igitur longitudine

TtTpâ'}a)V6vàpi6fA.cv,à.avfx/^irpcçafctf^ri!'.u «TA ipsa TA ipsi AA ; ipsœ TA, AA igitur ratio-

rn AA' a! TA, AA apa pmai tï(ri S'vva.fjiti /mivcv nales sunt potentiâ solum commensurabiles
;

o-w'///XÈTp(5<* ÀTroTOfjLV à'pa îirrh >i AT. HaA/v, wei apolomc igitur est AT. Rursus
,
quoniam AB

'.„'. \ . '„ ,' . _'_ „ \ \ extremà et mediâ ratione secta est, et maior
M AB uxpov Kai fXiiTOv Xoyov TiTjunroil, y.ai to

. ... '

^y ~ ,> « \ ./ « \ A, portio est AT: ipsum igitur sub AB,Brœquale
UiiÇov TU-iiuaitTTiv ti AT,ro a.pai.v7ro Tiav AB.ST .. .„• • .„ ,

\ '

^
est ijisi ex AT 5 ipsum igitur ex AT apotome ad

îVoc lar) T« à'^l T«f Ar 1- to apct «tto thj AF ^jj rationalem applicatum latitudinem facit BF-

à7ro7CfA.^ç7rccpa.T«y AB pnmv TrapctCXiièir TrXÛTCi Ipsum autem ex apotome ad rationalem ap-

pjoitî Tiiv BF. To S'i Ùtto àTTOTOfxSç TTupà. puTtiv plicatum latitudinem facit apotomen priinam;

7rapaé'«?-Ao>ê»'0)' ttXcIto! 7rcn7 kTrcrcfXiiv -^rpôir^v
apotome igiturprima ipsa BF. Ostensa est autem

V rf ' • T>T- T- ^ '
fl ji^ ^ ' et AF apotome.

aTTOTOfjt,)! apa. TrpûiTn » BF. Eàn^Jin àt Kut « •'

AF àTToro/x».

Eàc upa ivûiTat., ku) to. V^îiç. Si igitur recta, etc.

du qnarré de aa ( i. i5 ); le quarré de fa a donc avec le qtiarré de aa la raison

qu'un nombre quanc a avec un nombre quarré ; le quar,''é de fa est donc com-

luensurable avec le quarré de aa ( 6. 10 ). Mais le quarré de aa est ratiouel, car

la droite aa est rationelle , puisqu'elle est la moitié de ab qui est ralionelle. Le

quarré de fa est donc aussi raiionel ( déf. 6. 10 ) ; la droite fa est donc rationelle

(déf. 8. 10 ). Et puisque le quarré de fa n'a pas avec le quarré de aa la raison

qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; la droite fa est incommensurable

en longueur avec la droite aa ( g. 10 ) ; les droites fa , aa sont donc des rationelles

commensurables en puissance seulement; la droite af est donc un apotome

(74. 10 ). Déplus, puisque ab est coupé en extrême et moyenne raison, et

que AF est le plus grand segment, le rectangle sous ab, ef est donc égal au quarré

de AF ; le quarré de Tapotome af appliqué à la rationelle ab a donc pour largeur

la droite Br. Mais le quarré d'un apotome appliqué'à une rationelle a pour lar-

geur un apotome premier (98. 10 ); la droite bf est donc un apotome premier.

Mais on a démontré que af est un apotome. Donc, etc.
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nroi eu xetTo. to tç»f M «< //»( xena. to êÇ«f

,

mt* Zffiv Ifoyûviov tmrai to wej'TstjùJi'oc,

ïlfVTaymov ^«p îfovMvfou tou ABrAE etî

TpîTf ytùviat TTfinpev ai xarà to sç»f «/ Trpàç

To/f A, Bj r ««•«/ «AAi)'Aa/f tsTwff-ctf Aé'^» ot/

hoyûviéy tini to ABrAE çricTct^ûifoc.

PROPOSITIO VII,

Si pentagoni œquilateri très anguli , sive dein-

ceps sive non deinceps, sequales sint; aequian-

gulum erit pentagonum.

Pentagoni euim squilateri ABrAE très anguli

primum deinceps ad A , B , r sequales inter se

sint ; dico œquiangulum esse ABrAE peuta-

goaum.
'

Evi^ttj^ôam-itv yètp ai AT, BE , 2A. Ko.] Ittî)

Jlio' et; rB, BA J'uir) raîç BA, AE 'iffttt iî(nv Ixa-

rtfo. iy.impa,, xai yavia. « vtto TBA yuvia. tîî

tîTû BAE i<rTiv te»' ^â.tjiç cLfo. M Ar ^âsu t? BE

iirriv le-» , y.ai r'o ABr Tftyavov tZ ABE Tfiymui

««"or, Kai ai >^ùivai yuriai Ta7ç Xonraîç }ut'ta.t(

irai iFcvTAi vip aç ai 'lirai TrXivpa) li'jtoTîivcvfiv,

Junganlur enim ipsae Ar , BE , ZA. Et quo-

niam duae TB , BA duabus BA , AE aequa-

les sunt , utraque utrique , et angulus TBA an-

gulo BAE est a?qualis ; basis igilur AT basi BE est

îcqualis , et ABr triangulum triangulo ABE sequa-

Je, et reliqui anguli reliquis angulis xquales

erunt
,
quos œqualia latera subtendunt , angu-

PROPOSITION VU.

Si trois angles du pentagone équilatcral, soit de suite ou non de suite, sont

égaux, le pentagone sera équiangle.

Que les trois angles de suite du pentagone équilaléral abfae placés aux

points A, B, r soient égaux entr'eux; je dis que le pentagone abfae est équiangle.

Car joignons Ar/ BE, ZA. Puisque les deux droites te, ba sont égales aux deux

côtés BA, AE, chacune à chacune, et que l'angle tba est égal à l'angle bae ; la

base AT sera égale à la base be; le triangle ABr égal au triangle abe , et les angles

restants, opposés à des côtés égaux, seront égaux, c'est-à-dire que l'angle bfa
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M /usf Jtto BFA Tp VTTO BEA, » it îtTto ABE t^

IttI FAB* wiTTt Kitt TrMvfa, » AZ TrMvp^ tS BZ

î«'T(C iV». EeTe/^i^flM (Ts Ka* cA» « Ar oXri ty BE

JVji* Ktfî Ao/TH «pa « Zr /0/77-» TJ ZE ts'T/l' ;V«.

Es-T* «Tè kœ) « TA TW AE îV»* «Ttîo «Tit «/ Zr , TA

«Tyfl-/ T«rj ZE, EA îff-rti ê/V/ , xa< jiufiç etUTUV

xo/cM H ZA' ym'tu apce. n vtto ZTA yun^ Ttï i/îro

2EA iffT/i' îV«. ^^iiy^6ti «Tè xtt< ii oîto BFA ^û)!"**^

TJt tiwo AEB «»•»• x«l^ oA«ap« « UTTO BrA OAl) TW

AEA èiTTivi (Vj). AAAtt » J?rà BFA î'tni ûîroKê/Tce/

T«7ç wpàf To7f A, B yuvictiç^' xa) « i^tto AEA

âpa Tu7ç 'Hfoç tùÏç A, B ç^wf/a/j /(tji. O/xotaç S'»

S'ii^ofji.tv on Kut n vtto TAE yuvicL 'm ta-T» Ta/;

Trpcf Tt!?s A , B yavlctlç' iffoyûnov afct i7Ti ro

ABIAE TTiVTxyuyov.

A

S ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.
lus quidem BTA angulo BEA , angulus vero ABE

angulo TABj quare et latus AZ lateri BZest œqua-

le. Osteasa autem est et tota AT loti BE sequalis;

et reliqua igitur zr rcliquae ZE est œqualis. Est

autem et rA ipsi AE sequalis j duae igitur zr , FA

duabus ZE , EA œquales sunt , et basis ipsorum

ZA communis ; angulus igitur ZFA angulo ZEA

est sequalis. Ostensus autem est et angulus

BFA angulo AEB œqualis ; tolus igitur BFA toti

AEA est œqualis. Sed angulus BFA œqualis po-

nitur est angulis ad A, B j et AEA igitur angulus

angulis ad A , B œqualis est. Similiter utique

demoustiabimus et FAE angulum aequalem esse

angulis ad A , B ; œquiangulum igitur est ABFAE

peutagonum.

F A

AXXà H fjt» iiTTUfetv ïa-ai cti nttrà, to l^îii At vero non sint œquales deinccps auguli , sed

ymiat, âAX" eBTWs-oti' îVai <tî Trpc( roTç A, F, A sint sequales ipsi ad A
,
F , A punctis ; dico et

e-tifjLiioii' XÎyu oti za.) outuç haymiôv Ifri to sic œquiangulum esse ABFAE penlagonum.

ABFAE TTivraiyaivov.

sera égal à l'angle BEA, et l'angle ABE égal à l'angle TAB (4. 1); le côlé AZ est

donc égal au côté bz ( 6. i ). Mais on a démoatré que la droite entière af est égale

à la droite entière be ; le reste zr est doue égal au reste ze. Mais fa est égal à ae;

les deux droites zr, fa sont donc égales aux deux droites ze, ea ; mais la base

ZA est commune; l'angle zfa est donc égal h l'angle zea (8. i ). Mais ou a dé-

montré que l'angle BFA est égal à l'angle aeb; l'angle entier bfa est donc égal à

l'angle entier aea. Mais l'angle BFA est supposé égal aux angles placés aux points

A, B; l'angle AEA est donc égal aux angles placés aux points A , B. Nous démon-

trerons semblablement que l'angle fae est égal aux angles placés aux points A, B;

le pentagone abfae est donc équiangle.

Mais que les angles égaux ne soient pas de suite , et que les angles égaux soient

ceux qui sont placés aux points a , r, a
;

je dis que le pentagone abfae est encore

équiangle de celte manière.
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E7rt^êû;:^âw T-àp « BA. Ka< ÎttîÎ Juo «I B A, AE Jungatur enim BA. Et quoniam duae BA
,

fus) TaTç Br, TA ïrai s/Vi, y.a) yu:l:tiç Itolç AE duabus BF , TA aequales sunt , et angulos

•Hitiix"^"''' /3aV/f afo. n BE jSttirs/ t^ BA iV» œquales continent; basis igitur BE basi BA «qua-

[rt), kcl) to ABE rfiyuvov rù EFA rftymu tvcy bs est, et ABE triangulum trianguloBrA jequale

j«-t) , Kx) al XoiTToi yoûvloti tuÎç Xot^rtui ywviaiç est , et reiiqui anguli reliquis angulis œquales

Ira.» i<rovTai v(j> a.ç al is-ai wAjt/pa) vwcrilvcvffiii' erunt
,
quos aaqualia latera subtendunt j aequalis

ten ôifa. M Ùtto AEB yuvla, tw vtto rAB^. EfTi S'ï igitur AEB angulus angulo TAB. Est autem et

na) «ù'Trà'B'EAyciivlaTS îiTToBlE 'iFiiil'TriirTMvpâ BEA angulus ipsi BAE aequab's
, quoniam latus

? BE TrXfvfS. Ti7 BA tfl-T/t' îV«9* ÔA« ap« M Ctto BE lateri BA est aequale; totus igitur AEA an-

AEA ymia oAi) tS vtto TAE t(rr\v ÎV». AX^à « gulus toti FAE est a;qualis. Sed angulus TAE

vTTo TAE T£t7f Trpôî Tc7ç A, Tymiaii vwâx.ina.1 angulis ad A , r ponitur aequalis; et AEA igi-

î'iTJ) , y.cù w ^TTO AEA «pa ytivltt raîf ^pj to7ç tur angulus angulis ad A, Toequalis est. Propter

A , r îV« Irri. A/à rà aura eTi) xcti » Jîrè ABF eadem utique et ABT angulus œqualis est au-

îV» Irrh TttT? wpcj tok A, F, A yavlaiç' Uo- gulisad A, r, A; œquiangulum igitur est ABFAE

yÛMor âfttt îsT/'^ TO ABFAE !rtvTct-)m'Oï. OTT'.f pentagonum. Quod oportebat oslendere.

tS'ii «Tw^K/.

Car joignons ba. Puisque les deux droites ba, ae soiii égales aux deux droites

Br, TA, et qu'elles comprcnent des angles égaux, la base be sera égale à la

base BA
( 4. 1 ) >• le triangle abe sera égal au triangle bta, et les angles restanls

sontendus par des côtés égaux, seront égaux entre eux; l'angle aeb est donc

égal à l'angle tab. Mais l'angle bea est égal à l'angle bae(6. i ), parce que le

côté BE est égal au côté ba; Tangle entier aea est donc égal à l'angle entier fae.

Mais l'angle FAE est supposé égal aux angles placés aux points a, F; l'angle aea

est donc égal aux angles placés aux points A, r. Par la mênae raison, l'angle abf

est égal aux angles placés aux points A, r. A; le pentagone abfae est donc

équianglc. Ce qu'il fallait démontrer.
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nPOTASIS «'. PROPOSITIO VIII.

Eaf vivraymov îcovMÙfov xa* 'Kroyievtov

râç Kc^Tci To i^Sç^uoyavia,!; vTrortivwviv tvôtîoti,

a.Kpoi> Koi iJt,i(rov XÔyov Tt//,vDue-iv âAA«A«;, ««i

T* fjLii^cva. aùrôùv T/*M/*aTa 'kto, im tj tou

TriVTetyavov TrXivp^,

TliVTuytivcv yàp i/rcTTXiiipou ««/ îvoyaviov rtîl

ABFAE «Ty'o ymlm , txç x«t« to ê^Hç t«ç îrpèf

To7f Aj B, Û7roTUvîrua-a.v tvSiîctt a,l AV , BE,

rî/J,vovFcii â^AHAotç ««t* to (rnfJ.i7ov' \îya> o ri

îxetTépa, «ÙTtof ôi-Kpov ko.) /jt,i(rov J^éyov rÎT/xnrai

fJLXTet '/(TU 817T< T« ToC TTêCTaj'WCOy TTXiVp^,

Si pentagoni œquilateri et sequianguli deinceps

duos angulos subtendant rectœ , extremâ et medià

ratione se mutuo sécant , et majores ipsarum

portiones xquales sunt pcntagoui lateri.

Pentagoni enim aequilateri et sequianguli AErAE

duos angulos deinceps ad A , B subtendant rectae

AT , BE , se mutuo sécant in © puncto ; dico

utramque ipsarum extremâ et mediâ ralionc

secari in © puncto, cl majores earum por-

tiones œquales esse pentagoni lateri.

Xlipiyt'ipâ^^u yàp TTip) TO ABrAE vivrâyu- Describatur enim circa ABFAE pentagonum

vov «uV-Aoç ABrAE. Kai ^ttÙ «Tuo eùÔêîa/ a.1 circulus ABrAE. Et quoniam dux rectoe EA

,

EA, AB (Tus-* Trt(f AB, BF Ifai ê/V), Ktti yuvixç AB duabus AB
, BF œquales sunt et angulos

PROPOSITION VIII.

Si des droites souteadent deux angles de suite d'un pentagone équilatéral et

équiangle, ces droites se couperont en extrême et moyenne raison, et leurs plus

grands segments seront égaux au côté du pentagone.

Que les droites af, be, qui se coupent au point 0, soulendent deux angles de

suite en A et B du pentagone équilatéral abfaej je dis que chacune de ces droites

est coupée en extrême et moyenne raison au point ©, et que leurs plus grands

segments sont égaux au côté du pentagone.

Car décrivons autour du pentagone ABrAE le cercle ABfAE. Puisque les deux

droites EA, AB sont égales aux deux droites AB, Br, et que ces droites comprè-
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iffctç "iTifti^cuTi , fiuctç afct K BE ^ttnt th AF

Ij» tsri , Koi TO ABE Tpiyeavoy tu ABr Tptyavu

îVoF iTr) , y.aà al Ao/7ra< yoùyicti Tetïç Xoi'rrîïç

yiaviniç ïfa.t icovttti , tKUTipa. exatTêpçt, v(p aç

a.1 ïfùii TrMvpoii uTroTtivoviriii' m ttùoL iintv^ y

Cttû BAF yuvia. th vtto ABE* JVttAh aca » t;7ro

A©£ T«f VTTO BA© ^W^'/ttf j SKTOÇ ^a'p ÉffT/ TCÙ

ABQ Tcjj'âi'oo'. EffT/ (Te k*) « Ûtto EAF rîiç vtto

BAF S'iTrXîi , sTre/cTiiTep'* k«( Trffipîpua, « EAF

vtci^iCiicLç rîiç FB tirr/ S'i-TrXîi' tint ctpa. » otto

©AE ycoviot t» utto A0E' ftijTê xa/ « 0E tvBiîa,

rS EA , tcutsVt/ tm AB eirr;)' tffU. Kaî e^re/ /Vh

fiTTÎv H BA êJfle/at tÎ AE, Jff» i(rr; ;:a< yavtcc

« v:Tfl ABE T» t'^To AEB. AAAa m t/770 ABE rî

V71Û BA© l(rs/;;^S« îiTjf zaï » vtto BEA apet

^wc/a' TJ? i;7ro BA© èsT)!/ ?«•«. Ka< xff/Ki)

TWC cTt/O Tfl/JWCù))' TOU TS ABE Kct» Toû AB© imv

H 1/770 ABE* Ao/5T« apa « i/^o BAE yuvia. XoiTT»

T» &7T0 A®B êiTT/V ÎV«* iVo^-fcC/OV «pa ÊffT/^ TO

ABE Tp'iywvoy T(f AB© Tptyava' ivctT^oyav apct

iffrh ai « EB ^poj ti))' BA olitm? m AB ^rpoç Tac

B©. I<r« (Tê « BA Tt) £©• &)f ap« H BE Tpoç TiSi'

E© otT/aî « E0 vpoi T^f ©B. Mê/^wc cTê ;î BE t^î
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œqualescoulinent; basisigitur BEbasi Arœqualis

est, et ABE triangulum triangulo ABraequale"est

,

et reliqui anguli reliquis angulis ajquales erunt,

uterqueutrique,quosaequalialatera subtendant;

œqualis igitur estBAT angulus ipsi ABE; duplus

igilur ipse A0E anguli BA0 , est enim extra AB©

triangulum. Est autem et ipse EAr ipsius BAr

duplus
,
quoniam et circumferentia EAr circum-

ferentiaeTBest'dupla; aequalis igitur 0AE angulus

ipsi A0E
;
quare et ©E recta ipsi EA, hoc est

ipsi AB, est œqualis. Et quoniam aequalis est

BA recta ipsi AE , aequalis est et angulus

ABE ipsi AEB. Sed angulus ABE augulo BA0

oslensus est aequalis ; et BEA igitur angulus

angulo BA& est aequalis. Et communis duobus

triangulis et ABE et AB0 est ipse ABE; reliquus

igitur BAE angulus reliquo A0B est aequalis ; sequi-

angulum igitur est ABE triangulum triangulo

AB0; proportionaliter igitur est utEB adBA ita

AB ad B0. JEqualis autem BA ipsi E0; ergo

ut BE ad E0 ila E0 ad ©B. Major autem BE

nent des angles égaux , la base be sera égale à la base AF , le triangle abe sera

égal au triangle ABr, et les angles restants, souteadus par des côtés égaux , seront

égaux (4- 1 ); l'angle baf est donc égal à l'angle abe ; l'angle A0E est donc double

de l'angle ba0(6 et 32. i ); car abe est un angle extérieur au triangle AB©. Mais

Tangle eaf est double de l'angle baf( 53. 6), parce que l'arc eaf est double de

l'arc FB ; l'angle ©ae est donc égal à l'angle a0e ; la droite ©E est donc égale à EA,

c'est-k-dire à ab ( 6. i ). Et puisque la droite ba est égale à ae , l'angle abe sera égal

à l'angle AEB (5. i ). Mais on a démontré que l'angle ABE est égal àBA©; l'angle BEA

est donc égal à l'angle BA®. Mais l'angle abe est commun aux deux triangles abe,

AB©, l'angle BAE est donc égal à l'angle restant a©b( 32. i);le triangle abe est donc

équiangle avec le triangle ab© ; la droite eb est donc à ba comme ab est B0( 4. 6).

Mais BA ^st égal à E© ; la droite be est donc à e© comme E© est à 0E. Mais be est plus

III. 3i
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Ee* /^il^aiv apa Km] n E0 t« eB- « BE àlp'-t 'psâ E©; major igilur et E© ipsâ ©Bj ipsa

ânfor Kd) y-tiror Xo'^oy rirfMncti Ksirà to 0, ko.) igi'ur BE extremâ et mediâ ratione secta est in

ro juilî^ov T//M,ua TO 0E Ïtov Io-t) t? toS TTtv- ) et major portio ©E sequalis est penta-

Tayoùvov TrMvf^, O/JLoiui H S'ii^o/Xiv "oti y.a) m goni lateri. Siiailiter utique demonstrabimus

Ar a.xpûv Koù /AÎ<rov XÔyov Ttr/^HTa/ kcltoi. to et AT extremâ et mediâ ratione secari in ©,

©, za) TO iJLi7^ov avrtiç t/^h/^:* to V@ iiyov i<n) et majorem ejus portionem r© aequalem esse

TA ToS ^uTayûvou TrMupôi. Q-Tiif 'iSti hl^ai. pentagoni lateri. Quod oportebat ostendere.

grand queEe; la droite E© est donc plus grande que ©B; la droite BE est donc

coupée en extrême et moyenne raison au point ©( 3o.6), et le plus grand segment

©E est égal au côté du pentagone. Nous démontrerons sembJablement que la droite

Ar est coupée en extrême et moyenne raison au point©, et que son plus grand

segment r© est égal au côté du pentagone. Ce qu'il fallait démontrer.
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nPOTASIS 6'.

Eac « Toû içecymov TrMvpà. ko.] v tou S'îkx-

•ymov Tuv tlç toc «Ûtoc kukXov^ îyypaço/xîtuy

avrrtùSg'if » o?\ii tvùiîa, aicpey tca.) (xiTov Xôyor

TtT/xj)Ta/, X*) TO fxt7^o\i «Ùthî T/mUfxoi trrtv

Si toù t^ctymov vKuiùâ,

BiTTU kÔx?^cç c ABr, KO.), Tm tU toc ABF

x.itx.Xo\r iyyp<t<p(tf/.ivuv ct^h/xoltuv , S'iKa.ytôvou fj,h

ttTTu TTMupà. « Sr, t^ctymou (Tè « TA, xa.) tfra-

ffay iTT iiièiictç' >Ay<i cri « oAm eùôs/ét v BA cixpoy

(lii^oy avT»; ry.v[jLâ. içjfy « TA.

PROPOSITIO IX.

Si hexagoni latus et latus decagoni in eodem
circulo descriptorum componanlurj iota recta

extremâ et mediâ ratione secta est , et maior
ipsius portio est hexagoni latus.

Sit circulus ABr , et in ABF circula descrip-

tarum figurarum , decagoni quidem sit latus Br,

hexagoni vero TA , et sint in directum ; dico

totam rectam BA extremâ et mediâ ratione secari

in r, et majorera ejus portionem esse TA.

EJAm^Sw yàp TO Ktvrpsv To£i xûxJioti, ka) Sumatur enim centram cîrculi, et sit E punc-

i(ncii^ TO E rtifxil'oy , Koù iTri^^vy^u^reiy a/EB, tum , et juiigantur ipsae EB ,
ET, EA, et produ-

Er, £A, xa) ^iv.yjsu « BE "77) to A. Kaî sTTêî calur BE ad A. Et quoniam decagoni sequi-

PROPOSITION IX.

Si l'on ajoute ensemble le côté de l'hexagone et le côté du décagone, ces poly-

gones étant déci'Its dans le même cercle , la droite entière sera coupée en ex-

trême et moyenne raison , et son plus grand segment sera le côté de l'hexagone.

Soit le cercle ABr; décrirons ces polygones dans le cercle abf; que Br soit

le côté du décagone , et fa le côté de l'hexagone , et que ces côtés soient placés en

ligne droite; je dis que la droite entière BA est coupée en extrême et moyeune

raison au point r, et que ta est son plus grand segment.

Car prenons le centre du cercle, et que ce soit le point E; joignons eb, ef,

EA, et prolongeons BEvers le point a. Puisque Br est le côté d'un décagone équi-
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S^y.»ymou 'KrarXivpou TrMvpâ \sriv » hl , Ttiv- lateri latus est BF, quintupla igitur AFB cir-

retTTXcta-iuv etpct n AFB Vifiiftipiia. tmî BF îrsp/- cumferentia circumferentiae BF
;
quadrupla igi-

(piptictr TiTpuTrXcKrlm apu « AF -TrtpKpiptia. tmc j^^ AF circumferentia cifcumfercntiae FB. Ut

r f r r ' autem AF circumferentia ad ipsain FB ita AEF
« ù'TTo AEF yavia. ttùoç rnv vtto FEB* TêTpa^rAot- ... ....

, ^ e . 1 ^ . V \ . v .;
angulus ad ipsum FEB

;
quadruplus igUur angu-

ff/wc aptt J) 11570 AEF TAç VTTO FEB. Ka< fws< (rjt

, X • • » ^„„ / - V ^^„ < .( • > lus AEF anculi FEB.Et quoniam aequalisest EBF
iS-Tiv H LI770 EBF ywta. t») utto EFB, « ctpa, iiTta ° / '

AEF ymU h-n-^a^U U^\ T«f i^Tri EFB. K«) angulus ipsi EFB, ergo AEF angulus duplus est

\-7tu /V« so-t);' « EF jy3s7i» tJ)" FA, iKctTifu jàp ipsius EFB. Et quoniam sequalis est EF recta ipsi

awTaîi' iiTx îffTi TM rov ti;ifyuvov TrXtvpa., rcv

tîç rov ABF xvkMv tyypaipofxiiov'i ^ lin Ifr)

Kui H VTTO FEA yuviit ti7 vtto FAE ^-Mc/a '• S't-

•ny^aviat. ipa. « Û770 EFB ymviaP thç iÎtto EAF.

lO^Xà, THî U770 EFB ^l'^y^as'ia. iS'it^Qn lî utto AEF'

'TtTpu7r>~a,nct àpa. » vtto AEF T/7ç utto EAF.

EtTê/^fli) «Tê ««« T«s uîTO BEF TSToaTr/tto-Zct » Ûtto

TA, utraque enim ipsarum sequalis est hexagoni

lateri in ABF circule descripti, œqualis est et FEA

angulus angulo FAE; duplus igitur angulus EFB

ipsius EAF. Scd EFB anguli duplus ostensus est ipse

AEF; quadruplus igitur AEF ipsius EAF. Osten-

sus autem est et anguli BEF quadruplus ipse AEF^

latéral, l'arc AFB est quadruple de l'arc BF; l'axe af est donc triple de l'arc FB.

Mais l'arc af est à l'arc fb comme l'angle aef est à l'angle feb( 33. 6 ); l'angle

AEF est donc quadruple de l'angle feB. Et puisque l'angle ebf est égal à l'angle

EFB (5. i), l'angle aef sera double de l'angle efb (32. 1). Et puisque la droite ef est

égale à fa, car chacune de ces droites est égale au côté de l'hexagone décrit dans

le cercle abf ( i5. 4 )> l'angle fea sera égal à l'angle fae (5, i ); l'angle efb est

donc double de l'angle eaf ( 02. i ). Mais ou a démonii-é que l'angle aef est

double de l'angle EFB; l'aigle aef est donc quadruple de l'angle eaf. Mais on a

démoutré que l'angle aef est quadruple de l'angle bef; l'angle eaf est donc égal
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AEr* ?«•« aptt M ùvo EAr t« vV6 BEF. KoivA Jt

tSv (Ju'fl Tfl/j'&'i'ac , Toù Tf BEA xai tov BEr, »

C7T6 EBA j-û)!-/!»' Keti XotTT» àpa, « ly^o BEA ^o/7ri)'7

TiT ii'wo ErB t«'TÎ)' jVji" îfoyûvioy apet «rr)^ to

EBA rùiyuvov tu EBr Tp^T/ava* avaAo^ov aùat,

f'rrh ùç n AB rrpsç thv BE outwç h EB Tpcç tmc

BT. Im Si » EB T« Ar* irrêv ecpa. ac » BA wpof

T«y AT cvToiç « Ar 3-pof thv IB, MèjTwv S't «

BA T»ç Ar* fJiiiÇay a.fa.9 koI li Ar t«ç FB" h BA

ac« eùôs?* a<ipov zaï /xirov >.ôyov TiT/xinat

Kctrà tÔ r, )ist( TO fxtll^ov alrîiç yfj,>if/,x^° imv

i AT. Oarsp tiTs/ S'il^a.i.

ELEMENTS D'EUCLIDE. 245
aequalis igitur ipse EAr ipsi BEr. Communis

autem duobus triangulis , et BEA et BEF, angulus

EBA; et reliquus igitur BEA reliquo EFB est aîqua

«

lisj aequiangulum igitur est EBA triangulum trian-

gulo EBF; proportionaliter igitur est ut AB ad BE

ita EB ad BF. jEqualis autem EB ipsi AF
; est

igitur ut BA ad AF ita AF ad FB, Major autem

BA ipsâAF; major igitur et AF ipsâ FBj ergo

recta BA extremâ et mediâ ratione secta est

in F , et major ipsius portio est AF. Quod

oportebat ostendere.

nPOTASIS /. PROPOSITIO X.

ikv ilç kCkXov "TriVTayuvcv liroTtMvfov iyyfo.- Si in circulo pcntagonum a;quilaterum descri-

^«' » ToS Vfvrâyuyev -nXiVfo. S'ùva.To.t ruf t8 tou batur; pentagoni latus potest etlatus hexagoni et

î^ayâvov icai twc tov S'iKaymcu , tûjV iîç Toy latus decagoni in eodem circulo descriptorum.

otuTov y.vxAov iyypct(fiOfjLiva)r,

Es-Tû) xt/'.-(Acç ABFAE, xaj tl( tov ABFAE Sit circulus ABFAE , et in ABi^AE circulo

xwkAck' Vivrâymor IsiirXwfov \yytyfiâ.(f)()ui'^ to pentagonum aequilaterum describatur ABrAE^

a. l'angle BEr. Mais l'angle eba est commun aux deux triangles bea, bef; l'angle

restant bea est donc égal à l'angle restant efb (52. 1 ); le triangle eba est donc

équiangle avec le triangle ebf ; la droite ab est donc à be comme eb est à bf
( 4. 6 ).

Mais eb est égal à af ( i5. 4 ); la droite ba est donc à af comme af est à fb. Mais

la droite ba est plus grande que af ; la droite af est donc plus grande que fb
;

la droite ba est donc coupée en extrême et moyenne raison au pointr (déf.3. 6),

et AF est son plus grand segment. Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION X.

Si l'on décrit dans un cercle uq pentagone équilatéral, le quarré du côté du

pentagone sera égal à la somme des quarrés du côté de l'hexagone et du côté du

décagone, ces polygones étant décrits dans le même cercle.

Soit le cercle abfae , et décrivons dans le cercle abfae le pentagone équila-
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ABrAE' Xij«B oTi p TOv ABrAE vo'ra.ywpou

vMvfo. S'ùvATttt Tfiï Ti ToS Içcvymvou Koà T^V

Toiï S'tKo.ytùvov TrXtujtav , tùùv ùç Tov ABrAE

kCkXov tyyf<t(po[ji.îvav,

E/A»<p6« yàif to KiVTfov toS >tuK^l)o to ,Z

mifjiiTof^ , KO.) tTrti^'.vx^iTe-ct m AZ «TyM^ôw twi to

H ff»f/,t70V y KO.) iTTl^iVX^U « ZB , Ku] iwO TOO

Z «Trî Tiic AB (taôïTOï «;t6« H Z0, x«e* «T/o^âw

î'3'î TO K , ko) èçTê^et/^ô&xrac a( AK , KB , xai

TraAic ttTrè Te? Z eV« tmc AK KitèiTcç H;^âw »

ZA , xa/ (r/H';^âM Îtt) to M, «aï Itti^îvx^'^ « KN.

K«<3 èwê* iiTH tf'TÏv » ABrH 7reùi<pij>iia, tm AEAH

•^ipit^ipua., àv H ABr TM AEA èo'T»!' «(TH* >\oi7r»

afat. « TH 7rep;(pip6/a Ao/77« t»)' AH i(mv ta-ti, Tliv-

TAycùVOU S'i'^ H TA' S'iKo.ymou^ aùot, H TH. Ku)

Wi] ïff» l(rr)y » AZ ry ZB , xx) Kctùiroç » Z©'

îr» àfct xai M LiTTo AZKj'Wi'/a tm i/tto KZB* wirrê

xa< TncKpifiia, h AK tÎ? KB is-riv î«-«' S'tvXn aptt

H AB 7r*p/(pêpê/« THf BK wjp/Çjpj/*?' J^ê««-

jûifou àflct TrMupÂ \irrtv « AK lùdiîa.. Ata, ra.

(tînù «T» Kttî I) Ar TMf^ KM (itt; StvX». Ka) twe«

S'mXii IfTty » AB Tnpiip'ipiia. r»ç BK TrifKfuptla.;,

dico ABFAE pentagoni latus posse et latus hexa-

goni et latus decagoni in eodem ABrAE circulo

descriptorum.

Sumatur enim centram circulipunctum Z, et

juncta AZ producatur ad H pnnctum , et jun-

gatur ZB , et à puacto Z ad AB perpendicu-

laris agatar Z©, et producatur ad K , et jun-

gantur ipsae AK , KB, et rursus a puncto Z ad

AK jierpendicularis agatur ZA , et produca-

tur ad M , et jungatur KN. Et quoniatn œqualis

est ABrH clrcumferentia circumferentiae AEAH
,

ex quibus ABr ipsi AEA est aequalis ; reliqua

igitur TH circumferentia reliquae AH est aequa-

lis. Pentagoni autem latus ipsa Ar
j decagoni

igitur latus ipsa TH. Et quoniam xqualis est

AZ ipsi ZB , et perpendicularis Z0 ; aequalis igi-

tur et AZK angulus ipsi KZB • quare et cir-

cumferentia AK ipsi KB est aequalis ; dupla

igitur AB circumferentia circumfereatiaj| BK
;

decagoni igitur latus est recta AK, Prop-

ter eadem utique et AT ipsius KM est dupla.

Et quoniam dupla est AB circumferentia cir-

léral ABFAE; je dis que le qiiarré du côté du pentagone AEfAE est égal à la somme

des quarrés de l'hexagone et du décagone , ces polygones étant décrits dans le

cercle abfae.

Car prenons z le centre du cercle ; ayant joint Al
,
prolongeons cette droite vers

le point H; joignons ZB, du point z menons la droite z© perpendiculaire à ab
;

prolongeons cette droite versK; joignons ak, kb ; du point z menons za per-

pendiculaire à ak; prolongeons cette droite vers m, et joignons kn. Puisque

l'arc abfh est égal à l'arc aeah, et que l'arc abf est égal à l'arc aea , l'arc

restant rn sera égal à l'arc restant ah. Mais ta est le côté du pentagone; la

droite fh est donc le côté du décagone. Et puisque az est égal à zb, et que z©

est une perpendiculaire , l'angle azk sera égal à kzb ; l'arc ak est donc égal à

l'arc KB ; l'arc ab est donc double de l'arc bk ; la droite ak est donc le côté du

décagone. Par la même raison, l'arc ak est double de l'arc km. Et puisque l'arc
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Ifii a « TA ittfi^ifiicL Ttî' AB Tti^K^ifiia.' S'm'Kîi

ata. xai îi Ta Tnpipîpiiit t»ç BK Trtpiipifuuç.

EffT/ Si « Ta TTipupipiia, xa) TÎÏ? TH SmX»' jV«

atet, » TH vtfi^îpnct t» BK 7ripi(pîpua.1 . AXXa »

BK T»f KM îffTi hvX» , fTTt» «et* « KA' ko.) «

TH ac« TMf KM tirr) S'iyTXtî, AXXài /A,ii' y.iti ti

IB 7ric>!<fmi* T«f BK mpKfifi'ia.i so-t) S'iTtX»,
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cumfercnliae BK

, œqualis aulem TA circum-

ferentia circumferentiae AB ; dupla igitur et TA
circumfereutia circumfcrenti» BK. Est autem

rA circumferenlia et ipsias TH dupla ; aequa-

lis igitur TH circumferenlia ipsi BK circumfe-

rentise. Sed BK ipsiusKM est dupla
,
quoniam et

KA; et THigituripsiusKMest dupla. Sed quidera

et TU circumferenlia circumferenliœ JBK est du-

ÎVj) yà.p « rB TTipi^iptioL Ty BA intKpipilcfS'

Keà OAx af* « HB vifiKpipiix tS;'" BM irr)

i'iTy^n' iùtm xat yuviet. « vtto HZB ymiitç t»ç

îiTTo BZM 6!rr)" h'TrXH, Efri Si « utto HZB xa)

riîi vTTo ZAB SiTXîi , tn ysLf » wa ZAB Tp utto

ASr* xa« » Ùtto BZN ap« t^ Ôtto ZAB \<rTiv ÎVh,

Ko/cà iTs tZv Juo Tp<5-£i)Cù)i' , TcuTê ABZ «a/ toù

BZN , » ûwo ABZ ymia.' XoiTrri àipet h wîto AZB

Ao/Trjî' Ttî' vwo BNZ èffT*;' isit* Iffoymiov dpa. is-r)

««('* TO ABZ Tp'iyuvov Tw BZN rp^ay^' «.c*-

pla; œqualis enim TB circumferenlia circum-

ferentiîB BA; et Iota igitur HB circumferenlia

ipsius BM est dupla; quare et angulusHZB anguli

BZM est duplus. Est autem ipse HZB et ipsius

ZAB duplus , œqualis enim ZAB ipsi ABr-

et BZN igitur ipsi ZAB est œqualis. Commu-
nis autem duobus triangulis , et ABZ et BZN

,

angulus ABZ
; reliquus igitur AZB reliquo

BNZ est aequalis ; «equiangulum igitur est cl

ABZ triangulum Iriangulo BZN
j proportiona-

AB est double de l'arc bk, et que l'arc ta est égal à l'arc ab, l'arc ta sera double

de l'arc bk. Mais l'arc ta est double de l'arc th, l'arc th est donc égal à l'arc bk.

Mais l'arc bk est double de km, parce que ka l'est de km ; l'arc fh est donc double

de km. Mais l'arc tb est double de l'arc bk, car l'arc rB est égal à l'arc ba; l'arc

entier hb est donc double de l'arc bm; l'angle hzb est donc double de l'angle

BZM ( 33. 6 ). Mais l'angle hzb est double de l'angle zab (32. i ) , car l'angle zab

est égal à l'angle abf ( 5. i ); l'angle bzn est donc égal à l'angle zab. Mais l'angle

ABZ est commun aux deux triangles abz, bzn ; l'angle restant azb est donc égal à

l'angle restant BNZ ( 32. i ); le triangle abz est donc équiangle avec le triangle
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Xoyov apa. «(rT/c âç « AB êùôeîi» Trpoç thc BZ ouTWf

« ZB TTOûf r»v BN" to apa Citto twc AB, BN io'Of

\<j-t) r^ àvo T»ç''^ BZ.nttA/f eVê) iV» èstii' » AA

Tj AK, tcoivii <r^ xaî ^rpoç ôf8àf « AN* ^««ç ap«

xa/'4 H KN jSsta-ê/ tm AN la-rh îV«* xai yaviet.

«pas H (Îtto AKN yuvla. Ti? utto AAN ÈVric îs'H.

AA/à « Ôtto AAN tiÎ wo KBN Io-tii' îVjt* y.ai «

Ùtto ARNaparMÛTroKEN êrT)cJV«. Kct* xo/c» T&jf

liter igitur est ut recta AB ad BZ ita ZB

ad BN ; rectangulum igitur sui) AB , BN aequale

est quadrato ex BZ. Rursus quoniam sequalis

est AA ipsi AK , communis autein et ad rectos

ipsa AN ; basis igitur et KN basiAN est aequa-

lis y et angulus igitur AKN angulo AAN est

sequalis. Sed angulus AAN angulo KBN est aîqua-

lisj et AKN igitur angulus angulo KBN eslaequa-

lis. Et communis duobus triangulis , et AKB et

S'ûo rpiytii'up, rcS n AKB «.ai roZ AKN, « vtto

NAK'^* Ao/TTM aiftt H Itio AKB ?io/7rii' t« ûçrà

KNA irriv 1(r»' la-oymiov apct ia-r) r* KBA iptyco-

vûv T«ï KNA Tpiyrovo). AntXcycv a.pa tfT^v âç »

BA eùfli/a vpcç rnv AK oûrwç « KA'*^ Trpàç Tiiv

AN" TO à'pot vTTO ruv BA , AN ïa'ov iffr) rà 0.770

T»ç AK. E<r8/%Sa Si Ktt) TO ùwi tuv AB , BN «Vsk

AKN, angulus NAK; reliquus igitur AKB reli-

quo KNA est sequalis^ aequiangulum igitur est

KBA triangulum triangulo KNA. Preportiona-

liter igitur est ut BA recta ad AK ita KA ad AN;

rectangulum igitur sub BA , AN est œquale

quadrato ex AK. Ostensum est autem et rec-

tangulum sub AB, BN aequale quadrato exBZ)

BZN ; la droite AB est donc à BZ comme BZ est à bn ( 4. 6 ) ; le rectangle sous AB
,

BN est donc égal au quatre de BZ ( 17. 6 ). De plus, puisque aa est égal à ak, et

que la perpendiculaire an est commune ; la base kn sera égale à la base an (4. i );

l'angle akn est doue égal à l'angle aan. Mais l'angle aan est égal à l'angle kbn

(5. 1); l'angle akn est donc égal à l'angle kbn. Mais l'angle nak est commua
aux deux triangles akb , akn ; l'angle restant akb est donc égal à l'angle restant

KNA ( 32. I ); le triangle kba est donc équiangle avec le triangle kna. La droite

BA est donc à AK comme KA est à AN; le rectangle sous ba, an est donc égal au

quarré de AK ( 17. 6 ). Mais on a démontré que le rectangle sous ab, bn est égal
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T^ «77-0 tHç BZ* to ètfo. v-TTO Tuiv AB , BN jtiET* rcctangiilum igitur sub AB, EN cum rectangulo

Toa il^à TÙf BA, AN, c:rsp liTTi TO ioTo tj7j AB

,

subBA, AK
, quodest quadratum es AB,

,\~.v~„, V ~'*~*i^ aequale est quadrato ex BZ cum quadrato ex

, j '. . , ^ '
(\>

•^'^' Et est quidcm AB pentaconi latus, ipsa

"^^ ' ^ • ' BZ vcro lalus .hexagom, ipsa AK autem iatu»

BZ i^et-yûrev, ti il AK Siza-ymov. decasoni.

H «p« Toiï TTsi'Taj'Ui'ey , »«! T* «^» f

.

Ergo pentagoni , etc.

nPOTASIS la. PROPOSITIO XI.

Eac ùi yMK>^oy ûmthv tyjivra. rnv S'iaf/.iTfOv

TTiVTÛyùivov îfoTrXiUjiOv tyyfctipv , » tov thvto.-

ytiviv 'TrXivci ava.?^!>yiç tmr » xa.h.cuy.ini

Elff •J-àp xJxXov TOC ABrAE pHTJiv tyjiVTit

rttv itdfMirpov "Tnvriyuvov «VowAsi/psv iyyt-

yfaipTeô to AETAE* Myu cri m tou wec-

retytivov TrMuùa,^ aXoy'.i tOTiv » xaAou/xsc»

eAa5'<r6)t'.

E/XH(p6« j'ap to itiVTfoy toS kvkXciV to Z

9-H/U.ê7b!' , xa) è7r5^6t);;^flM5-stv «< AZ , ZB , xaj

iiv^ùufity ivr) Toc H, «-«/Xêra , xa) Ivrii^iv^Sa)

Si in, circulo ratioiialem habente diametrura

pentagonum aEquilaterum describatur, penta-

goni latus est irrationalis quoe appellatur minor.

In circulo enim ABFAE rationalem babente

diametrum pentagonum aequilaterum describa-

tur ABTAE; dico pentagoni latus irrationalem

esse quas appellatur minor.

Sumatur enim centrum circuli punctum Z ; et

jungantur AZ, ZB et producantur ad H, © puncla

,

et jungatur AT ; et ponalur ipsius AZ quarla

au quarré de BZ ; le rectangle sous ab, bn, conjointement avec le rectangle sons

BA, AN, ce qui est le quarré de ab, est donc égal au quarré de bz, conjoia-

tement avec le quarré de ak ( 2. 2 ). Mais la droite ab est le côté du pentagone,

la droite bz le côté de l'hexagone, et ak le côté du décagone. Donc si, etc.

PROPOSITIONXL

Si l'on décrit un pentagone équilatéral daus un cercle ayant un diamètre ra-

lionel , le côté du pentagone sera l'irrationelle qu'on appelé mineure.

Décrivons un pentagone équilatéral abfae dans un cercle aefae qui ait son dia-

mètre rationel; je dis que le côté du pentagone est l'irrationelle qu'où appelé

mineure.

Car prenons le centre z du cercle j
joignons AZ, zb

;
prolongeons ces droites

vers les points H, e; joignons af, et faisons zk égal à la quatrième partie de az.

III. 32
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» AT, KO.) Xi/Vflw T«ç'^ AZ TtTafiTOV ixipoç » ZK.

P«Ti) cTs « AZ* pitTiî apet Ku) n ZK. Ett/ cTe xa»

» BZ BHTH' O^M aptt îî BK pJtTli tarT/, K** êTTê* Î3-11

t<rTh 1) ArH Tj-ipit^iptict T» AAH Ti-ifiÇipiia., uy

» ABr TÎî' AEA )Vh îm-p" Ao/tth «p* « TH Ao/wJ)"

TH HA Ii7t)|' îVh. K«« làv i7n^iv^aijj,iv^ t»v AA,

fl-yj'ajoi'Ta; cpôai al Trpoç t^ A ymicti , xcti

S'iiry.v îl AT TMf ^ TA. A/à rà auTct S'»'^ ku) ui

-TTùoi TU M ôcôse/ eiV;, xa/ S'itîX»' apajj m Ar t«ç

rM. E778< O'jv iV« îi7T<y « ywo AAF ytavia, t? u:to

AMZ, Ko/i'ij <r« T&Jv (TJo Tpiyûvuv, tov ri AAT

pars ipsa ZK. Rationalis autem AZ; ratioiialis igitur

ctZK. Estautcraet BZ ratioualis; totaigiturBK ra-

tionalis est. Et quoniaiu aequalis est ATH circum-

ferentia circumferenliae AAH , ex quibus ABr ipsi

AEAasqualis est; reliqua igiturTH reliquœ HA est-

aequalis. Et si jungamus AA, fient recli anguli ad

A , et Ar dupla ipsius FA. Propter eadem utique

et anguli ad M recti sunt, et dupla igitur AT ipsius

rM.Quoniamigitur aequalis estangulus AAripsi

AMZ, communis autein duobus triangulis, et AAr

N

Kk.) rov AMZj « îiTro AAT' J^citt» acx » uTto et AMZ, angulus AAF; rcliquus igitur ATA reli-

AFA Ao/CTH T« liro MZA \<7t\v ï(nf iToywt'iov quo MZAestœqualis; œquiangulum igitur est AFA

apet êj-r)^ To AFA -rpiyavcv tu AMZ Tpiyûvti' triangulum triangulo AMZ
;
proportionaliter igi-

àvûXoyov upa. lariv «î » AF Trpof thcO FA tînoùç tur est ut AF ad FA ita MZ ad ZA , et antcceden-

« MZ TJ-poç T!i)''° ZA, x.ai rm lycvfjLivm ta. tium dupla; ut igitur dupla ipsius AF ad

Puisque la droite az est rationelle, la droito ZK sera rationelle. Mais BZ est ra-

tionel; la droite entière ek est donc rationelle. Et puisque l'arc afh est égal à

l'arc AAH , et que l'arc abf est égal à l'arc aea. Tare restant IH sera égal à l'arc

restant HA. Joignons aa; les angles seront droits en A, et af sera double de fa

( 33. I ). Par la même raison, les angles seront droits en m, et af sera double

de FM. Et puisque l'angle aaf est égal à l'angle amz, et que l'angle aaf est

commun aux deux triangles aaf, amz, l'angle restant Afa sera égal à l'angle

restant mza ( 52. i ) ; le triaugle afa est donc semblable au triangle amz; la droite

AF est donc à fa comme mz est à za (4. 6 ) ; doublant les antécédents, le double
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S'irry^iiTia.' <bç 'afo. ît tS"? AF cT/tt-Aj) "TTfoç t«c TA TA ita dupla ipsius MZ ad ZA. Ut autcm

ouTuç » T«f MZ «T/jrA» TTfOf T«f ZA. flç cf^" H ipsius MZ dupla ad ZA ila MZ ad dimidiam

Tàî MZ J/îxAi7 ^p=j T«y ZA oSt«î «^MZ «rpj;
i^jj^j z^ . ^^ ^j j^j^^^ j^p,^ .^^.^^ ^^ ^^

Tiif ïiui<riiciy t;7î ZA' xai wç apst « tjT? AF r-i •. »*^ i j- -j- •

. ^ , X „ .
'^

, V . /

TA ita MZ ad dunidiam ipsms ZA
, et con-

a'iTrX» TTpoç T»v TA cutuç m MZ ttcoî t»v nfit-

J V , , , V . , setjuentium dimidia ; ut igilur dupla ipsius
(niAy T»ç ZA, X(X« ruv iTrcjuivuv Ta nfXKrua.' ° ri"-'"
'.'~,-,.r»~ ^ \ ' I ~ Ar ad dimidiam ipsius FA ita MZ ad nnan.
&'f ap* « THç AF à^iTi-Xn TTpoç mv )i/xi(riia.v mç _

i^^ua ^.n- na ™^ au quar-

FA ooT&iç « MZ wpàf To rîtapTov thî ZA. Kaî ^'ï™ partem ipsius ZA, Et est ipsius quiiem

êfl-T/ T>)f /iic AF «T/ttAh « AF, T^ç (Ts AF ifx'ii-ita.
• AT dupla AF , ipsius vero AF diruidia FM

,

« FM, Tiîî Si ZA TêVapTcv juÉpcf j' ZK* êUT/c ipsius autem ZA quarta pars ZK; est igitur ut

«'f« «, « AF crp^f T«. FM c5r»f » MZ 7rp:ç t^. ^j, ^^ j,M ita MZ ad ZK. Componendo et ut
ZK. lutSiyTi «a» wf «xicauœoTêpof h AFM wpcf . . , . .

V , „; X . „ ,
utraque AFM ad FM ita MK ad KZ ; et ut

TKC FM cineaç « MK îrps; thv KZ* «a* û)f apcc, to
.

. \ ^ ' ~ ._,. » I . , - igitur ipsum ex utrâque AFM ad ipsum ex FM«TO fftJva//,poripoi) th? AFM Trpoç to otTro tiiî " i :i j ^^ »,« ^^

FM cirieç TO àTT^ T«f MK Trpoç to Att^o T«f KZ'\ ^'^ "P^""^ «=^ "^ «^ 'PS^m ex KZ. Et quoniam

Kai l^re* tiTç Jtto «Tûo ^Aêi/pàç tou 7rivrityd:ou 'î"" lalera pentagoni subtendeutis, ut AF, ex-

ù':TOTiiyoûi-ii;, o\ov tmc AF, ay.pov ;:«/ ^UiVoc tremâ et medià ratione scctœ , major portio

XÔyoY T6T//«uêi»f'3 ^ T^ ^jî^ov, T/^îua Trcy isri œqualis est pentagoni lateri , hoc est ipsi AF;
T» TCU TTiVTOLyUVOV TrMVoS., TCUTîVt/ T«'4 AF* „ - . .- i- .,.

; , \ '"'
, , ,

' ^ major autem porlio assumens dmudium totius
TO (Te //sTyii' T/jL^ixA Trpos-Aatoi' thi- ^ixis-nav th;
». ,, ., ~ , X -. r qumtuplum potest dimidiae totius , et est totius
0A«; ?rsKTa77Aa9'/o)' àvva.Ta.i tou o.'Tto tîi; «///-

' V », \ ./ «, ~ ,T- ' ' ^^ dimidia FM; iiisum icilur ex ipsà AFM

deAF sera à fa comme le double de mz est kZA. Mais le double deMZ est à za comme
MZ est à la moitié de za; le double de af est donc à fa comme mz est à la moitié

deZA ; prenant les moitiés des conséquents, le double de AFsera à la moitié de fa

comme mz est au quart de za. Mais la droite af est double de af, la droite FMest

la moitié de af , et zk est le quart de za; la droite af est donc à fm comme mz
est à ZK; donc

s
par addition, la somme des droites af, fm est à fm comme

MK est à KZ ( i8. 5 ) ; le quarré de la somme des droites af, fm est donc au quarré

de FM comme le quarré de mk est au quarré de kz ( ù2. 6 ). Et puisqu'une droite

telle que af, qui souténd deux côtés du pentagone, est coupée en extrême et

taoyenne raison, que le plus grand segment est égal au côté du pentagone, c'est-

à-dire à AF (8. i3); que le quarré de la somme du plus grand segment et de

la moitié de la droite entière est égal au quintuple du quarré de la moitié de la

droite entière ( i. i3 ), et que fm est la moitié de la droite entière af; le quarré
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» TM* TO à'p* à.7ro tmj ATM wf jULiSiç TTSfTaTrAa-

«/OC êfT/ TOÙ CtTTO THf FM. iîf «Té TO CtTTO TXf

ArM «f yW(ôt{ ^poç 70 à'^TO T))î TM cyT&iç t<rei;^â))

TO aTro TMf MK Wûàs to aTro thj KZ* TrêCTaîrXa-

«;oc apctTO oLTro r»ç MK Toù kto rui KZ, Phtoc

«Ts TO à.7ro Tîïf KZ, p«T« >àp l'i S'tâfJ.iTfoç' pTCf

à'p« la-T/''^ Ka\ TO âTo tbî MK* p«T« «p« eiTTjv

lanquam ex unâ quintuplum est ipsius ex rM.

Ut autem ipsum ex ipsi AFM tanquam ex unâ

ad ipsum ex TM ita ostensum est ipsuni ex MK ad

ipsum ex KZ
j
quintuplum igitur ipsum ex MK

ipsius ex KZ. Ralionalc autem ipsum ex KZ , ra-

tionalis enim diameter ; rationale igitur est et

ipsum ex MK^ralionalis igitur cstipsa MK, ralio-

« MK , ?vo'>oy
yà.f iXit cv à.pi6/j.o; Vfçç àp/6/^ài' To

CL7TC) Ti7f MK 'Trfoç TO Ùtto TÎtf KZ'7. Ka; i-ttii

riTf^TTXuiria. la-r)^ « BZ tj^î ZK , 7t-îvrci7r>.a.(rix

ata Ittiv « BK t«ç KZ'*^' iUo(rt 7riVTx-!)r)\â,(riov apa,

TO ciTTO tÎ; BK rcu «770 TMC KZ'9. TliVTctTrXa.-

criov S\ TO Àtto Tiiç MK tov àwo Tiff KZ* Vivra-

•^XÛviov ipa. TO «TTO TÎïç BK tcD aTrc tjTî KM*

TO à'pa «770 tjÏj BK Trpoç to àwà t«c KM^° Ac'^oc

ewK £>,6< oc TÉTpâjai'oç «p;flu9f wpoc TêTpa^wco;'

nem enim liabet quam niimerus ad numcrum

ipsum ex MK ad ipsum ex KZ. Et quoniam qua-

drupla est BZ ipsius ZK
,
quintupla igitur est

BK ipsius KZ ; viginti quintuplum igitur ipsum

ex BK ipsius ex KZ. Quintuplum autem ipsum

ex MK ipsius ex KZ
;
quintuplum igitur ipsum ex

BK ipsius ex KM; ipsum igitur cxBK ad ipsum

ex KM rationera non liabet quam quadratus nu-

merus ad quadratum numerum } incommcn-

de la somme des droites Ar, tm sera quintuple du quarré de tm. Mais on a dé-

montré que le quarré de la somme des droites Ar , im est au quarré de fm comme

le quarré de mk est au quarré de KZ; le quarré de mk est donc quintuple du

quarré de kz. Mais le quarré de KZ est rationel (déf. 6. lo), car le diamètre est ra-

lionel ; le quarré de mk est donc aussi rationel (6. lo); la droite mk est donc ra-

tiouelle ; car le quarré de mk a avec le quarré de kz la raison qu'un nombre a avec

uu nombre. Et puisque la droite bz est quadruple de zk, la droite bk sera

quintuple de kz ; le quarré de bk est donc égal à vingt-cinq fois le quarré de

KZ ( cor. 20. G ). Mais le quarré de mk est quintuple du quarré de kz ; le quarré

de BK est donc quintuple du quarré de KM; le quarré de bk n'a donc pas avec

le quarré de km la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; k
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àùièfjLov' Àn/JifJUTfCç ifA j» BK^' t? KM fL«x.it. surabilis igitur BK ipsi KM longitudine. Et est

Ktt) tiTT/ cuT» tr-dL-Tifa. aÙTÙV al BKjKM apa rationalis utraque ipsarumj ergo BK, KM ra-

ptiTeti l'ifi «Tuca/x*' /^ovcv av/jt.fjiiTfci. Eav Â à'^ro tionales sunt potenlià solum commensurabilcs.

pTJff p'«T« à.(fa.ifi(ii S'uvâfji.ii /jlÔvov <rù/u,u.iTf.oç Si aulcm a rationali rationalis auferatur poteu-

«Sa-ct TÎT o^Yi , « Xo/TTM aXo-yâi l<rrtii'^'^' à.-rroTOfxi t>à solum commensurabilis existens toti , reliqua

oifcL M MB, Trpcs-afixô^cva-a. «Tt œiÎTÎf « MK. AÉ>(» irralionalis est 5 apotome igitur MB, congruens

<r« cTi xai -TiTctprn. n. «T»"^ fxii^iy èa-T/r to œcro aulem ipsi ipsa MK. Dico igitur et quartam.

TÎ? BK ToV ÀTo tSç km, ty.iha> tecv is-Tto to Quo ig'tur majus est ipsum ex BK ipso ex KM
,

Àtto Tjïf N* )î BK ap« T?f KM ^êîÇov S'ùva.-riti iHi aequale sit ipsum ex N ; ipsa igitur BK plus

TM N. Ka/ IttîÎ a-vfjLfxiTfU irrtv^n KZ t» ZB ,
potest quam KM ipsâ N. Et quoniam com-

KoLt (Tvviîvri <nj/J./ji.tTDiç.t7Tiv » KB TÎi BZ. A?.Aà mensurabilis est KZ ipsi ZB , et componendo

« BZ T)7 Be ovfjL/jiiTpoi iTTt /j.iîxit''^- zo) lî KB commensurabilis est KB ipsi BZ. Sed BZ ipsi B0

apa. Ti7 B9 e-ûfXfjLtTfii tffTi. Ka) «Tei TTsvTtt- commensurabilis est longitudine
; et KB igitur

ttXÔ^v ttfT/ TO i^rl Tvç BK Toù aTTo Tiff KM

,

Jpsi ^® commensurabilis est. Et quoniam quin-

tÔ ap* àxo T«ç BK ^pc'f to Àtto t«ç KM Ao'>oï tuplum est ipsum ex BK ipsius ex KM
; ipsum

iX^' ov E TT^iç A'^â- à.va.(np'Aa.vTt apx to à.7To igitur ex BK ad ipsum ex KM rationem habct

T«î BK Trpôç TO à.7ro TÎf? N AcVof iX^t cv E Trpcf q"a™ qninque ad unum
; convertendo igi-

A , eux ^* Tirpâymoç rrplç mpàyavov àa-J/x- tur ipsum ex BK ad ipsum ex N rationem habet

IJiiTpoç apa//H«ê/^S lrT)v « BK TiT N- » BK otp* «F^m quinque ad quatuor, et non eam quam

TMç KM [Xi^ov ^ûvtnai tÙ Ùtto à(ru^u/j,iTpiiu
quadratus numerus ad quadratum numerum

;

in commensurabilis igitur longitudine est BK ijisi

N
; ipsa BK igitur plus potest quam KM qua-

di'oite BK est dooc incommensurable en longueur ajrec km (9. 10 ). Mais chacune

de ces droites est rationelle; les droites ek, km ne sont donc coramensurables qu'en

puissance. Mais st d'une droite rationelle on ôte une droite rationelle commensu-

rable en puissance seulement avec la droite entière, la droite restante est irrationelle

(74. 10); la dioite mb est donc un apotome, et la droite mk sa congruente.

Je dis que mb est un quatrième apotome. Que le qiiarré de n soit égal à la surface

dont le quarré de bk surpasse le quarré de km; la puissance de bk sera plus

grande que la puissance de km de la puissance de N. Et puisque kz est commen-

surable avec zb; par addition, kb sera coramensurable avec bz. Mais bz est com-

mensurable en longueur avec Be; la droite kb est donc comraensurable avec b©

( 12. 10 ). Mais le quarré de bk est quintuple du quarré de km; le quarré de

bk a donc avec le quarré de km la raison que cinq a avec un ; donc, par con-

version, lequarré de bk a avec le quarré de N la raison que cinq a avec quatre

( cor. ig. 5 ), et non pas celle qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré
;

la droite BK est donc incommensurable en longueur avec N (g. 10); la puissance

de BK surpasse donc la puissance de km du quarré d'une droite incommensurable
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6ayT«. EttÙ ouv oX» » BK rîiç Trpoa-ctffiol^ove-ni drato ex reclâ sibi incommensurabili. Quonîam

TÎfç KM fji.u'(ov S'vvara.t rw Atto âm/x/xirpov - igitur tota BK quam congruens KM plus potcst

t «UTM jMHxs/'^' , na) oAh h BK <rvf/.fxiTfiçi<frt th quadrato ex rectâ sibi incomnaensurabili lon-

î>iii'J/Ji.it» p«T« Ttî" B0* àTTùTO/Mi a.j>a. TiTa.fr» gitudine , et tota BK commensurabilis est ex-

îjT/i' li MB. To «Tê JttÔ pHTMç r.a) aTTOTCfxùç ri- positœ rationali B0; apotome igitur quarta est

Tup7»i:mpnxôy'ivov'cfSBytiviova>.oyivl(rTi,Ka) MB. Ipsum autcm sub rationali et apotome

)'» Shvuf/.ir» ttÙTO àXoyôi Icrt , HctAe/ra/ (Tf IxÂt- quartâ contentum rectangulum irrationale est,

TMi'. AÔvctTui Â Tû Ûtto' tSi- 0B , BM >i AB ,
et potcns ipsum irrationalis est ,

qua; appellatur

é'ià TO tTTi^iuyvviuivr^ç tbî A0 hcymiov yiviO- minor. Potest autem ipsum sub 0B
,
BM ipsa

Tctû-^ TO ABe Tfiyavov tÔI ABM Tpiymtffl^, y.a\ ^B, propterea quod junctâ A0 œquiangulum

«)'«« «? THv eB 71-pof t;Îc BA ouTùif T»y AS fit ^BQ triangulum triangulo ABM, et est ut

Vf0( TiW BM- il apa. AB toD TrêfTa^wcdi; TAsi^pà ©» ad BA ita AB ad BM
j

ipsa AB igilur pen-

i>.oyiç Utiv^" » K<t>.cvy.im eAaTTW!'. OTnp ih, tagoiii lalus est irrationalis qux appellatur

[."j: niiiior. Quod oportcbat ostenderc.

avec BK. Et puisque la puissance de la droite entière BK est plus grande que la puis-

sance de la congrueute km du quarré d'une droite incommensurable en longueur

avec BK , et que la droite entière bk est commensurable avec la ralionelle exposée

B0; la droite mb sera un quatrième apotome (déf. tr. 4- lo). Et puisque le rectangle

compris sous une rationelle et sous un quatrième apotome est irrationel (96. 10) ,

que la droite qui peut cette surface est aussi irrationelle , et s'appèle mineure, et

q le ABpeut le rectangle sous <SB , em (17. 6), parce qu'ayant joint a©, le triangle

AB© est équiangle avec abm (8. 6), et que B0 est à ba comme ab est à bm (4. 6);

le côte AB du peiUagone sera lirratiouelle qu'on appelé mineure. Ce qu'il fallait

démontrer.



LE THÉIZIËME LIVRE DES ÉLÉMEINTS D'EUCLIDE. 255

nPOTASIS 1^'.

» Tciï Ttiyairo'J "^Mufa à'vva.fjni Tp«7r>tt(rK»>' tnt

T»f \k tou KtyTpou T0t7 xvkXcv. '

Erra xûnJ^cç ô ABF , cet/ ih clItov Tfiîym'ov

hÔTrXiVùOV ly),iyfci(pBui TO ABT' >~i')U> CT/ a TStii

ABr rpiyâyou ixia. TrMvfà. S'uvâ./J.ii T^tTiXaitim

^ar) Ti7ç ia TsC nnrpcv tcî ABf kvk'acv.

PROPOSITIO XII.

Si in circalo trianguliim œquilalerum descri-

Latur, trianguli latus potentiâ triplum est ejus

quae ex centro circuli,

Sit circulus ABr , et in ipso triangulum. aequi-

laterum describatur ABTj dico trianguli ABr

unum latus potentiâ triplum esse éjus quae est

ex centro circuli ABr.

E/Aitifâci) yctp Tû y.nTùov TcO y.vK?^cu to A,

xiù Im^iuy^&ila-x » AA S'tri'^iui i7rtroE,Kctn7rt~

!^îv^6a) n BE. Kctj e'cTê» îffOTrXivpoi' Km to ABr

Tpi-yui'ov, «' BEr apet vipi^ipn» Tp'nov juîpcç

IffTt T«f Tcîi ABr xt^xAct» vtpi^fpua,;' « ap* BE

VtpilfipU» iKTOy tfTI /ULipOç"^ THf TOW HVKXoU

Sumatur enira circuli centrum A, et juncta

AA producatur ad E j et jungatur BE. Et quo-

niam a;quilatcrum est AET triangulum , ipsa

BEr igitur circumferentia tertia pars est circum-

ferentias circuli ABr ; ergo BE circnmferentia

sexta est pars circumfercntiaî circuli ; bexagoni

PROPOSITION XII.

Si l'on décrit dans un cercle un triangle équilatéral , le quarré du côlé du

triangle sera triple du quarré du rayon.

Soit le cercle ABr, et dans ce cercle décrivons le triangle équilatéral abf; je

dis que le quarré du côté du triangle abf est triple du quarré du rayon du

cercle ABr.

Car prenons le centre a du cercle; ioignq|>s aa; prolongeons cette droite vers

E, et joignons be. Puisque le triangle abf est équilatéral, l'arc bef est la troisième

partie de la circonférence du cercle abf ; l'arc be est donc la sixième partie de

la circonférence du cercle ; la droite be est donc le côté de l'hexagone; cette
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mfiÇiftUi- l^ctymou ap« TrMvfi IfTtv^ « BE igitûr latus est recta BE; œqualis igitur est ips»

fvôiîa' îVj) ap* lo-T» T» îx Tot!' Kivrfiv , tî» îiE. ae quae ex centre. Et quoniain dupla est AE ip-

Kai sttèÎ J'<7J-A)i' êirr*»- m AE t>7î EA , TêTpawXa-

(T/c)' apa'^ TO aTrô TÎf AE Tût? «tto tjiî AE, rou-
slus EA, quadruplum igitur ipsum ex AE ipsius ex

TsVt* T9W eCTTO T«? BE . IVOV Â T9 «77-0 T« S AE ^ »
^°<= ^5' 'P""^ «^ ^^- '^'ï"^^« *"*"^™ 'P*'^

To7? àTTo TWf AB, BE* rà ufA iml rùv AB, BE ex AE ipsis ex AB, BE; ipsa igitur ex AB , BE

TSTp«7rAtt5-/tt la-ri toÙ ivo t»? BE" hiXÔvrt apct quadrupla sunt ipsius ex BE
;
dividendo igitur

to à-TTo T«f AB ffi-nXicUv lirri Toy Ùtto t»ç ipsum ex AB triplum est ipsius ex BE. ^qualis

BE^. la-H (Te « BE tÎ) AE' to «pa à^ro thî AB rp/- aulem BE ipsi AE
;
ipsum igitur ex AB tri-

ttXmiÔv 'itrrt toS Àtto t(Ïî AE. plum est ipsius ex AE.

Hafot,rt)tj rpiyûviv, uai t* «|«f. Trianguli igitur latus, etc.

droite est donc égale au rayon AEdu cercle (i 5. 4)« Et puisque AE est double de

EA , le quarré de ae sera quadruple du quarré deEA, c'est-à-dire du quarré de be

( cor. 20. 6). Mais le quarré de ae est égal aux quarrés des droites ab, be
( 47.

I, et 3i. 3); la somme des quarrés des droites ab, be est donc quadruple du

quarré de BE; donc, par soustraction, le quarré de ab est triple du quarré de be.

Mais BE est égal à ae ; le quarré de ab est donc triple du quarré de ae. Doue, etc.
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ànPOTASIS //. PROPOSITIO XIII.

TluBUfJiiS'a. svfTiif^etfSiii ex rtfffctpuy rpi-

yûrur îfOTrMvBuy' , xa) e^ajfo. TfipiXatSiïv ry

Mils-^' Kn) S'û^a.i OTt « T«{ ff-^a/fctf S'iâ.fji.irpoç

i\jvâ[jLit v/^ioXia, éa-Tj t«î trXivpS.f tÎj Trvpx-

fJilS'OÇ.

EKKiîsùcù i' THî S'oS'ûfu; o-<pa,lpa.ç S'iâ/xirpoç »

AB, Ka) TirfÀ.V(y66» xcLTei ro T a->if/.i7oVy uTrt h-
'rrKa.^ia.v tlvcti TJtc Ar tÎj TB* xaî x.etTctyfypaiçBu)''

IçTi TÎÎf AB v/^iKUKXiof ro AAB, Kiù vyfiu à.Tro

Toul o-h/jhIou tm AB TTpcf cpflàf « TA, «ai stt-j-

Çiv^Bu « AA" Ka) êxxs/VSû) y.vy.^toç « EZH, /V«i'

t^ftiy TMC ex TOu Kivrpou Tif AT ^ xa« ty}'i')-pct,(pBcû

eJîTocEHZ Kuy.Xov rpi-yurov hivXvjpov to 1.111'

Km eJ^Hipôa to Kivrpov toîJ hvkXou to © «•«//is/'or,

;:«« è TrefêJ^ôao-af «/ E0 , ©Z , ©H* x-OLt iiiTTotTu

«wo Toîi Q (nif/,iiou rcf ToO^ EZH h6k>^qu iTrnriS'cf

Pyramîdem constituere ex quatuor trîanguHs

aequilateris, et sphaerâ comprehendere data ; et

demonstrare sphaerae diametrum esse potentiâ

scsquialteram lateris pyramidis.

Exponatur datae sphaerae diameler AB , et se-

cetur in r puncto, ila ut dupla sit AT ipsius TB,-

et describalur super AB semicirculus AAB , et

ducatur a puncto r ipsi AB ad rectos TA, et

jungaturAA; et exponatur circulus EZH xqualem

habens eam quœ ex centro ipsi Ar, et describa-

turinEHZ circulo triangulum aequilateruinEZH;

et sumatur centrum circuli ipsum © punctum

et jungantur ij^sse E0, ©Z, ©H; et erigalur a

puncto © piano circuli EZH ad rectos ipsa

PROPOSITION X II L

Construire une pyramide avec quatre triangles équilatéraux ; la circonscrire

par une sphère donnée , et dénaontrer que le quarré du diamètre de la sphère

est égal aux trois moitiés du quarré du côté de la pyramide.

Soit AB le diamètre de la sphère donnée; qu'il soit coupé au point r, de ma-

nière que Ar soit double de rs; sur ab, décrivons le demi-cercle aab; du point r

menons TA perpeudiculaire à ab, et joignons aa; soit exposé le cercle ezh ayant

pour rayon une droite égale à Ar ; décrivons dans le cercle ehz le triangle équi-

latéral EZH (2. 4) ;
prenons le centre de ce cercle, et Joignons Ee, ez, ©H; du

point © menons la droite ©K perpendiculaire au plaa du cercle ezhj faisons

IIL 33

y.^i
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'«pojôpâàf lî ©K, K«*à<p«p«Vfl«'i aTT-o TÎif ©Kt« Ar ®K, et auferatur ab ipsâ ©K ipsi AT rectse

e^Sê/V''<''«» ©Kjxaî t7j-eÇêtI;^â«s-«i' a/KEjKZ, KH. aequalis ipsa ©K , et jungantur ipsae KE , KZ,

Ka] iTTi) M ®K
àf.6»

IffTiv TTfoç To Tcv EZH KunT^cu KH. Et quoniam ©K recta est ad planum circuli

WmiS'oi'K.cà TTfcç'Tr'îa'a.ç afo, ràç â.7no]uîva(ctti~ EZHj et ad omnes igitur tangentes ipsam rectas,

TÎHi iùSiiaç, Ka) oSffctçlv T^TOv 'EZH KViiXovl-Tri- et existentes in EZH circuli piano , rectos faciet

-ttÎ^o), oùèàç TTOiWii yavietç. ATrriTai «Ti ctvrîiç angulos. Contingit autem ipsam unaquaequc

tzao-TH Tuy ©E 3 ©Z , ©H* « 0K apa Trpèf tKoia-- ipsarum ©E , ©Z, ©H • ipsa ©K igitur ad unam-

Ti\v Tm ©E, 0Z, ©H cpfltî itm. Keà l'Tiii 'Un quamque ipsarum ©E, ©Z , ©H perpendicularis

tiTTi^ » fJLiv AV TM ©K, » S\ TA T^ ©E, Jc«» est. Et quoniam aequalis est quidem ipsa Ar ipsi

èpSàf ymioLç TifiiixovTi' fiàfK apa. m AA /Sa- ©K
,

ipsa vero TA ipsi ©E , et rectos angulos

<ni T» KE èo-Tfi' ï<ni. A/à rà aura S'hua] ty.a- continent; basis igitur AA basi KE est xq\ia-

rîpa. tSv KZ, KH tw AA «(TTii' /Vu* ai rpK ''s. Propter cadem utique et utraqne ipsarum

apa aï KE, KZ, KH /Va/ àxXnXaiç uVi. Ka/ KZ, KH ipsi AA est a;qualis; très igitur KE, KZ,

tTri) Si-n-Xi) ts-T/i' « Ar tmç IB, TpnrXîi apa. n KH œquales inter se sunt. Et quoniam dupla est

AB T»ç BF. Cli (Tê » AB TTpàç t«c BF owTWf to -^r ipsius FB, tripla igitur AB ipsius BF. Ut au-

aTTo TÎii AA -^rpci to «770 r»ç AF^, wf f|)7f tem AB ad BF ita ipsum ex AA ad ipsum ex

J'ê/^ôiia-ÉTa/' rpiTT^âa-iov apa to «to ivi Au. tou ^^ , ut deinceps demonstrabitur; triplum igitur

«TTo Tiff AF. Eo-T/ «Tè za) TO aTro thç ZE toC ipsum ex AA ipsius ex AF. Est autem et ipsum

à-jTo Tiiç E0 -rpnrXâa-iov, xa) Ïs-tiv /Vh h AF ti7 ex ZE ipsius ex E© triplum , et est aequalis AF

E®* /Vu apa na) » AA tm EZ. A>.Aà « AA Ixâir- ipsi E© ; sequalis igitur et AA ipsi EZ. Sed

TH tSv KE, KZ, KH ISilx^n ÎVm* xa) litâirtii AA unicuique ipsarum KE , KZ , KH ostensa est

apa TM> EZj ZH, HE îzâoT» rm KE , KZ, KH œqualis ; et unaqua;quc igitur ipsarum EZ , ZH ,

la droite ©k égale à la droite af , et joignons ke , KZ , kh. Puisque ©K est

perpendiculaire au plan du cercle EZH, cette droite fera des angles égaux avec

toutes les droites qui la rencontrent, et qui sont dans le plan du cercle ezh

( déf. 3. II ). Mais chacune des droites ©E, ©z, ©h rencontre la droite ©K; la

droite ©K est donc perpendiculaire à chacune des droites ©E, ©z, ©H. Et puisque

AF est égal à ©K, que fa est égal à ©E, et que ces droites comprènent des angles

droits, la base aa sera égale à la base KE
( 4« i )• Par la même raison , chacune

des droites KZ, kh sera égale à aa; les trois droites ke , kz, kh sont donc égales

entr'elles. Et puisque af est double derB, la droite ab sera triple de bf. Mais

AB est k BF comme le quarré de aa est au quarréde af, ainsi qu'on le dé-

montrera plus bas ; le quarré de aa est donc triple du quarré de af. Mais le

quarré de ZE est triple du quarré de E© ( 12. i3 ), et af est égal à E©; la droite

AA est donc égale à ez. Mais on a démontré que aa est égal à chacune des droites

KE, KZ, KH; chacune des droites ez^ zh, he est donc égale à chacune des droites
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trr)y ïm' hôirMvpa, aùx Ifri ra. rts-TcLfec. rpl- HE -unicuique ipsarum KE , KZ, KH est aequa-

ymv» Tx EZH , KEZ,KZH, KHE' Tivpufjiiç àiftt lis ; aequilatera igâur sunt quatuor trian-

mvirroLTAi tic Ttff<Tct.fa)V rfiymuv^ 'iroTrXiûfuy ^
gula EZH ,

KEZ
, KZH, KHE

;
pyramis igitur

«f /3â<r/f /us'y l<m to EZH rfiymoy , KOfu(p>i ^è constituta est ex quatuor triangulis œquilateris,

TO K ftifJLiloy. cujus basLsquidemest EZH triaugulum, verlei

autem 'K punctum.

Ae7 «Tm aÙTHf naù fpa,ip<f. vifn>^a.Qi7v r^ S'a- Oportct igitur ipsam et sphaerâ comprehen-

6»/<n! , xat S'iî^a.i OT/ H T»f ct^aifuti tT/a/AêTpaf dere data , et ostendere spliaerœ diametrum

S\jtâ.iJ.nl i/JUO?^ix Iffr]^ TUi irMufS.( T»( nvf*- potentiàsesquialteram esse lateris pyramidis.

fji.iS'oç,

K E

Er.QiÇxMcù ykp Itt ivhleLç t»ç K& ivBuct Producantur enim in directum ipsi K0 recta

„' eA , xa) KiMu T» Br :V» « eA9. Kttt Wù ©A , et ponatur ipsi BF œqualis ipsa 0A.

l<niv à>i i AT vrplç TJff TA otru( û T^ Trpoç Tr.v Et quoniam est ut AF ad TA ila TA ad TB
;
sed

TBfÏTTi Si » juèc Ar T» K0, M <rè TA t« eE, sequalis AF quidem ipsi K0, TA vcro ipsi eE

,

» Si TB TM GA- trrty âpec. w« » KO Trpàj twc 0E TB autem ipsi ©A ; est igitur ut K© ad 0E i!a

oi/Taç » E0 vpoç Ttiy ©A* rè «p« utto rm K0, E© adSAj ipsum igitur sub K0, ©A aequale est

KE,KZ, KH; les quatre triangles EZH, KEZ, kzh, khe sont donc équilatéraux; on a

donc construit une pyramide comprise par quatre triangles équilatéraux , celte

pyramide ayant pour base le triangle ezh, et pour sommet le point K.

Il faut circonscrire cette pyramide par la sphère donnée, et démontrer que le

quarré du diamètre de cette sphère est égal aux trois moitiés du quarré du côté de

la pyramide.

Car menons ©A dans la direction de K©, et faisons ©a égal à Br. Puisque Ar est

à FA comme TA est à fb (8.6), que af est égal à K©, que fa est égal à ©£, et que

FB est égal à ©A , la droite k© sera à ©e comme e© est k ©a ; le rectangle sous k©,
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0A iVof Irr) tç? Àtto T«f E0. Ko.) tffrtv ê/ifli)

lK<trîf<t rSv Ûtto K©E, E©A"* "yuviSv ro a.fA

iv) TMç KA yfctifé/JLivov tt/x/xt/KA/oc «^e/ net) S'tà

Tou E. E.TTitS'ii'TTip làv l7rt<^tû^a>fji.iv riv EA,

ôoflA yivtTcii tî vvo AEK yuvi'tt, S'ià. to /Vo-

T'&Ji/oi' î^/T^fêffTa/" tÔEAK rfiiyavev iKctrlfCù tSv

EA0, E0K Tfiyûvm. Ectf ^M yMecouV»? T«f KA

VTiù nViy^iV TO ijJitKliKXmv iiç TO CtUTO vetXsv

àTrOKciraiTTitèn ÏStv MpÇctTO (plfi<rTcti, H^u ko.)

fià. tSv Z, h ffUjUiiuy, iTrit^ivyvv/xîvuv twvZA,

AH, K«« ôpâwf o/JLciuy yivo/jiîvcùv rm wpof tc7?

Z, H j-Mi'/àf ««) tCTa;'^ « wupaywi? (r(palpa.

^tf>tii>^>tfji//.îvit TJ) (Tsôê/VitjH ^àpKA TMç o-ipaipitç

itâ[XiTÙCi (Vil IfTI TM TÎfî Mtlffyii IKpctlftti S'iCL-

/UêTpW T^ AB , i-TTllS'nTTif T»» /XtC AI ÎVl) Xê<T«/

j5 K0, TÎ J'è FB « ©A.

Aê^-CB J^il OT/ M TîTî e-(fcl'lfetç i'iCt/XiTfOi 1Î///0-

^«« tOT) S'vvà.y.îi Ttiç mXivfS.ç rwf TTUfo.fxiS'cç,

Eté* ^«P S'trrXn Ifriv i AT Ti7? TB, rpiTrX»

afia, » AB tÎ"; BF* âvaa'Tpé4«fT/ apa nixto7\ia}^

Irriv « BA TÎf AT. Clç <ft « BA ^pc? Tiîc AF

OUT«f TO «TTO T«î BA ^rpoÇ TO «770 tÎÏî AA ,

ipsi ex E0. Et est reclus uterque angulorum

K0E , E©A j ergo super KA descriplus semi-

circulus transibit et per punclum E. Etenim si

junganaus EA , rectus fiet angulus AEK
,
quia

œquiangulum fiet triangulum EAK unicuique

triangulorum EA©, E0K. Si igitur mancnte KA

conversus semicirculus in eumdem rursus lo-

cum reslituatur a quo cœpit moveri , transibit

et per puncta Z , H ,
junctis ZA ,

AH , et rcc-

tis similiter factis ad puncta Z , H angulis , et

erit pyramis sphœrâ comprcliensa data, etenim

spbxrae diameter KA œqualis est diametro data;

splia;rse ipsi AB
,
quoniam ipsi quidem AT

œqualis ponilur KO, ipsi vero TB ipsa ©A.

Dico denique spliœraî diametrum sesquialte-

ram esse potentiâ lateris pyramidis.

Quoniam enim dupla est AT ipsius FB , tripla

igitur AB ipsius BF j convertendo igitur sesquial-

tera est BA ipsius AT. Ut autem BA ad

Ar ita quadratum ex £A ad ipsum es AA
,

0A est donc égal au quarré de E©. Mais chacun des angles kqe, eqa est droit;

le demi-cercle décrit sur ka passera donc par le point E. Or , si nous joignons

EA, l'angle AEK sera droit, parce que le triangle EAK est équiangle avec chacun

des triangles ea©, E0K. Si donc la droite ka restant immobile, le demi - cercle

tourne jusqu'à ce qu'il soit revenu au même endroit d'où il avait commencé à se

mouvoir, il passera aussi par les points z, H; car si l'on joint za , ah, les angles

seront semblablement droits en z, H; et la pyramide sera circonscrite parla sphère

donnée, car le diamètre ka de la sphère est égal au diamètre ab de la sphère donnée,

parce que l'on a fait K© égal à af, et ©a à fb.

Je dis enGn que le quarré du diamètre de la sphère est égal aux trois moitiés

du quarré du côté de la pyramide.

Car puisque la droite af est double de fb , la droite ab sera triple de bf; donc,

par conversion, la droite BA sera égale aux trois moitiés de af. Mais ba est à af

comme le quarré de BA est au quarré de aa , car ayant joint ba, la droite ba sera
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Î7r«<r«Vsp l7Ti?ioyvvfj.ÎT>,ç T«f BA irrh ai « quia ,
junctâ BA

,
est ut BA ad AA ita AA ad

BA Trpoi T*y AA oCtuc i AA wpèç T«f AT , «Ti* -Ar, ob similitudinem ipsorum AAB, AAF trian-

T*v l/xciÔTnTO. tSv AAB, AAF rpiyciyuv, k<Ù gulorum , et quod est ut prima ad tertiam ita

tîyeLi uç Tnc irfuriw Tpoç t«ii rpirnf ourmç ro

Àtto tmj wpwT«{ îrpàf to octtc tÎç «TiOTepaf • it//<a-

Aioc apa x«< TO Ùtto Ttiç BA Tot> «tto tmc AA.

K«i tfl-T;!' « /wtc BA lî T«f (Tofls/ffMf t^alpccç S'ict-

/jiiTpoç, » ^è AA («« TM TrXiUf^ t«ç Trvpa/jilS'cç.

H ac* T?î ff^ttipeti S'ia.jxnpoi S'uvâ./jLii'i «,u/o-

^/a sa'T; tm s "irMopiç T^f Trvfo./xiS'eç, Çnnp iS^tt

ipsam ex prima ad ipsum ex sccundà; ses-

quialterum igitur et ipsum ex BA ipsius ex AA.

Et est BA quidem dalae sphaerae diameter, AA

vcro aequalis lateri pyramidis.

Sphaerœ igitur diameter potentiâ sesquialtera

est lateris pyramidis. Quod oportebat ostendere-

à AA comme aa est à af (8. 6), à cause de la similitude des triangles aab, aat, el à

cause que la première droite est à la troisième comme le quarré de la première

est au quarré de la seconde (cor. 20. 6); le quarré de ba est donc égal aux trois

moitiés du quarré de aa. Mais ba est le diamètre de la sphère donnée, et aa

est égal au côté de la pyramide.

Le quarré du diamètre de la sphère est donc égal aux trois moitiés du quarré

du côté de la pyramide. Ce qu'il fallait démontrer.
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A H MM A, LEMMA.

AiiKTiov oTi Irrh ûi » AB nfôç riiv 'BT oSra; Dcmonsliandum est, ut AB ad BF ita qua-

TO à.7ri T«î AA Tifoç TO à-Tro t>7« ùT. dratum ex AA ad ipsum ex Ar.

Z H

1c.y.iiûr6u yttf » tow i/xiwy.Xlcv xara^pa^M ,

Jteci i7rêf«y%fl&) M AB , xa« à.i'ct'ytyfct<p6u Àtto T«f

Ar TtTfii'yuvov TO Er , «eei evfiTrtTrXnpûtôu ro

ZB TrAptt.XXnT^iypa./À./xov, Ewe* ouf «T/à to /Vcj/m-

c/oc ê/ca/ TO AAB Tpiyuvov t^ AAr rftyûv^^

irrif ùt M SA Tpàf TJty AA outwç m AA 7rpo( t«c

Ar* TO ap« i/wo TWi» BA, Ar la'Ol' sot» t^ otTTO

T«f AA. Kai s5Tê« iffrif «ç » AB wpoç THy Br

c'uTuç TO EB wpoç tÔ BZ , Ka) 'Isrt to /mv EB to

v-TTo tZv BA, Ar , Ifn yâp 'httiv''^ « EA tm Ar,

TO (Tt BZ T^ Ùtto rSv Ar, FB* ûç ap« « AB îrpèf

Exponatur enim semicirculi figura , et jun-

gatur AB , et describatur ex AT quadratuin ET

,

et compleatur ZB parallelogrammum. Quoniam

igitur propterea quod œquiangulum est AAB

triangulum triangulo AAF, est ut BA ad AA ita

AA ad Ar ; ipsum igitur sub BA, AT œquale

est ipsi ex AA. Et quoniam est ut AB ad BF ita EB

ad BZ , et est ipsum quidem EB ipsum sub BA
,

Ar, aequalis enim est EA ipsi AT ; ipsum autem

BZ ipsi sub Ar, TB; ut igitur AB ad BF ita

L E xM M E.

Il faut démonirer que AB est à Br comme lequarré de aa est au quarré de Ar.

Soit exposée la figure du demi- cercle
j joignons ab ; décrivons avec Arle quarré

Er, et achevons le parallélogramme zb. Puisque le triangle aab est équiangle avec le

triangle aaf, la droite ba sera à aa comme aa est à af
( 4« 6); le rectangle

sous BA, Ar est donc égal au quarré de AA (17. 6). Et puisque ab est à Br

comme le rectangle es est au rectangle bz ( 4 . 6 ) ; que le rectangle eb est sous ba
,

Ar, la droite ae étant égale à af, et que le rectangle bz est compris sous af.
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riiv Br cûruç ro vtto tuy BA, AF Trpof to

vvc Tuv Ar , TB. Kaî sffr* to /xtr vTrà rm BA
,

Ar îVof Tffi Àto t«î AA , TO ji ti'^o Ttof Ar

,

TB /'«c T^ âws T»f ûr, « T-ap Ar KctôiTOç ruv

T»f fiâffiaç TyU«^aT«c Tàc AF, FB yuêa-» stca-

^o^oc im , (T^a TO cpÔDC e/ca/ rwc t/^ro AAB*

ÛJÇ Upa Jl AB TTBOf THC BF OUTCii TO 0.770 T«f AA

ÎXpif TO àwO TMÇ AF. OîTêp êiTs» S'tl^ai.
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jpsum sub BA

, AF ad ipsurn sub AF , FB;

Et est ipsum quidem sub BA , AF aequale ipsi

ex AA, ipsum vero sub AF , rB sequale ipsi

ex AF, etenim AF perpendicularis inter basis

porlionesAF, FB média proportionalis est, quia

reclus est angulus AAB j ut igitur AB ad BF

ita ipsum ex AA ad ipsum ex AF. Quod oporte-

bat ostendere.

nP0TA2I2 t^.

O^TâêJpoc msTMira»^*/ , ko.) ^palpàLVifiXaCuv

il Ka.1 rnv Trvcuf/.iS'a,^' xa) S^iîçcii oti » rHç

ff'ipctlpaç S'iâ./xtTpoç S'vva.jjiu S'iTtXa.v'tA IfTÏ TÎf

•TTXtUpaç TOÙ OKTdiS'pOV.

BKiiiifôa » tSç Mtia-»i <r<pa.tfctç S'ia/Xirpoç

« AB, KoLt TêT//t«r9« <r/;t« icttra to F, Kcti yi~

•ypâ^^a tm t«ç AB tifJiiKUiO^iov ro AAB, xee;

V^Sw etwo Tou F t? AB wpo? cp9a; « FA, «««

PROPOSITIO XIV.

Octaedrum constitue re , et sphaerâ com-

prehendere quâ et pyramidem ; et demonstrare

sphœrae diametrum potentià duplam esse lateris

octaedri.

Exponatur datae spbserae diameter AB, etsece-

tnr bifariam in F, et describatur super AB semi-

circulus AAB, et ducatur a puncto F ipsi AB ad

rectos ipsa FA , et jungatur AB, et exponatur

FB, la droite AB sera à BF comme le rectangle sous ba, af est au rectangle

sous AF, FB. Mais le rectangle sous BA, af est égal au quarrédeAA, et le rec-

tangle sous AF , FB est égal au quarré de af , car la perpendiculaire af est moyenne

proportionnelle entre les segments af , fb de la base ( 1.6), à cause que l'angle

AAB est droit ; la droite ab est donc à BF comme le quarré de aa est au quarré

de AF. Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION XIV.

Construire un octaèdre, et le circonscrire par la même sphère par laquelle on

a circonscrit la pyramide; et démontrer que le quarré du diamètre de la sphère

est double du quarré du côté de l'octaèdre.

Soit AB le diamètre de la sphère donnée ;
qu'il soit coupé en deux parties

égales au point F ; décrivons sur ab le demi - cercle aab ; menons du point f la

droite FA perpendiculaire à ab; joignons ab; soit exposé le quarré EZHe ayant chacun
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èwêÇêi/'p^fla M AB, Kat luKiis^w TiTùâ.'yUVOV TO

EZH0 'inJifv t^ov -.Kiartiv tuv TrMvfSv ti7 BA,

Kct) É77-5fsu;^6&)<ray a! eZ, EH, Koï ipiffraTU

aTTO Tou K fx/À-fieu rf tou EZH0 riTDuyûvcti

l-nnriS'u Trpoç ôpflàf «ùôê?* m KA, xtt) S'iix^"

tTTi Ta iTtfa. juip» rod cViTrtS'cv uç « KM, ka)

i(pripMa> «9' iKUTtfeii TÙv KA, KM /i*/ét t»c

quadratum EZH0 scquale habens unumquodquc

lalcrum ipsi BA, et junganturipsaeQZ, EH, et eri-

gatur a puncto K piano quadrati EZH0 ad rectos

recla KA , et producatur ad altéras partes plani

ut KM , et auferatur ab utràqae ipsarum KA

,

KM uui ipsarum KE , KZ , KH , K© aequalis

A r B M

KEjKZ, KH, K0 iff» Ixttripct rùv KA,KM,

Jtotî «wsÇsu'^flwrar tù AE, AZ, AH, A©, ME,

MZ, MH, M©. Kai swê» 'Un \(rTiv » KE tîÏ K©,

KO.) tmv offl» H UTTO EK© •yuvia.' to apa ttTto

TÎïf ©E S'i-nXa.Tiôv tffri rcu Àtto t»ç EK. XlaX/i',

iwê/ ««( ta-T/c » AK TM KE, k«« fffT/f opflM »

«770 AKE yaviet' to apte. Ùtto TÎf EA S^t7r?^cti7iov

tSTi TOU à,7ro 7Mç^ EK. EJ*ê<%fin «Te Jta» to «tto

T«ç ©E S^i'jrXa.fiov tow à^ro T«f EK* to ap« «tto

TJif AE itrof eoT» t^ «77-5 TMf E©* 4a-« ap* «ffr/i»^

» AE T» E©. A<cè t« «Ùt* J*» xai « A© tm

utraque ipsarum KA , KM , et jungantur ipsae

AE, AZ, AH, Ae, ME, MZ , MH, M0. Et

quoniam aequalis est KE ipsi K0 , et est reclus

EK© angulus j ipsum igitur ex ©E duplum est

ipsius ex EK. Rursus , quoniam aequalis est AK

ipsiKE , et estrectus AKE angulus ; ipsum igitur

ex EA duplum est ipsius ex EK. Ostensum est

autemetipsum ex ©E duplum ipsius exEKj ipsum

igitur ex AEsequale est ipsi ex E0; aequalis igitur est

AE ipsi E0, Propter eadem utique et A0 ipsi ©E

de ses côtés égal à ba
; joignons ©z , eh; élevons du point K la droite KA perpendi-

culaire au plan du quarré ezh©; prolongeons celte droite de l'autre côté du plan

et que son prolongement soit KM; faisons chacune des droites ka, km égale

à une des dçoites ke, kz, kh, k©, et joignons ae, az, ah, a®, me, mz,

MH, M0. Puisque la droite ke est égale à K© , et que l'angle ek© est

droit; le quarré de ©E sera double du quarré de EK (47. i ). De plus,

puisque ak est égal à ke, et que l'angle ake est droit , le quarré de ea sera double

du quarré de ek. Mais on a démontré que le quarré de ©e est double du quarré

dé EK ; le quarré de ae est donc égal au quarré de e©; la droite ae est donc égale

à E©. Parla même raison; la droite A© est égale à ©e, le triangle ae© est donc
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©E IfTn ï(rti' /VoTrAeupoi' apa. tiTTi to AE© rpi- est xqualis; scquilatenim igitur est AE© trian-

•ym'ov. Ofxola; iTii Sti^ofXiv oti koÙ ikclstov tùùv gulum. Similitcr utiquc ostendcmus et unum-

hoiTiàv rpiyâvay, uv fiâ.<riiç /mît ti<nv cl'i tou fl"odquereliquorumtriangulocum, quorumbascs

E2H0 mpoLymov TrXivpa) , Kopuipaii «Tè Ta A, luidem sunt EZH0 quadrati latera , vertices au-

M nf/iiici , ifOTrMupôv êrr/c* oy.râiSpov apa. tcm A , M puncta, aiquilaterum esse; octae-

nvlaTcLTat^ îiTTO oiitÙ Tptyûvav 'iro7t>,iûpuv drum igitur constitutum est sub octo triangulis

Tripiixô/^ivoV' aequilateris coatentum.

AîT J«' aùro Kcti (Tipaipa. •mpiXa.dlv tm So- Oportet vero ipsum et sphaerâ comprehen-

flj/trii, Kcù iTi/Ça* 'oti « t>iç (rifictlpaç S'iâju.irpcç dere data, et demonstrare spliaîrae diametrum

S\jya./ji.ii S'nrXa.s^iaiv tdTi tm; roîj oinoLiShou tj-Asu- potentiâ duplam esse lateris octaedri.

E77S( T-ap al rpiîç ctl AK, KM, KE Krat aXXvt- Quoniamenim trésrectœ AK,KM, KEaequalcs

Aa/ç ê(V; , TO â'pst iTTi THf AM ypttço/xtvov n/ui- inler se sunt , ergo super AM descriptus semi-

y.vKXiov ti^ii Hct) S'ii To£î E. Ka< «T/a Ta at^Ta, circulus transibit et per punctum E. Et proptcr

tàv juti>ov<!'»ç T)iç AM TTiptiVî^Siv ro n/jiiy.u- eadem, si manente AM, conversus semicirculus

itXiov iii TO auTO aTroxaTaa-raÔH câêc ^pçaro in eumdem locum restituatur a quo cœpit mo-

çîpi(rra.i, S^n ko,) «T/à tuv Z, H, a-»ju.iiuv, vcri, transibit et per puncta Z, H, © , et erit

KO.) t7Ta.i (T^alpct 7ripiiiXti/xfx.îvciv to InTo.îS'pot', spliasrà comprebensum octaedrum. Dico eliam

Aiyu iTh ot/ «.ai t» S'o6îi<rri, 'Ettu yap ktïi iSTiv et data. Quoniam enim aequalis est AK ipsi KM
,

« AK Tw KM, xo/i» tTè » KE, Ka< j-anaçôpSaç" comniunis autem KE , et angulos rectos con-

Tnpny^c'jiri , ^âiriç apa >i AE fidan tÎT EM Icrrh tinent, basis igitur AE basi EM est aequalis. El

ÎVh. Ka( iTTi) hpQii tmv a Ûtto AEM ymia , Iv quoniam reclus est AEM angulus , eteuim ia se.-

équilatéral. Nous démoutrerons semblablement que chacun des triangles restants,

dont les bases sont les côtés du quarré ezhq, et les sommets les points a, M,

est aussi équilatéral ; on a donc construit un octaèdre compris sous huit iriaugles

équilatéraux.

Il faut à présent circonscrire l'octaèdre par la sphère donnée, et démontrer que

le quarré du diamètre de cette sphère est double du quarré du côté de l'octaèdre.

Car puisque les trois droites ak, km, ke sont égales entr'elles, le demi - cercle

décrit sur am passera par le point E. Par la même raison, si la droite am restant

immobile, le demi-cercle tourne jusqu'à ce qu'il soit revenu au même endroit

d'où il avait commencé à se mouvoir, ce demi-cercle passera aussi par les points

z , H , , et l'octaèdre sera circonscrit par une sphère. Je dis qu'il le sera par la

sphère donnée. Car puisque la droite ak est égale à km, que la droite ke est com-

mune, et que ces droites comprènent des angles droits, la base ae sera égale à la

base EM (4. 1 ). Et puisque l'angle aem est droit (5 1 . 3), car il est dans un demi-cercle,

III. 34
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ilxiMK^itj) yàp , TO àp« à'Tro tJiî AM h7T>.à(nôv micirculo , ipsum igitur ex AU duplnm estipsius

'«t;^ roîi ÙTTO T«f AE. TlâXiv, Itth «V« Iitt/c «
^x AE. Rursus

, quoniam œqualis est AT ipsi

Ar TiT TB, hvXa.Tia. \<rr)v » AB T>~f BF. Cïç Â ^^ > ^"P^^ est AB ipsius Br. Ut autem AB ad

y* AB 7:fU riv Br cuTfïf tÔ Àtio THf AB ^pcf to ^^ 'ta ipsum ex AB ad ipsum ex BA; duplnm

ttwo TÎf BA' <r/7r/«9-/ey a^pa Icrrî to à^xô T«f 'g'^ur est ipsum ex AB ipsius ex BA. Ostensum

AB Toû àyro ivç BA. V.S'tiy^» S't xhi to Ùtto tmç

AM S'mXâ.a-iov tov atio thj AE. Ka< sa-r/c î'fl'ai'

TO àwo TMj BA T« aTTo T«f AE* <(r« ^ap KUTtii

i E0 "lî AB. Iffor ifrif'^ apu xet) ro ivo T«f

AB r^ à.7T0 TMS AM* «fl-Jf «p* » AB th AM, K«î

"'ffT/f « AB lî TMf S'oSiioTnç ffipa.i'pa.i S'iifj.tTùoç'

il AM apa îir« lirr; tij' tmç Milirwç iupaipuç

Sict/JUTÙRI,

Tlipiti>\)l7rra$ apa, to OKTU.iS'pov t^ (Tcflê/V))

c^ttifct' Keti ovva.TToS'tSuxTai oti » tmj (rçalpuç

S'iâfj.irpoi S'vva./j.ii S'ittXclb^Iuiv Îîtt» Tiiç tcu ok-

Tct.iS'pov TrMvpSç, OTTtp tS'it 7roiv<^a.i,

autem est et ipsum ex AM duplum ipsius ex AE. Et

est aequale ipsum ex BA ipsi ex AE; oequalis enim

posita est ipsa Ee ipsiAB. Squale est igitur et

ipsum ex AB ipsi ex AM aequalis igitur AB ipsi

AM Et est AB datae sphaerae diameterj ergo AM
xqualis est datae splixrœ diametro.

Comprehensum est igitur octaedrum data

spliaerâ ; et simul demonstratum est sphaerae

diamclrum potentiâ duplam esse lateris octaedri.

Quod oportebat facere. ^

le quarré de am sera double du quarré de ae (47. i). De plus, puisque ai est égal

à TB, la droite AB sera double de Br.- Mais ab est à Br comme le quarré de ab est au

quarré de ba (8 , et 20. 6) ; le quarré de ab est donc double du quarré de ba. Mais

on a démontré que le quarré de am est double du quarré de AE , et le quarré de ba

est égal au quarré de ae, car la droite Ee est supposée égale à ab ; le quarré de
ab est donc égal au quarré de am ; la droite ab est donc égale à am. Mais ab

est le diamètre de la sphère donnée; la droite am est donc égale au diamètre

de la sphère donnée.

L'octaèdre a donc été circonscrit par la sphère donnée, et l'on a démontré,

en même temps
,
que le quatre du diamètre est double du quarré du côté de

l'ociaèdre. Ce qu'il fallait faire.
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nPOTAlIS ti. PROPOSITIO XV.

ùOLç S'sâ/xtrpoç S'uviiJ.ti Tft7iXa,(r'mv^ Istï t«î

EKKiî(rôa) » THç Miitrnç ^ipa/paf S'iâ/ji.iTpoi »

AB , xai TiTfJitKrba xarà to T , uxm S'nrT^iiv uvat

•riiv AT T»î FB , uai ytypâ.ipèa> X-n) tmj AB «//;-

xi/'xA/o)/ tÔ AAB, «a» «:to tou T tj AB irplç

Cubum conslituere, et spliaerâ comprehen-

dere quà et priores; et demonstrare sphœrœ

diametrum potentiâ triplam esse lateris cubi.

Exponatur datae sphaerae diameter AB , et se-

cetur in r , ita ut dupla sit AV ipsius TB , et

describatur super AB semicirculus AAB , et a

puncto r ipsi AB ad reclos ducatur TA et

èpâaf «%9w M TA, tt(ti l-TTt^tC-xPcjù » AB, ««; Xx.-

>ts(V9&) TeTfa^wroy to EZH© !Vhv tx"* t«c4

w/.êt/psti' TH AB, y.tti a.7T0 rm E, Z,H, tw

TOÙ EZH0 TêTpa^/fflCOU iTtlTttS'tù TIBOÇ Où6olÇ Ytyj-

ùtùFoLV ttl EK, ZA, HM, ©N , Keà àip»fiiff6u

a^ iKUfTtii tZv EK, ZA, HM, Q'N //.ti ray

EZ, ZH, H0, ©E ïm iKa'tfTH Tuy EK , ZA,

HM, 0N, Kct) tViÇiv^Purcty ai IJA , AM, MN,

jungatur AB , et exponatur quadratum EZH0
,

aequale habens latus ipsi AB , et a punctis E

,

Z , H , quadrati EZHQ piano ad rectos du-

cantur EK , ZA , HM , eN , et auferatur ab

unâquâque ipsarum EK , ZA , HM , ©N uni ipsa-

rum EZ, ZH, H0, 0E xqualis unaquseque ipsarum

EK , ZA , HM , ©N , et jungantur ipsœ KA , AM
,

/

PROPOSITIONXV.

Construire un cube, et le circonscrire par la même sphère par laquelle on a

circonscrit les figures précédentes , et démontrer que le quarré du diamètre de

la sphère est triple du quarré du côté du cube.

Soit AB le diamètre de la sphère donnée; coupons AB au point r, de manière

que Ar soit double de fb ; sur ab décrivons le demi-cercle aab; du point r éle-

vons FA perpendiculaire à ab; joignons ab; soit exposé un quarré ezh© ayant sou

côté égal à ab; des points E, z, H, © menons les droites ek, ZA, hm, ©n perpen-

diculaires au plan du quarré ezh©; faisons chacune des droites EK, za, hm, ©n,

égales à une des droites EZ, ZH, h©, ©E, et joignons ka, am, mn, nk; on aura
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NK* kJCoc àlpa (Tui/cTTaTa/ o ZN Ctto tç TST^a- AIN, NK

; cubus igitur constitulus est ZN sub

^ffiiwf 'i<ru>y 7rtpiixcfA,itoç^, MÏ <r« ctùroi' «et» sex quadralis aequalibus contcnlns. Oportet vero

ff^ctiftf. '7ripi>.ùt,Ct7i' Tti Mi'urri , ko.) S'ii^a.i "ori vt ipsum et sphaerâ data comprehendere , et de-

Tiîf <r(pa.!pa.( S'iâfji.iTpoç S'vvdfxn Tfii7r>,a.rluv^ lin) monslrare sphaeree diametrum polcutiâ triplam

r»ç ttMvdÙç toS kÎiCcv. esse lateris cubi.

hTn^iv^èac-civ yàp ctî KH , EH. Ka) Ws;

cfôtf lirriv » VTTo KEH ymict, «T/à ro ko.) t«v

KE cpÔHi' eira/ wpàç tû EH ivriTriS'ov S'nKaS» y.tti

TTf.oç T»v EH iuSîîav , To apet Iwi T»ç KH ypa.-

(po/UiiVOy tllXIKV^^IOV. «ÇU KUl cT/à ToC E (Til/XiicV.

XlÂXiv , Imt n ZH opôw èa-T/c 77-poç tKetrîpuv tHv

AZ, ZE, )îtt; Trpof to ZK apa ivriTTiS'ov Ipù» Imv
H ZH* USTê KCt) iàvl 'iTTI^iV^U/XlV THC ZK , Jl HZ

opSw êo-Tct/ xa* wpof Tnv ZK' «a; «T/st towto

ijrOLXtV Tû êîTI Tïtç HK ypa.ipoiA.iVOV tl/LlIKUXXtOII

wf»/^ K«( (T/à ToD Z. 0/-tc!i&)ç9 za» iT/à tZv Mi-

7!m Tou KvQûv trufAiiuv v^it. 'E.à.v (Tti
, jj.ivoC<ïiiç

Jimganlur enim ipsas KH , EH. Et quoniam

reclus est KEH angulus
, propterca quod et KE

pcrpendicularis sit ad EH planum, videlicet et ad

EH rectam, ergo super KH descrijîtus semicircu-

Itis transibit etpcr punctum E. Rursus
,
quoniam

ZH perpcndiciilaris est ad utramque ipsarum

AZ, ZE, et ad ZK igitur planum pcrpendicu-

laris est ZHj quart et si jungamus ZK, ipsa HZ

pcrpendicularis erit et ad ZKj et propter hoc

rursus super HK descriptus semicirculus tran-

sibit et per punctum Z. Similiter et per reli-

qua cubi puncla transibit. Si igitur, manente

construit un cube ZN compris sous six quarrés égaux. Il faut circonscrire ce cube

par la sphère donnée, el démontrer que le quarré du diamètre de la sphère est

triple du quarré du côté du cube.

Joignons KH, EH. Puisque l'angle KEH est droit, parce que KE est perpendicu-

laire au plan eh, c'est-à-dire à la droite eh ( déf. 3. ii ); le demi-cercle

décrit sur kh passera donc par le point E ( 3i. 3 ). De plus, puisque la droite

ZH est perpendiciilaire à chacune des droites az, ze , la droite zh sera perpen-

diculaire au plan deZK (4. 1 1) ; si donc nous joignons ZK, la droite HZ sera aussi

perpendiculaire à ZK , et à cause de cela le demi-cercle décrit sur hk passera

par le point z. Ce demi-cercle passera scmblublement par les autres points du

cube. Si doue la droite kh, restant immobile, le demi-cercle tourne jusqu'à ce
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THf KH, vtpif.tx'^tv ri >ifJ.tKvy.>^tov lîç to uvto

wefA/c'° àircucLfatcrroA» Ï6iv Vf^ctTO (pifiTToii,

iTTai ^aipif, •7rifiii>^nfJi,utroç o kvCbç, At^w iTii

'iiTi xa\ tS ,S'o6tla-vi . 'Ettu jàp îVw îrTii' ti HZ tÎ

ZE, y.a] îmv cpSà « Trpèf to Z jwt'/a* to apa

à^TO tÎiç TH SiTiXâfiùv terri rov itvro thj EZ. la-»

<r« »i EZ r» EK" TO àpa â:TO tmîEH S'fj?'a(riov iirri

ToC a;70 THf EK" m;"T6 tsi «tto twi' HE, EK,

TOt/TtiTT/ TO CLTrO TMÇ HK , -rpluXoLCIOU ilTTl TCU

Ùtto t«j EK. Ko) iTTsi Tfi7T?.a.Tiuv Is-rtv >i AB

T))? Br , &)? (Te V AB TTpoç Tiii' Br out&iî to açro

THÇ AB TTCCÇ TO 0.770 T«ç EA' lbl7lXa(TlOV ctpa. TO

«TTO T«; AB Toù Ùtio Tnç BA. ^S'uyP» ii ko.»

TO a77o T«f HK Toù aTTO T«ç KE tùiuXatiov,

Kaî K5?T3£/ J!r« i KE Tii' EA"' îo-ii apa «aj iï KH

T« AB. Ka» io-T/v 1) AB T«f S'oÔht»; ffÇa.iftç

S'iitjUiTpoi' y.aï H KH «pa ;V>i lor) tj tmî cTo-

èilTUC S-^aipui SlH/XiTtUS.

Tj» cToÔi/iTii'^ apa apaiça, TTiùiilXtnrTOLi e ku-

Ccç' y.ai cuiaTTcSiS'iiy.Ta.i on h t«î ff^altuç

S'ia/jiiTpcç J'vva/j.ii TpiTrXaffluv sot) th? tîi/

Ki/ocu TîXivpx;, OTTsp {(Tï/ 7roiv<rai.

KH , conversas semicirculus in eumdem rursus

locum restituatur a quo cœpit moveri , erit

spbaerà comprehensus cubus. Dico etiam et data.

Quoniam enim xqualis est HZ ipsi ZE, et est

'rectas ad Z angulus ; ipsum igitur ex TH du-

plum est ipsius ex EZ. jEqaalis autem EZ ipsi

EK j ipsum igitur ex EH duplum est ipsius

ex EKj quare ipsa ex HE, EK , lioc est ipsuui

ex HK , tn'plum est ipsius ex EK. Et quoniam

tripla est AB ipsius BF , ut autem AB ad

Br ila ipsum ex AB ad ipsum ex BA • triplura

igitur ipsum ex AB ipsius ex BA. Ostensjim

est autem et ipsum ex HK ipsius ex KE tri-

plura. Et posita est aequalis KE ipsi EA j aequalis

igitur et KH ipsi AB. Et est AB datae sphaera;

diameter; et KH igitur xqualis est daloe spbseraî

diamelro.

Data igitur spbaerâ comprebcnsus est cubus
;

etsimuldemonstratumest spbaerœdiainetrumjio-

tentiâ Iriplam esse lalcris cubi. Quod oportebat

facere.

qu'il soit revenu au même endroit d'où il avait commencé à se mouvoir, le

cube sera circonscrit par une sphère. Je dis à présent que le cube sera circonscrit

par la sphère donnée. Car puisque HZ est égal à ZE , et que l'angle est droit eu

z ; le quatre de fh sera double du quarré de EZ
( 47. i )• Mais EZ est égal à ek;

le quarré de eh est donc double du quarré de ek; la somme des quarrés des droites

HE, EK, c'est-k-dire le quarré de hk, est donc triple du quarré de ek. Et puisque

AB est triple de bf, eique ab est à Br comnie le quarré de ab est au quarré de ba

(8, et 26.6); le quarré de ab sera triple du quarré de ba. Mais on a démontré

que le quarré de hk est triple du quarré de ke, et l'on a fait ke égal à ba ; la

droite kh est donc égale à ab. Mais ab est le diamètre de la sphère donnée; la

droite kh est donc égale an dinmèlre de la sphère donnée.

On a donc circonscrit le cube par la sphère donnée, et l'on a démontré, en

même temps, que le quarré du diamètre de la sphère est triple du quarré du

côté du cube. Ce qu'il fallait faire.
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nPOTASIS /y'. PROPOSITIO XVI.

£i7y ») Ku) râ 'TTfOiifnfjt.îveL (r^ît/xcitcl' K.aà (Te/"-

^a,t OTI « ToS iiKos-eciSfou TrMvfcc et^iOyiç \frtï

EkkèjV6&) î) t«ç S'oèita-tii o'^a.ipa.ç S'ia.fjt.iTpoç »

AB, xctt TeT/tt«a"fl« Kctra. to T, ûxrre rïTpa.7rX»v

tlveti Tiiy AV TMf TB, «a) ^s^paifôft» t7r/ thî AB

rifJLtKVKXiov To AAB, Jcœi «;^fl« àwo tou T m/xtiou

Tri AB TT^oç ôpSctf "jm'ictç iuôîîet. ypct[À.[ji.'A ji TA

,

xai l77sfêt!j(^6û) « AB, KOLt tHKiiaôu KUxXoç a

EZH0K, où M in Toy «ecrpow ïr» iO-Tu ry AB,

«a; ly-yi-ypitip^cù ttç roy EZH0K KUKXoy TnvTci-

yuvoy ÎFO'TrXiupov n xx) îffoyûvioy tû EZH6K,

Koù TtTfXii<r6ais-ety ctî EZ , ZH , H© , 0K , KE 7rt-

ùKfipîtAi ^tyji. v.a.Ta. TaA,M,N,S,0 (nfxua.-,

r.au \7ti^i\)y^ui<:a.y a.1 EA , AZ , ZM, MH^ HN,

Ne, ©S, EK, KO, OE, KO.) 'ofJLoiuç AM, MN,

NS, EO, OA' ](raTtXtupoy apat irrt xai to

AM}>lSO TriVTciyuvoy , «a.) S'tx.a.yiavou i\ EO êo-

fleiet, Kai àceirrâTws"*!' 0.710 twv E, Z, H, ©,K

Icosaedrum constilaere et sphaerâ compre-

hendere quâ et praedictas figuras ; et demons-

trare icosaedri latus irralionalem esse quae

appellatur minor.

Exponatur data: spliaerœ diameter AB , et se-

cetur in r, ita ut quadrupla sit Ar ipsius TB,

et describatur super AB semicirculus AAB
,

et ducatur a puncto r ipsi AB ad rectos angulos

recta linea TA, et jungatur AB , et exponatur

circulus EZH0K , cujus ea qua; ex centro œqualis

sit ijjsi A3, et describatur in circule EZHQX peu'

tagonum et aequilaterum et aequiangulum EZH0K,

et secentur EZ, ZH , H0, ©K, KE circumferentiae

Lifariam in A , M , N , E , O punctis , et jungan-

tur EA, AZ , ZM , MH , HN , N9 , 03 , EK , KO,

OE , et similiter AM, MN,NS,SO,OA; a;quila-

terum igitur est et AMNEO pentagonum , et deca-

goni latus recta EO. Et erigantur apunctis E, Z

,

PROPOSITION XVL

Construire un icosaèdre , et le circonscrire par la même sphère par laquelle

on a circonscrit les figures précédenies, et démontrer que le côté de l'icosaèdre

est l'irrationelle qu'on appelé mineure.

Soit AB le diamètre de la sphère donnée; coupons AB au point r , de manière,

que AF soit quadruple de tb; sur ab décrivons le demi-cercle aab; du point r me-

nons la ligne droite ta perpendiculaire à ab; joignons AB; soit ta un cercle EZH0K

ayant pour rayon une droite égale k AB; décrivons dans le cercle ezh©k un pen-

tagone équilatcral et équiangle EZH©K ( 1 1 . 4 ) ; coupons les arcs EZ , ZH , H©, ©K

KE en deux, parties égales aux points a, m, n, s, o (3o. 3), et joignons

EA, AZ, ZM, MH, HN, N0, ©S, SK, KO, OE , ainsi quC AM, MN, NS, EO, OA ; le

pentagone amneo sera équilatéral , et la droite OE sera le côté du décagone. Des
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fxfjiilur r^ Toîj kvkXou fTTiTnS'ai ttùcç cpôàç

-yuviaç tôôs7a/ et! EH, 2P, H2, eT, KT ictai

oZfai rri lu roù Ktvrpou Toû EZH©K xûnXcv

,

xa) tviÇtùx'^afcLV a'i np, P2, 2T, TT, m,
TIA, AP, PM, MS, ZN, NT, 73, ÏY, YO,

on. Keei Ittsi ixaripA tm En, KY tw ayra
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H, ©, K piano circuli ad rectos angulos

rectœ En
,
ZP, hs, ©t

, ky aequales existentes

ei quae ex circuli EZH0K centro, et jungau-

tur np, PS, ST, Tï, Tn, HA, AT, PM
,

MS
,
2N

,
NT , TH

, HT , YO
, On. Et <£no-

niam ulraque ipsarum EH , KY eidem piano

ad rectos est
,
parallela igitur est En ipsi KY.

ti En T« KY. EïT/ <rè «Jt? y.ai 'icti , ai Si ràs Est autem ipsi et asqiialis ; ipsae autcm et

iraç tè Kai <7retpaKXï\'Kcvi i'ji^ivyytioua-(ti tv) roi aequales et parallelas coujungentes ad easdem

avra. fZip»^ tùBua.iï(rai n H<Ù7rctpat.X%.i\Xci iic-iv parles rectœ, et ipsae aequales etparalleloe suHt;

» riY a.ptt Ty EK îV» Te ko.) 7iapâX>^tiX6s \<mv^ ipsa HT igitur ipsi EK et œqualis et paralella est.

points E, z, H, 0, K menons les droites En , ZP , hs, ©t, ky perpendiculaires

au plan du cercle ( 12. 11); faisons ces droites égales au rayon du cercle ezhok,

et joignons np, PS, ST, ty, Yn, nA, ap, pm, ms, sn, nt, t*, sy, yo, on.

Puisque chacune des droites En, ky est perpendiculaire à un même plan , la droite

En sera parallèle à ky (6. 11). Mais elle lui est égale; et les droites qui joignent

du même côté des droites égales et parallèles sont égales et parallèles (33. i); la
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'

TIitTaymcu S'ihoTrMvfoviEK' Tiivraymou aftt Pentagoui autem œquilalen lalus ipsa EK;

îs-OTrMvpov, Ku) t, nr, ToD ik TOI' EZH0K kvk'aov pentagoni igilur œquilateri in EZHGK circulo

mpiyfttpo/ULÎvov. Alà rà. ainà <r« ko.) éxâsTJt ruy descripti lalus ipsa HT. Proplcr cadem utique

nP, PS, Xr, TT TTiVToLyûvov iirri .VoTrXsûpou et unaqusque ipsarum HP, rs, ZT, Tï pea-

ToC tiç Tov EZH0K kvkXov lyy^'XipojjLivoV ;Vo- tagoni es taequilateri in EZH0K circulo descripli;

mXivpov apa 'iTrfi to nPSTT TtivTiymov. Ka» sequilaterum igilur est nP2Tï penlagonura. Et

IttÙ l^uyûvov (Jiîv \7-viv « HE, S'i-^ctyûvov «TÎ » quoniam hexagoni quidem est ipsa HE lalus,

EO, xai Xirriv èp';» » Ôtto nEO- 7iiVTa.yûvov decagoni vero ipsa EO, cl est reclus nEOaugulus
j

afa.l<nh « nO' « >àp tcu TTS^ra^ûi eu Tr^jypà pentagoni igilur est lalus ipsa noj lalus enimpen-

J^JmT^/ Th Ti rov i^aymou y.a) rnv tov h- tagoni P^test et liexagoni et decagoni lalus in

Ka.yoovou tZv th TOV clÙtIp y.ÙKMv \yypctyo/xlvu>v. ««'iem circulo descriptorum. Propter eadem

A/i ri uÙTà S-n y.a) » OY Trivrctymov Irr) utiquc ipsa et Oï pentagoni est latus
,
est autem

7rMvpè.,UT, S-l K») « nr TTiVTciymovl' ko- etipsanTlatuspcntagonijaequilaterumigiturest

wAeupoi' «pet .Vt* to nor Tpîymov. A/à ri nOY triangulum. Propter eadem uliqueetuuum-

«ÙTci «rvl «a) ?««<rTcr t^. HAP , PM2, 2NT, q^odquc triangulorum HAP
,
PM2,2NT, TSY

TST Tp/î£^rMv« (Vô^rAsupoV ^o-t/. Ka< t^rù TXêrra- œquilaterum est. Et quoniam pentagoni latus

ymov \^iix^» Ud-rip^ Tmv OA, nO , Urt ti ostensa est utraque ipsarum HA
,
no

,
est autem

xai « AO iviVT<tymov' ki-TrMvpov £pct Ur) tÔ et ipsa AO pentagoni latus ;
sequilaterum igilur

nAO Tpiyavoy. Aià -rù aura W y.ct) 'Uctrrov «s' "^° triangulum. Propter eadem ulique et

T<2r APM, MSN, NTSr, SYO rp/^wai' «Va- unumquodque Iriangulorum APM, MSN, NTH
,

TrXivpiv Is-T/r. Ei^«>fi« tJ xérrpov toC: EZH»K =^0 œquilalerum est. Sumatur centrum cir-

y.VKXcv9 ro * nf^tîov au) krrl toZ * tÙ toÙ ^uli EZHOK
,
ipsum * puuctum; et a puucto

droite nr est donc égale et parallèle à ek. Mais la droite ek est le côlé d'un pen-

tagone équilatéral; la droite nr est donc le côlé du pentagone cquilatéral décrit

dans le cercle ezhgk. Par la même raison, chacune des droites nP, P2, ST, tt est un

côlé du pentagone décrit dans le cercle ezhok ; le pentagone npsTT est donc

équilatéral. Mais la droite nE est le côlé de l'hexagone ; la droite EO est donc le

côté du décagone, et l'angle nno estdrolt; la droite no est donc le côté du pen-

tagone ;
parce que le quarré du côté du pentagone est égal au quarré de la somme

du côté de l'hexagone et du côté du décagone, ces polygones étant décrits dans

le même cercle ( lo. i5 ). Parla même raison, la droite OT est le côté du pen-

tagone ,• mais la droite nr est le côté du pentagone; le triangle nor est donc équi-

latéral. Par la même raison, chacun des triangles nAP, pms, snt, thy est aussi

équilatéral. Et puisque l'on a démontré que chacune des droites oa , no est le

côté du pentagone, et à cause que AO est aussi le côté du pentagone, le triangle

nAO est équilatéral. Par la même raison , chacun des triangles apm, M2N, nth,

EYO est équilatéral. Prenons le centre odu cercle ezhok ( i. 3 ); du point <[> éle-
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xvxXàu VTrtTTiS'ui TTfU cfùùi à.yf<rrara » *n, xa) * ipsi circuli piano ad rectos erigatur <bîi
,

lxCiC?.v3-Ba tVî rà. iTifct /xipn ûç m <^<i^, xa) et producatur ad altéras partes, ut ipsa**, et

àipvicMtà i^ayûrou yuli' » 4>X, S'ixctyaivou St îxt- auferatur bexagoni quidem latus *X, decagoui

ripct réiy ^^ , XClf xet) tTTil^fvx^ùùfM' al tin^TrX., vero utraque ipsarum *+, Xû, et jungantur

rn, E*, A*, A^', 'Î'M. Kce< Itxs» tKctTÎpa, twc HC
, nx

, ta , Et, A*, A* , *M. Et quo-

4>X , riE Tw ToS «JkAou tT<7rêJV ""pôî ôp9a; nîam utraqne ipsarum <I>X , IIE circuli piano

la-T/, •TxafâXXYiXoi apa ia-r)v » *X tm FIE. EiVî ad rectos est, parallela igitur est <S>X ipsi HE.

<rî x«i «Va/* xet) a/E*, nX apaUat n xa) 7ra- Sunt autem et sequales; et E*, nx igitur et

px'XAMAo/ e/nx. E^ayûvou Si « £*• i^aymcu aequales et parallelae sunt. Hexagoni autem E*

vons la droite <î>fl perpendiculaire au plan du cercle; prolongeons cette droite de

part et d'autre, comme *'^' ; faisons la droite «l'X égale au côté de l'hexagone,

faisons aussi les droites ^-^
, xn égales chacune au côté du décagone, et joignons

na, nx, rci, e*, ao, a-*-, •^m. Puisque chacune des droites 4>x, riE est perpendicu-

laire au plan du cercle, la droite *x sera parallèle à DE (6. 1 1). Mais ces deux droites

sont égales; les droites E*, nx sont donc égales et parallèles (33. i). Mais E* est le

III. 35
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apet xa.) « nx. ,«a( twe) t^aymou fjLfv It^Tiv >î latus; hexagoni igitur et nx latus. Et quoniam

nx 5 S'iZctyusvM (Tè » xn, zai cpÔH lirr/ » utto liexagoni quidem est nx latus, decagoniveroXn,

nxa 7Mi'/of/5Tê)'T«}.«cco apa îs-T/f ^ nfl. A<à et reclus est nxîî angulus
;
pcntagoni igitur est

Ta atiTct cTh xa/ « TO TrsvTajwi'cy sirt/i', Itts/- nî2 latus. Propter eademutique et Tfl pentagoni

<ri)7T?p ê&c êT^/Çêt/Çffl^tvTàf <I)K,XT îVrt/, ;{a/à77-ê- est latus, quoniam si jangamus <I>K,XÏ, ipsae

vttvTiw la-ofTcti , KO.! itnn « *K ix. tou x.ivTpcu .xqualcs et opposita; erunt, et est ipsa «tK ex ceri-

oua-a, 'it;aymotj' ï^ayûvou apct koi îi XT, Atxct- tro cxisleiis hexagoni latus ^ hexagoni igitur et XT

ymou (Tè « Xn, Koi cpSti i) Îitto rXCÏ- TriVTct,- latus. Decagoni autcm Xi2,ctrectus ÏXi2angulus;

yâvou apa. « TH. Eirr» Je ko.) h HT -TrtiiTAymov pcntagoni igitur Yn latus. Est autem et HT pen-

liroTT^-tvpov efpx l(rr]'° ro TïTCl rpiyuvov. A/à tagoni latus
j aequilaterum igitur est nïi2 trian-

Ta aura (Tii Kctt vaolstov ràv XonrZv Tpr,muiv

,

gulum. Propter eadem utique et unuinquodque

b,v jid^iiç jjÀv ê/V/c a.\ nP, P2j 2T, TT êùSsîa/

,

reliquorum triangulorum
, quorum bases qui-

y.cpvtp» h Tfl n (Txfis/oi', îirÔTrXiVùév ttrTiv. doin sunt HP, PS, 2T , TT rectœ , vertcx au-

nâX/f , êTTs) i^a.yù:'ùij fxly l'i «tA , (TsKaj.wi'oy «Tè tcmi2 punctum; aequilalerum est. Rursus , quo-

« '^^
, KO.) cpâ)î Ij-tiv m V770 A*^ yuvitf -niv- niam hexagoni quidcm ipsa «l'A latus , decagoni

Tif}ûvou Àpa. IcTTd' H A'^'. A/à rà aura iTi) làc vero ijisa *+ latus , et reclus est A<î)+ angulusj

iTTt^tv^eofxiv T^v ^M Di/<ra,v î^oiyâvov , (rvvûytrcti pcntagoni igitur est ipsa A* latus. Propter eadem

Ka.\ H yi-^ -TTiVTctycivou. EiTT/ «Tè hu) » AM CT41'- utique si jungamus ipsam *M existentem hexa-

Tetymov la-ÔTrXivpov apa. so-x)" AM-^F rpiyuvcv. goni latus, concludclur et M+ pentagoni lalus

Oy-otu»; iTÀ'^ S'i(^ùii<riTai ct/ k«< êPiaff-Toc tôÎc esse. Est aulem et AM pentagoni latus j œqui-

laterum igitur est AM* triangulum. Similiter

utique ostendctur et unumquodque reliquorum

côté de l'hexagone ; la droite nx est donc aussi le côté de l'hexagone. Et puisque la

droite nx est le côté de l'hexagone, que la droite xa est le côté du décagone,

et que l'angle nxn est droit; la droite nn sera le côté du pentagone ( lo. i3 ).

Par la même raison, la droite m est le côté du pentagone, puisque si nous

pignons les droites *K , xr, ces droites seront égales et opposées; mais

la droite <i>k qui est un rayon, est le côté de l'hexagone ; la droite xy est donc le

côté de l'hexagone. Mais xn est le côté du décagone, et l'angle rxa est droit; la

droite ra. est donc le côté du pentagone. Mais nr est le côté du pentagone ; le

triangle nra est donc équilatéral. Par la même raison , chacun des triangles

restants qui ont pour bases les droites np, vt, 2T, tt, et pour sommet le point

Cl, estéquilatéral. De plus, puisque la droite <pa est le côté de l'hexagone, que

la droite ** est le côté du décagone, et que l'angle a*^' est droit; la droite a^
sera le côté du pentagone (lo. i3). Par la même raison, si nous joignons la droite

4)M
,
qui est le côté de l'hexagone, on conclura que m^ est le côté du pentagone.

Mais AM est aussi le côté du pentagone; le triangle am->J' est donc équilatéral. Nous
démontrerons semblablement que chacun des triangles restants qui ont pour bases les
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Xoivur Tflyâvur, m fiâniç fJiif tïriv «/ MN, triangulorum, quorum bases quldem sunt MN

,

N3 , EO, OA, y.cpuÇi! Js tû "i^ anfitToy, 'ktùttM'j- NE
,
HO, OA

, vertex autem * punctum , œqui-

fiy Is-Tiv (Twiffrarai afiec. ttKOva.iS'poy Ctto UKon laterum esse; conslitatum igitur est icosaedrum

Tfiyûruf ÎFeTTM'Sfuy 7r(fiiy(^i//,ifov. sub viginti triangulis xquilateris coateulum.

VtKTIf, X.a.1 (Têîçct/ CVt « T&U tîxOTltîS'pOU TtXiVÙ-i

E7re/'4 yaf içaiyârov ftsf'^ « *X, S'iKctyûi/ou

ai H xn* » ^Cl a.pa.a.xfiov Kd) fj.îo'ov Ao'jov tIt-

fiXTcti KetTct TO X , Kctî TO [J,t7^oy dïiTÎiç r/jLÎifji.ei

Oportet utiqtie ipsum et spbaerâ compreben-

dere data , et demonstrare icosaedri latus irra-

tionalem esse quae appellatur iniuor.

Quoniam enim hexagoni quidem ipsa *X

latus , decagoni vero ipsa Xûj ipsa *û igitur

et extremâ et mediâ ratione secta est in X, et

droites mn, ns, ho, oa , et pour sommet le point 1', est équilaléral. On a donc

construit un icosaèdre compris sous vingt triangles équilatéraux.

Il faut à présent circonscrire l'icosaèdre parla sphère donnée, et démontrer

qne le côté de l'icosaèdre est l'irrationelle qu'on appelé mineure.

Car puisque *x est le côté de l'hexagone, et xn le côté du décagone ; la

droite *n sera coupée en extrême et moyenne raison au point x (9. i3), et «i-x
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IfTiv « <I>X' îrrtv apu ûç » H* vpo( T«r *X majoripsius portio est 1>X^ estigiturut C<I>ad*X

OUTW? V *X 77-pcî TtiV xn. lo-D /ê « |*êf *X T« il» *X ad Xfi. Sed aequalis quidem *X ipsi

<S>A, il Si xn TÎi' ^'^'^ éoT/f apa. kç h il* 77pàç *A , ipsa vero xn ipsi *+ ; est igitur ul û*

TJî;' *A o2t«î » Ad» 77pU THf a>-*-. Ktù e/V/f ad <I>A ita A* ad *+. Et sunt recli C4>A,

êf9«»
«( i7!-à ni>A, A*'^'7WN'a<' êàc apa ê7r;- A-ti- anguli. Si igitur jungamus Afi rectara^

^iv^ojuiiv rm AO. tiihîav , cpSi) "iS-roLi h Jtto reclus erit +AQ angulus ob simililudinem trian-

SE'Ari >WN'a «T/i Tiii' l/xoiôrma. -rm 'i'A*, $An gulorum ^A*
,
OAa-, ergo super irn descrip-

ffiyâtw To apa Itt) TÎic ^Cl ypaçiutyov i/J.t- tussemicirculus transibit etper A.Propter eadem

KÙnT^iov H|ê/ Ka) «T/à Tou A'C. A(à rà ttùrà S'» ulique quoniam est ut n* ad <tx ita *X ad xn ,

iVêî \(TTiv ûi H fi<I> Tpof Ttif OX ot^Tfflc M <I>X scd œqualis quidem ipsa n* ipsi irX, OX vcro

sera son plus grand segment ; la droite fi* est donc à ox comme *x est à xn.

Mais d'X est égal à 'PA, et xn à ^-i^; la droite n* est donc à oa comme a* esta

d»-^. Mais les angles n*A, Ad>-F sont droits; si donc nous joignons la droite An

,

l'angle -^An sera droit, à cause de la similitude des triangles ^pa*, d>An ; le demi-

cercle décrit sur -^n passera donc par le point A. Par la môme raison, puisque n*

est à ^x comme d-x est à xn
, que nd> est égal à -J'X, et d'X à xn, la droite *^x sera
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Xt? Xn- i<rT,v a> m i ^X Txpiç T«r Xn ipsi X"; est igilur ut S-X ad xn.ita nx ad

oÛTWf iî nx Trpôç TjJy XO. Ka< «T/à tcI^to ttsA/c XQ. Et ob id rursus si jungamus n*, reclus

iiv i7nÇiû^a)y.iv riiv n^" , cpSà lo-rctt n Tpcç erit ad n angulus j semicirculus igitur super i'O

Tffi n ^an'a' To af(« l:rî tmç •^'H >p«ipiî/^-=>'Ov
dcscriptus tTnsibit et per n. Et si mànentc *îi

«^;jJx^/«» «fe/ Ku) S-ti TcZ n. Kctî lày ^erovV«ç
ç„,^^„3„3 semicirculus in eundem rursus locum

TMÇ "^'H WepnCS^flêl' to VfJUKK/KXlOV tU TO otUTrf

restitualur a quo cœpit nioveri, transibitetper

„5, x^>~ 'v~. ~ ' ~ n et per reliqua puncta icosaedri , et erit sphae-
tiÇti y.a.1 à'ta tou n xa< twi' >^oi7rci)V a-»/j.iieav tov r i r i

ihc^uiS'pcv, Ku) î<rrcct ^^ctifct 7r,pn,^.„f^/Avov râ comprehensum icosaedrum. Dico eliam et

TO t'iKCfâiS'pov. KÎya> S'il Ôr/ xa.) t« Milo-ri. TtT- data. Secetur cnim 3>X bifariam iu x. Et quo-

/X«V9&) T^àp i'i *X <^/%ct KCtTa TO a. Kal iTTtl iV-

6e7a ')LctiJi.jxn « n<I> à;«poi' xa/ ixi^ov Xoyov tét-

fxyiTAi y.ctrà. to X , xaî to thcnrov eturnç r/xv-

{jià. l<rTiv >} CIX' » âpa. CïX 7Tpo(s-Xa.Qovsa. rr\v

iifA.i<riiitv Tov jjLu^cvot T/xit/J.aTûç TDf Xa Trti'-

Ttt^Att«cc SûvetTcti ToC à.7rû T«ç ti/j,i(riia.ç tcÙ

/mO^ovoç Tjui.riua.roi' TrivrttTrXainov apa. éot» to

à-^o T«ç Ha TO!; ttTTO Ti7f aX, Ka« 17TI t«j //îv

niam recta linca O* extremâ et mediâ ratione

secta est in X, et minor ipsius portio est nX; ipsa

igitur nx assumens dimidiam majoris porlionis,

ipsam X«
,
quintuplum potcst quadrati ex di-

midiâ majoris porlionis; quintuplum igitur est

quadratum ex Î2« quadrati es «X. Et est ipsius

quidem «î2 dupla Q.'i , ipsius vcro «X dupla

ttfi <rii7r>>) « fi'4', TJif (Tê aX SiTiXii h X$* vnv- ipsa X*; quintuplum igitur est quadratum ex

ra.-7r-ha.7iov Spct \rr\ to à-no T«f a-¥ tov ivà j..j, quadrati ex *X. Et quoniam quadrupla

Trie <^X. Keti STTS; TêTptt~^a(r;&)i''* tTriv n AT T»; . ,„ • • t^„ • . i • i » ,» - •* r est AT ipsuis TB ^ quintupla igUur est AB ipsius

TB, 7rîî-Ta7rAa3-/Mi' apa. îo-T(i' n Ah tÎîç BT'^. Ciç
i • ,

^ , , ^ ,, , , s ^ », Br. Lt autem AB ad BF ita quadratum ex AB
Si M AB ?7p5Ç THl' Br Ol/TMf TO a-JO THÇ AB Wpof TO

à xn comme nx est à xn. Et à cause de cela, si nous joignons encore n^, l'angle

sera droit en n; le demi-cercle décrit sur -i^n. passera donc par le point n. Si donc la

droite "i^n restant immobile, le demi-cercle tourne jusqu'à ce qu'il soit revenu au

môme endroit d'où il avait commencé à se mouvoir , il passera par le point n

et par les autres points de Ficosaèdre, et l'icosaèdre sera circonscrit par une

spbère. Je dis ensuite qu'il est circonscrit parla sphère donnée; car coupons *x en

deux parties égales au point a. Puisque la ligne droite no est coupée en extrême

et moyenne raison au point x , et que nx est son plus petit segment; le quarré

de la somme de nx et de la moitié de xa du plus grand segment, sera égal au

quintuple du quarré de la moitié du plus grand segment ( 5. i3 ); le quarré de

na est donc quintuple du quarré de «x. Mais ni' est double de an , et x-i

double de «x; le quarré de ni-- est donc quintuple du quarré de <î>x. Et puisque

Ar est quintuple de fb , la droite ab sera quintuple de Br. Mais ab est à

BF comme le quarré de ab est au quarré de Ba ( 8, et 20. 6 ); le quarré de ab est



278 LE TREIZIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.
a.Vû rîi{ 'But' mvTenrXa.o'iov oifiittfTi To «tto tw; ad quadratum ex BA

;
quintuplum igitur est

AB Tcu Àtto T»f BA. eS'Û^Bh «Tj ko.) to <27ro quadratum ex AB quadrali ex BA. Ostensum

T»)< Cl^i^ TTiVTa.TTha.iTiov Toû cL'TTa TJîç OX , Kcti autem est et quadratum ex iîi' quintuplum qua-

to-T/f îa-» « AB'9 T»!' 4>X, hcctTiûm, yùù aÙTuy dratiexOX, et est aequalis AB ipsi C>X , utraque

îV» iniT^iKTOv xivTpc'jTûZ EZH®K kw'kAou'"* enim ipsarum aequalis est ipsi quae ex cenlro

îV» àlfct. «.cLÎ « AB T? 'i'fi. Ka< ÉWic h AB m T«f circuli EZHÔKj aequalis igitur et AB ipsi *0.

S'oBi'mç ff-ça/paç S'iû/uiTpof y.a) m -^^fi apct ÎVh Et est ipsa AB datîe sphœrae diameter j et ipsa

Ifr) TJ)' tÎç (Tofl-s/a-flf ir^ctlpaç ha.i/.îrpui* t^ upet ^O igitur aequalis est diametrodalœ spliaerœj ergo

Mtia-ti ff^alfo. 'TTipitlXnTiTa.t to ùaoffi'.S'aav, data spliaerâ comprehensum est icosaedrum.

hiya JVi OT/ » TOÛ ihoira.iS'pov "TrXivpà. ÎM- Dico et icosacdri latus irrationalem esse

yoç ifTtv 1) ««Aou/xic» lAaff-s-ûJi'. E^eî yàp ptnti quae appellalur minor. Quoniam enim ratio-

donc quintuple du quarré de ba. Mais on a démontré que le quarré de n^ est

quintuple du quarré de ox, et AB est égalàtx, car chacune de ces droites est

égale au rayon du cercle ezh0K; la droite AB est donc égale à ^'n. Mais ab est

le diamètre de la sphère donnée ; la droite -^ci est donc égale au diamètre de
la sphère donnée; l'icosaèdre est donc circonscrit par la sphère donnée.

Je dis aussi que le côté de l'icosaèdre est l'irrationnelle qu'on appelé rai-
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Ifriv M TMf irçaipaç «T/a/xeTpof , xa) t<m fvyâ.p.u nalis est sphœrae diameler, et est potentiâ quin"

vitTetTrXttrlav rîiç Ik tdù Kîtrpov tov EZHeK tupla ejus quae ex centre EZH0K circuli; ratio-

xvkXcv ftiTti ifo, t<n) y.aà « \k tou y.îvTfcu nalis igitur est et quae ex centro circuli EZH0K

•

'EZHQKkvxXov uirri y.aiyi S^iû/xiTpcç a.vTcîi f»T» quare et diameter ipsius rationalis est. Si au-

trrn.Eàv S'i tiç xvxXav cttrnv i^ovTtiTnv S'iâ/uii- tem in circulo rationalem habente diametrum

Tfoy Trirra.'j.uvcy îa-ÔTrMvpovly^faç», « tcv mv- pentagonumaequilaterumdescribatur, latus pen-

•j-ayiovcv wAsupa ctXcyoi ssT/i' h xei>^ovfÀ.iin tXcLf-

cuv. H <fe TOV EZH®K •TTîvra.ymotJ TrMvfa « rcu

tlXOFO.iS'fOV t«T/c* « ŒOot TOV iiy.O(retlS^ÛOU TTAiVf^

etAoj-cf tmv H y.ctXcvjj.îvn iXif^m. O^rsp 'iS'ti

tagoni irrationalis est quae appellatur mînor.

Sed EZH0K pentagoni latus est icosaedri ; ergo

icosacdri latus irrationalis est quae appellatur

minor. Quod oportebat ostendere.

n O P I 2 M A. COROLLARIUM.

Ex «Tm toutsu ^sLyiflv, tri i tÎî a-ipalfo.'; Ex hoc ulique manifestum est sphœrae dia-

«T/ayUsTpcç Sv.afjiii viyTaTrXa.trim' Io^t* tHç Ix mctrum poteutià quinluplam esse ejus quae ex

T(5Ù xîvTpou Tcîi xvkXcv, Àif OU To ùxoirâiS'fov centro circuli, a quo icosaedrum describitur,

ùictyh^cfTTTui, xct] tr, i tHç a-ça/paç «T/a^ê-
^^ ^^^^^^^ diametrum compositam esse ex la-

Tpo; fjyXilTCtl iX. T6 TCW '. tçet^ Wl'Ol/ xot «TJo TUy'^

TOu S'iy.a.yuvov rùv ùç tov avroy y.vy.Xov lyypa.-

0o[Xiruy .

tcre hesagoni et duobus decagoni lateribus

in eodem circule descriptorum.

neure. Car puisque le diamètre de la sphère est rationnel , et que son quarré est

quintuple du quarré du rayon du cercle ezhgk ; le rayon du cercle EZHeK sera

rationnel; le diamètre de ce cercle est donc rationnel ( déf. 6. lo ). Mais si l'on

décrit un pentagone équilatéral dans un cercle dont le diamètre est rationnel , le

côté du pentagone est l'irrationnelle qu'on appelé mineure (ii. i5). Mais le

côté du pentagone ezhgk est le côté de l'icosaèdre ; le côté de l'icosaèdre est

donc l'irrationnelle qu'on appelé mineure. Ce qu'il fallait démontrer.

COROLLAIRE.

D'après cela, il est évident que le quarré du diamètre de la sphère est quintuple

du quarré du cercle d'après lequel l'icosaèdre a été construit, et que le diamètre

de la sphère est composé du côté de l'hexagone et du double du côté du décagone,

ces polygones étant décrits dans le même cercle.
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npoTASis l'Ç.

AuSiKo.iS'f.oi' a^ufrTUFO.irôai , ncù a^itifa. ttiùi-

>«ëe7i'»i KatTO, '!tfOiitti[ji.îvct (ryji{ji,ara.' y.eti (Ts/Ça/

CT/ H Tcv S'uS'ma.Sùov TtMvùo. àXoyoç êirr/c »

act?\oij/j.ii il ocTroTO/n».

Kiiirias^ctv totj 7Tpoiipn/j,ivou y.vCou S'uo itti-

mS"a, Trpoi àpôàç àXA«A£i;ç- rà ABFA , TBEZ

,

Kcti TfT/i^xo'ôû) iKonrm tÔùv AB , Br , TA, AA,

EZ, EB, ÏT vrXiVfuv S'ÎX"- '•'-^'^^ ^^ H, ©, K,

A, M, N, S fl-«//têret'' Koi i7ri(!^i6xBa>a-a,v al HK,

©A, M0, NS, Kett TÈT//>)9-flû) ézctfTTJi TWi' NO,

OS 5 ©n' a^ipoi/ ;;a/ /^ss-oi' ^lo'j.oi' Kara t* P

,

2 , T (TKfJLila. , za) èVth) aura!)' yUs/'Çoi'a TiJ.vij.cna,

la, PO, 02, Tn, Ka/ «fea'TaTwo'ac aTro twc

P, 2, T a»/J.ilCCV TC?Ç TOU XvScU tTrlTTiS'oiÇ TTÙOÇ

opflctç s^Tj Ta tKTOc /Wsp» Tûu Kt;Coy a/ PT , 20 ,

TX, Kai iy.Kiia-ûua-av^ 'îa-ai rctîi PO, 02, Tn ,

kol) \7riC,i{iy^uisa.v al TB, BX, XF, !<!>, «tT-

Aê^-w ûT/ TO YBXr<I> TTêrTaj/afoi' l(rc'!TMuùov n
KUI iVtVI êTT/TTêcTç), «St/ êT/ IsOyWVtiv ISTtV, BTTi-

i^iC^BuKrav yàc a,l PB, 2B, ^B. Ka) tm) evfis/a

PROPOSITIO XVII.

Dodecacdrum constituere , et spliaerâ cora-

prehendere quâ et praedictas figuras ; et de-

monstrarc dodccaedri latus esse irrationalem

qua; appcllatur apolome.

Exponantur praedicti cubi duo plana ad reclos

inler sese ABFA , rBEZ , et secelur unum-

quodque laterum AB, Br, TA, AA,EZ, EB,

Zr bifariam iaH,0, K, A, M , N , z punc-

tis ; et jungantur ipsœ HK , ©A , M© , NH , et se-

celur unaquœquc ipsaruin NO, OH,©n extremâ

et medià ratione in P , 2 , T puuctis , et sint

ipsarum majores portioncs PO , OS , m , et cri-

gantur ab ipsis P, 2 , T punctis planis cubi

ad rectos ad exteriores partes cubi ipsae Pï
,

2* , TX , et ponanlur œquales ijjsis PO, OS,

xn, et jungantur ijjsae TB , EX, xr, r*

,

OTf j dico TBXr<I> pentagonum et aequilaterum

et in uno piano , et praeterea aequiangulum esse.

Jungantur enim ipsae PB , SB , OB. Et quoniaia

PROPOSITION XVII.

Construire un dodécaèdre, et le circonscrire par la mênae sphère que les

figures précédemes , et démontrer aussi que le côté du dodécaèdre est l'irration-

nelle qu'on appelé apotorae.

Que les deux plans abfa , fbez du cube dont nous avons parlé ( i5. lo ), soient

perpendiculaires l'un à l'autre; que chacun des côtés ab, bf, fa, aa, ez, eb,

zr soit coupé en deux parties égales aux points H, ©, k, a, m, N, s; joignons les

droites HK,©A, M©, NH; que chacune des droites no, os, ©n soit coupée en extrême

et moj'enne raison aux points P, 2,T, et que PO, 02, Tn soient leurs plus grands

segments ; des points p, 2, T élevons py, 2$, TX perpendiculaires extérieurement

aux plans du cube (12. 11), et faisons ces droites égales aux droites PO, 02, in, et

joignons TB, BX , XF, r*, <i>T; je dis que le pentagone tbxf* est équilatéral, qu'il est

dans un seul plan, et de plus qu'il est équiangle. Car joignons pb, 2B, $b. Puisque
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J» NO àiKfov KO.) fxUoy XÔyov tÎt/^hto,! Kurà ro recta NO extremâ et mediâ ratione secatur ia

P, y.ct) To fjitîÇov hÙtHç^ T^îiixa, strT/f « OP* ^j et major cjusportio est OP j ipsa igitur ex ON,

Toi. âfo. k'TTO Tùùv ON, NP Tfii7^xâ<rtâ. iiTTt tov NP tripla sunt ipsius ex PO. JEqualis autem

«wi T»{ PO. In Si « fiïv ON rf NB, « «Tè OP ON quidcm ipsi NB
, ipsa vero OP ipsi PY

;

TJ) PT* TO. if a. à-jro tuv BN , NP Tfm'kâ.s^ni. >psa igitur ex BN , NP iripla sunt ipsius ex PT,

euTi Tcw «770 tÎïç PY. To7î (Tê àwo -rm BN, Ipsis autem ex BN
,
NP ipsum ex BP est aequale;

NP TO Àtiq TMf BP {VT/f Wûf 'raà.fo.a.Tro rSç BP ipsum igitur ex BP triplum est ipsius ex PT
;

rf:i'7r>^ufficv i<rrt toD aTro T«f PY* &)s-Tê ra àwà

T&Ji' BP , PT TiTfctTrXa.O'ta. tm tou aTro ràf PT.

Toîf J^ê cLTTO Ttov BP, PT Jiroi' tm TO a.7ro tSç

BT" TO apa tt;70 t»? BT TêTpa7T^oto-/oc e«"T/ too

tt*o TMç TP* J'/ttX» ap« è«-T}c5 m BT TÎÎ'f TP.

Ea-T/ iTê Ku) ri *T tiiç TP SiTrXyi , iTruS'iiiTtp

xa.) il P2 T«f PO, TOVTim T»7f PT tîr/ «T/ttAm*

quare ipsa ex BP , PY quadrupla sunt ipsius

ex rï. Ipsis autem ex BP, PY aequale est ipsum

ex BT- ipsum igitur ex BY quadruplum est ipsius

ex YP • dupla igitur est BY ipsius TP. Est autem

et OY ipsius YP dupla, quoniam et PS ipsius

PO, hoc est ipsius PT est dupla ; aequalis igitur

la droite NO est coupée en extrême et moyenne raison au point P, et que son

plus grand segment est OP , la somme des quarrés des droites ON , np est triple du

quarré de PO (4. i3 ). Mais on est égal à NB , et OP à pt ; la somme des quarrés des

droites bn , NP est donc triple du quarré de pt. Mais le quarré de bp est égal à

la somme des quarrés des droites bn, np (47. i ); le quarré de bp est donc

triple du quarré de pt; la somme des quarrés des droites bp , pt est donc triple

du quarré de pt. Mais le quarré de bt, est égal à la somme des quarrés des

droites bp , pt ; le quarré de ht est donc quadruple du quarré de tp ; la droite bt

est donc double de tp ( 20. 6 ). Mais <tT est double de tp
,
parce que vi est

m. 36
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tf» apa, M BY tm T*. OyMo/«5 «Tu S'ti^ÙitiriTat

CTi KO.) tnurr» ruv BX, Xr, T* iKcttifct. tuv

BTC, Y* îa"M iTjlv ' ](ri-7rXivtov apa. êar) to

BY*rX TTivrâywpov, Ai'}a (Tm dt/ xai ïc ni

i(mv iTTiTfii'ui, H;^9a) ^ap ctiro tcZ O êxarspa

TâtfPY, 2<I> 7rapa'A?iMAo; Içri Ta êXTOç tou xtifou

)U.sp«V « O^, xai l77-e^«J;:^^9&)iJ-a)' «/ ^©, ©X*

^iym OTi M "^©X tv^iîâ. tirrir, BTrù yctp « ©Il

k-Afov xai /j.iiTov Xiyov Tir/À.itTO.i xenà TO T,

KCÙ Tû IXiï^OV auTUÇ TfX'KjJ.â. iTTtV il FIT" ÉlTT/f

«pO. «s « ©n Trpèj Tlic nX OtITWÇ H nT WpOf TMI'

T©. In (Ti « /xsv n© T>7 ©o, « «Tê HT iHct-rifa.

Tuv TX, O'^î" êiTT/i' apa wç m ©O Trpof t»v O'^'

cÙtmç h XT Trpoç TViv T©. Ka< 45T< Tra.ùaX'kitXoç

i) yLtîi' ©O T« TX , îxaTtfx yaf aùrm tu BA

tTr/yriJ^oi îrpoç ôpâaf iirrtv , « «Te T© tÎ O'^',

iKctripa. yap ctùruv tS BZ iTrtTrtS'ai Trpoi cpâaç

Is-Tiv iAv cTê «Tt/o Tùiytosa. nvri^n nata. /xtav

yuvîa.v 3 «ç rà ^'O®, ©TX, ràç S'uo TrMvpui;

Tol; S'ut] rrXiuaaji^ àviXoyov t^ovTct, lù7ri Tetç

cfJLoXÔyov; ainuv TiMvpaç xctfi vrapuXXuXovç

tivai, «/ XoiTTO,) ivôiîat tTr tuStictç Icowa.i' iTT

Bï ipsius Y*. Similiter utique ostcndetur et

unamquamquc ipsarum BX , Xr , r* utrivis

ipsarum Bï , Y* aequalem esse ; acquilatcrum igi-

tur est BY*rX penlagonum. Dico etiam et in

uno esse piano. Ducatur enim a puncto O utri-

vis ipsarum PT , 2* parallela ad cxteriores

cubi partes ipsa O*, et jungantur ipsa; +© , ©X j

dico ipsam +©X rectam esse. Quoniam cnim ©n
extremâ et mediâ ratione secatur in T , et major

ejus portio estnr jestigitur ut©n ad nrita nT
ad T0. ÎEijualis autem n© quidem ipsi ©O

,

nx vero utrique ipsarum TX , O* j est igitur

ut ©O ad 0+ ita XT ad T©. Et est parallela

quidem ©O ipsi TX , utraqueenim ipsarum ipsi

EA piano ad rectos est, ipsa vero TO ipsi O^',

utraquc enim ipsarum ipsi BZ piano ad rectos

est. Si autcm duo triangula componantur ad

unum angulum , ut i'O©
, ©TX , duo latcra

duobus laleribus proportionalia liabentia ita ut

homologa ipsorumlatera et parallela sint,rcliqu3e

rectae in direclum eruut; in directum igitur est

double de po, c'est-à-dire de py; la droite bt est donc égale kY<i>. Nous démontre-

rons semblabicment que chacune des droites BX, xr, ro est égale à chacune des

droites by , y$ ; le pentagone BY4>rx est doue équilatéral. Je dis qu'il est dans

un même plan ; car du point o menons extérieurement au cube la droite o^î'

parallèle à l'une ou à l'autre des droites .py, 2$, et joignons -^©, ©x
; je dis

que "^©x est une ligne droite. Car puisque la droite ©n est coupée en extrême et

moyenne raison au point T, et que nT est son plus grand segment , la droite ©n
sera à HT comme nT est à T© ( déf. 5. 6). Mais n© est égal à ©o, et la

droite nT est égale à chacune des droites tx, o^ ; la droite ©o est donc à o-*^

comme xt est à t©. Mais la droite ©o est parallèle à la droite tx , car ces deux
droites sont perpendiculaires au plan ba ( 6. 1 1 ) , et T© est parallèle à o-^ , car

ces deux droites sont perpendiculaires au plan bz ; or si deux triangles sont

construits à un même point, comme les triangles -^OQ^ ©tx, ces triangles ayant

deux côtés proportionnels à deux côtés, et les côtés proportionnels étant pa-

rallèles, les droites restantes sont en lignes droites ( 32. 6}; la droite 'i'0 est
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if ni IffTif tTriTTiS^Cf)' ty ivi af* iTriTTtS^o) t(rri

To YBXr* 7rtVTslyai/ot'. Aiyu S'a cri aa.) itro-

•)an'iôr IffT/r, Ettu yaf ivdiT* ^fictju/x» « NO
aKBOV xai /LtiTcv Xoyov TiTixtiTiti y.ttTa To P,

KO.) TO fJitîÇoy rfxû/xâ. iftiv h OP* ^stiv apct ûç

ffuya/Â^lnfOi « XO, OP Trpôf tw ON oxjtuç m

NO îrpoç T>!f OP. la-» S% » PO tÎ!' OS* eiTT/i'

«pa &)Ç H 2N TTf'oç Tiiy NO oi/xaç « NO afèç

TMf 02' « N2 apse ctzpoi' kai /uï^sc ^lô^/Oy réx-

fj-mcti y.xrx Te O, k«/ to /jl-iÎ^ov t/xv/xo, Imv w

+© ipsiex. Omnisaulem recta in uno est piano;

in uno igitur piano est YBXr* pentagonum.

Dico etiam et œquilaterum esse. Quoniam enim

recta linea NO extremà et medià ratione secatur

in P, et major portio est OP; est igitur ut simul

utraque NO, OP ad ON ita NO ad OP. JEqua-

lis aulem PO ipsi OS ; est igitur ul 2N ad NO
ita NO ad OS; ipsa NS igitur exiremà et medià

ratione sccattir in O, et major portio est NO.

E
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Ta. ÙTro Tm «PS, 2N, NB T£Tf*7rAâo-/â êi7T« toD 2N , NB quadrupla suiit ipsius ex NB. Ipsis

Ùtto thî NB. Toîç (Tê ctTû T«c 2N , NB JVof îirri ^
autcm ex 2N , NB aequalc est ipsuni ex BS; ipsa

TO otTTO T?f B2;* Ta. àùcL ctTJS TWi' B2, 2$, Tsw- igitur ex BS, 2<î> , hoc est ipsum ex B<I> , reclus

TéfTTi TO Ùtto tmç B* , îp9>i yàù m Ûtj-o 4>5!B •;-(»- enim «tSB angulus, quadruplum est ipsius ex NBj

y/«, TêTpcf^Asctr/ûi' îa-T/ Toù àîro thj NB* //tjAm dupla igilur est *B ipsius BN. Est autem et Br

èlfct îff-rii'" » «PB T«ç BN. EfTT/ «Tt za; h BF tm; ipsius BN dupla j a;qualis igitur est «tB ipsi Br.

BN S'iTTXn' îm afta. Éitt/I''^ m *B tm BF. Ka) Et quoniam dua; Bï, T<I) duabus BX, xr a;quales

*we/ (TJo a/ BT , Y<I> cTys-) Ta^ BX , *r (Va/ è;V;, suut, et basis «PB basi Br a;qualis ; angulus igitur

xu) ^âffiç M «PB jSxiTê/ TM Br ÎVji' ^œi'j'a apa ii
B^* angulo BXr est aequalis. Similiter utique

î/TTc BT* yavia, t» Ûtt-J BXF Io-t;)' ÎVj). 0/Jt.oiù>; oslendcmus et Tf<I'r angulum œqualem esse ipsi

S^n S'û^oiJ.tv on xa] ri vtto T<î>r >ui';'a îV» i<n) ^xr. Ipsi igitur BXr
, Bï* , TOr très anguli

T» t;77Ô BXr* ai à'pa i;77è BXr, ET'I', l'ipr Tpc^f œquales inter se sunt. Si aulem pentagoni œqui-

yuvidt \(TAi à.X^nXoLiç ihiv. EÙv Si TTivra.'ymcv laleri très anguli œquales inter se sunt, aequian-

iroTTMv^v ai TfnTç yavia,/ /Va/ àxX»Xaiç Za-iv gulum est pentagonum j tequiangul^m igitur est

itToymiôv 'i(na.t'^ to TTivràymcV hoyùviov apet Bï*rX pentagonum. Ostensum est autem et

la-T/ rc, BTtrX wscTajairûc ^Siix^n Â xu) lai- sequilaterum
;
ipsum igitur Bïorx pentagonum

•jrMvfoV rà àifet BT^TX Trtvrâyuniv ÏTOTTXivfôv et œquilaterum est et aequiaugulum, et est super

Tê'4 Ifrt Koi îircyaiiicv, ko) to-Tiv Itt) fj.iàç tcu ^unum cubi latus BT. Si igitur in unoquoque

xûCov wXwp'^ç TJi'f Br. Eaf apa Ip iy.û<niiç tuv duodecim cubi latcrum eadem couslruamus,

TiS nvCcv SaiSixa TiXiVùm Toi avrài Kuraa-y.ivi- ' consliluetur quœdam figura solida duodecim

c-u/jiiv, a-uo~raô))VeTa/' t/ <r)Jijua ffnptcy utto (Ta- pentagonis sequilateris et œquiangulis contenta

/'e)ta'4 •^tvTayûvuv la-oTTXivpuv Ts'^'Ka/ 'iffoyuviav quae appellatur dodecaedrum.

tnpii^ôfji.ivoy xuAtÎTctt SœSixa.iSpov'^.

du quarré de NB; la somme des qiiarrés des droites *s, SN, nb est donc qua-

druple du quarré de KB. Mais le quarré de bs est égal à la somme des quarrés

des droites 2N , nb (47.1); la somme des quarrés des droites bx, 1^, c'est-à-dire

le quarré de *B, est donc quadruple du quarré de NB,à cause que l'angle droit <J>2:b;

la droite ob est donc double de bn. Mais bf est double de bn j la droite «pb est donc

égale à Br. Et puisque les droites bt, t<I) sont égales aux droites BX, xr, et que

la base «pb est ég;de à la base Br, l'angle bt* sera égal à l'angle Bxr (8. i ).

Nous démontrerons semblablement que l'angle T4>r est égal h l'angle Bxr ; les'

trois angles Bxr, bt* , yw sont donc égaux entr'eux. Mais si trois angles d'un

pentagone équilatéral sont égaux entr'eux, le pentagone est équiangle (7. i5 ) ;

le pentagone BYorx est donc équiangle. Mais on a démontré qu'il est équilatéral;

le pentagone BY<i)rx est donc équilatéral et équiangle, et il est placé sur un côté

Br du cube ; si donc nous faisons la même construction sur chacun des douze côtés

du cube, nous aurons construit une figure solide contenue sous douze pentagones

équilaléiaux cl équiangles
,
que l'oû noname dodécaèdre.
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Ae? (Tw olIto KOI (Kpitifif. 7rifi}^aùTt tS «To- Oportet autem ipsum et sphaerâ comprehen-

Biiini, xaù S'i'i^ett tn « rcv S^uf'txatS'fiu TrMvfM àere data, et ostendere dodecaedri latus esse

aXoyôç tiTTiv i zaAouyUÈm à7re,TCf/ti. irrationalem quœ appeUatur apotome.

EKÙCXiîtrBei yàp « ^O, k») î«-tw » OCl' av/u.- Producatur cnim i-O , et sit OO ; occurrit

CaAAu âpa « on T« T»a k6Cov <r/*/.éTp«, y.^) i^^^^ oa diametro cubi , et bifariam se mutuo
f'iyet tÎuvcvsiv cX}^»Xctç, rcvTO yàp S'tS'iiKTa.t ^ , . . .

, ^ , , 1 . ^ ,
sécant, hoc énim ostensum est iii pénultimo

\v Tffl wapaTêAet/T&) 6iaiprif/,<iTi rov fnTêxaTOu'?

„ ^ ',
, '

V X > ^ j ' llieoremate undecimi libri. Secent in a ; erso a
j3<bA<ou. TtftyiTcis-av xifra, to ii' tû il apa. Kiv- ' °

rps.- ;<rTi TÎç «•?«,>«; tÎç cTep/Xa^cf^roJ^^f t^.
"'^"""^ «^^t ^P^^^* comprehcndentis cubum,

x\iQti\>^y.aiiiÇ>aniiUititTKi;-7TXiupà.i^'^'vaZy.\jÇ,o\j. et OQ dimidia lateris cubi. Jungatur et TC.

'E.'7TiC,'iv-)(^ui <r« « TH, Kai êTsî ixj^iïdL ypctfx./j.ii jÎ Et quoniam recta linea NS estremâ et medià

N2 ixpcv KO.) fj.'i<rov xiyov TÎrfxnTai kuto. to ratione secatur in O , et major ipsius portio est

O, Kct) TO f^iZoy <tùr^ç Tfxnixi l<rr,v i NO- T<i ^^ . jp^^ jg;j„^ ^^ ^^ ^ 20 tripla sunt ipsiui

ac* iwà Tuv N2, 20 TptTrXastx %(m tcÙ «tto ,

Mais il faut circonscrire cette figure par la sphère donnée, et démontrer que

le côté du dodécaèdre est rirrationnelle qu'on appelé apotome.

Car prolongeons ^'O, et que son prolongement soit on ; la droite on rencontrera

le diamètre du cube, et ces deux droites se couperont en deux parties égales

,

car cela est cé:nontré dans l'avant dernier théorème du livre onze. Que ces

droites se coupent au point Cï ; le point o. sera le centre de la sphère circons-

crite au cube, et la droite on la moitié du côté du cube. Joignons m. Puisque

la ligne droite N2 est coupée en extrême et moyenne raison au point O, et que

î<o est son plus grand segment, la somme des quarrés des dioites ns, 20 sera
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TÎf NO. Un «Tê « yiv NI TM "fa, OTê/<r>)7r2p NO.^(palisaulemNSquidemipsii'a,quouiam

j£a< « /xêi/ NO TM on sVt/)' ÎV», li <rè •^'O TM 02' et NO quidem ipsi Oîî est a;qualis , ipsa vero

àx?^à ix-Àv KcLt n 02 Ti? ^î'T, iuii Kct) r» PO' Ta •f.Q ipsi OS; at vcro et 02 ipsi i-f
, quoniam

if et ivro tZv a-^ , -^r TfmXicii lo-Ti TOÙ ttjTo
^j jpjj PO . jpgg jgjj^j. jj^^ ^Y tripla sunt ipsius

TMSNO. Toîf «Tê ttTTO TWf H'*-, •^'Y iVoflo-TÎ'S „„ T
• OJ, iv 1 .•

, , ex NO. Ipsis autem ex ni', fï xquale est ip-

tÔ aTTO TÎçm* tÔ apa aTTO tÎÏç Tfî rfi7rXa.(nov •

, , V ~ ^\ X . . ~ sum ex +ii. Ipsum ieitur ex Yî2 tripluni est
la-x; Tou aTTS tjjç NO. Eirri ai xat » tK tou ' ° '

, - « ' ^ _ ..^^..r°...,„.'„r«, ^>,., ipsius ex NO. Est aulem et ipsa ex centre sphœra;
KtcTïiey TiK 0"<pa'paç tmç wep/A«t/xbat'Citi(7«ç toc r 1 1

xo'Cor Shvâixu Tf,i7r^ci(n'cov tmç iV;3-ê/'ac tÎç toS comprehendenlis cubum potentià tripla dimidii

y.vCov TrMvpSç, TrpoS'îS'iiKTeti yàp y.ùCov (riurr^i- lateriscubi, prius enimostensum est cubum cons-

fao-^ui , y.u) (rqi<t.ifa. n-ep/^aCsîi', zat S'usât o-rt tiluere, et sphaerâ comprehendere, et oslenderc

« TJiç o-ipa/paç Siû/^iTfoç ^vvdfxiP° Tp/TrAas-Zur
spi,^,.^; diamctrum potentiû triplam esse laleris

Is-T/ tÎic TrXi'jcu.ç ToCi xJfot/'^'. E( (Pj CA» Tjïf
I

• o- . . . • .• , ^ 1- 1- -j- 1.'
*• r * cubi. Siautcm tota totius , et dmiidia dimidia;; et

est NO dimidia lateris cubi ; crgo ïn aiqualis

est ipsi ex ccntro sphœrBe compreliendentis cu-

oAuf, y.eti n n/xti-iia. t»? n/xia-dcti;- xci.i nnn n

NO vifxUilct Tnç TOtJ y.'JQov TrXiv^S.;' » âpa TXi

«Vil ê5"T/ TH èX TcS XH'TfliV T«( fflf 0,1^0.; Tti; ^ifl-

>.a/^Çctpc6nç tlv y.ùQov. Tu'a) i<ni t'o Q. yJvTfov î^"™- Et est a centrum sphoerse comprehen-

T«ç (y(fiaiùctç TÎï? vifi'ha.ixÇa.voîmç tov «ûfof to dentis cubum j ergo ï punctum est ad super-

T aùd snf/.uov Trpoç th S7r/ipai'j;a éjtj tjjç a-pai- ficiem sphxrae. Similiter utique ostendemus et

tue, Ouoîuc «Tm S'ii^ouiv oti y.a.) litùa-T» rm ,.
i j j

r ' " •>'»/- ^ unumquemque rchquorum angulorum dodecae-

dri esse ad superficiem spba;rae ; comprenbensum
XoiTTOùv yuviuv rou S'uS'iy.a.iS'iott Trpoç tii t7^i<fct-

Vi'nf. tirr^i T«î iTipa/paç* wipuiXnTrTAi àpct to Jw-
-, »

* ~ r A / / igitur est dodecaedrum data spbœrà,
i'iKaiaùoii T>i d^sSê/cTM ir^a/pçt. ° ^

triple du quarré de NO
( 4- i3 ). Mais la droite ns est égale h ^'H, parce que

NO est égal à on, la droite '^'O est égale à os, et la droite os. est égale à -^-r,

parce qu'elle est égale à po; la somme des quarrés des droites n*, -^'T est donc

triple du quarré de no. Mais le quarré de rn est égal aux quarrés des droites

Cï^, -i'T (47^ 1 ); le quarré de ra est donc triple du quarré de no. Mais le

rayon de la sphère circonscrite au cube est égal en puissance au triple de la

moitié du côté du cube, car on a enseigné à construire un cube, et à le cir-

conscrire par une sphère, et l'on a démontré que le diamètre de la sphère est

égal en puissance au triple du côté du cube (i5. 3); or les touts sont entre eux

comme les moitiés, et no est la moitié du côté ducube; la droite rn est donc

égale au rayon de la sphère circonscrite au cube.Mais le point n est le centre de

las phère circonscrite au cube ; le point Y est donc à la surface de la sphère. Nous

démontrerons serablablemeut que chacun des angles restants du dodécaèdre est à

la surface de la sphère; le dodécaèdre est donc circonscrit par la sphère donnée.
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Ews/ T^àp Tii'ç NO aitfov nets ^utrcf TêT//iw//têVH?,

TO jUêîÇisV TfÀ.îifJl.a. tlTTtV m PO* T«Ç cTê os à;(p!!l'

xa) fjiifov >.ôyov riiLivofÀ,îvni to fynî^ov TjU«//â

'«•T/y « 02^', ÔAjfî apa Tiïf N3 a^poi' xa.) fjiîs-cv

Ao'T-OI' •tifJiVOIJ.Îvi\ç TO jJLil^OV TfÀ^lxâ. OTTIV M PS.

dïov iTii) liTT*!'^^ wj H NO îTpcî Tïy OP otîrwf^'l

s ELEMENTS D'EUCLIDE. 287

Dico autem dodecaedri latus irralionalem essè

quae appellatur apotome.

Qaoniam enimrectae NOcxtremàetmediâsectae

major portio est PO
, ipsius autem OE extrcmâ

et medià ratione sectse major portio est 02 •

totius igitur NS extremâ et medià ratione sectse

major portio est PS. Similiter quoniam est ut

i OP Trpoj Tiii' PN Koi tu, S'iTrXitria.' rà >àp NO ad OP ita OP ad PN , et dupla
, partes

fjiun ToTç 'la-âKii'^^ /roX^^ctTrXtt.fioiç tov aùrov enim cum aeque multiplicibus eamdem habent

txii >^ho^' "? *P« « N3 Trpoî Tnv PS cutwç m rationem; ut igitur NH ad PS ita PS ad utram-

PS TTpsç svi'U/jLipÔTipov TMv'^^ NP , SS. Me7f«c (Tê que simul NP
,
XS. Major autem NS ipsâ

Je dis enfin que le côté du dodécaèdre est l'irralionnelle qu'on appelé

apotome.

Car puisque PO est le plus grand segment de la droite no coupée en extrême

et moyenne raison, et que os est le plus grand segment de la droite oh coupée

en extrême et moyenne raison, la droite PS sera le plus grand segment de la

droite entière nh coupée en extrême et moyenne raison. Car puisque no est

à OP comme op est à pn , ainsi que les doubles de ces droites , parce que les

parties ont la même raison que leurs équimuhiples ( i5. 5 ); la droite nh sera

à la droite PS comme la droite PS est à la somme des droites NP , sr. Mais

la droite nh est plus grande que PS , la droite ps est donc plus grande que la
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j» NS THç P2' /ue/'^MK apa K«t« « PS o-uva/^o- PS j major igitiir et rs ulrâque simul NP

,

rîpcv TiTî^7 NP, 2H' » NS aoa aKocf Kcù SS j ipsa NH igitur extremâ et mediù ratione

fjLi<Tcv X'cyov Tt TjUKTa/ , y.tti 70 yMêï'^oi' «iÎtÎJç secatur, et major ipsius porlio est PS. ^qualis

TiMiJu». \<mv M PS. IiTH cfl « PS TM T** TMf afœ aulem PS ipsi Y*
; recta; igitur NS extrcmà et

NS tt-pov Kcù /btia-ov XÔyov nixvofjiîvnç tû /u.i7(^ov medià ratione sectae major portio est ï*. Etquo-

T//C«^â i(yrtv M T<I>. Kaî iTTî) ptirn Ittiv » rHç niam rationalis est sjîhaîras diameler, et est po-

c-ipaipaç é^iei/ji.iTCO(, Ka) is-Tt J'vvâ./j.ii TùiTTXctffîaiv tenliâ tripla latcris cubi ; rationalis igitur est

Tir?- Tov KvCcu 7TXivpS.ç' p>tT« clpo. iiTriv î) NS ^,^ latus existens cubi. Si aulem rationalis

TrXivpâ. oSff-tt Tou kÛCov'^1. Eac «Ti pr» •ypa./ut.fji.n linea extremâ et medià ratione secta sit,utraque

axpcv Kcti jx'iirov >iliyov T/jiii6» , Ixâ.ripoi' tZv Tfxti- portionum irrationalis est quae appcUalur apo-

[xÛtuv a.Xoyoç XtTTiv il KaXovjuîv»'^^ à.7r!nof.iir v ,

tome; ipsa Y* igitur latus existens dodecacdri

T* apa TTXivpà. outra. Toù S'uhv.a.iS'pov iXoyoç irrationalis est quae aiDpellatur apotome. Quod

trrtv «zaAoyjUêi'M^'J aVoTO/*»). OTTêp Uu Su^ai'^". oportebat ostendere.

nOPISMA. COROLLARIUM.

Ek «Tii rovTOU (^ocyipov, ort riî'f nu kvCou Ex hoc utique evidens est lateris cubi extremâ

•TTXivfSi axpov xa) txicov XÔyov Ti/jiyo/^îniç to et mediâ secti majorera portionem esse dode-

^e/Ç'oi' y/jiîiixi t<rriv » Tcù S'ooS'tKo.iS'pou TrAst/pa'. caedn latus.

somme des droites NP, SS; la droite N3 est donc coupée en extrême et moyenne

raison, et PS est son plus grand segment. Mais PS est égal à Y*; la droite r* est

donc le plus grand segment de la droite N3 coupée en extrême et moyenne

raison. Et puisque le diamètre de la sphère est rationnel , et qu'il est égal eu

puissance au triple du côté du cube ( i5. i3 ), la droite ns qui est le coté du

cube sera rationnelle ( déf. 6. 1 1 ). Mais si une ligne rationnelle est coupée en

extrême et moyenne raison, chacun des segments est l'irrationnelle qu'on ap-

pelé apotome (6. i3); le côté t<i> qui est le côté du dodécaèdre, est donc

l'irrationnelle qu'où appelé apotome. Ce qu'il fallait démontrer.

COROLLAIRE.

D'après cela, il est évident que le côté du cube étant coupé en extrême et

moyenne raison , le plus grand segment est le côté du dodécaèdre.
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nPOTASIS /H. PROPOSITIO XVIII.

xet) tvyxfïreti wpoç ttAA«>af.

EKXtitio) « T«f (Toôi/a-jtf sipa'ipa; S'idi/ji.iTfiOç «

AB, KO.) TiTfxriirbtà kato. /Uïv' to T arre /f/tf

t/coti Ttii" Ar TM TB, y.aTO. S'i to A &i»Tê S'nrXct-

ff^/ovA uvai TMf AA TiTç AB , «ai •yiyfo.^^u îti)

T»ç AB i/À.nivx>^iov TO AEB , Jîeti aTTO tÔÎI' T, A

TÎ AB TT-foç c|;6àî V2,^a:'7a.y a;* TE, AZ , «cti

H

Latera quinque figurarum exponere'et com-

parare inter se.

Exponatur datae spliaerae diameter AB, et sccettir

quidem in r ita ut xqualis sit AT ipsi TB ,

ÎQ A vero ita ut dupla sit AA ipsius AB , et

describalur super AB semicirculus AEB, et a

punclis r, A ipsi AB ad reclos ducantur ipsse

èwi^Ètî;:^6aa-ai' a/ AZ, 2B. Kn) tTrù S"i7T>.îi ijTiv TE, AZ, et junganlur AZ, ZB. Et quoniam

M AA tH; AB, TfiTrT^n apa Irrh m AB tÎjç BA* dupla est AA ipsius AB , tripla igilur est AB

acaoT-pj 4 *•'''/ V{À.iohta. apet irrïv m BA thç AA. ipsius BAj convertendo sesquialtera igitur est

Cli «Te H BA Trpoç Tt\v AA o3t«ç to «tto tvç BA BA ipsius AA. Ut autem BA ad AA ita ipsum

TJ-peç TO 0.713 T»f AZ* /s-c^&c/of ^ap êS-T/ TO ex BA ad ipsum ex AZ j aequiangulum enim est

AZB ^p^ymov tu AZA Tfiyûvu' i/xiôXiov apst AZB triangulum triangulo AZAj sesquialterum

im TO a^o TMf BA rcv Ùtto t?{ AZ. Eot/ cTs igitur est ipsum ex BA ipsius - ex AZ. Est

PROPOSITION XVIII.

Exposer les côtés des cinq figures, et les comparer entre eux.

Soit AB le diamètre de la sphère donuée; qu'il soit coupé au point r, de

manière que Ar soit égal à fb ; et au point a, de manière que aa soit double

de AB ; sur ab décrivons le demi-cercle aeb; des points r, a menons les droites

TE, AZ perpendiculaires à AB, et joignons az, zb. Puisque la droite AAest double

de AB , la droite ab sera triple de ba ; donc, par conversion, la droite ba sera

égale aux trois moitiés de aa. Mais ba est à aa comme le- quarré de ba est au

quarré de az (20. 6), car le triangle azb est équiangle avec le tridngle aza

(8. 6); le quarré de ba est donc égal aux trois moitiés du quarré de A2;. Mais

III. 3-7
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Ku) H TWf <r(pa,lfa.ç S'iafA.tTfOç S'uvâ./ji.ti yi/LticPiia.

T»ç TrMvpcti T«î TT'jfa/A.lS'oç , xa) is-riv îi AB »

Ttiç <r<pa.tfaç S'iâjUiTpoc >) AZ «pot îV» trr) tj7

TrMvpS. TMç' Ttvfuy.iS'oi,

ria^/e, ÉTTsi S'tvrXa.ffiùùv nrrtv n AA T;7f AB
,

rpi7r>iitiriiàv^ aftt (o^rh « AB ti^ç EA. fîç «Tê «

AB Trpoç THi' BA oî/tuç to asro riTç AB ttùoç -to

ÙtTO Tliç BZ* TptTTXAO'lOV ÙpHL fOT/ T «îrà T>7î

AB Tcù ct^c Twç BZ, EiJT/ cTê Koti >r tjÏç tipetipaç

i'iâ/xirpoç S'ufâfÀ.'ti Tfi7r>~!t<riav Tiiç toC kuÉ'ou^

7i?,ivpSi. Ka< êiTT/f M AB Ji t^ç (npotipuç S'ii-

fÀiTpoç' H BZ à-'pa Toù KrjÇou iirr) •^XivpeL.

Kiti iTTii 17» iSTiv il AT TH TB , S'ittXv àpet

io-rh » AB T/7î Br. O.Ç cTt « AB Trpoç tmV BF

tuTÉtiç TO awo TMç AB 77005 TO aTvo THç BE' «T;-

•;tXÛ<riov a.pt i<rTt^ to awo tm? AB toS Àtto tmc

BE. Ett/ Si xd) n twî a-cpctlpaii S'iafjnTpoç i'v-

vi[JLii SiTrXaa-iav t?? toS oKTaÈiTpou vXivpôiç , xa)

"tTTiv « AB n THç Mimç <r(^<tipaç (T/ee/xsTpoç* i!

BE ac« Tot/ o^TajJpou i(nt "TrXivpct.

H;^flft) «Tm aTO Toû A <r»/ut,-eîou r» AB tùBtla,

Trpsç cpflotç « AH, xai Kiis^u « AH <Vi) T>!' AB'

,

Ktt) sTrîÇsJp^ôû) « Hr, «oK a^o TCt^ © Itt» toc

ES ELEMENTS D'EUCLIDE.
autem et sphaerae diametcr potentiâ sesquiallera

lateris pyramidis, et est AB spliaera; diameter;

ergo AZ œqualis est lateri pyramidis.

Rursiis, quoniam dupla est AA ipsius AB

,

tripla igitur est AB ipsius BA. Ut autem AU
ad SA ila ipsum ex AB ad ipsum ex BZ; triplum

igitur est ipsum ex AB ipsius ex BZ. Est autem

et sphaerae diameter potentiâ tripla lateris cubi
,

et est AB sphœra» diameter ; ergo ipsa BZ

cubi est latus.

Et quoniam sequalis est AT ipsi FB , dupla

igitur est AB ipsius BT. Ut autem AB ad BF

ita ipsum ex AB ad ipsum ex BE • duplum igitur

est ipsum ex AB ipsius ex BE. Est autem et

sphaRrae diameter potentiâ dupla lateris octae-

dri, et est ipsa AB datae sphaeraj diameter^ ip-

sum BE igitur octaedri est latus.

Ducatur autem a puncto A ipsi AB rectaî

ad rectos ipsa AH , et ponatur AH sequalis

ipsi AB j et jungatur HT , et a puncto Q ad

le diamètre de la sphère est égal en puissance aux trois moitiés du côte de la py-

ramide ( i3. i5 ) , et AB est le diamètre de la splière; la droite az est donc égale

au côté de la pyramide.

De plus, puisque aa est double de ab, la droite ab sera triple de ba. Mais

AB est à BA comme le quarré de ab est au quarré de bz ( 8, et 20. 6 ); le quarré

de ab est doue triple du quarré de BZ. Mais le diamètre de la sphère est égal eu

puissance au triple du côté du cube ( i5. i3 ), et ab est le diamètre de la

sphère; la droite bz est donc le côté du cube.

Et puisque la droite af est égale à IB , la droite ab sera double de Br. Mais

ab est d Br comme le quarré de ab est au quarré de be; le quarré de ab est

donc double du quarré de be. Mais le diamètre de la sphère est égal en puis-

sance au double du côté de Toctaèdre ( 14. i3), et ab est le diamètre de k
sphère donnée ; la droite BE est donc le côté de l'octaèdre.

Du point a menons la droite ah perpendiculaire à ab ; faisons ah égal à AB
;

joignons nr, et du point e menons ©K perpendiculaire à ab. Puisque HA est
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AB tcâBiroç «;tô&> » ©K. Ket) l-Trà S'iTrXîi \my «

HA tÎî AF, ÎV» 7-àp lî HA Tif AB, âç Je » HA

Trpof THC Ar oSt&i? « ©K wpèf t«c KF* S'mX»

upet xa.) H ©K TH{ KF' TêTp«9rAâff/oc aoce Isr/

To a'^0 T»f ©K Tov HTTO Ttii KT' Ta aûct aTO

TÔii' ©K, Kr, oTTip tint TO â^o Tiff ©r, Ttivra.-

v^^ufiôy ta-Ti Tou oLfro tSç KT. If» S% » ©r t»

TB* î7ï>TotTAa9'/o>' «p« itr) to «tc t» î Br toC àîro

S ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 291
AB perpendicularis ducatar OK. Et quoniam

dupla est HA ipsius Ar, œqualis enitn HA ipsi

AB
, ut autem HA ad Ar ita eK ad Kr • dupla

igitur et ©K ipsius Krj quadruplum igitur est

ipsum ex ©K ipsius ex Kr • ipsa igitur ex ©K ,

Kr
,
quod est ipsum ex ©r

, quintuplum est

ipsius ex KF. jEqualis autem ©r ipsi TB
j

quintuplum igitur est ipsum ex BF ipsius ex

tî? TK. Kcil 67151 (TctAw ts-rii « AB T«f Br, cip

» AA T»; AB is-r) «T/tAjT' XûittS upct >i BA Xct-

7r«f tÎÏî Ar êJ-T/ «T/TT-AÎ' Tp/3-Xi) apa « Br Tiif

TA' î;'>'a7TÂaff-/oc apet T6 à^-o TÎî? ET Tiù à'^rà

T«f TA. YlifTtt7T>Â<nOV J'è TO à^TO Tiff BF TCÙ

àwo Ti^f TK* /XilZov upa, laT*® to àTrè T«f ITC Toù

etTTO TMç TA* jULii^aiv apa èff-rîi'S » FK THf TA.

KiMa T» TK /Vj) 11 TA, xa< aTTO tou A tm AB

TTpcç cpflaç w;:k;9a lî AM, «ai iTTt^ivx^oo m MB.

TK. Et quoniam dupla est AB ipsius Br, qua-

rum ipsa AA ipsius AB est dupla; reliqua igitur

BA reliqua; Ar est dupla; tripla igitur Br ipsius

TA
; nonuplum igitur ipsum ex BF ipsius ex FA.

Quintuplum autem ipsum ex BF ipsius ex FK •

majus igitur est ipsum ex FK ipso ex FA ; major

igitur est FK ipsâ FA. Ponatur ipsi FK a;qualis

FA, et a puncto A ipsi AB ad rectos agatur

double de af, car ha est égal à ab, et que ha est à Ar comme ©k est à Kr (4. 6),

la droite ©K sera double de Kr ; le quarré de ©k est donc quadruple du quarré

de Kr ( 20. 6 ); la somme des quarrés des droites ©K, Kr, qui est égale au

quarré de ©r
( 47* i )> est donc quintuple du quarré de Kr. Mais ©r est égal

à rB; le quarré de Br est donc quintuple du quarré de rK. Et puisque ab est

double de Br, et aa double de ab , le reste ba sera double du reste Ar; la droite

BF est donc triple de ta ; le quarré de Br est donc égal à neuf fois le quarré de

FA ( 20. 6 ). Mais le quarré de Br est quintuple du quarré de rK; le quarré de

FK est donc plus grand que le quarré de rA ; la droite rK est donc plus grande

que FA. Faisons FA égal àFK; du point A menons am perpendiculaire à ab, et
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Ko) iTTê) 7nvTa.7rXai<riov iTTt ro amo t«? Br toÙ

àçTO T«ç TK, y-a) eW/ tmç ^%v Br S^i^rX» « AB,

THç Je rK S'tvrXn v KA* •mvTa.'nXiinov apa, t<rri

TO àwc TMf AB Toù aTTO tmç KA. Eirri «Tê k«(

M 7«î (!-(fa.if.etÇ (T/Ot/XtTpOf S'vvilJ.il 7rtVT0L'7r>.a.flUV

TDÇ IK TOO KiVrpOV TOU )£1/X?10U, «^ OU TO e/«0-

ca.iS'cûy ô.vay'iypaTrreti, Ka] istiv « AB « tmî e-ipa.1-

puç hâfjLiTfoç' H KA à'pa é« toÙ xtirpou jot« tou

«ûxAoo âp' ou TO i'ix.oiraiS'fov a.va.ytypa'Tnai^'"

M KA à'aa. l^ctymcv itri <7rMvfa. tou ilp»y.'ii'CU

KvxMtj. Ka/ î'3-ê) M TMî a-Çiaîfaç^^ S'ict/Hirpcç <rûy-

sanai , \k t6 T)7? tcu'^ tçetywyou Kitt i'vo rm
Tcû S'iKo.yâvcv rZv iiç tov i'ipiif/.iVov kukXov ly-

ypaÇofA,'ivci>v , Koi fffTiv >i /juv AB » tmç o-!f>alpaç

S'i'lfj.irpoç , M Si KA t^aymcv 7r?\(vpù, xct) ïf»

ti AK T« AB' îy.ctrîpa àpa. tHùv AK, AB S'ixa-

"yâvcv êoT» TiMupa tou îyypu(icfjLivov ùç toc

xtU^o)', ct^ dû TO êJxca-aÈjpov aiaj'tj/fiaTT'Ta/.

Ka) ê77ê< «TêKa^fflcou //isc H AB, i^ttyûvov Si »

MA, ÎVj) ^ap sVt/ tm KA , èws; ;;«( tm 0K, 'urov

yàù i'Ki^ovtm ùtto toù Kivrpùu, kxi i<m\' ma.-

Tiptt Tuv 0K, KA JîiTrAariac thî Kr* wscTa-

S ELEMENTS D'EUCLlDE.
AM , et jungatur MB. Et quoniam quintuplum

est ipsum ex BT ipsius TK, et est ipsius quidem

Br dupla AB , ipsius vero TK diipla KA
j

quintuplum igilur est ipsum ex AB ipsius ex

KA, Est autem et sphaerae diameter potenliâ

quintupla ipsius ex cenlro circuli a quo ico-

saedrum describitur. Et est AB ipsa spliaerae

diameter ; ipsa KA igilur ex centro est circuli a

quo icosaedrum describitur ; ipsa KA igitur

liexagoni est latus dicti circuli. Et quoniam

spbœrœ diameter componitur et ex latere lie-

xagoni et duobus decagoni lateribus in dicte

circulo descriptorum , et est quidem AB spliœrae

diameter, ipsum vero KA hcxagoni latus, et

œqualis AK ipsi AB
; ulraque igitur ipsarura

AK, AB decagoni est latus descripli in cir-

culo , a quo icosaedrum describitur. Et quo-

niam decagoni quidem AB est latus , liexagoni

vero ipsa MA , œqualis enira est ipsi KA
,

quoniam et ipsi ©K, aequaliter enim distat a

centro, et est utraqne ipsarum 0K, KA dupla

ipsius Kr
;
pentagoni igitur est MB latus. La-

joignons MB. Puisque le quarré de Br est quintuple du quarré de fk, que ab est

duuble de Br, et ka double dere, le quarré de ab sera quintuple du quarré de

KA. Mais le quarré du diamètre de la sphère est quintuple du quarré du rayon

du cercle d'après lequel l'icosaèdre est décrit ( cor. i6. i3 ), et AB est le diamètre

de la sphère ; îa droite ka est donc le rayon du cercle d'après lequel l'icosaèdre

est décrit ; la droite KA est donc le côté de l'hexagone décrit dans le cercle dont

nous venons de parler. Et puisque le diamètre de la sphère est composé du côté de

l'hexagone et de deux côtés du décagone, ces polygones étant décrits dans le

cercle dont nous venons de parler (i6. i3), que ab est le diamètre de la sphère,

que KA est le côté de l'hexagone, et que ak est égal à ab , chacune des droites ak,

AB sera le côté du décagone décrit dans le cercle d'après lequel on a décrit l'ico-

saèdre. Et puisque ab est le côté du décagone, et ma le côté de 1 hexagone, car

la droite ma est égale à ka, parcequ'elle l'est à eK (14. 3 ), ces droites étant égale-

ment éloignées du centre, et puisque chacune des droites ©K, ka est double deKr,
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ytivûu apetiTTti' i MB. uS^irou 7THfTa.yûvovt(rr)v lus autem pentagoni est latus icosaedri ^ ico-

i Tcu tiKora.iS'pcv' f/Koa-atiTpcu apoL Ict)v m MB. saedri igitur est MB latus.

Kaù iTTi) i ZB kÛScu Irri wAeufet, TtTfxvs^u Et quoniam ZB cubi est latus, secetur ex-

etxpoi' xaù fitvov Xoycv xetTit to N, xa) ts-r« tremâ et mediâ rationein N, etsit major porlio

yuwfcy rpS/xA to NB* « NE apct «rftxrexaj'Jfsu NBj ipsa NB igitur dodecaedri est latus.

t-rr) irMvfo,,

TÎiç fXiv AZ 7r>.ivcîç rîii Trvpa/j.iS'cç S\jia/À.ii

ri/xto?Ja, Tnç S\ tov ly.ra.iS'pov tîÏç'^ BE Suvii.fA.il

S'i7r>^otrluv'^, T«; (Tf TcC xvCcv tjÎç ZB S)ji>a/ut.ii

rpiTT^afiav' o'iasv ica. ti'^ TÎiç (rtfaipaçSietiJ.iTpoç

S'jVafJLil fÇ, TC/COTCai' H //sr tÎÏî TrvpufjLiS'cç Tsir-

0'ap&)I', « «Tê TcD OKTItiipCiV Tptlc,' , M (T TOÙ

xûCou Suo' «'^ apa Tjtç TrupvfÀ.iScç TrXivpa. TÎ{ç

fJtiV TOO OXTltiS'pOV TrMvpàç Swa/Lill IS-rtV iTTI-

Tp/TOf , TÎlf Si TOtï xûfou Suva/À,it SiWXv ' M «Tê

Et quoniam spliœrae diameter ostcnsa est ipsius

quidem AZ lateris pyramidis potentiâ sesquial-

tera, lateris vero BE octaedri potentiâ dupla, late-

ris autem ZB cubi potentiâ tripla, quarum igitur

partium spliairœ diameter potentiâ estsex, earum

pyramidis latus quatuor , octaedri trium , cubi

autem duarum ; crgo pyramidis latus quidem

lateris octaedri potentiâ est sesquiterlium
,

cubi vero potentiâ duplum ; tatus autem octae-

la droite mb sera le côté du pentagone (10. i5 ). Mais le côté du pentagone est

le côté de l'icosaèdre (6. i5 ) ; la droite mb est donc le côté de l'icosaèdre.

Puisque la droite ZR est le côté du cube; que cette droite soit coupée eu ex-

trême et moyenne raison au point n, et que nb soit le plus grand segment; la

droite nb sera le côté du dodécaèdre ( 17. i3 ).

Et puisque l'on a démontré que le quarré du diamètre de la sphère est égal aux

trois moitiés du quarré du côté az de la pyramide, au double du quarré du côté be

de l'octaèdre, et au triple du quarré du côté ZB du cube, si le quarré du diamètre

de la sphère contient six parties, le quarré du côté de la pyramide en contiendra

quatre, le quarré du côté de l'octaèdre trois, et le quatre du côté du cube deux
;

le quarré du côté de la pyramide est donc égal aux quatre tiers du quarré du côté

de l'octaèdre, et au double du quarré du côté du cube; et le quarré du côté de
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T5U oKTaiS'pov tSç roû xûScu S'vvàfA.u ifjuoXicc. dri lateris cubi potentiâ sesquialterum. La-

A/ fÀ.iv ovv ilfi\iJ-iva.i rîiv Tpiùv (r^nfA.a,TCi)v •ttMu- tera igitur dicta trium figurarum . dico et pyra-

pa.1 , Myu (Tu Trupa/j.iS'cç y.ai ox.To.îS'pov xa) x.6Cov, midis et octaedri et cubi iiiter se esse ia

Trpoç a.XXi\Xa.ç «;V)f Iv XÔyoïç p«To7ç' et/ Si >o/- rationibus rationalibus j reliqua vero duo, dico

Trtti iTu'o, xiyco (Tx HT8'7 Tcû t'iKOira.îS'potj «.cù » et icosnedri , et dodecaedri, neque inter se,

rcv SaSiKiiSpcrj^cuTi vpcç ctXXiy^aç oufi rrrpoç neque ad dicta sunt in rationibus rationalibus,

Teiç 7Tpoiipi\fji.îva.ç 'liriv tv Aoj-o/f proîf , «Ao^o/ irrationales enim sunt, illa quidem minor ,

yâp ilffiv, /) jUiv ÎXÛttoiv , H (Tè awoTOyUH. hsec vero apotome.

Ot/ Si'^ fjiil^aiv tfTiv » Tov t'fABiraîS'pov •nXtvpà. Majus vero esseicosaedri latusMB dodecaedri

l'i MB T«? rotj S'uS'iKa.iS'pov rnç NB Sti^o/jnv latere NB ita ostendemus.

ciruç,

Ettu yap 'la-Dyuvtov iVt< to ZAB Tplytivov t^ Quoniam enim œquiangulum est ZAB trian-

ZAB Tftyâv^, àfâMyi» Itrriv ù>i ii AB jplç rnv gulum triangulo ZAB
,
proportionaliler estut AB

EZ oSt^ç « ZB^ ^poç THK BA.^ K*) IttÙ rpuç ^j ^^ ita ZB ad Ba! Et quoniam très rcclœ

ivùilai àvâ.Myov i'tffty , Wt/c aiç « wcwtm ^pcf . , ...
, , , V , , .„ , ,1 proportionalcs sunt , est ut prima ad tertiam

TIC rp/Tjij' oi;T«î TO otTro tî? vpurttç wpoç to
_

. X ~ rv / ,; ./ ' ' .„ V 1 ita ipsum ex prima ad ipsum ex secundà; est
cL-Tto thç iiVTipeiç' nTTiy apa. «$ « AB vpcç rnv i i i >

BA o^TWf ri âTri t«ç AB Trp^f t'o «Vi ^«f BZ- 'ê'^ur ut AB ad BA ita ipsum ex AB ad ipsum

à.vâ.-nttkiv tt'pa œj m AB Trpoj tjii' BA oStw? to ex BZ; invertendo igiturut AB ad BAita ipsumex

àwo TMî ZB wpàf TO kirl Ta? BA. TptTiXn Si m ZB ad ipsum ex BA. Tripla autem AB ipsius BA •

AB T>7f BA' Tp/97AaV;(c etoa to «tto rvç ZB too

l'octoèdre sera égal aux trois moitiés du quarré du côté du cube. Les côtés des trois

figures dont nous avons parlé, je veux dire les côtés de la pyramide, de l'oc-

taèdre, et du cube, sont donc entr'eux en raisons rationnelles ; mais les deux côtés

restants, je veux dire les côtés de l'icosaèdre et du dodécaèdre ne sont point en-

tr'eux , ni avec les cotés dont nous avons parlé , en raisons rationnelles, parce qu'ils

sont irrationnels, l'un étant une mineure (i6. i3), et l'autre un apotome (17. i3).

Nous démontrerons de la manière suivante que le côté MB de l'icosaèdre est

plus grand que le côté NB du dodécaèdre.

Puisque le triangle zab est équiangle avec le triangle ZAB , la droite AB sera à

BZ comme zb est h ba
( 4- 6 ). Et puisque ces trois droites sont proportionnelles , la

première est à la troisième comme le quarré de la première est au quarré de la

seconde ( cor. 20. 6); la droite ab est donc à ba comme le quaiué de ab est

au quarré de BZ ; donc
,
par inversion , ab est à ba comme le quarré de zb est

au quarré de ba ( cor. 4» 5 ). Mais ab est triple de ba; le quarré de zb est donc
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Àtto rîïç BA, Etti S'I xat to «tto tÎç AA roO

ÙttÔ tHç AB TÈTpawAanof S'nrX» yap » AA rifç

AB* lx,uQiv a-fet to a.7ro tSc AA toÛ aTrà riiç

Zh' fxu^uv a.f<t xat » AA tÎÎç ZB'^- toA?,^ ap»

« AA T«f ZB (Jui/Çav Irri. Ko.) th{ /itr AA «Kpoe

;ta/ /utircv AÔ7/CI' TêT^JijUsmç to jutî^cy Tuîï/xâ.

tfTiv II KA 5 iTruSiiTTiù « yaty AK i^ctyûvotj Xariv,

« A KA <Î6)!«5<a>ceu' T»f J\ ZE axp:r y.a) /xiVoc

trijîlum igiluripsumex ZBipsius exBA. Estautem

et ipsum ex AA ipsius ex AB quadruplum ; du-

pla enim AA ipsius AB
j majus igitur ipsum

ex AA ipso ex ZB major igitur et AA ipsâ

ZB j multo major igitur est AA ipsâ ZB. Et

reclae quidem A A extremâ et mcdiâ ratione

sectae major portio est KA
,
quouiam AK qui-

dem bexagoni est latus, ipsa vero KA decagoni :

A05-OC T£TyU«//êU1Ç TO fA,i7ÇcV Tfjl.îiui IsrtV il NE*

fxii^cùv ufo. lî KA T«î NE. Ijd il » KA Tp" AM*

fjLiiÇmv oLfo. « AM T«4 NB. T«î (Tt AM /xii^av

trTd'^' « MB* ttcXàZ apct n MB TrMvpct ouva. Tcù

ÙKOffaîijiOv /xii(^uv ttr) rtiç NB TtMvDâiç ouo'hç

TOÎ' S'aiiKtt'lifOU, OVip iiil S'tî^d.l,

rectae autem ZB eslremâ et mediâ ratione sectae

major portio est NB j major igitur KA ipsâ

NB. jEqualis autem KA ipsi AM j major igitur

AM ipsâ NB. Ipsâ autem AM major est MB •

ergo ipsa MB , latus existens icosaedri , multo

major est ipsâ NB existente dodecaedri latere.

Quod oportebat ostendere.

triple du quarré de ba. Mais le quarré de aa est quadruple du quarré de ab,

car AA est double de ab; le quarré de aa est donc plus grand que le quarré de

ZB; la droite AA est donc plus grande que la droite ZB ; la droite aa est donc

• à plus forte raison plus grande que ZB. Mais ka est le plus grand segment de

la droite aa coupée en extrême et moyenne raison, à cause que ak est le côté

de l'hexagone, et ka le côté du décagone (g. i3), et que ne est le plus grand

segment de la droite ZB coupée aussi en extrême et moyenne raison ; la droite ka

est donc plus grande que NB. Mais ka est égal à am j la droite am est donc plus

grande que NB. Mais la droite me est plus grande que am ( ig. i ); la droite mb,

qui est le côté de l'icosaèdre, est donc à plus forte raison plus grande que NB,

qui est le côté du dodécaèdre. Ce qu'il fallait démontrer.
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AAA-OS'. ALITER.

Ewê/ >àp StTfXii Ifriv » AA tmç AB, Tptw>^» Quoniam euim dupla est AA ipsius AB, tripla

«p« H AB Tf7î BA. Ciç «Tê « AB irpèf tmV BA igitur AB ipsius BA. Ut autem AB ad BA ita

o^TftJî To ÙTTo rSg AB Trpof to ivo t«ç BZ, «T/à ipsum ex AB ad ipsuni ex BZ, proptcrea quod

TO îo-tJ^wc/Of ^îvc^l to ZAB Tp/jwi'Oi' t^ ZAB rp/- œquiangulumest ZAB triangulum triangulo ZAB;

^-wca* Tf,t'!rhâ.(rt!>v àpct ro Ùtto t«ç AE tow aTro triplum igitur ipsum ex AB ipsius exBZ. Osten-

TJÏf BZ. Eh'tx^n Si TO âvo t«< AB toÙ kirl Wç sum est autem ipsum ex AE ipsius ex KA

KA wêi'TaTTAaffior TtkvTi à'p» rà â^o tmç KA quintuplum
5
quinquc igitur ipsa ex KA tribus

Tp<ffî Toîç â^o TM f ZB îVa êST/c. AAAtt Tpj'a rà ipsis ex ZB acqualia sunt. Sed tria ipsa ex ZB ma-

k-no Tnç ZB i^ rm «tto t«ç NB /xti^ovd Ityrtv jora sunt sex ipsis ex NB
; et quinque igitur ipsa

y.a.) TrivTi apx rà Ùtto t«? KA tf twv aTrô riif ex KA siex ipsis ex NB majora sunt
j

quare et

NB fji.i7'(cv lo-Tiv'^- ÙÙ7TI KO.» \v TO à-TTC TtîiT KA unum cxlKA uno ex NB majus est; major igitur

\voç ToZ Ùtto t«ç NB /xû^ôv iim- /xii^wv upa. ^A ipsà iSTB. ÎEqualis autem KAipsi AM; major

« KA TÎt? NB. Un (Tê il KA tm AM- /xii'Çm apa. » igitur KA ipsâ NB ; multo major igitur est MB

KA riii NB- ttcMû) apa » MB tH; BN ^us/Çw)' ipsà BN. Quod oportebat ostendere.

AUTREMENT.

Car puisque AA est double de ab, la droite ab est triple de ba. Mais la droite ab

est à BA comme le quarré de ab est au qua'rré de bz
,

parce que le triangle

ZAB est équiangle avec le triangle zab(8. 6); le quarré de ab est donc triple

du quarré de BZ. Mais on a démontré que le quarré de ab est quintuple du

quarré de ka ; cinq fois le quarré de KA est donc égal à trois lois le quarré de

ZB. Mais trois fois le quarré de zb est plus grand que six fois le quarré de nb
;

cinq fois le quarré de ka est donc plus grand que six fois le quarré de nb; une

fois le quarré de KA est donc plus grand qu'une fois le quarré de nb; la droite

KA est donc plus grande que nb. Mais ka est égal à am
; la droite ka est donc

plus grande que nb • la droite MB est donc à plus forte raison plus grande que

la droite bn. Ce qu'il fallait démontrer.

«
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AHMM A. LEMMA.

Or/ (Tè rp/a xà kirà rnc ZB êf tÙv Ùtto T»f Tria vcro ipsa ex ZB majora esse quam scx

BN fXiit^cvi l<rTt , S'it^ofxiv outoùç. ipsa ex BN , ita ostendemus.

EvTi) yàp fxuX'i'y IfT^v « BN ti7ç NZ , rà upa, Quoniam enim major est BN ipsà NZ , ipsiim

VTTO TÛy ZB, BN y.ii^ôy IffTi tcS ùvri^ tmk BZ ,
igitur sub ZB, BN majus est ipso sub BZ, ZNj

A K r AA B

ZN* To apct uTTO ruy BZ, BN /^tsTtt tou Ôto EZ, ipsum igitur sub BZ , BN ciim ipso sub BZ, ZN

2N fx-ciÇov iimv « S'nrXa.iriav roù v'jI BZ , ZN. majus est quam duplum ipsius sub BZ , ZN. Sed

AXXa. TO fxiv Ûtto ZB , BN fXiTÙ zoù Ùtto BZ , ipsum quidam sub ZB , BN cum ipso sub BZ, ZN

ZN TO i-TTO rvl;ZB trrh to S'I vtto BZ , ZN 'îirov ipsum ex ZB est; ipsum aulcm sub BZ , ZN

T^ a.Tta T«î BN* a.y.^ov yao kh) y.î<rov Xcyoy n- sequale ipsi ex ïNj cxtremà cnim et mediâ ra-

t E M M E.

Nous démontrerons de la manière suivante que trois fois le quarré de ZB est

plus grand que six fois le quarré de BN.

Car puisque bn est plus grand que nz, le rectangle sous ZB, en est plus grand

que le rectangle sous ez, zn; le rectangle sous bz, en, conjointement avec le rec-

tangle sous BZ, ZN, est donc plus grand que le double rectangle sous bz , zn.

Mais le rectangle sous ZB, en, conjointement avec le rectangle sous bz, zn, est

le quarré de ZB ( 2. 2 ), et le rectangle sous bz, zn est égal au quarré de bn,

in. 38*
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r/j.»rat h BZ kuto. to N, zu) to vtto tôùv aKpuv tione secta est BZ in N, et ipsum sub extremis

JVoy lifi uTTo Twc ixi<7«i' TO ctpct à.7to THf ZB œquale est ipsi cx mediâ; ipsum igitur ex ZB ma-
/ueîÇ'oc la-T/ i^tTiXairiov toC àîJ-à tmçBN^* éc apa jus est duplo ipsius ex EN umim igitur ex ZB

TO àçTO T)7f ZB Suo Tm «Tro thj^ BN f/.u'Çôv diiobus ipsis ex BN majus estj quare et tria ipsa

itniv ua-Ti Kct) Tf'ia rà «7r« rtïf ZB t^TWc àçro ex ZB quam sex ipsa ex BN majora sunt. Quod
Tilç^i BN fiiit^ovoi tCTTiv, Ottu 'n'a Siï^sii. oporlcbat ostcndere.

2XOAI ON. SCHOLIUM.

Aê>&) tTi) oT/ TT-apst Tst ilp>t/j.ivit TzivTi (Tj/H- Dico et prêter dictas quinque figuras non

[xccTA où s-uo-TctSnma.! 'infov trx'ly-'^ 7npnx°- constitui aliam figuram contentam sub et œqui-

fiivor VTTO ia-OTtXivpaip n y.cti 'is-oyaviuiv uroov laleris et œquiangulis a;quaHbus inler se.

"Ctto fx\v yctp S'ijO rpi-yuvuv , ctXX ouS'i àXXm Efenim ex duobus quidem triangulis , et

i'ûo l-TTtTiiS'oùv , mptà. yuvict où a-utna^HniTO.i'^ . aliis duobus planis , solidus angulus non cons-

YTrà h rpiZv rptyiimv » rîiç Trupu/miS^oi, viro cTè
tituetur. Ex tribus vero triangulis angulus

r . ~ > '^ '
' (\^ ' . ~. pvramidis , ex quatuor autern ipse octaedri .TtTTapw Ji Tou OKTaiàpou , vTTn ai Tiivrt » rov '•'.'.. .'

'

, . >
f, ai- ' . '

ex quinque autcm ipse icosacdn; ex sex vero

r
T triangulis et œquilateris et aîquiangulis au ununi

Kui \<foyu:im Trpôf l.i (tm.us/û, ^'jv,(naixîvav oÙk p„nctum constitutis non erit solidus angulus,

iTTOLi iTTspea yavia. ^ ouf»; y:tp thç tcu t(ro7tXiu- existente cnini angulo aequilaleri trianguli dua-

Bou rptymcu yuviaç S'i/xolpou ôpôîtç, i<rovTai aï bus tertiis recti, erunt illi sex anguli quatuor

parce que la droite bz est coupée en exirêmer et moyenne raison au point N, et

que le rectangle sous les droites extrêmes est égal au quarré de la droite

moyenne (17. 6); le quarré de ze est donc plus grand que le double du quarré de

BN ; une lois le quarré de ZB est donc plus grand que deux fois le quarré de

BN ; trois fois le quarré dé ZB est donc plus grand que six fois le quarré de

EN. Ce qu'il fallait démontrer.

S C H O L I E.

Je dis aussi qu'excepté les cinq figures dont nous venons de parler j on ne peut

pas construire une autre fignre qui soit contenue sous des figures équilatérales et

équiangles.

Car on ne peut pas construire ur. angle solide avec deux triangles, ni avec deux

autres plans (déf. 11. 11). Mais avec trois triangles, on construit l'angle de la

pyramide ; avec quatre, l'angle de l'octaèdre, et avec ciuq, l'angle de l'icusaèdre.

Avec six triangles équiiaiéraux et équiangles, on ne peut pas construire un angle

solide en un même point ; car un des angles d'un triangle équilaiéral étant égal
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e^ Te(ra-âfio-/c' o'p9at/f "a-cti, OTnp ÀS'vvaroVyS.Trctii-a. rectis xquales
,
quod impossibilej omnis enim

>àp «Têûsot yayitt vvo tXetfirôi'uv « Tic-a-apcov cp- solidus angulus sub minoribus quam quatuor

6Zv TTtùtiyîTAi: Aià. Tx ulnà S'» ovS'i vtto rectis continetur. Proptcrcadcm ulique neque ex

jrMtôvtùv »3 e'I yavtZv WiTTiS-iev sttfià. ymia. pluribus qnam ses angulis planis solidus angulus

<rvvl<rTa.Ta,. Ytto S\ TiTfuyûvm rpim » roS constituitur, Sub quadratis autem tribus cubi an-

xvCou yavU 7Tiptîx,iT:ii' Ûtto il riir<rdpm iS)i- gulis continetur; sub quatuor vero impossibile;

y«TOf, îfovTcti yàp vdXiv rU^apiç IpùuL Ttto essent enim rursus quatuor recti. Sub autem pen-

fi TTivraymm hoTrXtépm nx) Isoymiuv, IttI tagonis aequilateris et œquiangulis
,
sub tribus

lÀv Tpim H TûÙ S-uiiY.a.LS'pou' ùwa Si Tirnrâpm quidem angulus dodecacdri-, sub quatuor vero

««rJcaTOf, cî^a-Kî -àp T«? TcJ TTH-T'j'ymnu i(ra- impossibile, etenim cum sit angulus pentagoni

vXtôpou^ ym'iaç 'opù»ç kx) Tri/jt-TTrou , "ifrovTut œquilateri reclus et ejus quinta pars , erunt qua-

aï ri^s-apiç ycovU, T-c(T(rxpu>v Ipôm fxiiï^ovç, OTrip t"or an§"l> q"am quatuor recti majores, quod

iS6vciToy. Oùii f^lv Ctto TToXvymiov Iripm (rx»-
'"mpossibile. Neque quidem sub poljgonis aliis

juarai' 77^pis-xi6il<mai o-Tspjà >wr;a, cT/à ro «&»•"« constituetur solidus angulus, propter

aÙTo"^ aTOTTOV ovy. «pa TicLpà rà ùpn/xiva. -ttuti ''^em absurdum
;
non igitur prœter dictas quin-

fX»l^a.-^ct "tTtpov iTxJ^fJLofi (TTipilv oviTrcthhiTcti ?"<= ''S'^'as alia figura solida constilne'.ur sub

ÙTTo lo-cTrXiûpm y.u, hcymim Tnpnxôl^inv.
sequilateris et aequiaugulis contenta. Quod opor-

OTrep (cTe, cTeîfa/.
tebat osteadere.

aux deux tiers d'un angle droit , six de ces angles seront égaux à quatre droits

,

ce qui est impossible , à cause que tout angle solide est contenu sous des angles

dont la somme est plus petite que quatre droits ( 21. 11 ). Par la même raison,

un angle solide ne pourra être construit avec plus de six de ces angles plans.

L'angle du cube est contenu sous trois quarrés ; or un angle solide ne peut pas

être contenu sous quatre quarrés, car il serait contenu sous quatre angles droits.

Quant aux pentagones équilatéraux et équiangles, l'angle du dodécaèdre est

compris par trois de ces pentagones, et un angle solide ne peut pas être compris

par quatre ; car un des angles d'un pentagone équilatéral étant égal aux six

cinquièmes d'un angle droit, quatre de ces angles seraient plus grands que quatre

droits, ce qui est impossible. On ne pourra donc construire un angle solide

avec d'autres polygones, à cause de la même absurdité. Ou ue peut donc pas,

outre les cinq figures dont nous venons de parler, construire une autre figure

solide comprise par des figures équilatérales et équiangles. Ce qu'il fallait dé-

montrer.
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A H M M A.

Ot/ S't M ToC IffOVMVfOU Tê' «a* JsiyoùYtou

ViVTOLytâvOU yavio, CpSn ê«T/ lOtt TlîfJiTTTaV , OtITMÎ

ymtov To ABFAE , k«i 7r6f<>ê7fâ(pô&) Trsp» ttt>T<!

)ivkXoç ABrAE , x.tti ê;'A!)(p9« aÙTC\i to Kivrfov

TO Z^j H«/ ê77ê^sJ;^^6ft)S"£tf tt/ ZA , ZB , Zr

,

2A, ZE' i'ix'i. àpct 7Î/j,vou!rt Ta; TTpoç TC?ç A,

B , r, A j E , T0Ù4 T^iVTJ.-yûyou ymixi. Kui tTTti cti

LEMMA.

Et œquilateri autem et œquianguli pentagoni

angulum rectum esse et qi^intum ita ostenden-

dum est.

Sit enim pentagorium et aequilaterum et œqui-

anguIumABrAE, et describatur circa ipsum cir-

culus ABrAE, et sumatur ipsius ccntrum Z, et

jungautur ipsas ZA , ZB, zr , ZA, ZE ; bifariam

igilur sécant ipsos ad puncta A, B, r, A, E

pentagoni angulos. Et quoniam ipsi ad Z quin-

77ÛCÎ TM Z TTiVTi yùiv'lclt tUrVttùS'IV^ IthoUi ' 3"«"

t]^t, Kcti ilfiv 'ktui' fj,ia. apa ttùràv , uç tt vttc

AZB,ju./âç ôpflwç èfTT/ 77otp* 7rt[X7rTCv' Ao/9Ta«

âptt a.1 xjTTO ZAB, ABZ ^t/àç s/Vif opâ»; Krt»

7t'iiJ.7no\fi, \<n cTè h t;'^û ZAB th !;':Tè ZBF* za<

e>iM âpct M ÛttÔ ABr Toy TrivTo.'yoivoM ym'ia, /Juaç

tO'TI èpôlK Ka) Tri/A.TTTOVl . OOTêp 'éj\( S'il^Ut,

que anguli quatuor rectis œquales sunt , et sunt

aequales ; uuus igitur ipsorum , ut ipse AZB , unus

reclus est praeter quintam partemj reliqui igitur

ZAB* ABZ unus sunt reclus et quinla pars. jEqua-

lis autem ZAB ipsi ZBT j et lotus igilur ABr jjeu-

tagoni aiigulus unus est reclus et quiuta pars.

Quod oporlcbat osteudcre.

L E M M E.

On peut démontrer de la manière suivanle qu'un angle d'un pentagone équila-

téral et équiangle est égal aux six cinquièmes d'un angle droit.

Soit ABrAE un pentagone équilatéral et équiangle; circonscrivons à ce polygone

le cercle abfae; prenons le centre z de ce cercle , et joignons za , zb, zr, za, ze
;

ces droites couperont en deux parties égales les angles en A, b, r, a, e (14. 4)«

Puisque les cinq angles en z sont égaux à quatre droits, et qu'ils sont égaux,

chacun de ces angles, comme azb , sera égal à un droit moins un ciiiquième; la

somme des angles restants zab, abz est donc égale à un droit plus un cinquième

(32. I ). ÎNIais l'angle zab est égala l'angle ZBr; l'angle entier abf du pentagone

est donc égal à un droit plus un cinquième. Ce qu'il fallait démontrer.
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O P O I.

a, i^iS'ojjLiva. TM ijn-yi^ii >.îyiTai ,
%Mp'a t€,

xm •ypa/m/j.a.) , y.a,) yuyixi , c'a S'vva/xiûtt nrct

TrcùKra.irôat.i.

, Aoyoç S'tS'oT^a.i XiyiTai , ù S'uvaf/.iSa. tov

y. Ei/èvypa./A./xct s^H/zctTa tw ùS'ii S'iS'oa-Qa.i

XÎytTXl 5 ùiy at 7e yonvicti S'iS'o/xivcti iltri KUTct

/ji'iav, y.ct) ci XÔyoi ruv vtXnjfm 'TTprjÇ aAAnXaç"

y.a) ypnf/.aui , y.a) "icovioLi , à. tov avrov an

DEFINITIONES.

1. Data magnitudinc dicunlur, et sjjatia, et

liiieae , et anguli
,
quibus possumus œqualia in-

venire.

2. Ratio dari dicitur , cui possumus camdem

invenire.

3. Rectilinea; figuras specie dari dicuntur
,

quarum et anguli dati sunt ad unum, et ratjo-

nes laterum inter se datse.

4- Positione dari dicuntur, et puncta , et

linea; , et anguli
,
quœ eunidcm semper situm

obtineut.

LES DONNEES

D'EUCLIDE.

1. Des espaces, des lignes, et des angles, auxquels nous pouvons trouver des

grandeurs égales, sont dits donnés de grandeur.

2. Une raison est dite donnée, quand nous pouvons lui en trouver une qui

soit la même.

3. Des figures rectiligues , dont chacun des angles est donné, et dont les

raisons de leurs côtés entre eux sont données, sont dites données d'espèce.

4. Des points, des lignes, et des angles qui conservent toujours la même situa-

tion, sont dits donnés de position.



3o2 LES DONNÉE
{ , Kux.>^oç rlfi fJLiyibii S'î^oT^at Kiyna.i , où

S'iS'OTat « tu TOÙ KiVTpCl) Tf2 /A.iyi&il.

Ç-. Tif âêff"8/ Sï xcti Tffl fxtyiôii KvitXoç S'iS'ôir-

Bcti Myna,t , cli S^iS'aTa.i ro fjXv x.'ivtcov tj? ÔÎth,

» cTê^ tu roS jcêfTpey t^ /mtytôn,

(^. T/xMflxrat xvkXuv^ t«o /J.iyîôîi S'iS'is-ùai

XiyiTeti, Iv oii a] rt^ yuviai S'tS'o/xîveci it<n ko.)

UÎ jSotfTS/? TMC TfA.Hf/.a.TMl' TU -//.(yiÔn,

«'. T« ôêVj/ «Te KUi T(f /Xiy'ièii rjj,i\fjia.Ta. S'i-

S'oa^èa.i XiyiTo,! , iv cl; "-i ts yuvtat S'iSofxîva.i

tî(r) Tul fA.iytùii, Kctt ai fixfruç ruv r/bi,Mfxa.Tuv

TM ôi(ril KO.} T^ i/,iyi6îj.

6'. MtyiSoç //.iyîôovç, MÎvti
, fxu^ôv èffT/c,

OTStl', a<pet/pîflêCTOÇ TOU S'oèlVTOÇ ^ TO XotTTOV Tçï

«UTW ;ij'0)' )).

i'. MÎyi&oi /jLiyîSovç , S'c^ivri , îAttTTciv sitt/c,

OTCtC, OTSa'TjâsCTOS TO? jT^ÔÈrTOf , TO oAoe TU
> ^ »/ s*

«tlTÉO /(TOI' t(.

/*'. MîytBoç /ji,iyîùov;, S'oôtfTi, fÂuQv \stiv

S D'EUCLIDE.
5. Circulus magnitudine dari dicitur , cujus

datur ea quse ex centre magnitudine.

G. Positione autem et rhagnitudine circulus

dari dicitur , cujus datur centrum quidem po-

sitione , ca vero ex centre magnitudine.

7. Segmenta circulorum^ magnitudine dari

dicuntur, in quibus et anguli dati sunt , et bases

segmentorum magnitudine.

8. Positione autem et magnitudine segmenta

dari dicuntur , in quibus et anguli dati sunt

magnitudine , et bases segmentorum positione et

magnitudine.

g. Magnitude quam magnitudo , data, major

est, quando, ablatâ data, reliqua eidcmse qualis

est.

10. Magnitudo quam magnitudo, data, minor

est, quando, adjunctâ data, tota eidem aequa-

lis est»

1

1

. Magnitudo magnitudine , data , m.ijor

5. Un cercle , dont le rayon est donné de grandeur, est dit donné de grandeur.

6. Un cercle, dont le centre est donné de position, et le rayon de grandeur,

est dit donné de position, et de grandeur.

7. Des segments de cercles sont dits donnés de grandeur, quand les angles

qu'ils comprènent , et les bases de ces segments sont donnés de grandeur,

8. Des segments sont dits donnés de position et de grandeur
, quand les

angles qu'ils comprènent sont donnés de grandeur, et que les bases des segments

sont données de position, et de grandeur.

9. Une grandeur est plus grande qu'une autre grandeur, d'une grandeur donnée,

quand la grandeur donnée étant retranchée de la plus grande, le reste est égal

à la plus petite.

10. Une grandeur est plus petite qu'une autre grandeur d'une grandeur donnée ,

quand la grandeur donnée étant ajoutée à la plus petite, la somme est égale à

la plus grande.

11. Une grandeur est plus grande à l'égard d'une autre, d'une donnée, qu'en



LES DONNEES

TO XOITTCV 7TÙ0( TO ctVTO XcyOV i^il S'iS'O/J.iVOr.

tC, MÎyiQoç /niy'iBouç , S^oSiiTi , îXa.o'ffoy

i^riy « tv Xoya y orar, TrjtomBiVTcç tco (Toôti'-

TOf , TO oXor "TTùoç TtJ auTO Xo^or f^tl S'iS'o/jLtVOr.

ly . KttTH^jUtt'M llTTil', M UTIO S'iS'o/XilOU (rn-

jULiloV 17TI ôiiTîi ivôûcLv ttyo/jnm ivSiîa. iy S'iS'o-

yuei'y yuv'ut.

iS'', Ai>iyf^îv» ttrriv , « aTTO S'iS'ofx.ivcv an-

/uiicv îrpof ôîiTsi ti/Ùiia.° àyo/niv» iùSiîct tv iTj-

(TîjUÈii) yaviet,

it , Uctpà ôîs-ii iirT)v , ïi S'ia. S'iS'afx.ivcu av-

/jiiiû'j i'iSc/xîi-r,9 ûts'it ivètia. TrapctXXmXo; aye-

iu,îy», ,

DEUCLIDE. 3o3
est quam in ratione

, quando , oblatâ data

,

reliqua ad eamdem ratiouem habet datam.

12. Magnitudo magnitudine , data , minor est

quam in ratione, quando, ajdunctà data, tota

ad eamdem rationem habet datam.

i5. Deducta recta est, quas a dato puncto

ad rectam positione ducilur in dato angulo.

14. Educla recta est, quœ a dato puncto ia

rectam positione ducitur in dato angulo.

i5. Contra positione recta est, quae perdatum

punctum datas positione rectae parallela ducitur.

raison ,
quand la grandeur donnée étant retranchée , le reste a avec l'autre une

raison donnée.

12. Une grandeur est plus petite à l'égard d'une autre, d'une donnée, qu'en

raison, quand la grandeur donnée étant ajoutée, leur somme a avec l'autre une

raison donnée.

» i3. Une droite est dite abaissée, lorsqu'elle est menée , dans un angle donné

,

d'un point donné à une droite donnée de position.

14. Une droite est dite élevée, lorsqu'elle est menée, dans un angledonné,

d'un point donné dans une droite donnée de position.

i5. Une droite est dite de juxta-posilion, lorsqu'elle est menée par un point

donné parallèlement à une droite donnée de position.



3o4 LES DONNÉES D'EUCLIDE.

nPOTASIS a. PROPOSITIO L

Twc hS-oiximy ixtyi^m l XÔyoç o TrpU à'/AnA* Datarum magnitudinum ratio inler se dalur.

E<na> S-iS'ofji.îvA /X8>6Ô« rà A, B- XÎyu ot< Siiit data; magnitudines A, Bj dico îpsius

T6W A TTfii TO B Xiyoç l(rt\ Mîiç. A ad B ratioiiem esse datam.

A-

B-

r-

Evù yàf S'i^OToti To A, S'vra.TÔv îirriv olutS

le-ov 7rcùi<ra(rBcii. TltTrcfMu, Kut îa-rià ri V.

Tli^^iv i^rù MofJi,ivov la-r) to B, S'uvetrôv l(mv

Ainu îVoc '7T0f)'t(ra,(rôcii. newcpirôw, nai tffTU to

A. Etts) ovv ïirov ts"T; to fÀ.iv A ti» T , to «Ts B

T^ A* iffTiv a-fo. â>i TO A Trpôj to T ouTaç' to B

Trpoç TO A* IvaXXà.^ afo? ûçro A wpof ti B o^Taf

tÔ r' wpoç TO A. tcv A ufec Ttpcç TO B Xoyoç

tiTTi iToôê/ç* céÙtoç T^ap etùrS TUTroùiff^OLt o toÙ

r çrpoj TO A. Owsp »<fê; S'u^a.r,

Quoniam enim data est A
,
possibile est illi

œqualem iuvenire. Invcrviatur , et sit r. Rur-

sus
,
quoniam data est B , possibile est ijjsi

œqualem iuvenire. Inveniatur, et sit A. Quo-

niam igitur aequalis est quidem A ipsi r , B

vero ipsi A j est igitur ut A ad r ila B ad A
j

permutando igitur ut A ad B ita r ad A. Ipsius

igitur A ad B ratio est data j eadem enim,

eidem inventa est , ea ipsius r ad A. Quod

oportebat ostendere.

PROPOSITION I.

La raison qu'ont entre elles des grandeurs données , «est donnée.

Que les grandeurs a , B soient doniaées
; je dis que la raison de A à B est

donnée.

Car puisque A est donné, il est possible de lui trouver une grandeur égale (déf. i);

qu'elle soit trouvée, et que ce soit r. De plus, puisque B est donné, il est pos-

sible de lui trouver une grandeur égale; qu'elle soit trouvée, et que ce soit a.

Puisque a est égal à r , et que B est égal à A, la grandeur a sera a r comme

B est à A; et, par permutation, a sera à B comme r est à a ( i6. 5 )• La raison

de A à B est donc donnée ( déf. 2 ) ; car on lui en a trouvé une qui est la même,

savoir, la raison de r à A. Ce qu'il fallait démontrer.
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nPOTAÏIS i3'.

Esc i^S'o/ji.iVOY ixiyiboç TTfOi aAAs t/ fxî'yiôoi

^'yoy iy(jf i'ti'cfj.ivov .^ S'iS'oTxt K.kx.tïvo T^ fÀtyîQtl.

^ifcfjLivov yàù f^iyiùoç ro A Trpèç a^^o t<

S'iS'oTeti^ TO B TU fjLiyiôii,

PROPOSITIO II,

Si data magnitudo ad aliam quamdam mag-

nitudinem rationem liabeat datam , datur et

illa magnitudine.

Data enim magnitudo A ad aliam quamdam

magnitudinem B rationem habeat datam; dico

dari ipsam B magnitudine.

A-

E-

'Ettu yap S'iS'oTtti ro A, Sïiyetrov l^riv ttvT^

iircv 7ropi3-a.<rôa.i. UiTicpis-Bo) , Ka) efl-TM to^ T.

Keti iTTii S'id'oTcti roîi A ttcoç tû B XÔyoç , cvraç

yuf inrôxurai , Svvarôv irtiv etùru rvv ïs'ov

TTopiiraroa/, TliTrcùiT^u, Keti tirra à rotj X Trpoi to

A ?iiyiç, Ka,i tTru i^riv uç ro A ttùcç ro B

curaç ro T Tpcf ra A' ivaXXa.^ apa, \mv âç ro

A Trpcî TO r ctiTuç ri B ^rpoç ro A, lircv Si ro A
TÎi r* lO'ov apcL Ka.fi TO B Tw A' SiSoran afM ri

B /u.tyi6oi;, Wov yaf aùr^ 7rt7rôfnTra.f to A.

Quoniam enim data est A , possibile est ipsi

aequaiem invenire. Inveniatur , et sit r. Et

quoniam data est ipsius A ad B ratio, ita enim

supponitur, possibile est ipsi asqualem invenire.

Inveniatur, et sit ipsius r ad A ratio. Et quo-

niam est ut A ad B ita Tad A
;
permutando igitur

est ut A ad r ita B ad A. ^(jualis auteni A ipsi

r ; aequalis igitur et B ipsi A data igitur est B

magnitudo, aequalis enim ipsi inventa est ipsa A.

PROPOSITION II.

Si une grandeur donnée a une raison donnée avec une autre grandeur, celle-ci

est donnée de grandeur.

Que la grandeur donnée A ait une raison donnée avec une autre grandeur B;

je dis que B est donné de grandeur.

Car puisque A est donné, il est possible de lui trouver une grandeur égale

( déf. I ); qu'elle soit trouvée, et que ce soit r. Et puisque la raison de A à b est

donnée, par supposition, il est possible de lui trouver une raison qui soit la.

même. Qu'elle soit trouvée , et que ce soit la raison de r à a. Puisque A est à

b comme r est à a, par permutation, a sera à r comme b est à a. Mais A est

égal à r; donc b est égal à a; la grandeur b est donc donnée, puisqu'on a

trouvé son égale A (déf. i).

III. 39
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nPOTASis y.

Bciv S'iS'oixivct fJLiy'iè» ovoffaouv nvrié^ , ko)

TO l^ aVTCOV (ruyKiifXiVOV S'tS^O/J.iVCV 17TUI.

ivyy.i'i(r&ai yap cttouclouv S'tS'c/xivet ixiytèn, to.

AB, El" >.îyui cri koi to I« rut AB, BV ffuy-

Kii/Juviv TO Ar Moy-îvov tsriv.

PROPOSITIO III.

Si dataemagnitudines quotlibet componantur,

et ex ipsis composita magnitudo data erit.

Componantur cnim quotlibet datœ niagni-

tudines AB , BFj dico et ipsam Ar ex ipsis AB,

Br compositam datam esse.

£77-6/ yà.ù S'iS'oTO.t ro AB , ^varov tfTlv avrS

îVoc 7rt>pi(ra.ffùa.t. riiTrcùifôm , Ka; îo'ra ro AE.

TIclXiv Wiï «TîcToTai TO Br 5 S'uva.rov is-riv aurS

'l'irov TTcptiraa'&a.i. Hi-Tropitrèu , Kai iS'TM ro EZ.

'EttÙ cvv 'Uûv i(m ro f/,tv AB tw AE, ro S'i

Br T« EZ* 0^01' âùA TO Ar oXu r^ AZ sitt/c

ll<rov' i'iS'ora.t àca ro AT, urov j^ap tturu ttittÔ-

fiOTui ro AZ.

Quoniam enim data est AB, possibile est ipsi

œqualem invenirc. Inveniatur, et sit AE. Rursus

quouiarn datur Br, possibile est ipsi sequalem

invenire. Inveniatur, et sitEZ. Quoniam igiturAB

aîqualis est ipsi AE
,
Br vero ipsi EZ ; tota

igitur AT loti AZ est asqualisj datur igitur AT,

œqualis cnim ipsi inventa est AZ.

PROPOSITION IIL

Si tant de grandeurs données qu'on voudra sont réunies, la grandeur composée

de ces grandeurs sera donnée.

Que tant de grandeurs données qu'on voudra, AB, Br soient réunies; je dis

que la grandeur Ar, composée des grandeurs ab, bt est donnée.

Car puisque lagrandeur ABest donnée, ilest possible de trouver sonégale(dét'. i);

qu'elle soit trouvée, et que ce soit ae. De plus, puisque la grandeur bf est

donnée, il est possible de trouver son égale
j

qu'elle soit trouvée, et que ce

soit EZ. Puisque AB est égal à AE, *et Br égal à EZ , la grandeur entière Ar sera

égale à la grandeur entière az. Donc af est donné
,
puisqu'on a trouvé son

égale AZ ( déf. i ).
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npoTAsis s-'. PROPOSITIO IV.

Eà)' iTTO Mofx'ivou /x'.yiQovç S'tS'o[xivcv /miyi- Si a data magitudine data magnitudo aufe-

âof â^ct/pefl», Ts XoittIv S'tS'o/j.îvov Ï/ttui. ratur, reliqua data erit.

Atto yàù S'tS'o/x.ivov //.iyîQauç Tcu Ah S'iS'ofjLtvov Etenini a data mugnitudine AB data ma-»

fiê'j-sôof à^ijpnVSaToAr* A6>w OT/' x«» Tû Ao/TTCC gnitudo auferalur AV ; dico et reliquam TB

tÔ FB hS^o/xitov t7Tiv. datam esse.

Ettu yap SiS'oTcci to AB, Suvatov t^rtv clvtu

i(TO'.' 7rùpi(S-v.(76ctt. ni-rrcpiirBii) , y.cti nnu to AZ.

naA/i», 6^8» (TêfToTa/ TO Ar, Jui'aTci' 6(rT/c aùru

i^ov 7îCf'nra.7ia.i, YliTrofin^ui , xai Ïsto) to AE.

E/Têj 01/1» îo-or sVtÎ to /^s)- AB tw AZ, to cTs Ar

TÔ) AE* XoiTTOv apa to TB Xoi'ti^ tS EZ so'Tii' îVoi»^*

Sià'oTai àpa TO TB , (U'o»' jap aînu TTivrôùiCTcti

TO EZ.

Quoniam enim data est AB, possibile est ipsi

aequalem invenire. Inveniatur, et sit AZ. Rursus,

quoniam data est AT
,
possibile est ipsi aequalem

invenire. Inveniatur, et sit AE. Quoniam igitur

aeqtialis est AB quidem ipsi AZ ,
AT veroipsi AE;

retiqua igitur TB reliquas EZ est œqualis; data

est igitur TB , aequalis enim ipsi inventa est EZ.

PROPOSITION IV.

Si d'une grandeur donnée, on retranche une grandeur donnée, la grandeur

restante sera donnée.

De la grandeur donnée ab , soit retranchée la grandeur donnés AT; je dis

que la grandeur restante tb esc aussi donnée.

Car puisque la grandeur ABesidonnée, il est possible de trouver son égal e(déf.i);

qu'elle soit trouvée, et que ce soii az. De plus, puisque la grandeur af est

donnée, il est possible de trouver son égale; qu'elle soit trouvée, et que ce

soit AE. Puisque ab est égal à az, et Ar égal à ae, le reste tb sera égal au reste

EZ. Donc FB est donné ( déf. i
) ,

puisqu'on a trouvé son égal ez.
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nPOTAlIS î. PROPOSITIO V.

Eàf //i'^êôoç OTpèf ia.tjtoZ rt fxicoç XÔyov t^^ Si magnitudo ad sul ipsius aliquam partem

/éiTo/xéiov , KO,) TTùôç To XoiTTov Xoyov^ 'i^ii S'i- ratioDcm habcat datam, et ad feliquam rationem

S'o/J.ivcv. habebit datain.

Msjsfloç yàp To AB Trp'a inuToîi t/ /xifoç to Magnitudo enim AB ad suî ipsiiis partem AT

AI AÔ^-ec è;;^tTco S'iS'oixîvov' >J.yu ct/ xai weôî to rationem habeat datam ; dico et illam ad re-

^oiTTon TO BT >icyov ixti Mofxîvoi

,

liquam Br rationem habere dat«m.

KitirBo) yùf f'iS'o/jLÎvov fjityiùoi to AZ. Ka) IttÙ Exponatur enim data magnitudo AZ. Et quo-

Acj-Of Iff-Ti Mtiç Toù BA TTpcç Ti AT , c aùrèç niam ratio est data ipsius BA ad AT, eadem

etvrZ TTiTToino^u'^ ToZ li^ TTûoç Ah' XÔyo; apa buic iuveniatur ratio ipsius ZA ad AE; ratio

ffriv ô ToC ZA ^pcç AE «Toôsif. Aoôèf <JV TO ZA* igitur est ipsius ZA ad AE data. Data au-

J^oÔèv apct xa) to AE* x«) Ao/ttcc aost to EZ eTcôsf tem ZA. Data igitur et AE ; et reliqua igitur

«iTT/f. Eo-T/ (Tê Kct) TO AZ «Toôec* Ao'5.of apa to£i ^Z data est. Est autem et AZ data; ratio igitur

AZ 77pof TO ZE S'o&iiç \a-ri^. Ka/ Ivrii leriv àx to ipsius AZ ad ZK data est. Et quoniam est ut

AZ TJ-pof AE oÏjtcôç xa.) to BA Trpoç AT* àvA(rTpî- ^^ ad AE ita et BA ad AT j convertendo igitur

^ttvTt apct i(rr)v ûç to AZ Trpoç to ZE cutuç est ut AZ ad ZE ita AB ad Br. Ratio autem

TO AB Trpoç TO Br. AÔyoç Ji tou AZ Trpoç ZE ipsius AZ ad ZE data est , ut ostcnsum est
;

Miiç i(!-Tiv'i,âiç S'iS'iiKTctr Xôyoç apa. xtù Toû ratio igitur et ipsius AB ad Br data est.

AB Trpof tÔ Br «TcSe/î lirrn^.

PROPOSITION V.

Si une grandeur a une raison donnée avec une de ses parties, elle aura aussi

une raison donnée avec l'autre partie.

Que la grandeur ab ait une raison donnée avec sa partie AT; je dis qu'elle a

aussi une raison donnée avec l'autre partie Br.

Car soit az une grandeur donnée. Puisque la raison de ba à Ar est donnée, faisons

en sorte que la raison de za à AE soit la noême que celle-ci ; la raison de za a

AE sera donnée ( déf. 2). Mais az est donné; donc ae est aussi donné (2). Le
reste ez est donc donné (4). Mais za est donné ; la raison de az à ze est donc

donnée (i). Mais az est à ae comme ba est à Ar; donc, par conversion, az

esta ZE comme ab esta Br ( 19. 5 ). Mais la raison de az à ZE est donnée, ainsi

qu'on l'a démontré; la raison de ab à Br est donc donnée.
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nPOTASIS ç-'.

etùruy' T^ôyov t^it S'iS^c/j.îvcv.

Xvy>itt(r6té yùp S'vo ixiyib» to? AT , TB ,

vpcf aAAM^ct P^cycv t^ovra. S'iS'ofjuvov' Mym cti

xa.1 cXov ro AB Treof iKctJiùav twi-AF, TB Xoyov

"^fi S'iS'oiÀ.ivùv.

PROPOSITIO VI.

Si duae magnitudines componanlur inter se

rationem habentes datam , et Iota ad utramque

earuni rationem habebit datara.

Componantur enlin duae magnitudines AT
,

rB , inter se rationem habentes datam ; dico

et totam AB ad utramque ipsarum AT, TB ra-

tionem habere datam.

r B

ExKê/s^&i yciCi S^iS'ojXivov fxiytôùç ro AE. Keti

l7rii>^cyo( èo-r) Toii AT Trpcç to^ TB «ToSs/?, c ctvTOi

etuTÙ viTTOinrôu tcv AE Trpoç EZ. O àpa rov AE

Trpoç EZ Ac>Of «o-Tj (Teflê/'î* S'o6\v Si ro AE' Mtv
apel xa) to EZ* Ket» oAov apa to AZ Soùty i<rTtv'

t<mf cvv iy.a.Tip»v tÙv AE , EZ S'o6iv^• Xoyoi "p*

TOI/ AZ TTpl; iKcLTipoi' Tuv AE , EZ SoSiiç. Kai

, wei ê«T(v aç ro AT wpoç ro TB curaiç rc AB

wpcç ro EZ^* (Toi'ôei'T/ apa aiç ^c AB wpcç ro BT

ot/T&)ç TO AZ 7rpo( ro ZE^* ««i à.ya.(yrpi-^Avri ù>i

ro AB 77po{ tÔ Ar cwTWf to AZ 7rpo(ro AE'. Kai

Eïponatur enim data magnitude AE. Et quo-

niam ratio est ipsius AT ad TB data, eadem huic

fiât ratio ipsius AE ad EZ. Ergo ipsius AE ad

EZ ratio est data. Data autem AE j data igitur

et EZ j et tota igitur AZ data est; est autem

utraque ipsarum AE , EZ data-, ratio igitur ipsius

AZ ad utramque ipsarum AE, EZ data. Et quo-

niam est ut AT ad TB ita AE ad EZ j com-

.

ponendo igitur ut AB ad BT ita AZ ad ZE- et

convertendo ut AB ad AT ita AZ ad AE. Et

PROPOSITION VI.

Si deux grandeurs qui ont entre elles une raison donnée sont réunies, la gran-

deur entière aura une raison donnée avec chacune d'elles.

Ajoutons les deux grandeurs Ar, tb qui ont entre elles une raison donnée;

je dis que la grandeur entière ab a une raison donnée avec chacune des gran-

deurs Ar, TB.

Car soit ae une grandeur donnée. Puisque la raison de Ar à ra est donnée, fai-

sons en sorle^que la raison de ae à EZ soit la même que celle-ci. La raison de ae

à EZ sera donnée (déf. i ). Mais ae est donné ; donc ez est donné ( 2 ). La droite

entière az est donc donnée (i et 3). JMais chacune des grandeurs ae , ez est donnée;

la raison de az avec chacune des grandeurs AE, ez est donc donnée (i et 3).

Mais AT esta tb comme ae est à ez; doue, par addition, ab est à Br comme az

esta ZE ( 18. 5 ) donc, par conversion, ab sera à ae comme az est à ae ( cor.
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îwê« «îf tÔ AZ vpcç iKÛTifiOv Tùùv AE, EZ o'uTùùÇ quoniam iit AZ ad utramque ipsarum AE , KZ

tÔ AB -Tifoç îxa.ripov rm AT , TB' XÔyoç afa y.iti
^^ ^^ ^^ ulrajnque ipsarum AT , rs • ratio

Tou AB 7r|!Ôf êxaTêpoc Twc AI} TB cToÔé/V. Jgitur et ipsius AB ad. utramque ipsarum AF,

TB data.

nPOTASIS ê. PROPOSITIO VII.

Eàv hS'ojxîvùv fxîyiboç ùç S'iS'op.'ivov "Kiyttv Si data magnitudo in data ralione secetur,

S'iaifiSri , iK'lTtfov Twc r/A.n/j.âruiv hhfx'ivov nlrumque segmentorum dalum est.

AiS'c/xîiiov yàp [Jiiy'êoç to AB ilç S'iS'o/j.îvov Data enim magnitudo AB in data ralione

Xoyoi> J'/>tptjVâ(a TMf Toi:; Ar vrpcç FB- xiya oti secetur, in ralione ipsius AF ad TB; dico utram-

iy.aLTiffv TÔiiv AF, TB «ToôêV eirr/c. que ipsarum Ar, TB datam esse.

Ewê« yà.p XÔyoç ês-Ti Tôt; AF îrpoç FB «Tofle/f
• Quoniam enim ratio est ipsus AT ad TB data

;

XÔyoi; âpet xa.) Tov AB TTfoç \>cci.Tifov tSv AF, FB ratio igitur et ipsius AB ad utramque ipsarum

cToÔè/j. AoSsc (Ti 70 AB' «Toflii' aptt xaî vtâripov -AT
,

TB data. Data autem AB • data igitur

tSi' AFj FB. et utraque ipsarum AT
, TB.

19. 5 ); et puisque az est à chacune des grandeurs ae , EZ comme ab est à chacune

des grandeurs af, fb; la raison de ab à chacune des grandeurs af, fb est donc

donnée.

PROPOSITION VII.

Si une grandeur donnée est partagée en une raison donnée , chacun des

serments est donné.

Que la grandeur donnée ab soit partagée en une raison donnée qui soit celle

de AF à FB; je dis que chacun des segments af, fb est donné.

Car puisque la raison de af à fb est donnée, la raison de ab à chacun des seg-

ments AI, FB est donnée (6). Mais ab est donné; chacun des segraenfs af, fb est

donc donné (2).
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nPOTA:£i2 i. PROPOSITIO VIII.

Ta wpof To' «Cto Xlyov ix^vrat Mo/ui.iv6v

,

Quœ ad idem rationem habent datam , et

Ka) TTùlç i\Xi\'Xa, Xiyov 'i^n S'iS^cfx.'ii ov

,

inler se rationem liabebunt datam.

B^îfu yàp iKÛTif ov tSv A, T rrpcç TO h >.ôycv Habeat cnim utraque ipsarum A, r ad B

S'thfJiivov' AÎyti) OTi ko) to A wpof ro T XÔyov rationem datam ; dico et A ad r rationem lïabi-

i^n fiS'cixÂvov. turam esse datam.

A-

B-

r.

E-

Z-

EaTM yoLf S'iS'ùfÀ.ivov /Jttyiùci to A. Koei firei

yeyoç WT» Tcv A vpoç To E S'cdùç , o avtoç

olutSi TriTTOriKrèu s toC A wpoç to^ E. Aoôec Ji

TO A* Joôsr apa icetï to E. Ila^if ÎTre» P^oyoç «rrt

TOÙ B TIfCi TO r J^cfij/ç, aUTCf rtl/Tçèi WSTro/MO-Ôft)

e TOtJ E TTCCÇ TO Z J'ofls/f . AoSsf Je TO E* J^oôtf

apte «ttî TO Z. EtfT/ «Tê jwj to A Mtv' /«^Of

apot TOÙ A TrpOJ TO Z êO^T/ (Pofle/f, KctJ êTTs/ eOT/f

Ui IXiV TO A TTpCf TO B Ot/TW{ TO A ^pO J TO E j

*5 /'ê TO B TTCOf TO T OtiTWf TO E "TTfOÇ TO Z*

Sit enim data magnitado A, Et quoniam

ratio est ipsius A ad B data , eadem huic fiat

ratio ipsius A ad E. Data autem A'j data igitiar

et E. Rursus , quoniam ratio est ipsius B ad

r data, eadem huic fiat ratio ipsius E ad %

data. Data autem E; data igitur et Z. Est au-

tem et A data; ratio igitur ipsius A ad Z e»t

data. Et quoniam est ut quidem A ad B ita

A ad E ; ut autem B ad r ita E ad Z; ex aequo

PROPOSITION vni.

Les grandeurs qui ont une raison donnée avec une même grandeur , auront

enlr'elles une raison doncée.

Que les grandeurs A, r ayent atec B une raison dorniée; je dis que a aura

avec r une raison donnée.

Car soit a une grandeur donnée. Puisque la raison de A à B est donnée, faisons

en sorte que la raisoB de A à E soit la même que celle-ci. Mais a est donné ;

donc £ est douné aussi (2). De plus, puisque la raison de b à r est donnée,

faisons en sorte que la raison de E à z soit là même que celle-ci. Mais E est

donné; donc z l'est aussi. Mais A est donné; la raison de a à z est donc donnée
(i). Mais A est à B comme a est à e , et b est à r comme e est à z; donc

,
par cga-
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S)ifov âp» Irrh ùç to A vpo; ro T ovtwç to A igilur est ut A ad r ita A ad Z. Ratio autem

Trpoç TO Z. AÔyoç Si toÛ A -ttùcç to Z Soôiiç' ipsius A ad Z data ; ratio igitur ctipsius A ad

Ao't'Oj afx Kct) 04 Tow A ttooç to T Mil;, ^ data.

nPOTASIS 6'.

Este /'ûo » -TiMiova, fxiyiôti Ttpcç etXAxAee AÔ^oe

t;^i) S'iSofAivov, ix>i Si TU, aiiTct fXiytB» vpoç

aXXi Tivet /xiyi6ti Xoyci/i; StScfiivcuç, ù Koi /un

Tou; at/TO'Jf y.a.y.i7yai to, fjnyiSn ttùoç aX?\»X<t

XÔyovç i^ii SiScixîvovç,

Avo yàp » 7r}^iiovA [JLiyièn Tct A, B, r 77pof

a.XXt\Xa. Xoyov i^tTa SiScjxwov , i^tra Si -rà.

avTO. /À-tyiô» Ttt A, B, r Trpsç aAAa tivu fMyi^n

Ta A , E 5 Z Xoycuç SiSo/xitcvç, yui) TCt/î aÔTOÙç

S\' Myu CTt Kcti Ta A, E, Z /uayidn vpof a.K-

EîT{/ 5-ap ^o'^oç eiTTi tou A Trpoj to B Sobtiç,

Tûu «fit A TTflOf TO A AÔj'Oc «itt; Sûdllç' K*» TûÙ

A apa wpof to B ^o^-Of irri SoQiiç, AMa tco B

wpèç TO E Xiyoç èaT» Soèiiç' itciî tou A apa' Trpàf

PROPOSITIO IX.

Si duae vel plures magnitudiues inter se ra-

tionem habeant datam, liabeant autem eaedem

magnitudiues ad alias quasdam magnitudines

rationes datas , et si non easdem , et illaj ma-

gnitudines inter se rationes habebunt datas.

Duae enim vcl plures magnitudines A, B, r

inter se rationem habeant datam, habeant autem

eœdem magnitudines A , B , r ad alias quasdam

magnitudines A , E, Z rationes datas , non autem

easdem j dico et A, E, Z magnitudines inter se

rationem habituras esse datam.

Quoniam enim ratio est ipsius A ad B data
,

ipsius autem A ad A ratio est data ; et ipsius A

igitur ad B ratio est data. Sed ipsius B ad E ratio

est dataj et ipsius A igitur ad £ ratio est data.

lité , A est k r comme a est à z ( 22. 5 ). Mais la raison de a à z est donnée ; donc

la raison de a à r est donnée.

PROPOSITION IX.

Si deux ou un plus grand nombre de grandeurs ont entr'elles une raison

donnée, et si elles ont avec certaines autres grandeurs des raisons données,

quoique non les mêmes, ces dernières grandeurs auront entre elles des raisons

données.

Que deux ou un plus grand nombre de grandeurs A, b, r ayent entre elles

une raison donnée, et que ces mêmes grandeurs A, b, r ayent avec certaines

autres grandeurs a, e, z des raisons données , mais non les mêmes; je dis que

les grandeurs a, e, z auront entr'elles une raison donnée.

Car puisque la raison de A à B est donnée, et que la raison de A k A est aus.'i don-

née, la raison de a k B sera donnée (8). Mais la raison de b k e est donnée ; la raison
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To E Xiyùç îrr) Mût, ria^/c, tTrù >^ôyoç lffr\ Rursus, quoniam ratio est ipsius B ad r data,

Tou B -TTtli rï r «Toâeîç, toC Si B ^pt? to E 'psius aulcm B ad E ratio est data; et ipsius

xôyoi \rTi «Teôt/j* «ai tov E a^* wpos to r AoVof ^ igitur ad r ratio est data. Ipsius autcm

A-

B-

r-

A-

E-

Z-

îa-T/ J'ofle/f. Toù «Tê f wpôç to Z Ao^Of Èa-r) «To-

6h'ç* îsai TOt/ E aptt Trpof to Z Ac'>of Jtt/ «Tcôe/ç*

Ttt A, E, Z «pa Trpôç aAAjiAa AÔ70V e;^" <'''"

(Tc^êVoK.

nPOTASIS /'.

r ad z ratio est data ; et ipsius E igitur ad

Z ratio est data ; ipsae A, E , Z igitur inler se

rationem habent dataïu.

PROPOSITIO X.

Eàr juiyéoç fxiyîùovç, Mtyrt , /xt7^ov n m

te Ao'>w, i«a' TO B-vrtt/m(piTipov toÛ avrou, «To-

fltfT/, /^sr^of ts-Tct/ « se Ao'jiD' «ai sav to «rwf-

a//poTipof Tou «vTou, «Tco-sit;, /X,il(,OV >) « tv

>^ôyu, KO.) to XotTTOV rou aîiTCÎi , «to/ cTofisvT/,

fxt7î^ôv ta-Tiv « èf Ao'^û), « to Xo/wof /*8Ta Toy

»|»f, TTpôç TO sTepoc Aé^of s;^«/ hS'oi/.ivov

,

S'oètv Wti,

Si magnitude magnitudine, data, major sit

quani in ratione , et utraque simul eâdem , data

,

major erit quam in ratione ; et si utraque simul

eâdem, data, major sit quam in ratione , et

reliqua eâdem, vel data , major est quam in

ratione , vel reliqua cum conséquente , ad quem

altéra rationem liabet datam, data est.

raison de A à E est donc donnée (8). De plus, puisque la raison de b à r est donnée,

et que la raison de b à E est aussi donnée , la raison de E à rsera donnée (8). Mais

la raison de r à z est donnée, la raison de E à z est donc donnée. Les grandeurs

A, E, z. ont donc entre elles une raison donnée.

PROPOSITION X.

Si une grandeur est plus grande à l'égard d'une autre grandeur, d'une donnée,

qu'en raison , leur somme sera plus grande à l'égard de la dernière , d'une

donnée , qu'en raison ; et si leur somme est plus grande à l'égard de la der-

nière, d'une donnée, qu'eu raison, le reste sera plus grand à l'égard de la

dernière d'une donnée qu'en raison, ou bien la somme du reste et de la grandeur

suivante, avec laquelle la seconde grandeur a une raison donnée, est donnée.

III. 4e
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Mtyîùoi yàp TO AB /jiiyiSovç toS BF, Mîvri, Magnitude enini AB magnitudine BF, data,

fiil^ov Utu m Iv Xoya' >î>w on y-o.) to ffuva/x- major sit quam in rationc ;
dico et ulramque

(pinpov TO AT ToS ttÙTOv ToîiTB, MivTi ,
/xtl^iv simul AF eâdem TB

, data , majorem esse quam

tffTiy V le ^ôyu. Jn ratione.

ETTi* 9-àp tÔ AB TOtJ Br, «roôî'fT/
,
y-tTlÇiv trT/c

>i èr Ao>ft>, à(prifyia-6ù) to «TsÔs)' fjiiyiBoç to AA*

>^ot7rcv aptt Toû AB :Tpôç to BF Aoj/Oç £irT( é'oBtlç'

KO.) (TUvôîïTI TCtJ AT 9700? TO PB XOyOÇ fO"T( S'o-

^iii. Kai i(m to ' M\v to AA* to AF apa toD

IB, (TûSÎi't;, fJLiî^iv tu-Tiv « tf XÔya.

nâXiv iTm^ to Ar TOt/ Br, Mîm, jUiT^ov iS-TU

w se >\c.yu' Xtya on to âo/ttoi' to AB tcS avTCv

TOti Br, MTO; (Tcôsi/T/, /XiîÇ»!' ïlTTai M JC Ao'^ù),

« tÔ AB yWêTà Toi/ sfwç, 9TpOÇ TO BF Ac^oc

"/f /"oôiCTtt, (roflêf SiTT/l'.

ETTê* •j.àp TO AF Toû BF, (ToflêfT/, yusîfo'y èo-T/f

« 11' AOT/ft), àip»)pi|Vâû) TO (ToflfC yWS^iSoç, To cTh

Quoniam enim AB ipsâ BF , data , major

est quam in rationc , aufcratur data magnitudo

AA ; reliquœ igitur AB ad BF ratio est data
;

et componendo ipsius AF ad FB ratio est data.

Et est data AA; ipsa AF igitur ipsâ FB, data,

major est quam in ratione.

Rursus autem AF ipsâ BF, data, major sit

quam in ratione ; dico reliquam AB eâdem BF,

vel data , majorem fore quam in ratione , vel

ipsam AB cum conséquente, ad quam ipsa BF ra-

tionem habet datam, datam esse.

Quoniam enim AT ipsâ FB , data , major

est quam in ratione , auferatur data magnitudo

.

Mit iiTDà iXcto-n-ôv iOTi Tùv AB, « jUii'foc. Etna) Ipsa utiquc data vel minor est ipsâ AB , vel

Que la grandeur ab soit plus grande k l'égard de la grandeur bf, d'une donnée,

qu'en raison j je dis que leur somme AF est plus grande à l'égard de rB d'une

donnée qu'en raison.

Car puisque AB est plus grand à l'égard de bf, d'une donnée, qu'en raison, retran-

chons la grandeur donnée aa ; la raison du reste ab à bf sera donnée ( déf. 1 1 );

donc, par addition, la raison de af à fb est donnée (6). Mais aa est donné;

la grandeur AF est donc plus grande à l'égard de fb , d'une donnée, qu'en raison.

Mais de plus que af soit plus grand à l'égard de bf , d'une donnée
, qu'eu

raison; je dis que le reste ab sera plus grand à l'égard de bf , d'une donnée,

qu'en raison, ou bien que la somme de ab et du conséquent, avec lequel bf a

une raison doimée , est donnée.

Car puisque AF est plus grand à l'égard de fb, d'une donnée, qu'en raison, re-

tranchons la grandeur donnée. La grandeur donnée sera ou plus petite ou plus
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"TTfÔTifOv iXa.ff<r<iv, xaî «ffr» to AA* Aoiwoû apsfc major. Sit primum minor , et sit AA • reli-

Tov Ar TTflç TB Xâyoç iffr) S'c6u(' S'nXliVTi ap* qnœ igitur Ar ad FB ratio est data ; divi-

Toîj AB ;rpôf BF Ac^-cf sît/ Mtiç. Ko.) iVr/ dcndo igitur ipsius AB ad BT ratio est data.

«ToSf f tÔ AA' to AB cipn rou BT , h^ivTi , /u.t7- Et est data AA • ipsa AB igitur ipsâ BF
,

foc èiTT/i' » iv XÔya>. AAA* J'm to Mh /j-Û^ov data , major est quajn in ralione. At veto

f«"T« Tov AB, xtti xê/Vflw ctvra trov to AE" Acj-cf

«fia ToC^/oiiTOo TolÏEr Trpcc to PB s^t* «TcÔs/î*

ffl^TS «a» ctVCLTTCtXlV TCV BT WpOÇ TO Er ?,OyOÇ SS'Ti

«TcSê/ç* za) à.vitrT(t'i-\a.vTi o tov TB Trpôj BE xiyoi

ktt) Mtiç. Ka* êS'Ti TO EB /-teTot Tot> BA cToflec,

oXoy yàp^ TO AE «Toôfi- l<rrs' to AB afct/xira, rou

(^«C, TTpcî TO Br >^ô'yov i^u «ToôêVTa, «Toflée

tS^Ti*

data major sit ipsâ AB , et ponatur ipsi œquali»

ipsa AE ; ratio igitur reliqute Er ad TB est

data
;

quare et permulando ipsius BT ad Er

ratio est data ; et converlendo ipsius TB ad

BE ratio est data. Et est EB cum BA data ,

tota enim AE data est; ipsa AB igitur cum

conséquente , ad quam ipsa Br rationem habct

datam , data est.

grande que ab. Qu'elle soit d'abord plus petite, et que ce soitAA; la raison dn reste

Ar à TB sera donnée ; donc
,
par soustraction , la raison de ab à Br est donnée-

Mais AA est donné; donc ab est plus grand à l'égard de Br, d'une donnée, qu'en

raison. Enfin que la grandeur donnée soit plus grande que ab, et supposons que ae

lui est égal; la raison du reste Er à rB sera donnée; donc, par permutation,

la raison de Br à Er est donnée; donc, par conversion, la raison de tb à be

est donnée (5). Mais la somme de eb et de ba est donnée, puisque la grandeur

entière ae est donnée; la somme de ab et du conséquent, avec lequel Br a une

raison donnée; est donc donnée.
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nPOTASIS /«'. PROPOSITIO XI.

'hoytf, rè at/To nai ffui'tt/u^OTtijcw, S'oQîiTi, jj,i7-

Çov itrTcti « Iv Xoyif, Ka; iav to etiiTO iruva/xÇio-

rîùOV , «ToflîvT/
,

/HtTl^BV l'i M iV XcyCù , Tû «tOTO

xaî Tcy XoiTToiJ , «Toflê'i'T/ , 'xtîÇov iincti m te

Mê^jflof yàf To AB tdu BT, (TcSs'i't/
,
//.jÎÇsv

tfTù) « If Ao'^w* Xiyu on xai tcu AT, S'oSivTi

,

fxti^ôv KTTiv « Éf Xoyai.

Em) yàp ro AB rot/ ET, MîiTi
,
/xut^ôv Itmv

» «V AÔj'ù) , a(p))p>)3"9&) TO «Tcôil' //ê^iflof TO

AA'* honrciîi àpa toi; AB wpoç to BT Âoj-of

ts^Tj SoStiç. Ava.TTo.Xiv'^ y.nt <yuv6ivri Xcytç iirn

Toî TA TTfoç TO AB i\èiiç. O ai/Toç aura yiycvî-

TU h Tov AA wpoç TO AE* Xoyoç âpu xap tcu

AA "Trpoç TO AE «Toôs/ç. Acâêr cTè to AA' tToôêf

apa. Ku) TO AE* wrTt xa.) Xoittov to AE (foflsv

éfT/c. EfTi (Ts xaj oAoy rcu AT Trpoç oXav to EB

Si magnitudo magnitudine, data, major sit

(juamin ralione, eadem et utrâque simul , data,

major erit quam in ratione. Et si eadem utrâ-

que simul , data, major sit quam in ratione,

eadem et reliquâ , data , major erit quam in

ralione.

Magnitudo enim AB ipsâ BF , data , major sit

quam in ratione; dico et eam ipsâ AT, data,

majorem esse quam in ratione.

Quoniamenim AB ipsâ Br, data , major est

quam in ratione , auferatur dala magnitudo AA;

reliquae igitur AB ad Br ratio est data. Inver-

tendo igitur et componendo ratio est ipsius TA

ad AB data. Eadem huic fiât ipsius AA ad

AE; ratio igitur et ipsius AA ad AE data. Data

autem AA; data igitur et AE; quare et rcliqua

AE data est. Est autem et totius AT ad to-

tam EB ratio data; quare et ipsius EB ad AF

PROPOSITION XI.

Si une grandeur est plus grande à l'égard d'une autre grandeur, d'une donnée,

qu'en raison, la première sera plus grande à l'égard de leur somme, d'une donnée,

qu'en raison ; et si la première est plus grande à l'égard de leur somme , d'une

donjiée, qu'en raison, la première sera plus grande à l'égard de l'autre, d'une

donnée, qu'en raison.

Que la grandeur ab soit plus grande à l'égard de la grandeur Br, d'une donnée,

qu'en raison
;

je dis que ab est plus grand à l'égard de af d'une donnée
, qu'en

raison.

Car puisque ab est plus grand à l'égard de Br, d'une donnée, qu'en raison,

retranchons la grandeur donnéq aa ; la raison du reste ab à Br sera donnée

( déf. 1 1 ). Donc
,

par inversion et par addition , la raison de fa à ab est

donnée (6). Faisons eu sorte que la raison de aa à ae soit la même que

celle-ci; la raison de AA à AE sera donnée. Mais AA est donné; donc AE est

donné (2); le reste ae est donc donné ( 4 )• Mais la raison de la grandeur entière
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XÔ^oç Miiç' uFTi xa) ToZ EB Trpàç to'' AT XÔyoç rati" est data. Et est data AE
; ipsa BA igitur

Irr) MiU. Ka/ iW» (Toflèr ^o AE' to BA af« »psà Ar, data
,
major est quam in ratione.

Tou AFj «TofltrT/ , ^lê/fov sa-T/f « sv Xoyu.

A^Aà <r« TO BA ffvv<t/j.pcnîpcu tov kX , Muri,

utï^ov tS'TU 1) tv Xcyu)' Xiyta on to aura Ta

AB KO.) TOS^ hOtTTOV TOÙ BT , (ToÔêCT/, /^êiÇoV

e<rTa/^ »i je AÔ^ti).

Ets; T-ap TO AB rou AT, MtvTi
, fj.i7^ôv

irrif V ly Xiyail , àipiif Jirâa tc S'oèiv /j.iyi6oç

Tû AE* hoiTTOu apa. Toû EB wpoç to AT >.oyoç

lin] (ToSs/î" £^fl"T't «ai ToCi Ar Trpoç to EB >,oycç

ia-ri «Toflê/ç. O «Ùto; at;Téo yiyoïirai o rov AA

Atvero BA utrâqiie simulipsâAr, data, major

sit quani iii ratioac; dico eamdem AB et rc-

liqiià Br , dalâ, majorem futuram esse quani

in ratione.

Qupniam enim AE ipsâ AT, data, major est

quam in ratione; auferatur data magnitudo AE;

reliquae igitur EB ad AT ratio est data; quare

et ipsius Ar ad EB ratio est data. Eadem huic

fiât ratio ipsius AA ad AE ; et ipsins AA igitur ad

Trpoç TO AE*'' KO.) Tot/ AA xpet Trpoç ro AL9 xôyoç ^^ ratio est data; et convertendo ipsius AA

lin) hiiiç' lia.) à.va.(Trp'f\aLVTi tou AA Trpoç to igitur ad AE ratio est data ; et invertendo

AV.xiyoçlnV'^ S'côii;' y.a) iv!t7rctXivTouhA7rpoç ipsius EA ad A A ratio est data. Et data EA;

tÔ AA Xcycç in) cToôs/f. Ka) Mtv to EA' «Toôsi/ data igitur et tota AA. Et quoniam totius Ar

ipu, Haï cAoi/ TO AA. K«» i7rt$ oXou tou AT "Trpoç

AT à la grandeur entière eb est donnée ( 12. 5 ); la raison de eb à Ar est donc

donnée. Mais ae est donné. Donc ba est plus grand à l'égard de Ar, d'une donnée,

qu'en raison ( déf . 1 1 ).

Mais que ab soit pins grand à l'égard de la somme Ar, d'une donnée, qu'en

raison; je dis que la grandeur ab sera plus grande à l'égard de l'autre grandeur

Br d'une donnée qu'eu raison.

Car puisque ab est plus grand à l'égard de ap, d'une donnée, qu'en raison,

retranchons la grandeur donnée ae , la raison du reste EB à Ar sera donnée; la

raison de Ar à eb est donc donnée. Faisons en sorte que la raison de aa à ae soit

la même que celle-ci; la raison de aa à AE sera donnée; donc, par conversion
,

la raison de aa à ae est donnée (5); donc, par inversion, la raison de ea à AA

est donnée. Mais ae est donné; la grandeur entière aa est donc aussi donnée (2).

Mais la raison de la grandeur entière af à la grandeur entière eb est donnée;
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cXov 10 EB >oyoç ifTi i'chiiç ùv Toîi AA ':^plç

TOAE" A05/OÇ êfTTJ (Tûflê/f i(TTai (Th'^ HCtl f^OITTOIJ

TOt/ TA wcof XoiTTOv ro BA A05-0Ç (Tûâejç" ita*

«T/éAcct/ toC TB Trpo; to BA >\oyoç i<m (Toâs/î*

fflO^Tê Kttî I0Z AB TTDOÇ TO Br XoyCtÇ iffTl S^cèiiç,

Ko.) tiTTi (Tcôèc Tci AA' TO AB apct rov Br , «Tc-

BîvTf, /*«7ÇoV toT<y « te XÔy^.

ad totam EB ratio est data
,
quarum ipsius AA

ad AE ratio est data ; erit igilur cl reliquœ TA

ad reliquamBA ratio dataj et dividendo ipsius

TB ad BA ratio est data
;
quare et AB ad Br

ratio est data. Et est data AA; ipsa AB igilur

ipsà Br , data , major est quam in ratione.

nPOTASIS /jS'. PROPOSITIO XII.

Ectc « Tp/« yde^t'Ô», ^a.) to /uCiv -TTpSrcv /uirà. Si sint très jnagnitudines , et prima quidem

TOtv S'iVTÎpou H ^oèiy , » «Tê y.o.) TO (TstÎTSpoi' cum secundà sitdata, sit vero et secunda cum

/ULiTO. toû tùitcv ^cBiv TO -TrùUTov 11} tf'nu) terliâ data; prima tertiae vel œqualis est, vel

hto/ 'iijov i(n)v , )î TO tncov tcv îrtcotj , (ToôêiT;, altéra altéra, data , major est.

/mû^cv io-Ti,

EcTTft) Tp;'a jtie^s'fl» Ta AB, BF, TA, Km) to Sint très magnitudincs AB
,
Br , TA, et ipsa

IjXv AB [xiTÀ toi; BF «ToSsc «(tto) to AF, to «Tè AB quidem cum Br data sit AF, ipsa vcro

BF^isTa Toû TA MiV ifru to BA* Xiyu on ro BF cura FA data sit BA ; dico ipsam AB ipsi

AB Tffl FA hto( îVoi' suT/i', « TO tTifov Toù' FAvelœqualem esse , vel alteram altéra, data,

iTipou, S'oSivTi , n.{i'Qiv toT/r. inajorem esse.

et la raison de aa à ea est donnéa; la raison du reste fa au reste ba est donc

donnée; donc, par soustraction, la raison de fb à ba est donnée (6). La raison

de AB à BF est donc donnée. Mais aa est donné; donc ab est plus grand à l'égard

de BF, d'une donnée
,
qu'en raison.

PROPOSITION XII.

Si l'on a trois grandeurs, si la première avec la seconde est donnée, et si la

seconde avec la troisième est aussi donnée, la première est ou égale à la troi-

sième, ou l'une est plus grande que l'autre, d'une donnée.

Soient les trois grandeurs ab , bf, fa; que ab avec bf, c'est-à-dire ba soit

aussi donné
; je dis que ab est ou égal à fa ou que l'une est plus grande que

l'autre, d'une donnée.
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Etth yàp Miv t(rriy ty.ânpov tuv AF, BA* Quoniam enim data est utraque ipsarumAr,

Ta Si S'iôirra. iiTOt tira, tirriv , » ccns-a, Ettu SA- datae igitur vel sunt aequales , vel inaequa-

rrpoTtpov tftt' KTOV apa. Is-r) rh AT tu BA. Kotvov

a^t\pii^6a> TO BF* Ao/woi' apa. to AB Ao/Trà tm

TA iroi' Itrr/, Mm ss-tû) (Tîi JVa , à^iX' tJTa fXiî^cv

To AT Tov BA, xtti y.iis^w ru BA iVoc to TE.

(ToÔei' «Tè TO BA' Sobiv apa Kai ro TE, Etti Sï

xai aXcv to AF «Toflèr, y.a) Xotvtov apcL^ ro AE

SoBiv iirri. Ka< iTiti tirov sa-r) to EF ru BA,

xoircv mptiptirùco ro BF* Ao/^oi' aca to BE Xct-

TTw tÙ fa 'ifov itrrl. Kai isri Soblv to AE' TO

AB âpa. roîi FA j ScôîvTi
, fXiT^ôy Imv,

les. Sintprimum œquales ; aequalis igitur AT ipsi

BA. Communis auferatur BF ; reliqua igitur AB,

reliquoe FA sequalis est. Non sint autera aequa-

les , sed sit major AF ipsâ BA , et ponatur ipsi

BA xqualis FE. Data autem BA
; data igitur

et FE. Est autem et tota AF data ; et reliqua

igitur AE data est. Et quoniam œqualis eslEF ipsi

BA , communis auferatur BF ; reliqua igitur BE

reliquEB FA sequalis est. Et est data AE; ipsa

igitur AB ipsâ FA, data, major est.

Car puisque chacune des grandeurs af, ba est donnée , ces grandeurs dotinées

seront ou égales ou inégales. Qu'elles soient premièrement égales. Puisque af

est égal à ba, si l'on retranche la partie commune bf, le reste ab sera égal au

reste fa. Mais qu'elles ne soient pas égales, et que la droite af soit plus

grande que ba, et faisons fe égal à ba. Puisque ba est donné, la grandeur fe sera

donnée. Mais la grandeur entière af est donnée; le reste ae est donc donné (4).

Mais EF est égal à ba ; donc, si nous retranchons la partie commune bf, le reste

BE sera égal au reste fa. Mais AE est donné; doue AB est plus grand que fa,

d'une donnée ( déf. 9).



320 LES DONNÉES D'EUCLIDE.

nPOTASIS ly. PROPOSITIO XIII.

Eai» « Tp/ct //tej/êflj) , Kctj Tfl fxiv tt^Ôotov vpoç Si sint très magnitudines , et prima quidiem

To S'ivripov xiyo-.' t-^^tj S'iS'o/j.tvcv , to Si SiVTifov ^^ secundam rationem liabcat datain , secunda

T6U Tf /too , (Toôéi'T/, /Liê/Çoi' « « tv hôyu' Kcti TO aiitem tcrtiâ
, ditlA, major sit quatn in ratiouc ; et

TtfZ-r&v Tûîi Tp/rou , MtvTt , fxiîi^oii ia-ra,i » iv prima secundâ, data, majorent quam in ratione.

Xoya,
_ / 'a ^ ,„ ^A T- ^ ^ Sint très magnitudines AB , TA , E , et AB qui-EaT« Tpia. /Xi-}iBH ta, AB, TA, E, koli to " > » > 4"

s,_ 1 >T-»->' '' JNJN' ' dem ad TA rationem habeat datam , ipsa veio TA
fxiv AB TTpoç TO TA Myov {;^iTû) dÈdo/xêi'Oi', to ' '

i\^ T-. ~ T t'
b' ^y ,1 * ' ^ ' . 'P'â E

,
data , major sit quam in ratione ; dico

.' ': ^ > AT, -c j>û' ~;r' '
et ipsam AB ipsà E, data, majorem esse quam

« > / in ratione.
« se AoT-û),

A H B

Ew6Î yà.p TO TA Toù E, S'oBîvTi
, fXitCfiv lirnv Quoniam enim TA ipsâ E , data, major est

il se ?^ôyu, «^«piia-ôa to Mlv /mîytùoç to TZ' quam in ratione , auferatur data magnitudo rz
;

MtTTCv ipa. Toû AZ 7!-poç TO E Ao'>of èitt) cToôe/ç. reliquae igitur AZ ad E ratio est data. El quo-

Ka« iTTi] Xcyoi èa-T« «Tcôeiç toC^ AB zrfaç to FA', niam ratio est data ipsius AB ad TA
, eadem

uùrài ctWTâ yiyoviriû o roS AH 57pof to TZ* Wic fiât ratio ipsius AH ad TZ
; ratio igitiir

hôyoç âfx xa)^ roD 12 TT-pôf ro AH «Tofle/f. Aoôèi' s' ipsius rz ad AH data. Data autem rZ; data

PROPOSITON XIII.

Si l'on a trois grandeurs , si la première a une raison donnée avec la seconde,

et si la seconde est plus grande à l'égard de la troisième , d'une donnée
, qu'en

raison, la première sera plus grande à l'égard de la troisième, d'une donnée,

qu'en raison.

Soient les trois grandeurs AB, ta, E; que AB ait avec fa une raison donnée,

et que fa soit plus grand à l'égard de E, d'une donnée, qu'en raison; je dis que

AB est plus grand à l'égard de E, d'une donnée, qu'en raison.

Car puisque fa est plus grand à l'égard de E , d'une donnée, qu'en raison, re-

tranchons la grandeur donnée fz ; la raison du reste az à E sera donnée {dé{. 1 1).

Et puisque la raison de AB à fa est donnée , taisons en sorte que la raison de

AH à FZ soit la même que celle-ci ; la raison de rz à ah sera donnée. Mais rz
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It ro rZ* M\i> ip» net) TO AH* xa) XonroS ap ct^ igitur et AH ; et reliquœ Jgitur ipsius HB ad

TCO HB Tfot XatTfof TO AZ Ae^oç Irr) Mûç. reliquam AZ ratio est data. Ipsius autem AZ ad

ToC J'ê AZ wpèf TO E AoVcf tOTÎ «ToSî/'î' xa/ to? E ratio est dataj et ipsius HB igitur ad E ratio

HB afct -TTfli TÔ E AcVeç ?<rr* /^cflsK. K«/ sfl-Ti est data. Et est data AH; ipsa A& igitur ipsâ

«Tcflêi' TO AH- TÔ AB ap« To£f E , «Toôi'rT/ , /xtrCér *» ^''^ ' ^^J""" "* 1"*™ *^ ralione.

toT*»" M tr A05.&!.

nPOTASIS «T.

Eac Jyo yue^tÔH ^poç a^AjtAc: Xo'^^eK é;^» J^t^o-

/M610V, y.a.1 TT-potfTtôî) szetTtpù) «Ùtuv S'iS'cfÀiVor

jbLiytBoç' Ta a/ct crpôf ôfXAjtAet »T0/ ^cyor tÇll

S'iS'o/j.iycy, it to ?Tfp«y tco eTipou , «ToSt^T/,

(juIÇcv îfl-Ta/' j) 11» Aûj-a.

Auo7.«p/ttê7*'â>) Tot AB,rA7Tpof etAAîiAa T^ayov

PROPOSITIO XIV.

Si duae magnitudines inter se rationem lia-

beant dalam , etadjicialur utrique ipsarum data

magnitude ; totse inter se vel rationem habe—

bunt datam , vel altéra altéra, data , major erit

quam in ratione.

Duae enim magnitudines AB , TA inter se

rationem habeant datam , et adjiciatur utrique

H E

fiS'ojj.zvov fjiiyiSoç, TO Te AE kcl) to Tl' A/>»

«T/ T<i^ ÔAa. tÙ, EB , ZA wpèf aAA«Aa «toi Ao'^ec

eyj' i'i^ofjiîvov,»! r» £T«pcc tow sTêpey, «ToSeKT/,

ywêîÇoV èar/i' » Iv héy^.

ipsarum data magnitudo , et AE etrz ; dico totas

EB , ZA ad inter se vel rationem habere da-

tam ; vel alteram altéra, data, majorem esse

quam in ratioue.

est donné; donc AH est donné (2); la raison du reste HE au reste az est donc

donnée ( ig. 5 ). Mais la raison de az à E est donnée; la raison de HB à E est

donc donnée (8). Mais ah est donné ; donc ab esx-plus grand à l'égard de E, d'une

donnée, qu'en raison.

PROPOSITION XIV.

Si deux grandeurs ont entre elles une raison donnée , et si à chacune d'elles

on ajoute une grandeur donnée, les grandeurs entières auront entr'elles une

raison donnée, ou bien l'une sera plus grande à l'égard de l'autre, d'une donnée,

qu'en raison.

Que les deux grandeurs ab, fa ayent entre elles une raison donnée; ajoutons

à chacune d'elles une grandeur donnée, savoir, AE et rz
; je dis que les gran-

deurs entières EB, za, auront entre elles une raison donnée, ou bien que l'une

sera plus grande à l'égard de l'autre, d'une donnée, qu'en raison.

III. 4l
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EttÙ yàf Mîv \ff'Tiv siiat.Tifiov Tuy EA,2r,

XÔyc( «pot Toù EA TTfCi to Zr «Toôs/'f. Ko) ù

fAv aiiTcç TU rcv AB wpoç TA, sitt*/ kcli oAou

TOV EB wflcç oAsi' To ZA Acj/Oç i'cfiê/ç. M» ea-Tu

cTî é etÙTcf , Ktt) CTê7ro<H(rô&) ûç to AB îrpoî to

TA euTûiî TO HATrpàs to IZ^* X070Ç «pa taj Toù

HA crpèf TO zr «Toôê/?. Aoûïr «Tè to rZ' (roSb ap«t

xa/ TO HA. EittÎ Si y.a.) to EA J'oôêc* ko.) Xot-

TTDV apa. TO EH Soôtv «fl"T/, Kaj sTTê» uç ro AB

wpof TO TA curcoç to HA Trpof to IT, "koyoz

«pa »ct/ Toy HB crpoç to ZA Mîlç. Ku) i(rTi To*,

^oôsc TO EH* TO EB apa. tou ZA , MivTf, fAiî-

Çcc tfl-T/c « le y^oyif.

nPOTASIS «'.

D'EUCLIDE.
Quoniam enim data est utraque ipsaram

EA , zr , ratio igitur ipsius EA ad zr data. Et

si quidcm eadcm quae ipsius AB ad TA , erit

et totius EB ad totam ZA ratio data. Non sit

autem eadem , et fiât ut AB ad TA ita HA ad

rZ; ratio igitur et ipsius HA ad zr data. Data

autem rz j data igitur et HA. Est autem et EA

data ; et rcliqua igitur EH data est. Et quo-

niam ut AB ad TA ita HA ad zr ; ratio igitur

et ipsius HB ad ZA data. Et est data EH; ipsa

EB igitur ipsâ ZA , data, major est quam in

rationc.

PROPOSITIO XV.

Eàr J^'o iJiiyi^» Trpoç âx>.»Xa. Xoyci tyj h- Si duœ magnitudines inter se ralioncm ha-

lo/xîvov, y.a, i(paip-M i^ro 'izuripou aùrm béant datam
,
et auferatur ab utràque ipsarum

i'iS'cy.h'o, fxiytùoi- Ta Ao/77à Trpof «AAuXa «to/ data magnitudo; reliquae inter se vel rationem

>~ôyov "i^ii hS-oi^iivov , » TO ^Têpoc ToC; Wtpov , «To- babcbunt datam
,
vel altéra altéra

, data , major

fi/^T/, Atufoy tara,' « h Xoyij>. erit quam in ratione.

Car puisque chacune des grandeurs ea , zr est donnée, la raison de EA à zr sera

donnée ( i ) ; donc si cette raison est la même que celle de ab à fa , la raison

de la grandeur entière eb à la grandeur entière ZA sera donnée (12. 5 ). Mais

qu'elle ne soit pas la môme , et faisons en sorte que ab soit à fa comme ha est

"à rz ; la raison de HA à rz sera donnée. Mais rz est donné; donc ha est donné

( 2 ). Mais EA est donné ; le reste EH est donc donné (4). Mais ab est à fa comme

ha est à ZF; la raison de hb à za est donc donnée (12. 5 ). Mais eh est donné ;

donc EB est plus grand à l'égard de za, d'une donnée, qu'en raison ( dcf. ii ).

PROPOSITION XV.

Si deux grandeurs ont entre elles une raison donnée, et si l'on retranche de

chacune une grandeur donnée, les restes, ou auront entre eux une raison

donnée, ou bien l'un sera plus grand à Fégard de l'autre d'une donnée qu'en

raison.
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aJo yàù fuyi^n rà AB, TA Trpàç aA>«Aa Duac enim magnitudines AB , TA iuter se

y^iyoY Ixi-ra MofJiiïor , y.») àip»f«Vâ&) â(p'^ éxa- rationem habeant datam, et auferalur ab utrâ-

ripov etvruv Mo/jLivov f^ityiSoç, énrl /xlv tcw AB que ipsarum data magnitudo, ab ipsà quidera

tÔ AE, àvo «Ts Tcv FA Tû rZ' AêV« OT' ^a -AB ipsa AE, ab ipsà vero TA ipsa TZj dico

Ao/Txà Ttt EB, ZA ^f5? a.X>.tfXa. Yirot Kôyov ?fe/ rcliquas EB ,
ZA iuter se vel rationem ha-

Mcfjt.îvov , » To fTspov Toù tTt'pou, Sc6ivri y
bituras esse datam, vel alteram altéra, data,

uiT^ov isTufi « iv xôytf. majorem fore quam in ratione.

A E H B -

ETTif jàp 'zKitifov TwAE, rZ «TcSîv U-Tiy Quoniam enim utraque ipsarum AE , rz data

Xoyoç afo. tcÙ AE ^rplç rè^ TZ Ist) iTcSê/ç. Kai est, ratio igitur ipsius AE ad rZ est data. At

il fjùv c «Jto'ç è«-T/ -r^ Too AB îxpèf to^ TA, vero si eadem est quœ ipsius AB ad TA, erlt et

iirTa.1 y.a.) XcittoÙ tcv EB Tpôî Ao/îrèf to ZA reliquas EB ad reliquam ZA ratio data. Non sit

;\570ç Miiç. Mj) ?<rT&i <r« é «tÎTCf, mi ws- aiitem eadem , et fiât ut AB ad FA ita AH adrz.

voins^ùùûç T5 AB Trpàç tÔ^ FA oSrwf tÔ AH Trflç ^alio autem ipsius AB ad TA data ; ratio igitur

TO rz. \cyci S-l Toù AB Trpoç rà TA «Tcfls/î* AoVcf *^t ipsius AH ad ipsam TZ data. Data autem FZ
;

«pa y.a« Tov AH ^pk tc FZ Miiç. Aoôiv «Tè ri «^^ta igitur et AH. Est autem et AE dataj et

rz- S-o^\v upoc. yjxi TO AH. Eot/ S% xa* to AE reliqua igitur EH data est. Et quoniam ut AB

MU- Kat Ao/TTÀv ap« TÔ EH MU lirrA Kcl) ''^ ^^ il» A" ad FZ; reliquas igitur HB ad

IcTj/ cJî TO AB TT-pcf TO FA oSt-mç to AH rrp'cç to reliquam ZA ratio est data. Et est data EH
;

rz* XoiTTOtj apa. TOV HB ^rpof Ac/TTOf to ZA

Que les deux grandeurs ab , fa ayent entre elles une raison donnée; relran-

clions de chacune d'elles une grandeur donnée, c'est-à-dire de ab reiriuichous

AE , et de FA retranchons rz
; je dis que les restes eb , za auront entre eux

une raison donnée, ou bien que l'un sera plus grand à l'égard de l'autre, d'une

donnée, qu'en raison.
^

Car puisque chacune des grandeurs ae , FZ est donnée , la raison de ae à rz sera

donnée. Donc si cette raison est la même que celle de ab à fa , la raison dti

reste eb au reste za sera donnée ( 19. 5). Mais qu'elle ne soit pas la même,
et faisons en sorte que ab soit à fa comme ah est à rz. Puisque la raison de ab

à FA est donnée , la raison de ah à fz est aussi donnée. Mais fz est donné ;

donc ah est donné (2). Mais ae est donné; le reste eh est donc donné
( 4 )•

Mais ab est à fa comme ah est à rz ; la raison du reste hb au reste za est doud
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^éyof Ifr] hôi'n. Ko) sirri «Toôs'c ro EH' ro EB ipsa EB igitur ipsâ ZA, data, major est quam ia

àfct rcù Zàf S'odivTi, fÀi7(^iv IffTiv n iy Xiyij). ratione.

nPOTASIS /ç-'.

Etfj' S'uo fiiyidii vftûç «A^HXa T^éyov ï')(i/f Mo-
fjisvov. Hall aTTo /n;r TOv ivoç tturSv S'iS'o/xsyay

/U:yî6cç à^aipîùti, tS Si sTt'p^ clItZv S'iS'o/xhoy

fx'syièoç •ïïfocmhTy to oKov toS hoiwtù , J^oôjc-

àvo yctp /Xiyî&ii rà. AB , TA Ao^ov £%/tw «Te-

i'o/j.ovov, Kcti i-TTO juiv Toy' TA S'if'o/x.ivcy /i:,',yi6oç

aÇripncrSa to TE, rf Je AB SîS'cfji.iyoy //.îyfiQoç

rrpoiTKilirSa) to ZA* >iîyu en oXoy to ZB tov^

XofTTod rou EA S'oèîvri , yWêîÇo)' éot/c jS le As'^ç),

PROPOSITIO XVI.

Si duœ magnitudines inter se rationem ha-

beant datam , et ab unâ quidem ipsarum data

magnitudo auferatur , alteri autem ipsarum data

magnitudo adjiciatur; tota reliquâ , data, major

erit quam in ratione.

Duoe enim magnitudines AB , TA rationem

habeant datam , et a TA quidem data magni-

tudo auferatur TE, ipsi vero A^ data magni-

tudo adjicialur ZA ; dico totam ZB reliquâ

EA , data , majorem esse quam in ratione.

H

EîTê) yàp >.lyoi tTri tov AB ttùIç to^ TA Quoniam enim ratio est ipsius AB ad TA data

,

xTofisif , ai/Tcf aura yiyoytru toô AH ttcioç toA eaHem huic fiat ratio ipsius AH ad TEj ratio

donnée ( 19. 5). Mais EH est donné; donc EB est plus grand à l'égard de ZA,

d'une donnée, qu'en raison.

PROPOSITION XVI.

Si deux grandeurs ont entr'elles une raison donnée ; si de Tune d'elles on
retranche iine grandeur donnée, et si l'on ajoute à l'autre une grandeur donnée,

la grandeur entière sera plus grande à l'égard de la grandeur restante, d'une

donnée, qu'en raison.

Que les deux grandeurs AB , ta ayent une raison donnée ; soit retranché de
TA une grandeur donnée te, et soit ajouté à ab une grandeur donnée ZA; je

dis que la grandeur entière ZB est plus grande à l'égard de la grandeur restante

EA, d'une donnée, qu'en raison.

Car puisque la raison de ab à ta est donnée, faisons en sorte que la raison de
AH à TE soit la même que celle-ci ; la raison de ah à te sera donnée (déf. 2). Mais
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TE* ^.iyof afet Irri^ reû AH îrptç to TE cTofle/ç.

Aciiv ^t To TE* Mir apei ica) ro AH. Ea-r/ /^

*«< TO AZ JVflê'c* ZAof «p<* tÔ 2H «foôt'c tinr/.

Ket» «Veî ûi TO AB ypof Tc TA outu; to AH

wpèf TO TE' Kcti XoiTTOv âfo^ Tow HB wpof

XciTToy TO EA AoT-of Iotj (Toflt/f. K«» tm i'oôiv

tÔ HZ* TO 2B afetrov EA, «ToôwTi, /wiîÇjc tCTiv

i h Ac'j-çj,

nPOTASIS 1^.

s D'EUCLIDE. 325
igitur est ipsius AH ad TE data. Data autem

TZ ; data igitur et AH. Est autem et AZ data
;

tota igitur ZH data est. Et quoniam ut AB ad

TA ita AH ad r£ j et reliqux igitur HB ad

reliquam EA ratio est data. Et est data HZ ; ipsa

ZB igitur ipsâ EA, data, major est quam ia

ratione.

PROPOSITION XVII.

Eay ii rfta fjuyièn , Ktu TO vpSrcy tou S'tv-

Tifcv, SûôîyTi, /jiûZoy « B tv XÔyefiy »i ii xa.)

TO T^ITOV TOS «ÔToé», MîvTI .^ fli7^0V M iV AO^W*

TO TTfurov Trpci TO Tp'sTOV iiTci ?i.éyer i^n S'ii'o-

flifOV, 1) TO iTipCy TOU iTtpCV , ioOkyTI, JXîti^iy

" "•,'

Erru rpia, f^iyiô» Ta AB, r, AB, xa.^ s««-

Tipov tÙv AB, AE Toûr, MîvTi, /J,tTÇcv t^ru

« tv Xcyùù' \iytp OTt Ta. AB, AE »to/ vpoç ctX-

Si sint très magnitudines , et prima secnn-

dâ , data, major sit quam in ratione, sit au-

tem et tertia eâdem , data , major quam in

ratione
;
prima ad tertiam vel rationem habebit

datam , vel altéra altéra, data , major erit quam

in ratione.

Sint très magnitudines AB , r , AE , et utra-

que ipsarum A3, AE ipsâ r, data, major sit

quam in ratione • dico ij)sas AB , AE vel iuter

TE est donné; donc AH est donné (2). Mais AZ est donné; la grandeur entière

ZH est donc donnée (5). Mais ab est à ta comme ah est 11 te; la raison du reste

HB au reste ea est donc donnée ( ig. 5). Mais HZ est donné; donc ZB est plus

grand à l'égard de EA, d'une donnée, qu'en raison (déf. 1 1 )•

PROSOSITION XVII.

Si l'on a trois grandeurs , si la première est plus graude à l'cgardde la seconde,

d'une douDce, qu'en raison, et si la troisième est aussi plus grande à l'égard

de lu seconde d'une donnée qu'en raison , la première alna avec la troisième

une raison donnée, ou l'une sera plus grande à l'égard de l'autre, d'une donnée,

qu'en raison.

Soient les trois grandeurs ab , r, ae , et que cliacune des grandetirs ab, ae

soit plus grande à l'égard de r , d'une donnée, qu'eu raison; je dis que les gran-
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/«/a xiycv e%t/ S'iS'o/À.iyov , m ro tTjpof Totï se rationem liaherc datani,.Vfcl alteram allerâ,

iTÎpov, Sohkvrty fxi7^ôv îffTiy >i IV XÔyio, data, majorcm esse quam in ralione.

ETTêi yàp To AEroÙT, S'oèivri, /^ul^ôy irriv Quoniam enim AE ipsû r, data, major est

« iv Xcya, à(pi)p«V6« to cToôtc ixîyiboç ro AH' quam in ratione , auferatur data inagnitudo

Ao/TTOt/ap* Toy HE TJ-poçTo r AoV<!f êo-Ti «Toâê/f AH- reliquac igitur HE ad r ratio est data.

A<à Ta ayrà «Tm y.eà rou ZE wpôf ro r Ao'5/Of Propter eadem iitique et ipsius ZB ad r ratio

Ift) S'oôiii' KO.) roii ZB àipa. vpoç to HE Aoj-of est data
; et ipsius ZB ad HE ratio est data.

'sut; J^ofiê/f '. Kai Trpia-y.itrcti ttùroîç SiS'ofxîveL (jLi- Et adjiciuntur ipsis datse magnitudines AZ , AH;

^êô» rà AZ, AH* rà. oXa. aptt rà AB, AE iÏto/ totsa igitur AB, AE inter se vel rationem ha-

yrpcç aAAoAot'î ^ôj^of ê%s; S'iS'ofjiîyov , » ro 'iripov i'ent datam , vel altéra altéra, data, major est

Toù êTêûcUj S'oôîvTi, f/.t7(^éiv tffriv « îc Aoj'ffl, quam m ratione.

nPOTASIS. ;«'. PROPOSITIO XVIII.

Eaf ») rp/a fxiyiB» , tv S't aùrHv iy.arfpcu Si sint très magnitudines, una autem earum

rSv XoiriTciv , «TcÔêvr/, fJLuÇov « v èr xiyco' ra utràque reliquarum , data, major sit quam in

Xoirrà S'vo Txpoç «MmA* «to< Ao'j/OC "^«; «TïtTo- ratione , rcliquae duae intcr se vel rationem

fx.îvûv, » TO iTipoy Toi; «Têpcy, S'o&ivri^ /U8?foc habebunt datam , vel altéra altéra, data, major

èVrcti ' M ly 'XÔycft erit quam in ratione.

deurs ab, ae ont enlr'elles une raisoa donnée, ou que l'une est plus grande

à l'égard de l'autre, d'une donnée, qu'eu rajson.

Car puisque ae est plus grand à l'égard de r, d'une donnée, qu'en raison, retran-

chons la grandeur donnée ah; la raison du reste he à r sera donnée ( déf. 11).

Semblablement la raison de ZB à r est donnée ; la raison de zb à he est donc

donnée (8). Mais les grandeurs données az , ah sont ajoutées à celles-ci; les

grandeurs entières ab, ae aurout donc entre elles une raison donnée, ou l'une

sera plus grande à Fégard de l'autre, d'une donnée, qu'en raison ( 14 )•

PROPOSITION XVIII.

Si l'on a trois grandeurs, et si l'une d'elles est plus grande à l'égard de

chacune des deux autres, d'une donnée, qu'eu raison , les deux autres auront

entre elles une raison donnée, ou l'une sera plus grande à l'égard de l'autre,

d'une donnée
,
qu'en rai";^"
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tirru, TfU imtyîèn rà AB, FA , EZ , 'ty iT' au- Sint très magniludines AB , TA , EZ
, una

Tàf To FA TOÙ^ tKetTÎpou rùv Ao/TT-ùi' Tâc AB, autem earum FA utrâque ipsarum AB , EZ ,

EZ, S-oèiyri, ixi^ov Uru « iv Ao>ft)' x\yùi on data, major sit quam in ralioncj dico ipsam

TO AB Trpoi TO EZ «tc, Xcyùv îxu Mofjiîyov, ^^ ad EZ vel rationem liaberc datam , vcl al-

V TiirfpoyToS'iTipcv,MivT(,/xûXiyi<myv teram altéra
,
data, majorera esse (juam ia

hTrùyàf TO TA Toù AB, MtvTi, fjitî^ôv ((TTiy Quoniam enim TA ipsâ AB
, data, major

« ïv>Jyu, à(p>)p«'o-flù> TO S'dBiv fx'iytioi to TH' est quam in ratioiie , auferatur data magni-

y^oiTTiu apoL Tov HA Tipo; to AB X'cyoi; \fr\ tudo TH ; reliquae igitur HA ad AB ratio est

«Toflêif. O olÙtIç avTÛJ yiyoviTU o tov TU Trpoç data. Eadem huic fiât ratio ipsius TH ad A©-

TO A&' ?^oyoç apa. Ku) Toù VHvrpôç TO AQ Miiç. ratio igitur et ipsius TH ad A© data. Data

e A B

r H K A

A E Z

Acèiv (Ti TO FH* iToôsf apn y.a) to A®' y.a.) Ixoii autem FH
; data igitur et A© • et totius FA ad

Toù FA 7700? "oXov TO ©B y\ôyoç Irri «Toâj/f. totam ©B ratio est data. Rursus
,
quoniam FA

naA/y ÉTTsj TO FA Tûu EZ, (TûÔs'rT/, ^ubT^c'c £i7t;i' ipsà EZ , data, major est quam in ratione
,

« SI' As^w, àq)\}pMu> TO Miv fxîyéoi to FK' auferatur data magnitudo FK
; reliquae igitur

T^oiTTOu acfi.^ Tci KA wpôç tÔ ' EZ XÔyoç loi) KA ad EZ ratio est data. Eadem huic fiât ra-

S^oQi);. O avToç olÙtÙ yiyovÎTb), o toÛ FK Trpoç tio ipsius FK ad AE
;
ratio igitur et ipsius FK

TO^ AE* \ôyoç apct y.a.) tov FK -Trplç to AE (Te- ad AE data. Data autem FK
; data igitur et

fie/?. AcSèy S't tI FK' S'oblv âpa. m.) to AE' y.aà AE; et totius FA ad totam AZ ratio est data,

tXOV TOÙ FA TTCOf oAof TO AZ Ao^oç IdTt «ToSsK.

Soient les trois grandeurs ab, fa, ez , et que l'une d'elles fa soit plus grande

à l'égard de chacune des deux autres ab, ez, d'une donnée, qu'en raison; je

dis que AB aura avec EZ une raison donnée, ou que lune sera plus grande à

l'égard de l'autre, d'une donnée, qu'en raison.

Car puisque fa est plus grand k l'égard deAB, d'une donnée, qu'en raison, re-

tranchons la donnée fh; la raison du reste ha à AB sera donnée. Faisons en sorte

que la raison de fh à A© soit la même que celle-ci ; la raison de fh à A© sera

donnée. Mais fh est donné ; donc A© est donné ; la raison de la grandeur en-

tière FA à la grandeur entière ©B est donc donnée (12. 5). De plus, puisque fa est

plus grand à l'égard de EZ, d'une donnée, qu'en raison, retranchons la grandeur

donnée FK ; la raison du reste ka à EZ sera donnée ( déf. 1 1 ). Faisons en sorte que

la raison de FK à ae soit la même que celle ci; la raison de FK à AE sera donnée.

Mais FK est donné; donc ae est donné; la raison de la grandeur entière fa à
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Tow Si TA wpàf To 0B >.â'yoç Ut) Mûc xai Ipsius autem TA ad 0B ratio est data ; et ipsius

ToD 0B apct Trpoç t()9 AZ xiyoç Iot; Miiç. Kaî ®» «gitur ad AZ ratio est data. Et auferuntur

àçi^fnireti Ùtt aùruy Mo/xîm fxty'iôn rà 0A ,
^b ipsis datœ magnitudines 0A , AE ;

ipsœ AS

,

AE' rà. AB , EZ ifA irot wpof aAAnA* Ao^o^ ^^ 'g»^"»" '^^«1 ""^er se rationem habebunt da-

f^it Mo/jLiVBif, il TO ÏTtpof ToS tTi'pou, «ToÔécT;

,

t^iii , vcl altcfa altéra, data, major est quam

/xt7!^ôv \<rTtv H \v Xoyu, *** ratione.

nPOTASIS ;S.

EotC J) Tp«« /WêT-sS», KOLl TO /XtV TTùéùTOV TO?

J^UTf'pou, Mîvri, /niîÇov yi « te Aoj-^, ^ (Tt ««<

To (Tet/TêpOt' TOW TpiTÛV , J'oôil'T/
, fJI,i7ÇoV » êc

Aoj-w* xew TO Trùuroy TOtJ td/tow , «ToôîvT/,

yuç;^'"' iff^"' " '•' A07-W.

EflTW Tp/a /uiiyièii rrà. AB ,TA,E, «ai to /^sc

AB rot/ TA, «TofllrT*, /muÇov urTO) m le Xo^-ffl,

TO <r« TA Toô E , MivTi , /xiî^ov ifTU « èc Ao't/w*

/î^û) OT/ Koi TO AB TOÙ E, «ToâîcT/
,
yWêî'^o'f JO^T/V

8 h Ao^/ft).

PROPOSITIO XIX.

Si sint très magnitudines, et prima quîdem

secundâ, datn , major sil quam in ratione ^ sit

autem et secunda tcrtiâ , data, major quam in

ratione; et prima tertiâ, data , major erit quam

in ratione.

Sint très magnitudines AB, TA , E, et ipsa

quidem AB ipsâ TA , data , major sit quara

in ratione, ipsa vero TA ipsâ E, data, major

sit quam in ratione; dico et ipsam AB ipsâ E
,

data, majorera esse quam in ratione. \

la grandeur entière AZ est donc donnée (12. 5). Mais la raison de ta à 0B est

donnée ; la raison de eB à az est donc donnée (8). Mais on a retranché de ces

grandeurs, les grandeurs données 0A, ae ; les grandeurs ab, ez auront donc

entre elles une raison donnée, ou l'une sera plus grande à l'égard de l'autre d'une

donnée, qu'en raison (i5).

PROPOSITION XIX.

Si l'on a trois grandeurs, si la première est plus grande à l'égard de la seconde ,

d'une donnée, qu'en raison , et si la seconde est plus grande à l'égard de la troi-

sième, d'une donnée
, qu'en raison, la proîuière sera plus grande à l'égard de la

troisième d'uus donnée qn'ea raigcn..

Soient les trois grandeurs ab, fa, e; que ab soit plus grand à l'égard de

TA d'une donnée qu'en raison, et que fa soit plus grand à l'égard de £, d'une

donnée ,
qu'en raison

;
je dis que ab est plus grand à l'égard de E, d'une donnée,

qu'en raison.
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Ew^ei yàp rè TA rev E , J^oôf'j-T/, fitTî^cv Imy Quoniam enim TA ipsâ E , data , major est

M \y >^îya>, à^tipMa ro «Tcôtc yut'^fôof to Tl' quam in ratione, anferatur data magnitudo TZ}

Ao/TTcw apu TcS ZA 77-pôç To E Acj-Of tiTTi Mtiç. reliquae igitur ZA ad E ratio est data. Rursus,

na^/c €!T{i TO AB TCO FA, iTcStS-T/, //tTfsV qnoniam AB ipsâ TA, data, major est quam

imy « Iv ^iya' àçnfuiffOa ro Mtv fxî-yiBoç to >n ratione; auferalur data magnitudo AH; re-

AH' XoiTToZ ifo. TOu HB Trpoç to TA xiya Irr) liquae igitur HB ad TA ratio est data. Eaden»

J'oBitt, O auToç etiru yiyoyiru tcu H© Trfiàs liuic fiât i-atio ipsius H© ad rz ; ratio igitur

H G

TO rZ' AÔ^eç acat Ktt$ tou-HQ Trpoç to TZ S^oôtlc

AcÔte «Tê tÔ rz* Miv apct zett to H©. 'Efri iTè

;<«( TO HA «Tofl:')" x«« oAcc apa to ©A Mîv la-n.

Kat mû iiTTiv a>( to HB -Trpof ro TA oura; ko)'

ro H© Trpoç to TZ, xet« XofTTOv rov ©B wcof

Ao/Tof TO ZA Xcyoç l^ri i^cètiç. Tcù «Tè ZA wpoî

TO E ^cyci tari Mitç' y-a) tûÛ 0B etpa, wpôj

TO E ?iôyoi ê«-rj S'oôiiç. Kai «Tofley TO ©A' to BA

Ufct ToS E, Mivrty yUê/Çof îffT/»' « II" XÔyu,

et ipsius H© ad rz data ; data autcm rz j data

igitur et H9. Est autem et HA data ; et tola

igitur ©A data est. Et quoniam est ut HB ad

TA ita et H© ad rZ , et reliquae ©E ad reliquam

ZA ratio est data. Ipsius autem ZA ad E ratio

est data ; et ipsius ©B igitur ad E ratio est

data. Et data ©A ; ipsa BA igitur ipsâ E, data,

major est quam in ratione.

Car puisque ta est plus 'grand à l'égard de E, d'une donnée, qu'en raison, re-

tranchons la grandeur donnée rz; la raison du reste ZAà E sera donnée (déf. 11).

De plus, puisque ab est plus grand à l'égard de ta, d'une donnée, qu'en raison,

retranchons la grandeur donnée ahj la raison du reste hb à fa sera donnée.

Faisons en sorte que la raison de h© à rz soit la même que celle-ci. La raison

de H© à rz sera donnée; mais fz est donné; donc h© est aussi donné. Mais ha

est donné ; la grandeur entière ©A est donc donnée ( 5 ). Mais hb est à fa comme
h© esta FZ; la raison du reste ©b au reste za est donc donnée. Mais la raison

de ZA à E est donnée; la raison de ©B à E est donc donnée (8). Mais ©A est

donné; donc BA est plus grand à l'égard de e, d'une donnée, qu'en raison.

( déf. II).

IIL 4a
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ÂAAOS. ALITER.

Ea-Tù)' rfïd fxtyiS» t* AB, r,A,»caÎTè [Av Sfnt très magnitudine AB, r, A, et ipsius

AB Toy r, Mivrt
, ixiî^ov 'irrca v iv Xôyu , to quidera AB ipsà r, data, major sit quam

Si T roù A, Mivrt , /xilÇov tffrw^ « «f ^ôy<t>'
'» ratione , ipsa vero r ipsâ A

, data , major

Ae'jM iri Kct)^ ro AB rov A, io6ivTi , fJLtîl^iv sit quam in ratione; dico et AB ipsâ A , data, *

itrriv n iv y^ôyas.
' majorem esse quam in ratione.

EttO yàù TO AB TOXJ r , iToôêfT»
, ^êî^ûV ifTlV

» \v XÔyu , àçiripMca ro'i S'oBiv fityiQoç to AE*

AoiîToiï upx ToO EB 77poç TO r Xoyoç \im Mnç.

ro S'i V roi) A, MîvTi, fx-iî^év ifTiv » tv Xiyu

^

xeà TO EB «p« Teu A , MÎvti , p-iKfiv \sTtv n

ip >i.oya), A(p«p«V6« oùc to o'oôiv fjnyiôoç to EZ'

Ae/TToy apee Toû ZB wpoç to A XÔyoç {(ttî S'oÔuç.

Ktt) êffT; (Toflêf TO AZ* TO AB œp« tou A, M'cvri,

fitîÇôi' i(mv M se 7\oyu.

Quoniam enim AB ipsâ r , data , major

est quam in ratione , auferalur data magnitude

AE , reliquœ igilur EB ad r ratio est data. Ipsa

r autem ipsâ A , data, major est qu.im in ra-

tione , et EB igitur ipsâ A , data , major est

quam in ratione. Auferatur itaque data magni-

tude EZ j reliquas igitur ZB ad A ratio est

data. Et est data AZ ; ipsa AB igitur ipsâ A,

data, major est quam ia ratione.

AUTREMENT.

Soient les trois grandeurs AB, r, a; que AB soit plus grand à l'égard de r,

d'une donnée, qu'en raison, et que r soit plus grand à l'égard de a, d'une

donnée, qu'en raison; je dis que AB est plus grand à l'égard de a, d'une donnée,

qu'en raison.

Car puisque ab est plus grand à l'égard de r, d'une donnée, qu'en raison , re-

tranchons la grandeur donnée ae ; la raison du reste eb à r sera donnée (déf. 1 1).

Mais r est plus grand à l'égard de a, d'une donnée, qu'en raison; donc EB est

plus grand à l'égard de A, d'une donnée, qu'en raison (i5). Retranchons la gran-

deur dunnéc ez ; la raison du reste ZB à a sera donnée. Mais AZ est donné

( 5 ) ; donc ab est plus grand à l'égard de A , d'une donnée
,
qu'en raison.
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nPOTASIS k'.

Eaèv 5 Jue fjLtytBii fiS'o/xîva. , xa/ à(pctifi6v iv

itùrm iMyiè» Vfoi a.XX»Xit. XÔyov iyj)vra. S'tS'o-

S'tS'o/iivov , « To trifoy toS trifou , i'côîfTt ,

E0T&) S'ûo fx.iyt6n tiS'ofx\va. rci AB , TA , xai

Ùtto tuv AB, ta a.Çirip»<réu /jLiyîèti rà AE, TZ

XoT^oc tp(^oiTa îrpoç aAAjiAa S'iS'cf/.hov' >^îyu ot<

Ta EB, ZA wpoç aA?i»X« mto/ Ao'j.oi' t;^ê/ SïS^o-

ixîvov ^ M To erepoc tou trépoti, «rtoSsi-T/, //eîÇov

ÈffT/f M èi" ^sj^u.

PROPOSITIO XX.

Si sint dusemagniludincs datae , et auferantur

ab ipsis magnitudines inler se rationem ha-

Lentes datam ; reliquae inler se vel rationem

habebunt datam , vel altcra altéra , data , major

erit quam in ratione.

Sint dua; magnitudines datae AB , TA , et ab

ipsis AB , TA auferantur magnitudines AE , rz

rationem liabentes inter se datam j dico ipsas

EB
, ZA iuter se vel rationem habere datam,

vel altcram altéra, data, majorera esse quam

in ratione.

H

ETTt/ yetf S'oùiv iffriv Mtâ.Tifiv tuv AB, TA* Quoniam enim data est utraqne ipsarum AB
,

Afi>oç «tpa Tcu AB TTflç to^ TA S'oôiiç. Kcu ù TA; ratio igilur ipsius AB ad TA data. At vcrô si

/-tif p auToi iffTi tS AE 'TTpoç To^ rz* ïc-roLi KO.) eadem est quae ipsius AE ad rz ; erit et re-

XoiTTov roij EB Ti-pcç XoiTroy to ZA Xcyoç Miiç, liquae EB ad reliquam ZA ratio data. Non sit

Mh tff-ra «Tii ô ctvroçy y.<ti "TTiTroitKr^cù ûç ts AE vero eadem, et fiât ut AE ad rz ita AH ad

!7pof TO rz ouTUç TO AH TTùcç TO TA. Ao'j'Oç «Tê TA. Ratio autem ipsius AE ad rz dataj ratio

PROPOSITION XX.

Si deux grandeurs sont données, et si l'on en retranche des grandeurs qui

ayent entr'elles une raison donnée, les restes auront entre eux une raison

donnée, ou bien l'un sera plus grand k l'égard de l'autre, d'une donnée, qu'en

raison.

Soient deux grandeurs données ab, fa, et que des grandeurs ab, fa, soient

retranchées les grandeurs ae, rz qui ayent entre elles une raison donnée"; je

dis que les restes eb, za ont entre eux une raison donnée ; ou bien que l'un

est plus grand k l'égard de l'autre, d'une donnée, qu'eu raison.

Car puisque chacune des grandeurs ab , ta est donnée, la raison de ab k ta sera

donnée (i)j don';, si cette raison est la même que celle de ae k rz, la raison

du reste eb au reste za sera djounée ( 19. 5 ). Mais qu'elle ne soit pas la même,

et faisons en sorte que ae soit k rz comme ah est k fa. Puisque la raison de ae
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Too AE TTpôî To Tl Mtiç- XÔyoç ifot, ho.) rcv igitur et ipsius AH ad TA data. Data autem

AH TTOo; TO TA (Toôê/f. AoSêv Si To FA. Mh afct TAj data igitur et AH. Est autem et AB data; et

xa* T9 AH. Ea-T/ (Té «aï to AB «Toôsf jca» A5<;toi' rcliqua igitur HB data est. Et quoniam est ut

«p« TA HB SoSiv ts-T/. Ka) 'tTTit èa-T/c as rà AE AE ad rz ita AH ad TA , et reliqua; EH ad

Trfo; ri Tl ovtuç rà AH Txpa; to FA, na) Xaiy reliquam ZA ratio est data. Data autcm HB;

TTW rou EH TTfoç y^ot-TTov TO ZA Xôyoi liy-r) Scùiiç. ipsa EB igitur , ipsâ ZA
, data , major est quam

Acôh ft TO HB- TÔ EB upa. tou ZA, (Tsâsj'T/, Jn ratione.

nPOTASIS nu.

Ecty »i <ri/o //ê^-tâii S'iS'o/xivec , uai TrpcffTefiji

(xîvov tÙ cAa 7J-pôî à'XAMAa HTfli Xiyov sçe/ cTj-

S'ofJl.ivOV , ri TO 'tTitOV TOU iTiùOV, MîvTt , f/.îl(^cy

iffTeti^ » iv Xoyu,

EiTTù) «Tmo /Uiyiû» iTêiTo/xéra Ta AB , TA, «ai

•TTùOKiiirÔc* uvToTç /jLiyiù» Ta, AE, IZ Xoj^oi' è;^;^or-

Toe 5TC0Î cO^Tyinha, S'iS'ojj.ivov' Xi-^a oti tu oXa,

Ta. EB , ZA wpcf ixXnXa. îItoi XÔyov'tçii SiS'o-

/UtrOC, M TO iTlfiOV TOU ITÈDOU , OOei'T/ , Mê/ÇoC

saT/C H 6V A07-&).

PROPOSITIO XXI.

Si siut duaj magnitudines datae , et adjician-

tur ipsis magitudiues inter se rationeni habenles

datam ; tola; inter se vel rationeni liabebunt

datam, vel altéra altéra, data, major erit quam

in ratione.

Siut duic magnitudines data; AB, TA, et ad-

jiciantur ipsis magnitudines AE, rZrationemha-

bentes inter se datam ; dico totas EB , ZA inter

se vel rationem liabituras esse datam, vel al-

teram , altéra , data , majorem esse quam in

ratione.

à rz est donnée, la raison de ah à fa sera donnée. Mais fa est donné; donc

AH est donné (2). Mais ab est donné; le reste hb est donc aussi donné (4)'

Et puisque ae est à rz comme ah est à fa , la raison du reste eh au reste za

est donnée ( ig. 5 ). Mais hb est donné; donc EB est plus grand à l'égard de

ZA , d'une donnée
,
qu'eu raison ( déf. ii ). •

PROPOSITION XXI.

Si l'on a deux grandeurs données, et si on leur ajoute des grandeurs qui

ayent entre elles une raison donnée, les grandeurs entières auront entre elles

une raison donnée, ou bien l'une sera plus grande à l'égard de l'autre, d'une

donnée, qu'en raison.

Soient les deux grandeurs données ab, fa; ajoutons-leur des grandeurs AE,

rz qui ayent entre elles une raison donnée
; je dis que les grandeurs entières

EB , ZA auront entre elles une raison donnée , ou bien que l'une sera plus grande

à l'égard de l'autre d'une donnée qu'eu raison.
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Ettï) yàf hùir Itrriv iKÂrtfiv Tur AB , TA* Quoniam enim data est utraque îpsarum AB,

>.iyi3ç âfo. ToD AB irpcç ro TA (Tsôu'f. Kcti si f/.iv TA; ratio igitur ipsius AB ad TA data. At vero

ô aÙTc'ç stf-T/ TU Toû AE Trpôf to FZ, ta-ra» za.) si eadem sit qua; ipsius AE ad rz, erit et tolius

êAou Tcû EB Trpèj oAoi' to ZA AoVf i'o6^ii. E« EB ad totam ZA ratio data. Si autem nonjiiat

Si od' vvTroiMw wf tÔ AE vflt t»' TL outwç ut AE ad rz ita AH ad TA; ratio igitur ipsius

TO AH wpîf tÔ TA" Xo'')'eç af« t»ô AH Trpoç to

H

TA (Tcfla/f. Acô)»' J'î TO TA' hf^lv apa ko) to AH. AH ad TA data. Data autem TA; data igitur

Est/ Si net) TO AB Scùîv' kxi 7^ci7rov apct to et AH. Est autem et AB data ; et reliqua igitur

HB SoBîy i(TTi. Ko) 'iVfi Iffriy â{ to EA wpèf to HB data est. Et quoniam est ut EA ad rz

rz cuTuç TO AH vpcç TO TA* xa) ï\cu toS EH ila AH »d TA
; et totius EH ad totam ZA ra-

TTfiç oXoy ro ZA hôyoç éctt) ScÔuç, Ka) Sc6iy ro lio est data. Et data HB • ipsa EB igitur ipsâ

HB- TÔ EB Œf* Toy ZA, cTcSîfT/, fXil^ôy isriv ZA, data /major est quam in ratione.

H ly Ao^^û),

Car puisque chacune des grandeurs ab, fa est donnée, la raison de AB à fa est

donnée. Donc , si cette raison est la mênoe que celle de ae à rz , la raison

de la grandeur entière êb à la grandeur entière za sera donnée ( 12. 5 ). Mais si

cela n'est point, faisons en sorte que ae soit à Fz comme ah est à fa; la raison

de AH à FA sera donnée. Mais fa est donné; donc ah est donné (3). Mais AB

est donné ; le reste hb est donc donné (4). Et puisque EA est à rz comme ah

est à FA ; la raison de la grandeur entière eh à la grandeur entière za est donnée

(12. 5). Mais HB est donné; donc EB est plus grandàl'égard de za^ d'une donnée,

qu'en raison (déf. n}.
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nPOTASiS xf.

Eetv S\jo ficyièn wpoç ri fj/.tyihct xiyoy t^ii

^êcTo/xît'oi'' KO.) TO evvtt/jupoTifûv rrfilf ro' «ixo

AÛo yàù ixiytèn rot, AB , Br 7rpo( t/ /^êT/eSof

TO A ?^iyov s;^«T» i\f'o/uiivov ^ty» on xa) ro

mivctfxipÔTifov'^ TO Ar Trpof to «utÔ A ^loj-of

%')(if S'iS^ojAyov,

PROPOSITIO XXII.

Si duœ magnitudines ad aliquam magnitudi-

nem rationem habeant datam , et simul ulra-

que ad eamdem rationem habebit datam.

Duas enim magnitudines AB, Br ad aliquam

magnitudinem A rationem habeant datam; dico

et simul utramque Ar ad eamdem A rationeni

habere datam.

Eî7«) yà.f
tKetnpov rm AB , Br wpoç to A Quoniam enim utraque ipsarum AB , Br ad

h'ayov e%e/ i'iS'ofxîvov XÔyoç apet ku) rcu AB A rationem liabet datam ; ratio igitur et ipsius

•TTùCf TO Br «Toôj/'f' KO.) (rvyèîvTi Tow Ar wpôç TO AB ad Br data ; et componendo ipsius AT ad

TB Xâyo( tari Milç> Totï is Br wpoç to^ A TB ratio est data. Ipsius autem Br ad A ratio

>,ôyo( êOTi «Toôe/f Kcc) tou AT «p« Trpoç to A est data; et ipsius AT igitur ad A ratio est

T^ôyoç trr) Mtif, data.

PROPOSITION XXII.
»

Si deux grandeurs ont avec une autre grandeur une raison donnée, leur sommç
aura une raison donnée avec cette autre.

Que les deux grandeurs ab, Br ayant avec une grandeur A une raison donnée;

je dis que leur somme Ar aura avec a une raison donnée.

Car puisque chacune des grandeurs ab, ar a avec a une raison donnée, la raisoa

de AB à Br est donnée (8) ; donc , par addition , la raison de Ar à tb est donnée

(6). Mais la raison de Br à a est donnée } la raison de Ar à a est donc donnée (8),
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nPOTASIS *>'.

Eàr cAor Vfot cXov Xoyov s^V ^i^t>/ji,îyoy

,

£;t>)
Jl aa.) tol juisf» wpoj xà fjLifn Xiyovç i'tS'o-

fxivouç, fxù Tctjç aùreùi JV. xa) irÂyta. wfôî

warT* AoT-euf t^ji S'tS'o/jciyovi,

'EyjTtt yap oAoy to AB wpof oAoc to TA

Xoj'O;' S'tS'ojLitvoy, H%£Ta «T; jta» t* AE, EB ///pa

^rpc/ç T« rz , ZA yu.'p» Ao^euf S'ii'o/j.îvoui^ fjL»

rovç eivTOVi cTô* Aî^w «t< Jtst« t« wotfT* Trpoç

vivra. Xr>ycv( j^e/ AcTo/x/veiif.

PROPOSITIO XXIII.

Si totum ad totum ralionem habeat datam J

habeant autem et partes ad partes rationes datas,

non autem easdemj et omnia ad omnia rationes

habebunt datas.

Habeat enim totum AB ad totum TA ratio-

nem datam , habeant autem et AE , EB partes

adrz, ZA partes rationes datas, non autem eas-

dem ; dico et omnia ad omoia rationes habi>

tura esse datas.
""

H

EîTtj ya.f Xayoi Im rov AE TTflç To' Tl

Mm, aurcç auTÛi ytyoyira o tou AS vpcç

TO TH* ?^oyoç afot Kcii TOW AB wpof to TH iffT/'

«TcâsK. Effra/ «T; ko.) tou P^aiTrcu toÔ EB Trfoç

Ac/îj-of To ZH XÔycç S'oBiiç, Tctj «Tî EB Trplç to

ZA /c^of £ST< J^ofltiî" KcLi rcC ZA apa wpcf

To ZH Xo'^/'îf £«T» Mi!;' xai àvasTfî-^VTA

Quoniam enim ratio est ip sAE ad rz data
,

eadem huic fiât ratio ipsius AB ad THj ratio

igituret ipsius AB ad FH est data; erit autem et

reliquae EB ad reliquam ZH ratio data. Ipsius

auteni EB ad ZA ratio est data ; et ipsius ZA

igitur ad ZH ratio est data ; et convertendo

PROPOSITION XXIII.

Si ua tout a avec un tout une raison donnée, et si les parties ont avec les

panîes des raisons données , mais non les mêmes , toutes ces grandeurs auroQt

des raisons données avec toutes ces grandeurs.

Que le tout ab ait avec le tout TA une raison donnée^ et que les parties AE, eb

ayent avecles parties rz, za des raisons données, mais non les mêmes ; je dis que

toutes ces grandeurs auront des raisons données avec toutes ces grandeurs.

Car puisque la raison de ae à rz est donnée, faisons en sorte que la raison de AB

à TH soit la même que cclle-ci; la raison de ab à rn sera donnée; la raison du

reste eb au reste zh est donc donnée ( 19, 5, et déf. .2). Mais la raison de eb àzA

est donnée; la raisoQ de za à zh est donc donnée (8); donc, par conversion,
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Toîi ZA Wfof To AH Xôyoç sVt/ «Tofle/f. Ka« ipsius ZA ad AH ratio est data. Et quoniaih

evi) ?^ôyoç siTTt TOu AB ^jioç suetTipov tÙv AF, ratio est ipsius AB ad ulramque ipsarum Ar,

TU Miiç^' ko) toS Ar aça, Trfo; ro FH xôyoç TH data; et ipsius Ar igitur ad TH ratio est

Irr) S'oQilç' àveirTfî-^ctvri Kcifi rou TA tt^oç tÔ data ; converlendo et ipsius TA ad AH ratio

AH XÔyo( Irrï Miic AA?ià tcC HA Trpo? ro AZ est data. Sed ipsius HA ad AZ ratio est data;

>^ôyoç \<m (ToSe/f k») roS TA etpa. vflç to AZ et ipsius TA igitur ad AZ ratio est data
;
quare

Xo^/Of s(7Ti Milç' Sxm KO.) rov rz Trpo; To ZA et ipsius rz ad ZA ratio est data. Sed ipsius

Ao't-oî Itrr) Miiç. AXXà. tou [juv T1 ttùIs to AE quidem rz ad AE ratio est data; ipsius verô

?\.oyoç em S'cèiiç, roîi S'i ZA vùoç to Bh ?ioyoç ZA ad BE ratio est data; quare omnium ad omni^

s(nt Milç' aTTi TrapTuy vfoç TrâfTcc XÔyoç iSTf ratio est data.

nPOTASIS HcT' PllOPOSITIO XXIV.

Eàf Tpeî; ivôiîm àvoiXoyov So-zc, h «Ts -Trcûnn Si 1res rectœ porportionales sint
, prima autem

"TTùaç T»f' TfliTJiF Xôyov SX» Mofjiîvov Kot) "Tfolç ad tertiam rationcm habeatdatam; et ad secun-

T«c S'iinifa.y XÔyov s^n S'iS'oy.ivov. dam rationem liabebit datam.

EiTTwtrctc TpiTf êûôeîk/ àfaAoj'Ci' »/ A, B, F, Sint très rectae proportionales A , B, r
, et sit

Krti sfl-Tft)* «f i! A "^rpôî THi» B oL'tûjî h B TTpof ul A ad B ita B ad r, ipsaaulem A ad T rationem

7iivT,i\ S'z kvfofriwT >^ôyov\x^riù MoiAsvov liabeat datam; dico et ad ipsam B rationem

Ae't*) trt Koi TtfU tiv^ B xLyov t^u Mc/jl'.vûv. habituram esse datam.

EKKe/ff-Ba 5-àp «ToôsTira h A. Ka« s-ttÙ xiyoç Jïxponalur enim data A. Et quoniam ratio

IffTi Tflç A irtoi r»v r «Tofle/f, ô ctùroi «Ùt«o est ipsius A ad r data, eadem buic Oat ratio

Ja raison de ZA à ah est donnée (5). Mais la raison de ab avec chacune des gran»

deurs af, fh est donnée; la raison de af à fh est donc donnée; donc, par

conversion, la raison de fa à ah est donnée. Mais la raison de ha à az est

donnée ; la raison de fa à AZ est donc donnée (8), et par conséquent la raison de

rz à ZA ( 5 ). Mais la raison de rz à ae est donnée , et la raison de za h be est aussi

donnée ; la raison de toutes ces grandeurs à toutes ces grandeurs est donc donnéCf

PROPOSITION XXIV,

Si trois droites sont proportionnelles , et si la première a irae raisoa

donnée avec la troisième, elle aura aussi une raison donnée avec la seconde.

Que les trois droites A, b, f soient proportionnelles, c'est-à-dire que a soit

à B comme b est à r, et que A ait avec f une raison donnée; je dis que a aura

avec B une raison donnée.

Car soit A une droite donnée. Puisque la raison de a à Test donnée, faisons eu

-ft
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'yiyiv'iT*» e lis A wpoç rnv Z* Xoyoç apa ssTit

xa) T«f A TJ-pof Tur Z cTofleif, Aoôi7i7a, «Tî » A*

/'o6e?«t apet. Kotr V Z. E/A«^9d» t«c A, Z ///ir»

«l'etAc^'Or » E. To apa tiwo Tùïy A, Z «roc so't*

T« a^-o TBî E. AoflîK di TO KîTo Taf A, z,

dcSe/ree ^-ap îxeLTzpa. etuTuV àob-y apa. xai to

«srô rSç E^* J~câi7<r« apa èfT<»' « E. Eît< iT; «aj
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ipsius A ad Z ; ratio igitnr est et ipsius A ad

Z data. Data autem Aj data igitur et Z. Su-

matur ipsarum A, Z média proportionalis E;

ipsum igitur sub A , Z œquale est ipsi ex E.

Datum autem ipsum sub A , z, data enimutraque

earum; datum igitur et ipsum ex E; data igitur est

E. Est autem et A data; ratio igitur est ipsius

A.

B.

r-

n A S'oBiT'Ta.' Xo^-of apa. IffTi rîlç A wpoç rttv E

Mile. Ka» l-TTii IfTir <<>; m A Trpoç mv T cvTUi

« A TTp&f TMC z* AXA wç /X£y Jt A wpoç tmc r

et/T&if TO àirè tÎîç A Trpof To vtto tuv A, T,

ai S'i » ùi 7rpà( r^p Z ovtuç to àvo T«f A Trpof

TO t/770 TÎiy A , Z' Oiç apa. to ctwo rîtf A îrpoç to

tlTTo tÙv a, r OllTUÇ TC aVTO TMf A ÎTpoJ TO

i/TTo Tâc A , z. AAXa tû) /aji' utto T^y A , V ïs'cy

iffr) to" à-ro rîiç B , etl yàp A, B, T acaAcj-of

ti<ri' TU i'i i/77-oTMcA, Z KTOy ifTi ro a.7ro tSç E*

fflf ap* TO awo tÎÏç A Trpoç To ctTro T«f B ct/Tw;

To «TO r»s A 71-poç TO Ùtto T»f E* xa] uç apa. n

A-

E-

Z-

A ad E data. Et quoniam est nt A ad r ila

A ad z ; sed ut quidem A ad r ita ipsum ex

A ad ipsum sub A , r, ut autem A ad

z ita ipsum ex A ad ipsum sub A , Z ; ut igitur

ipsum es A ad ijîsuna sub A , r ita ipsum ex

A ad ipsum sub A , Z. Sed ipsum quidem

sub A , r aequale est ipsi ex B
, ipsae enim

A, B, r proportionales sunt. Ipsi autem sub

A , Z aîquale est ipsum. ex E ; ut igitur ipsum

ex A ad ipsum ex B ita ipsum ex A ad ipsum

ex E ; et ut igitur A ad £ ita A ad E. Ratio

sorte que la raison de a à z soit la même que celle-ci ; la raison de a à z sera

donnée. Mais a est donné; donc z est donné (2). Prenons une moyenne pro-

portionnelle E entre a et z ( i3. G ). Le rectangle sous a, z sera égal au quarré

de E ( 17. 6). Mais le rectangle sous les droites a , z est donné, car chacune

d'elles est donnée ; le quarré de E est donc donné (déf. i ). Donc E est donné.

Mais A est donné; la raison de a à E est donc donnée (i). Et puisque A est

à r comme a est à z, que a est à r comme le quarré de A est au rectangle

sous A, r (i. 6), et que a est à z comme le qnarré de a est au rectangle

sous A, Z; le quarré de a sera au rectangle sous a, r comme le quarré

de A est ati rectangle sous a, z. Mais le rectangle sous A, r est égal au

quarré de B; car les droites A, B, r sont proportionnelles ( 17. 6), et le

quarré de E est égal au rectangle sous a, Z; le quarré de A est donc au

quarré de b comme le quarré de a est au quarré de E ; donc a est à B

III. 43
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A TTCoç tnv B Dvruç » A 'Trpoç t«c E. Aôycç Si autem ipsius A ad £ data ; ratio igîtur et

T«ç A TTfoç THC E ^eflê/j" Aoj-oî «pot aoà Ttii A ipsius A ad B data.

•!TpoÇ Tp B Mil;,

AA AfiS. ALITER.

Ettï) XÔ^oî f(7T) T«f A TJ-pôç TMi' r Mil';, Quoniam ratio est ipsius A ad r data , ut

â>ç Si M A wpèç THc r ciTùiç To Àtto tÎIî A 97pqî autem A ad r ita ipsum ex A ad ipsum sub

To lîoTo TMr A , r* ?^ôyoç àpa, y.ai toù àmo rtiç A -^ >^ i
ratio igitur et ipsius ex A ad ipsum sub A

,

Trpof TO VTTo Tuy A, r (Toôê/f. Tôi «T; i/wo Tuy A,

A.

E-

r-

r "a-ov EfT»' To àwô TH? B* Ac^-of ap« TcîT ttTTo r data. Ipsi autem sub A, r jequalc est ipsum

TMf A 77pôç TO Ùttô Tiiç B Soôiiç' wa-Tê >:a< tms ex Bj ratio igitur ipsius ex A ad ipsum ex B

A TTfoi r>n B XÔyoç Itrri eTcflê/f sKurîptt yàp data. Quare et ipsius A ad B ratio est data
;

TÙv A, B iVaç 'iTTOfia-âf^iôct h rifi oiKti^ iKÂrrat utrique euim ipsarum A , B aequales invenimns

•mfttyoova in proprio unicuique quadrato.

comme a est h E ( 22. 6 ). Mais la raison de a à E est domiée; la raison de A

à B est doue donnée.

AUTREMENT.

Puisque la raison de A à r est donnée, et que a est à r comme le quarré de A

est au rectangle sous A, r( i. 6), lu raison du quarré de A au rectangle sousi

A, r sera donnée. Mais le quarré de B est égal au rectangle compris sous A, r

(17. 6). La raison du quarré de A au quarré de B est donc donnée; la raison

de A à B est donc donnée (déf. 2) ; car nous avons trouvé dans les quarrés des

droites a, b, des droites qui sont égales à ces droites.
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nPOTASIS xe'. PROPOSITIO XXV.

Eàf i\jo ypeifXfiai t« Ô-Vs/ S'iS'cfJLzva.t Ti/xytio-tv Si duae lineae positione datae sese sécant

,

âAAji>etf* S'îS'cTa.t To o-H^usîoy , xaô' o TÎixvovatv datum est positione puactum in quo sese sécant.

Awo ^ap '}pa/x/jia) tîî Ôï«/ S'tS'o/j.îyaLi a.! AB, Duae enim lineae positione datae AB ^ rA sese

TA TtfjLvtTwirciv aA?mA«f KaT* to E (nfitToy' secent m E punclo j dico datum esse puac-

Myu QTi eToôî'f IffT» TO E n/biiiov, tum E.

E/ yàp fjiti , /xiTctTrinTroLi to E <rnfji.i7ov' /wera- Si enim non , escidet E pnnctum ; excidet

Vio-tÎTiti xfct y.a.) fj.iÔLi Tuv AB, TA «^ ÔîV/ç. O^ igitur et unins rectarum AB
, rA positio. Non

fjinxTriTrru S'i' S'oôh afx Io-t» to E (rx/xê/oy. excidit autem ; datum igitur est puuctum E.

PROPOSITION XXV.

SI deux lignes données de position se coupent , le point où elles se coupent

est donné de position.

Que les lignes ab, ta, données de position, se coupent au point E
; je dis

que le point E est donné.

Car si cela n'est pas, le point E se déplacera, et alors l'une des lignes ab , fa

changera de position. Mais aucune de ces lignes ne change de position; le point

E est donc donné.
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nPOTAStS kç-'. PROPOSltlO XXVI.

Eàr tî/StUç '^^a.jj.jxni Ta Tr'-fitTo. » Moixiva, Si rectœ lineèe extrema sinl data posilionc,

TH 9:Ve/* S'îS'OTa.i h %\/tt7ci tîT SîVe» «itî riS ^e- data est recta positione et magniludine.

hvètiai yàù yfctfi'/xfiç r>iç Ai^ Ta. •Kzfura. to. Rectœ enim linca; AB extrema A, B data

A, B Mo[j.iva Éff-Tw T? bifTii' >^zyu) oTi S'iS'oTat sint positione ; dico datam esse ipsam AB po-

H AB TjJ âifl-8/ ««/ TM /^i^ô'ôê/. sitione et magnitudine.

E/ 7'àp^ /xzvovTOç Toîj A ffnfj.itov'^ , iJLiTaTri- Si enim , manente A puncto , excidal ipsius

cîïrat T»ç AB ildiiaç «toi » ÔîV/ç h to juîyiôoç' AB reclae vcl positio vel magnitude ; excidet

fÀ.iTa.7ri<Ti7Tai aùa net) to B (nifJ.i7oy. OÙ fJUTa- et punctum B. Non excidit autem. Data igi-

TTiTmi S'i' MoTat apa » AB tùSila t« 6:(ni tur est AB recta positione et magnitudine.

xa.) T^ fiiyéôii.

nPOTASIS kÎ^. PROPOSITIO XXVII.

Eai' iùQilaç ypafjL(Ji,>iç, t» flîVsi y.a) tu jui- - Si rectse Hnea;, positione et magnitudine datae,

yîSii S'iS'c/j.zvnç, TO h 7r[paç Miy »' Ha] to unum extremum datum sit ^ et alteruni datum

iTipcv (ToâtiVêTai* enl.

PROPOSITION XXVI.

Si les extrémités d'une ligne droite sont données de position, celte droite est

donnée de position et de grandeur.

Que les extrémités a , b d'une droite ab soient données de position; je dis que la

droite ab est donnée de position et de grandeur.

Car si le ])oint a restant immobile , la droite ab change de position ou de gran-

deur, le point b se déplacera. Mais il ue se déplace pas; la droite ab est donc

donuée de position et de grandeur.

PROPOSITION XXVII.

Si l'une des extrémités d'une ligne droite, donnée de position et de grandeur^

est donnée; lautre extrémité sera donnée.
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Etôê/«ç 7'àp7-fiai"/*«?3 TÏt' ÔsVé/ x«( T^//i>-£Ôî« Rectae enim lineae AU, posUione et magni-

Mouiviii , rîiç AB, rà tv Tr'-fct; to A S-oôly tudine datae ,
unum extremum A datumsitj dico

Utu<' AeV« ot< xa) -ri B S^côh l<rTh. et ipsum B datum esse,

E( yàp, /jlzvcmtù; tcv A a^fxiioti, ixircnntn't-

ra.1 TO B e-tifjiiTov yusTctTrecrêTra/ àpct y.cii rnç AB

it/diiaç »T«« H âê!r;f »i to ixîyéoç' al fA.iTO.irÏTt-

té; «TÎ' «Tisâïf a/)* IcT* TO B itm/xs^cc.

AAAnS'.

Si enim , manente A punclo , excidat B

punctum ; excidet igitur et ipsius AB rectaî

vel positio vcl magnitudo. Non excidit autcm;

datum igitur est B punctum.

ALITER.

Kti'TD^ >àp T^ A, (T/asTM/^aT/ tTs T^ AB, Centro enim A, intervallo autem AB
, cir-

Trep/ipêpwa ^êjpcttpâù) « TBA' âtrêi «pi» sitt)»' h cumfercntia describatur Vi^•, positione igitur

îT6p/(p;p5/«' TBA. ©s'a^/ <rè xai H ABeùôê/ôt' (ToSèc est circumferentia TBA. Positione autem et

aca \ct\ ro B a-ti/xuov. AB recta; datum igitur est B punctum.

Que l'extrémilé a de la ligne droite AB, donnée de position et de grandeur
,

soit donnée; je dis que l'autre extrémité B est donnée.

Car si le point a restant immobile, le point b se déplace, la droite ab chan-

gera de position ou de grandeur; mais elle ne change ni de position, ni de gran-

deur; donc le point b est donné.

AUTREMENT.

Du centre A et de l'intervalle ab décrivons la circonférence tba ; la circon-

férence îBA sera donnée de position ( déf . 6 ). Mais ab est donné de position;

le point b est donc donné ( 25 ).
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nPOTASIS Kii'. PROPOSITIO XXVIII.

Eac /Va S'iS'ofjt.tvotj a-n/xilsv Trafài ûîa-u hS'o- Si per dalum punctiim conlra datam posî-

/bLtynp fùBiîoLv iiidiTtt •)fcc/x[ji,v à-X^V' ^Î^oto-i » tione rectam recta liuea dacatur, data est acta

â;:tfle7(ra TM âî«;. positione.

A/à yaLf i'i^ofj.îvou <nt/uiiiou toÙ A , vapa, Etenim pcr datum pnnctum A , contra datam

ùiffii S'iS'of/.imi' iùôiTitv TJic Br, luôiîa, ypet/Li/u,ii positione rectam Br , recta linea ducatur AAE •

fiX^a » AAE' Myu cti S'iS'OTxt » AAE tm ôéa"e/, dico datam esse ipsam AAp positione.

E( ya.f f/.»' fjLiviVTCt Tov A ff-UfÀiiou /Ltira-

VlfiÎTAI T;7f AAE » èid-tç. A/ayW8CoJs-«ç tÎIç BT

wapaJiA«Aoy /jLira.7rt7rriTù> , koli I^tu v ZAH.

vapaXXifXcç apcc ts-r)v « TB t? Z.'^H. AAAot

« Br T? AAE (S~n -TretpetXP^tiXcç' ko) h AAE apa

TM HAZ TrapaA/xAoj i(rriv. AXAœ «et; (7V/u.7riw-

TS/j OÎTep êffT/V CtTOCTO)'* Ot/X C(pa fÀtTaTTiffilTltl

Tiis AAE m' ôêV/ç' âsVê/ âpitl^riv n AAE,

Si enim non ; manente A puncto excidet

ipsius AAE positio. Manente BF parallelà ex-,

cidat , et sit ZAH
;
parallelà igitur est TB ipsi

ZAH. Sed Br ipsi AAE est parallelà ; et AAE

igiirur ipsi HAZ parallelà est. Sed et concurrit,

quod est absurdum ; non igitur excidet ipsius

AAE positio
;

positione igitur est AAE.

PROPOSITION XXVIII.

Si, par un point donné , une ligne droite est menée parallèlement k une droite

donnée de position, la droite menée est donnée de position.

Par le point donné A, menons la ligne droite aae parallèlement à la droite

Br donnée de position ; je dis que la droite aae est donnée de position.

Car si cela n'est pas, le point A restant immobile, la position de la droite

aae changera. Que sa position change, la droite Br lui restant parallèle, et que

sa position soit ZAH; la droite ra seia parallèle à zah. Mais Br est parallèle à

aae ; donc AAE est parallèle à haz ( 3o. i ) ; ce qui est absurde
,
puisque ces

droites se rencontrent; la posilioii de aae ne change donc point; la droite aae

est donc donnée de position.
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nPOTASIS zô'. PROPOSITIO XXIX.

Este TTùof 6mt S'iS'ofjnv^ tùStla. Kai rù vrpci

«Ùtm etifjLtiai S'tS'ofxiru, iv6i7a yfa./j./jL>i ax^V >

S'iS'ùfÀ.iviw voioucet '^wvia.v' S'tS'ora.i « ax^i7(rx

TIpoç ôiTii yap S'tS'c/À.tvti tvititt Tri AB, y.at

1$ TTÙCÇ ttt/T« ffX/Uiiu <rt<rs//s'lû) TU T, ilièilo.

ji;;^fl&) «TA, S'iS'op.ivnv rroiovirct. ymiav thv vtto

ATA' XÎ')u Iri dîs-ii tiTT/y « TA.

Si ad datam positione rectam et punctum

in eâ datum , recta linea ducatur datam faciens

angulum , data est ducla positione.

Etenim ad datam positione rectam AB , et

punctum r in eâ datum , recta ductatur FA
,

datum facieus angulum AT^i j dico posiliont;

esse ipsam TA,

t.iyàp (xii
,
fiivovTci; tc? V cn/juiov , fxira-

ma-iÎTai twc TA h 6î<rt<; , «T/aTupcura TÎIi

V7TC ATA yuviî; tî' juîyiôcç' fXiTstTrirrTiTO xa)

^Vtm h te. Iff'J) apa. iFTiv «^ i/'tto ATA yuvta.

TK U7T0 ArA^ , « fxîiÇaif T» lAairirc)'/, onip aTO-

•nov cvK apa. fÀ.iraTTKn'tTCit TÎiç AT v 6ici;'

Bim ipoL iCTiv « TA.

Si enim non , manente r punclo , excidet

ipsius TA posilio, servans ipsius ATA anguli

magniludinem; cxcidat et sit TE. ^qualis igitur

est AFA angulus ipsi sub AFA, major minori,

quod absurdum ; non igitur excidet ipsius AF

jjositio
;
positione igitur est TA.

PROPOSITION XXIX.

Si d'un point donué dans une droite donnée , on mène à celle droite une

ligne droite faisant un angle donné; la droite menée est donnée de position.

Du poiiit donné r, dans la droite AB donnée de position, menons à cette droite

la droite ta, faisant un angle donné afa; je dis que ta est donné de position.

Car si cela n'est pas, le point r restant immobile, la position de ta chan-

gera , en conservant la grandeur de l'angle afa
;
que sa position change , et

qu'elle soit TE; l'angle afa sera égal à l'angle afa, le plus grand au plus petit;

ce qui est absurde. Donc af ne changera puint de posiliou; donc ta est donné

de position.
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JIPOTASIS a'. PROPOSIÏIO XXX.

Eaf ttTTo S'iS'ofJL'ivoit fii/uLtiou iwi 6t<ni «Ti/o-

/xiviiv liBiïtiy tvQua, -yfetfjLixn à^Z^V ' ^i^o/xLvnv

Ttoiouja. yavittv S'iS'ora.t » a^ôitaa, t» èînt.

Atto yap S'iS'ofiivov <rti/ui,uou rov A ètts; fljfs/

S^S'ofxifiw fù6i7ee.v t«c Br et/ôêïk yfctfjLfx» ti^a

V AA , S'iS'o/xivtir TTOiouiret yuyieiy thv uttb AAr'*

Aê'j-w «T/ ôé«/ irr)y m AA,

Si a dato puncto ad datam positione rectam

recta linea ducatur, datum facieas angulum,

data est ducta positione.

Etcnim a dato puncto A ad datam positione

rectam Br recta linea ducatur AA , datum fa-

cieiis angulum^ AAr ; dico positioae es$e ip»

$am AA.

CiTrai T«f AA « ùio-iç , S'tciTXùova-a. lîjç î/vro

AAT yiiviaç ro fÀiyiôoç. MtTtiTTiTnîra hoi) srra

n Al' KT» àpa iiTTiv » vTTO AAr -yan'la t« vtto

AZr yuvia? , « jjLi't^uiv ti7 ÉAao-iroc/ , cVêo êirrif

ai^uvetTcv^' cÙk afet /jLiTaTnnlTcti tHç AA «

$tTt;' ùiFti ap» itj-rïv ri AA.

Si enim non , manente A puncto excidet

ipsius AA positio , scrvans AAr anguli magniir

tudinera. Excidat et sit AZ. jEqualis igitur est

AAr angulus ipsi AZr angulo , major minori

,

quod est impossibile; non igitur excidet ipsii^s

AA positio
}
positione igitur est ipsa AA.

PROPOSITION XXX,

Si d'un point donné , on mène k une droite donnée une ligne droite , faisant

un angle donné, la droite menée est donnée de position.

Du point donné A, conduisons à la droite Br, donnée de position, la ligne

droite aa faisant un angle donné AAr
; je dis que aa est donné de position.

Car si cela n'est pas, le point a restant immobile, la position de aa cban-^

géra, en conservant la grandeur de l'angle aaf. Que sa position change, et

qu'elle soit az; l'angle aaf sera égal à l'angle AZr, le plus grand au plus petit

( i6. I ); ce qui est impossible; la position de aa ne changera donc point; donc

AA est donné de position.
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AAAiiS. ALITER.

Hx6t<) i'ià. TCO A a-np-ilcv t« BAF tùèiîa. 7r«- Ducatur'pcr punctum A ipsi BAr rectae pa-

^âxXuXoç « EAZ'. Ettjj oSv S'ià.Mojxîvov «-«yUi/ou rallela EAZ. Quoniam igitur per dalum punctum

ToC A 9Ta|)à 6m/ S'iS^oixivuv iv6t7a.v ivv BAF A contra datam positioue rcctam BAr recla

lùùtTa. y^ttuix» vKTcti V EAZ* 6sVê; &pa f ff-T/c « liuea EAZ ducta est
;

positione igilm: est ipsa

EAZ. Kaj fjrn wa^a.XXn'Xoç arriv « EAZ tÎ

BAr^* KoLi t'iç auTaç lf/,7ri7TTUxiv h AA' tir» âpit

iffriy il V7T0 EAA ^ûif/a t»i i/^o AAF j^&ir/a •

Aoâsîira cTs » utt-o AAF* J^oÔêîira àpa Ktt/ « ûwo

EAA. EcTê; eue Tpcf Ôsirs/ S'iS'oju-i» ivdutt tw

EAZ, xa/ T&) Tipoi ctVT^ iTiifJiiiiù S'iS'of/.iVco rw A ,

ivôûa, yptt/u/j,ii huTcti ri AA , SiS'o[ji,iViiv TTOiource,

"yayiuv tiiv vtto^EAA' ônrn àpx itrrh « AA.

EAZ. Et quoniam parallela est ipsa EAZ ipsi

BAT, et in illas incidit ipsa AAj asqualis igitur

est EAA angulus angulo AAT. Datus autera

ipse AAr -j datus igitur et ipse EAA. Quoniam

igitur ad datam positione rectam EAZ , et punc-

tum A in eà dalum , recta linea AA ducta

est , datum faciens angulum EAA
5

positione

igitur est ipsa AA.

AUTREMENT.

Par le point A, menons la droite EAZ parallèle à BAr ( 3i. i ). Puisque par

le point A l'on a mené la ligne droite eaz parallèlement à la droite baf donnée

de position , la droite eaz sera donnée de position ( 28 ). Et puisque eaz est

parallèle à baf , et que aa tombe sur ces droites , l'angle eaa sera égal à l'angle

AAF (2g.) Mais l'angle AAF est donné; l'angle eaa est donc donné. Mais à la

droite eaz , donnée de position, on a mené, par le point donné a, la ligne droite

AA faisant l'angle donné eaa ; la droite aa esidonc donnée de position ( 29 ).

m. 44
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AAAClt. ALITER.

E/A«(p6iM Itt) t«î Br Mh nixiïov to E, kcÙ Sumatur in BT datum punctum E, et per E

ha TcS E «ijWs/ou tS" AA TrapâXXitXoç «';^fla) i! punctum ipsi A A parallela ducatur EZ. Et

EZ. Kai' iTTi) TrupdXXiiXcç \(7tiv îi ZE tiÎ AA

,

qnoniam parallela est ZE ipsi AA, et in ipsas

Km t'iç a.vr*i^ tfj(,7rÎ7r7(i)Ktv » BEA* <Vh ctpctlo-T/c incidit ipsa BEA ^ aequalis igîtur est ZEA an-

» VTTO ZEA yoùvta. tm vtto AAr ^«f/ct. Ao-

ôê/ira cTs îi uTTo AAr'* (TcSÈÎira ifct Io-t) jia;

« îîw'o ZEr ^. E77S/ oi/i/ TJ-pcî SeVs; AtTc/^êi'i)

êwSêja TH Br, y.cti tS vrpoç olÙt» (Tm^s/m S'îS'o-

JUll'ff) TM E, iuùiîct -^ùaf^jU^ itKTCtl ri EZ, tTêif'ê-

yWsi'Hi' 7roiov<rx yuviav rue u^ro ZET*^. âsVê/ âpct

ê5-T<C H EZ. E77il ohl' S^IOL S'-S'ûfA.il- OV CTUjUiiùU TOU

A, TTOiûa. è-Fcl S'iS'c/JLirHV iV^Ûct.V THI' ZE , ivôÛoC

ypajui./jL>i hy.Tai h AA" èio-n àp« imv » AA.

guliis angulo AAr. Datas aulem ipsc AAr
;

datus igitur et ipse ZEP. Quoniam igitur ad

datam positionc rectam BT , et pcr punctum in

eâ datum E recta linea ducta est EZ , datum

faciens angulum ZET
;
positione igitur est EZ.

Quoniani igitur pcr datum punctum A contra

datam positionc reclam ZE , recta linea ducta est

AA^ positione igitur est AA.

AUTREMENT.

Prenons dans la droite Br le point E, et par le point E menons la droite EZ

parallèle à aa (5i. i). Puisque ZE est parallèle à aa , et que bea tombe sur ces

parallèles, l'angle zea sera égal à l'angle AAr. Mais l'angle aaf est donné; l'angle

ZEF est donc donné. Et puisqu'à la droite Br, donnée de position, on a mené
par le point donné E, la ligne droite EZ faisant l'angle donné ZEr, la droite EZ

sera donnée de position ( 2g ). Mais par le point donné A, l'on a mené la droite

AA parallèlement à la ligne droite ZE donnée de position; donc AA est donné de
position ( 28 ).
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AAAflS. ALITER.

E/An'ipflwlwi TÎtf Br Tvyjv irti/u.i7ov rc E, «et» Sumalur in Br quodlibct punctum E , et jua-

t'3ï^ei/%ô»i J) AE. Ka) IttÙ iTcâsv \(rTtv IxaTifoy galiir AE. Et quoniamdatum est uttuinqnepunc-

Tàc A, E o-x/^s/wc'* ôêfl-e; apa. irrh û AE. 6Î<ni torum A, E; positione igitui- est AE. Posi-

S'i xa) « Br* (ToSeîfl-a apa t<rr;i' « utto AEA "^uvia.' tione autsm et Br- datus igilur est AEA an-

ttïTi iTs y.at }) t/TTO AAE 9&)r(a S'oèilsa?' y.tù gulus. Est autem et AAE angulus datus j reliquus

>.oi7nt ipa » V7T0 EAA^ SoSiTtrœ, \(7tiv' hTriï igilur EAA datus est. Quoniam igitur ad datam

cil 7rpc,i èiff-ii SiSo/juvYi iiièiia r^ EA , Hcti ru positione reclam EA , et per punctum in ipsâ

'TTpèç avT» S'iS'cfjiiVfii)^ (ryi/u.iîa TU A, iiiBi7at.yfeifji- datum A, recta liuea AA ducta est, datum

juLti iUTa/ » AA, S'iS'cjuLii'tiv TtotoZstt ymiay thc facicus augulum EAAj positione igilur est AA,

Ctto EAA''* ÔêVs/ apa. îs-rh « AA,

AUTREMENT,

Prenons dans Br un point quelconque e , et joignons AE. Puisque chacun des

points A, E est donné, la droite ae est donnée de position. Mais Br est donné de

position; l'angle aea est donc donné. Mais Tangle aae est donné; l'angle restant

EAA est donc donné (Sa. i) (4). Mais à la droite EA, donnée de position , et par

un point A donné dans cette droite , on a mené une ligne droite aa ^ faisant im

angle donné EAA ; la droite AA est donc donnée de position (29).

*»
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nPOTASiS Aa. PROPOSITIO XXXI.

Eàv ctTo Mofxîvoii <nifji.îiov èw/ 6î«/ (TêtTo- Si a dalo puncto ad datam positione rectam

fji.îvtii/ lùôilctv tv&iîu ypctfxfjiii 7rpo<rS>.»6^ «TtcTis- recta linea data magnitudine
,
producatur , ea

/xîv» TU juiyiôii , S'iS'oTat net) T^ Ôîa-ii. data est et positione.

Atto yàù S'iS'ofjiivov <rt)/xiiou tou A iTTi èint Elcnim a dato puncto A ad datam positione

S'iS'ojut.ivHt' tvùuetv T«c Br iCSûci '^fcLfj,[xn hx^«> " rectam BT recta linea ducatur AA data magni-

Aù,^ hS'ofxîv» rlf [A.ï'yîbir >^iyoù iiTt y.ctï rn èwa tudine j dico cam et positione datam esse.

Sii'OTa.1,

E A

KsiTOM yÀf ru A, S'ictirDifia.Ti (Te rù AA,

v.vk'Koç yiyùa.(piu) o EAZ. ©sirs/ apa tCTiv o EAZ

xÛkXoç , ^iS'ora.i yâp olÔtou tû A xivrpov tn

6s!rs/, Ku) » 'm roZ x.îi"rpcv m AA tm /J.'cyi6ti,

QtiiTil Si KO.) H Br lùiûa.. Eav «Tê (Tuo ypaju/^LcLi

TM âsVê/ S'iS'ojuncti r;/j.vov(riv «AAiiActç , S'iSorcti

TO tn^fXilov, y.ctf) o tÎ/j-vuxtiv àAAHAaç" «Tcâèi'

à'pa s«-T< TO A. EsT< iTê y.ai to A (roôêC 9ê<r8/ àpx

. Iff-T/I' Jt AA,

Centro enim A , intervallo aulem AA
, cir-

culus describatur EAZ. Positione igitur est EAZ

circulas, datum enim est ejus centrum A po-

sitione , et ipsa AA ex centro magnitudine,

Positione autem et BF recta. Si autem dua;

lineœ positone datoe sese secent , datum est

punctum in quo sese secantj datum igitur est

ipsum A. Est autem et ipsum A datum
}
po-

sitione igitur est ipsa AA.

PROPOSITION XXXI.

Si d'un point donné, on mène une ligne droite donnée de grandeur à une

droite donnée de position, cette droite sera donnée de position.

Du point donné A, menons la ligne droite AA donnée de grandeur à la

droite Br donnée de position; je dis que cette droite est donnée de position.

Car du centre a, et de la distance aa, décrivons le cercle eaz ; le cercle eaz

sera donné de position (dêf. 6); car son centre a est donné de position, et son

rayon aa est donné de grandeur. Et puisque la droite Br est donnée de position,

et que, lorsque deux lignes données de position se coupent, le point où elles se

coupent est donné (25}, le point a sera donné; donc aa est donné de posi-

tion ( 26 ).
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nPOTASIS A^'. PROPOSITIO XXXII.

Eav iî( TrapaXXi'iXovç tm 6eVe/ S't.S'oixîva.ç Si in parallelas positione datas rectas , recfa

tiiûtictç ivBûtt -ypctfx/jii^ ùyèri Mo/jûv^i 'TrcioSa-ct linca ducatur, datos faciens angulos, data est

ymittç, S'ihnti »' à;^d-e7(ra iS /Xiyiôu. ducta magnitudine.

E/'ç
yàf,

7raf>ctX>.»Xovg t« -S-îVè» Mwîvaç il-
Etenim in parallelas positione datas rectas A.i.

Bildç -riç AB , r^ , il^u'X }po/J'-y.^ »X^où H EZ, ^^' '"^cta l'"ea ducaturEZ, dalos faciens augulos

S'iS-o/xiroLç rrouZra. -i^via; riç CttI BEZ, EZA- ^^2' ^^'^
i

'l'co datana esse ipsam EZ mag-

AsV« s-^' <f^J^OT«; « EZ TÛ txiyi^ii,
nitudine.

O
A-

H

ÊlKi'i(p6a yàp W) r»; TA Mlv (7HfA.i7ov to H, Sumatur enim in TA datnm piinctum H, et

xa.) S'ià. ToS H TM EZ 7ra.pâXX>i\cç >lx^M » H0. per punctum ipsi EZ'parallela ducatur H0. Et

Kaî' iTTi) ^apa^A^)A(^f itrrif lî H0 th EZ, xei) qnoniam parallela est H0 ipsi EZ , et in illas

fiç a'jTiti iùSila. 'ijJLTTzTTTOù-AiV M FA' ;Vh ipa. recta iucidit TA
; a;qualis igitur est EZA ipsi

sa-Tjf » VTTO EZA T« Cttû eHA. AoSs/îra (Tè a ©H^- Datus autcm ipso EZA; datus igitur et

v:to EZA^' Miîa-a. apst ;;«( tî CttI eHA.ETTê» cS;- ipse 0HA. Quoniam igitur ad datam positione

"iTpc,; ôis-it S'iSoij.îfi] tùèiia. Ty FA, y.a.) tu vipoç rectam TA, et per punctum in eâ daluniHj recta

PROPOSITION XXXII.

Si, des droites parallèles doiînées de position, on mène une ligne droite

faisant dos angles donnés, la droite menée est donnée de grandeur.

Entre les droites parallèles AB , TA, données de position, menons la ligne

droite EZ, faisant les angles donnés BEZ, eza; je dis que la droite EZ est donnée

de grandeur.

Car dans la droite TA, prenons nn point donné H, et parle point H menons la

droite H0 parallèle à EZ (5 1. i ). Puisque He est parallèle à EZ, et que la droite

TA tombe sur ces parallèles, l'angle eza sera égal à l'angle eHA ( 29. i ), Mais

Fangle EZA est donné; l'nnglc ©ha est donc donné. Et puisque l'on a mené à

la droite ta donnée de position
,
par le point h donné dans cette droite, la ligne
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aùrn a-iffuia S'iS'o//,(va> rf H, tu6i7ci.ypa.fji.iu.» linea H0 ductaest, datum faciens angulum©HZ;

HKTai H H©, S'iS'ofÀivxv TTOiovTct. ytiviav TMC positionc igitur est H0. Positioue autcm cl AB •

VTTo ©HZ* ôêVê/ ùca 1<!-t)v » H©. ©èVé/ «T; y.u) datiim igitur est puncluin. Est autcni elipsum

«^ AB* Miv âfct IittH to © (rn/xiTov, Eitt/ Jt H datum ; data igitur est H0 magiiiludinc. El est

y.ct) ro H (Tisôê)'* «ToÔÈ/iî-a à'pst Ès-Tii' « H© rà /xf- ipsa îequalis ipsi EZ^ data igitur est et EZ laagr

yièii. Ko.) t7Tiv 'us-» Tw EZ* J^oôe/irse ap* Iff'T/ ««/ nitudiae.

tt EZ TU fji,iyî6n.

nPOTASIS Xy. PROPOSITIO XXXIII.

Eac îi( •7Tai.paXXti>,ovi; t« d'ta-n S'iS'ofÀ.iiaç lu-

3'iiaç ivd'ila. ypa/ji/j.» ayp'ij , S'iS'ojj.iV» tu y.i-

yiâ'ii' S'iS'ofÀ.ivaç "TTOitim yuvlctç.

hiç yap 7Ta.pctXKt\Xoiii; tï\ ^arn S'iS'o/xivaç iv-

èilaç ràç AB , TA iùèûot. ypct-fx/m» «;;^6u « EZ ,

S'iS'OfJi'ivtl Tw ixiyiètf 'Aiyta cm S'iS'o/ji.'tva.ç ttoi^o'ii

yùûfiaç retç t/wo tuv BEZ, EZA.

E;Aii(pâù) yap itti tHç AB S'oèiv <r)i/j,i7ov to H,

a«( <r<st To£i H Tp" EZ TTctpâXXf^Xoi Hx^on « H0*

«V« à'pa Éç-îv 8 ZE Tj H0. Acâtre-i» (Tè EZ tw" /-le-

Si in parallelas positione datas raclas rccla

linea ducatur, data magnitudiue , ea datos faciet

angulos.

Etenim in parallelas positione datas rectas

AB , FA recta linea ducalur EZ , data magni-

tudine; dico datos ipsam facere angulos BEZ,

EZA.

Sumatur enim in AB datum punctum H , et

per punctum H ijjsi EZ parallela ducatur H0-

ae(jualis igitur est ZE ipsi H0. Data autem EZ

droite H©, faisant l'angle donné ©HZ, la droite H© sera donnée de position (29),

Mais AB est donné de position; le point est donc donné ( 25 ). Mais le point

H est donné; la droite H© est donc donnée de grandeur (26). Mais cette droite

est égale à EZ ( 54. i ); la droite ez est donc donnée de graiideur (déf. 1 ).

PROPOSITION XXXIII.

Si, entre deux droites parallèles, données de position, on mène une droite

donnée de grandeur, cette droite fera les angles donnés.

Entre les droites parallèles AB , ta , données de position , menons la

droite ez donnée de grandeur; je dis que celte droite fait des angles donnés

BEZ , EZA.

Car dans la droite donnée ab prenons un point donné h, et par le point H

menons h© parallèle à ez ( 3i. i ); la droite ZE sera égale à H0 (34. i }• Mais
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"^ièw Miîa-u âf et Koi n H@ rû f/.iyîèii'^ , Ka) iç-i magnitudine ; data igitur et H© magnitudine.

Tc H (TûôêV ô dfiai KÎvTfO) ixtv ru H, S'ia.<^ifxcnt Et est] ipsum H datum
j ergo centro quidem

ii rf H0, kÎikMç yça.^i/A.ivoç "iç-iti tw d-itru. H, intervallo autem H© , circulus descriptus

ri-}fi(p^a, x.ai iç-u l KGA* ^î<rit afta èç-jt- é erit positione. Describatur
, et sit K.0A- posi ?

K0A. &Î7it Si HO.) n TA' S'ouïr uf» èç-/ to lione igilur est circulus K©A. positione autemautem

au

...... -. — -. — -i-- -^. -- _ „ ^

e-n/xuov. 2ç-i Si Kit) TO H SoùiV d-ta-u <tp<* Jç-ic etipsaTAj datum igilur est© punctum. Est

« H0. eÎTii Si xa.) P Va' Sc6i7a-ci. a.f>a, ii7Th « tem et ipsum H datum
j

positione igitur est

VTTo H0A 5&)f/a. Ka) 'iffri i» vtto EZA ÎVm' ipsa H©. Positione autem et ipsa TA; datus igitur

So^û^TX ap-z >ca) » Ctto EZA' k») Xoittïi a^a. i est H©A angulus. Et est ipsi EZA aoqualis
;

V7T0 ZEB So^ila-a. iittA. ^atus igitur et ipse EZA
^ et reliqtius igitur ipse

ZEB datus est.

A A Ans. ALITER.

E('A«'(fS(» Itt) lii; FA S'ohh ffn/XiTov to H, y.et) Sumatur in ipsâ TA datum punctum H , etpo-

xs/V9û) Tti EZ »V» » HA , ko) y.îvTfi(f>' jAv tw H , natur ipsi EZ œqualis HA
, et centre quidem H

,

la droite ez est donnée de grandeur; la droite He est donc donnée de grandeur.

Rluis !e point H est donné; le cercle décrit du point H, et de la dislance He est

donc donné de position ( déf. 6). Décrivons ce cercle, et que ce cercle soit

K0A ; le cercle K0A sera donné de position. Mais ta est donné de position;

le point est donc donné (25). Mais le point h est donné; donc H0 est donné

de position ( 26). Mais ta est donné déposition; l'angle H0a est donc donné.

Mais cet angle est égal à l'angle eza ( 2g. x ) ; l'angle eza est donc donné

(32. I ) (4); l'angle restant zeb est donc donné. m

AUTREMENT.

Dans TA prenons un point donné H; faisons ha égal à ez, et du centre h, et
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^i(LFTifJLa.Tt S\ T$ HA KviiXcç >5>pa(pâ&) é AB' intervallo autem HA circulus descn'batur AB •

GÎtîi â/)à \(n)v'^ l AB kvkXoç, S'iS'oTa.i -yàp au- positione igitur est AB circulus, dalum cnim

Toîi To KiVTDCv T« â'éiTÉ/ , Koi ti iK Toù KtvTpcv cst ipsius ceutrum posiliont" , et ipsa ex ccu-

T^ /JLtyiô'ii. Qtsu (Tê x.aà « AB' S'obtv apa. Ut) to tro niagnitudine. Positione autcm et ipsa AB;

E B

B niJLÛov. Ea-Ti S'i y.a) ro H Mîv SrUit apa. datum igitur est B punctum. Est autem et

'a-rh H BH. Qiffu S'I y.a) h FA* cTcôsîira apa \in)v ipsum H datum; 'positione igitur est BH. Po-

« vTTo BHA'i yuvîa. Ku) ê? /Av 7ra.pâ.X>.iiXiç liniv sitiorie autcm et TA
j data igitur est BHA an-

« EZ T^ HBj sa-ra/ k»\ n utto EZH ymia. cTo- gulus. Et si quidera parallela est £Z ipsi HB,

Sn7<ya.' uç'i y.eù Xo/:tii >' Ùtto ZEB yuv'icc So^iltri crit et EZH angulus datus. Quare et reliquus

Wt<. E( (Tê ciî, crv[jt.7Ti'7!-TiTa>!ra.v ai EZ , HB /iarà ZEB angulus datus est. Si autcm non, concur-

To e. E7rt« cui'^ îV» êff-Tif M EZ T« AH, toiÏt ss-t/ rant ipsœ rz , HB in puncto 0. Quoniam igitur

TiT HB , y.a) ïffrt 7rapeiX7\i\Mi; « EB tm ZH" ÎVh sequalis est EZ ipsi AH , hoc est ipsi HB , et est

âpa.lffT) xai H Z© t« ©H* ucttî ko.) yavia. « vtto parallela EB ipsi ZH; jequalis igitur est et Z0

©HZ ymict t? Jtto ©ZH imv Un, Acôs/ff-* «Tê « ipsi ©H; quare et angulus ©HZ angulo 0ZH est

de la distance ha, décrivons le cercle ab ; le cercle ab sera donné de positioa

(déf. 6), car sou centre est donné de position, et son rayon de grandeur.

Mais AB est donné de position; le point B est donc donné ( 26 ). Mais le point

H est donné; donc hb est donné de position. Mais ta est donné de position;

l'angle bha est donc donné. Si donc la droite EZ est parallèle à hb, l'angle ezh

sera donné (2g. i, déf. i), et par conséquent l'angle restant zeb. Mais qu'elle

ne le soit pas , et que les droites ez , hb se rencontrent en un point ©. Puisque ez

est égal à AH , c'est-à-dire à hb , et que EB est parallèle à zh ; la droite z© est

égale à ©h ( 2. 6 ); donc l'angle ©hz est égal à l'angle ©zh (6. i ). Mais l'angle
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VTTo'^ QUI' «Toâî/ira apu. xa) » C'tto HZ©* u(m xu) aequalis. Datus autem ijise ©HZ j datus igitur et

« iipi^nç il Ùtto HZE cToôe/irâ IffTi* xaî Xoimt » ipse HZ©; quare et ipse deioccps HZE datus

v^o ZEB7 Mtînt io-Ti. est j et reliquus ZEB datus est.

nPOTASIS A<r'. PROPOSITIO XXXIV.

Eàf êi'î 7r<tpa.?i.XyiXovç r« d-i(7ii S'tS'oix'ivtti; lù- Si in parallelas positione datas rectas a dato

èiictç à.7ro S'iS'û/j.ivov <nifXiiov ivhiia, ypa/n/xr! puncto recta linea ducatur , illa ia datam ra-

à-x^V y ^'^ S'iS'o/j.ivov xôyov rfJLii&»iriTa,i. tionem secabitur.

E(ç yàp TrupuXXtiXou; Tri d-îa-n S'iS^ofx.îya.ç tù- Eteiiim in parallelas positione datas rectas AB,

âs/'aj rùç AB, TA, cctto S'ifo/xîvcv s-ti/xiiou rou TA
, a dato puncto E, recta linea ducatur EZHj

E , iùSiîct. ypay-jui» «%ôa » EZH* XÎ-yu ot/ Aoj/o; dico rationem esse ipsius EZ ad ZH datam.

t/rr) T«f EZ 77-pof t»v^ ZH «Toflê/f.

H

iJ^ôu yàp iiTo roS E a^/xiiov Itt) tmc TA »«'- Ducatur enim a puncto E ad TA perpen-

fiêTOf îi EKO. Ka)^ êTTêi i-Tro S^iS'ofxivoii (r»//,iiou dicularis EK©. Et quoniam a dato puncto E

©HZ est donné ( i5. i); l'angle HZ© est donc donné; l'angle de suite HZE est

donc donné ( Sa. i ) (4) ; l'angle restant zeb est donc donné.

PROPOSITION XXXIA^

Si d'un point donné , on mène une ligue droite à des droites parallèles

données de position, cette droite sera coupée en raison donnée.

Par le point donné e , menons la ligne droite EZH aux droites AB , fa parallèles

et données de position ; je dis que la raison de ez à zh est donnée.

Car du point E, menons à ta la perpendiculaire ek© (12. i ). Puisque du

III. 45
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rcv E Ivr) ^tni hS'ojj.iviw tv^iTctv tm TA eûôs/ct

ypttu/utt i]y.rAi H E0, ^iS'oy.ivm 7roioZ<ra. yuvictv

Ttiv vTTo E0H' 6êV?/ apa êo-rif «' E©. Sta-u SI

xa.) ixctricu t«V AB , TA* Sodiv àpa, tmv iy.a,-

Tiftat' TMi' K , © <ntfji,i'tuiv. 'Em Si Kcti tû E Scôiv

Soèîîs'et. àta, Kyriv ly.cLTipa. tuv EK, K0* Ao^Sf

apa, Tiii EK Trpoç thv^ K0 So&'.iç' K«< êST/c wç «'

EK ^fô? THi' K0 cÛtuç t) EZ TT'pof tu»' ZH" Acj-of

acrt ;;a( Tiîç EZ Trpàf TMi" ZH Scônç,

AAAHS.

S D'EUCLIDE.
ad datam positione rcctam TA recta linea ducta

estE0, dalum faciens angulum E0H; positione

igitur est E0. Positione autem et utraque ip-

sarum AB , rA ; datum igilur est utrumque

punctorum K, 0, Est autem et E datum j data

igilur est utraque ipsarum EK, K@ • ratio igitur

ipsius EK ad K0 data. Et est ut EK ad K0
ila EZ ad ZHj ratio igitur et ipsius EZ ad ZH

data.

ALITER.

hii yàp 7rapa.XX>iXcvç t7} èîcTîi SiSc/j.îvciç ràç Etenim in parallclas positione datas AB
,

AB, FA, ctTro SiSc/xifcv «-«//s/ou tcC E, iîiSi7a TA , a date punclo E, recta linea ducatur

ypoLUfJLn ItX^u » ZEH* XÎyu 'oTt XÔyoç sctt) tvç ZEH; dico ralioucmessc ipsius HE ad EZ datam.

HE TTpcç Tiîi' EZ Soèiiç,

Z K
'B

H%6w yà.p Ùtto Tùîj E cru/unlou W) tm»» TA Ducatur enim a puncto E ad ipsam TA per-

y.âùtrc; î) E0, y.où 'tKdCXiiaûai It) ro K. Kai' pendicularis E© , et producatur ad K, Et quo-

point donné E , on a mené à la droite ta, donnée déposition, la ligne droite

E© faisant un angle donné E©H , la droite E© sera donnée de position ( 5o ). Mais

cliacnne des droites ab , ta est donnée de position; chaciui des points K, ©

est donc donné (25). Mais le point E est donné; chacune des droites ek, k©

est donc donnée (26); la raison de ek à k© est donc donnée. Mais ek est à

K© comme ez est à zh (2. 6); la raison de EZ à ZH est donc donnée ( déh 2).

A U T R E M E N T.

Par le point E , menons la ligne droite zeh entre les parallèles ab, fa données

de position; je dis que la raison de HE à EZ est donnée..

Cor du point E , menons la droite e© perpendiculaire à rA( 12.1 ), et prolon-
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sTTe» àvro S^S^/xîvov fH/Xfiov rov E (tt) -S-t'o-j/ Si- niam a dalo puncto E ad dalam positiono rcc-

S^cfjcirtiv iiùiîar tmV TA êùS»?* •jp^fx/u.»'^ imraii « tam TA recta linea E0 ducta est , datum faciens

E0, S'iScju.îviiv voioS<rx yavia.v rriv ovro E©H' angulum E©H
;
positionc igitur est ipsa ©EK.

GÎa-ii apa,l<!-T)y il @EK. @Î7ii S'i y.aj'iy.ttTif a tSv Positione aulem et utraque ipsarum AB , rAj

AB , TA' Mîv âptt Is-ùv iKoiripov tùùv K , © (th- datum igitur est utrumque punctorum K., ©. Est

fxiiav. Etti Si^ Hot) To E ScSiy' «TcÔî/ira àpa W- autcin et puiictiun E datum ; data igitur est

T/i-t 'ixctTÎpit r£v ©E, EK* >'^i-}oç ipa. tHç ©E ulraquc ipsarum ©E , EK; ratio igitur ipsius

T^plç T))v^ EK <fo9e/'ç. Hç Si » ©E Trpc; TBr EK ©E ad EK data. Ut autcm ©E ad EK ita HE

otj-ruç « HE TTpoç T»/' El' XÔyc( âpci, y.a.) TJif HE ad EZ
; ratio igitur et ipsius HE ad EZ data.

vpc; Tvr' EZ Scùiîç.

nPOTASIS. Aê'. PROPOSITIO XXXV.

Ea.y arro SiSc[/.ivov ffif/miov Itti ô'îm SiSc- Si a dalo 'puncto ad dalam positione rec-

fxUnv lù^iïctv êîJâê/a -^pciu/x» à.y^ , k«j t/xhÔiÎ tam recta linea ducatur , et secetur in data

liç StSc/j,îvov ?\ôyov , Sià Si T»ç^ to/j!.»; TTcipà Tiiv ratione
,
per sectionem autem contra datara

•3-êVs/ SiScjuîvriv iLbi7a.v ivôiîa. ypctfu./j.ri àx^îi' positione rectam recta linea ducatur; data est

SîSoTui » à'xPiha. TiT d'îm. ducta positione.

Atto yàp SiSofjAvov a-iiuiicu rov A itt) 3-îfii A date enim puncto A ad datam positione

SiSofjLiVifv tv6ûa.v Tiiy BF ii/ôi7a. ypafji/ji.îi li/'Ju il rectam BF recta linea ducatur AA , et sece-

geons la vers k. Puisque du point E, on a mené à la droite ta, donnée de

position, la ligne droite E©, faisant un angle donné EQH, la droite ©EK sera

donnée de position ( 5o ). Mais chacune des droites ab, ta est donnée dépo-

sition; chacun des points k, © est donc donné ( 35). Mais le point E est donné;

chacune des droites ©E, ek est donc donnée ( 26 ) ; la raison de ©E à ek est donc

donnée (i). Mais ©e est à ek comme HE est à Ez (4. 6); la raison de he à EZ

est donc donnée (déf. 2).

PROPOSITION XXXV.

Si d'un point donné, on mène une ligne droite à une droite donnée de po-

sition , si cette droite est coupée en raison donnée, et si, par la section,

on mène une ligne droite parallèle à la droite donnée de position, la droite menée

sera donnée de position.

Du point donné A, menons une ligne droite aa à la droite Br donnée de
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AA, na) TêT/^n's-flw tlç Mofxîvov Xayov , rlv r»; tur in data ralione ipîius AE ad EA , et du-

AETT-fcç EA, «aj «'%ô« (T/à tov E t« BF TTOLfÂX- catur per puiictum E ipsi BT parallcla ZEH
;

AxAcf « ZEH- ;^é>a> on ^i<ru t<rTiv n ZEH. dico positione esse ipsam ZEH.

Hyjli^ yccp Ùtts TaD A iTri thv Br xaôêTOç «

A©. K«<^ iW6< «TO S'iS'CjJ.iVOV (^«fJilicV TOW A «STJ

Th^-* S"t(7î/ S'iJ^cjut.î\'»y iùèiîav Tm'BV iù&ilctypujbLfj,»

iiKTdi H A© 5 S'iS'ofjLivm TTOtcvs-a, yuvicci' r>iv Ctto

A&A' d'îa-ii afa. ts-rh îi A©. Qid-n Si y.ai ri BF"

S'cSiv àpa. ÉffT/ 1 Tû cnjui.i'iov. 'Efm Js xat rà A

^cÔÈ^• Soùilo-a. âcct tirr/f h A© Tti' S'iu'it y.a) tu

[x-yAif y.ot.1 iTTti iSTtv ûç » AE vrpoç thc Eu c2-

T(a$ t) AK wpsç Tiic K© , xai \sji Ao^oçTÎifç AE

TJ-psç Tj.i' EA Miii' >^oyoç Ipct THf AK Trpoç t»v

K© Miiç'' (TvvhtvTt apa, KÔycç é(7t) thç A©

TTpûç Ti))' AK S'ofiiïç . Ac6s;(7a Jî M A© l(fi fXiyiôtr

«ToS^t/iTci apct ««) il AK ru iJ,iyîûiiT , AA^a zaj TJï

Ducatur enim a puncto A ad Br perpendi-

cularis A0. Et quoniam a dato puncto A ad

datam posilione rcctain Br recta linea ducta

est A0 , datum faciens angulurn A0A posi-

tione igilur est ipsa A©. Positione antcm et

ipsa BT; datnm igitur est © punctum. Eslautem

et punctum A datum ; data igilur est A© po-

sitione et niagnitudine. Et quoniam est ut AE

ad EA ila AK ad K0, et est ratio ipsius AE ad

ÈA data 5 ratio igilur ipsius AK ad K0 data;

coniponendo igilur ratio est ipsius A© ad

AK dala. Data aiitem A0 magnitudine; data

igitur et AK magnitudine. Sed et positione
,

position; coupons cette droite dans la raison donnée de AE h EA, et par le

point E, menons ZEH parallèle à Bî
; je dis que la droite ZEH est donnée de

position.

Car du point A, menons A© perpendiculaire à Er. Puisque du point A, on a

mené à la drofte Br donnée de position , la ligne droite a®, faisant un angle donné

A©A ; la droite A© sera donnée de position ( 3o). Mais Br est donné de position;

le point est donc donné ( aS ). Mais le point A est donné ; la droite a0 est

donc donnée de position et de grandeur (26). Mais ae est h EA comme ak

est à K0, et la raison de ae à ea est donnée (2. 6); la raison de ak à K©

est donc donnée ( dcf. 2); donc, par addition, la raison de A© k AK est

donnée (6). Mais a© est donné de giaudeur; la droite ak est donc donnée



LES DONNEES D'EUCLIDE. 357

d-sV;;, Ka) îff-Tji'TO A (Toôêi-S/ (ToSsc «p« xetî To K. et est pundum A dalumj dalum igitur et K

E^ij cvv fià, Mofji.ivcu (7«/Uêiou toù K, vapù punctum. Quoniam igitur per datum punctum

d-Uit S^ihfxîvtiv iù^ilcLV r-âv Br il^ila. -ypct/x/xn K, contra datam positione rcctam Br recta

VKTiii » ZH* 5-ts-it à'pœ iTTh ZH. l'nea ducta est ZH^ positione igitur est ipsa ZH.

nPOTASIS ^5-. PROPOSITIO XXXYI.

EaV à-TTO S'iS'OfJLîVOU <7»U.(ici) i7n ^ITil S'iS'û-

f^îtnv iiid-i7av ixi^ua. -^pajutixit àx^>J , J"" Trpo^-

Tiûn Tiç airti iudiîtt, Xoyov iyoxiiya. ttùo? a.\ji»v

S'iS'sfxîvOV ^ S'iÀ iTê TOU TTip^TOÇ T!)Ç TT-psaTiflê/tTH?

TTapct TiV Q'i^ii S'iS'ofj.ivitv ivbilav' eyôeîà yttt/ji//,»

Pi.'TTO yàp S'iS'OfJLÎvOU <7i)[J.i'tClt TCU A iTTl d'tFll

S'îS'cfj.ivnv iv6î7ctv Tiw BF lù^ilcfypnfXjJL» n^Ba »

AA , y.a.) TrpoTy.iia-ôo) Ti7 AA » AE ^07-01' i^oua-a,

rrpiç Tj)y AA S'iS'ofj.Uov , S'il Si toC E tm Br tta-

paAAnAoc 'J%S&) M ZK' Ài'^a OTt Sna-n tirrh » ZK.

H^i^fl&j T-ffp àîTO TcCi A I'tt)'' Tnv Br naôeToç

Si a date punclo ad datam positione rectam

recta linea ducatur , et adjiciatur aliqua ipsi

recta, rationem liabens datam ad ipsam; per

extremum autem adjunctae contra datam posi-

tione rectam recta linea ducatur , data est ducta

positione.

A dato enim puncto A ad datam positione

rectam Br recta linea ducatur AA, et adji-

ciatur ipsi AA ipsa AE rationem liabens ad

AA datam, per punctum autem E ipsi Br paral-

lela ducatur ZK ; dico positione esse ipsam ZK,

Ducatur cnira a puncto A ad Br perpendi-

de grandeur (2). Mais elle est donnée de position, et le point A est aussi

donné; le point K est donc donné (27 ). Mais par le point donné K , on a mené

la ligne droite ZH parallèle à la droite Br donnée de position; ZH est donc donné

de position (28).

PROPOSITION XXXVI.

Si d'un point donné, on mène une ligne droite à une droite donnée dépo-

sition, si on lui ajoute une droite qui ait une raison donnée avec elle, et si,

par l'extrémité de la droite ajoutée, on mène une ligne droite parallèle à la droite

donnée de position, la droite menée sera donnée déposition.

Car du point donné A , menons la ligne droite aa à la droite Br donnée de po-

sition; ajoutons à aa une droite AE, qui ait avec aa une raison donnée, et,

parle point E, menons la droite ZK parallèle à bf; je dis que ZK est donné de

position.

Car du point a, menons la droite A0 perpendiculaire aBr^ cl prolongeons celle
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« A0, Koti S'iii^ôu i7r) To H. Ka) Ivt) ttTro cularis A0 , et producatur ad punctum H. Et

S\S'o[À,ivou nfÀfiou tôo A Itt) d-jirê/ S'tS'o/uihitv lù- quoniam a dato puncto A ad dalam positionc

âe;rtc Triv BT «ùSeîk ypn/ufA.» îiKTctt n A@, hfo- rectam Br recta linea ducta est A0, datiuu

H

[xîvtw TrcicSa-ct. yuvluv thc vtto AQT' ^Im apet

ttrnv Ji ©AH. Qzm (T- ««/ » Br* (TcÔîc ica. ta-rî

To (r«//sîbc. EiTT/ (Tî «et» To A S'oôh' (Toô'Jira

ctp«È£rT/c }| A©, Ka/ 6776/ Xcyoç iirii TÎiç AA îrcoç

TKf AE cTofle/ç, &)f J*;: >i AA vpoç TÏIV AE cîÎTUf

M ©A Trpàç T«f AH" AûT/Cç apoc. ku) T»f ©A , Trpoç

Tjji' AH «T^iflêK^. Acôsîira» <rî » ©A* Miîirct. apa y.a)

il AH. AAAa v.aj TM-S'.'fre/, xx) tiTTi S'oôtv ro A.

S'oBiV apa Kcit To H. Em) cvv S'tet S'iS'ofxivou itm-

/xiiov Tou H 9Tapa S'i(rii S'iS'ojj.nYW ivbi7a.v t>\v

Br EoSê/a ypa.jj./xri hy.Tui ît ZHK' S^êVê/ âpa, lirriv

il ZHK.

faciens angulum A©r; positione igitur est ipsa

©AH. Positione autem et ipsa Br j datiim

igitux- est O punctum. Est autem et punctum

A datum ; data igilur est ipsa A0. Et quo-

niam ratio est ipsius AA ad AE data , ut au-

tem AA ad AE ita ©A ad AH^ ratio igitur et

ipsius ©A ad AH data. Data autem ©A ; data

igitur et ipsa AH. Sed et positione, et est da-

tum punctum A j daluni igitur et punctum H,

Quoniam igilur per datum punctum H contra

datam positione rectam Br recta linea ducta

est ZHK- positione igitur est ipsa ZHK.

droite vers le point H. Puisque du point donné A, on a mené à la droite sr donnée

de position, la ligne droite a©, faisant l'angle donné A©r; la droite ©ah sera don-

née de position ( 3o). Mais Br est donné de position; le point © est donc donné

(25). Mais le point a est donné; la droite a© est donc donnée (26). Mais la raison

de AA à AE est donnée , et aa est à ae comme ©a est à ah (4- 6 ) ; la raison de ©A

à AH est donc donnée (déf. 2). Mais ©a est donné; la droite ah est donc donnée

(déf. 2). Mais elle est donnée de position, et le point a est aussi donné ; le point H

est donc donné ( 27 ). Mais par le point donné h, on a mené la ligne droite zhk

parallèle à la droite Br donnée de position; la droite zhk est donc donnée de

pQsition (28).
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nPOTASIS A^'.

Bilxi (ùStTa ypa/jL/jL» à%6î)' , y.x) t/xh6v e»ç Mo-

E'iç yàp TrapaXXnXcvi; t» -3"êrê/ S'i^cfx?<'aç iu-

6ê/aç ràç AB, TA eùôsîa -^ptty./x}! Hp^6« « EZ , »;«»

T2t//Ik'o-6« Ù; S'iS'cixkvov XoyCfV rm thç ZH Trpoç

Tiii- HE, za) ^i\]'/p'a hx tou H cTTOTîpa rZv

« eK.

PROPOSITIO XXXVII.

Si in parallclas positione datas reclas recta

linea diicatiir , et ipsa secetur in data ralionc
,

per sectionem vero contra datas positione reclas

recta linea ducatur; data est ducta positione.

In parallelas cnim positione datas rectas AB,

TA recta linea ducatur EZ , et ipsa secetur in

data rationc ipsius ZH ad Hfi , et ducatur per

punctum H utrilibet ipsarumAB,rA parallela

©K; dico positione esse ipsam ©K.
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AN. E'iTi) ovv^ à/rti StS'ifJi.ivov ff»/u.ciou tcv A Itt)

•S^êVê/ S'tS'ofjiivnv iù6i7<iv tuc ta, tvètTet ypctfjcfjiti

ifKTetl » AN, SiS'ojxivnv •7T0iaîJ(ra.yuviav rnv vTroi

ANA* S'êVj/ à'pa te'Ttv n AN. ©e(r«/ «Ts y.ui

;') TA' (Toflêi' apa to N «•«//têTcc. Est/ «Te xa/ to A

J^oôêi'' S'oQîlira, apa îrriv » AN. K«i tTrii ^^oyo;

trr) T«s ZH Trpcç mv HE /oSs/ç, &>? Si » ZH

Trpoj THC HE oiruç » NM Trpof txv MA* Aoj-Of

â'ca xa) TWf NM ^poî thV'' MA S'oQiiç, Clrrî Koà

TtîfNA wpôf TMcAM êST/ S'ûèiiç T^ôyoïfi .à.oèilffiti':

« NA 'J^câf/ira â'pa zai w AM. AAAtf ««î t» S'és-e/,

«ài ê5"t; J'ûSci' TO A' (Tofiê^ àp« z«j TO M, Eys;

oùr iT/à S'iS'ùfji'ivcv «H/^ê/ou Tou M ^rapa •3-îo-s* /"j-

Sc/jLÎvnv êi>ât7ai' thc TA iùûiTci, ypa./xjui.ii nurctt »

©K' S-és-ê/ apa. Irriv « ©K.

LES DONNÉES D'EUCLIDE.
Quoniam igitur a dato puncto A ad dalani

posilione rectam TA recta linea ducla est

AN, datum facicns angulum ANAj positione

igitur est AN. Positione autem et TA
; datum

igitur N punctum. Est autem et punctum A
datum ; data igitur est AN. Et quoniam ratio

est ipsius ZH ad HE data , ut autem ZH ad

HE ita NM ad MA; ratio igitur et ipsius NM
ad MA data. Quare et ipsius NA ad AM est data

ratio. Data autem ipsa NA j data igitur et AM,

Séd et jDOsitione , et est datum A punctum;

datum igitur et M punctum. Quoniam igitur

per datum punctum M contra datam positione

rectam TA recta linea ducta est ©Kj positione

igitur est ipsa ©K.

perpendiculaire à ta. Puisque du point donné a , on a mené à la droite ta

donnée de position, la droite an faisant un angle donné ana, la droite an sera

donnée de position (3o). Mais ta est donné de position, le point N est donc

donné ( 35). Mais le point A est donné; donc an est donné ( 26 ). Mais la raison

de ZH à HE est donnée , et zh est à he comme nm est à ma (2. 6 ) ; la raison de nm
à ma est donc donnée ( 2 ) ; la raison de na à am est donc donnée (6). IVIais

NA est donné ; la droite am est donc donnée ( 2 }. IMais elle est donnée de po-

sition , et le point a est donné ; le point m est donc donné (2G). Mais, par le

point donné M , on a mené la ligne droite ©K parallèle à la droite TA donnée de

position ; ©K est donc donné de position ( 28),
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nPOTASIS A»'. PROPOSITIO XXXVIII.

Este tlç ^«paAAwAoL/f tm 5'irit S'tS^oij.tvttç iv-

Biiaç tuôiTet ypa/u/j.» ct^Bri, xa,t Trpomô» tiç aur»

iuôiîoc, Myov i^ouffcL Trpoç aiiTtiv S'aJ'ofÀîvov , «TVct

S'i ToS TTifctTOç T«f 7rflû(rTe9e/V»f -Trctùà. ràç tm

d'im S'iS^ofXivccç 7ra.paX>iiiXcvç^ iùSiîcc, ypai/x/ji.»

Eiç yap 772oaAA»Aci/î th 3'tm S'iS'ofj.ivctç ey-

èi'istç tÙç AB , FA iCôîlct ypajui/xii »x^'^ « EZ , ko}

7rpo<rxiiava) tiç clut» iuôiTx Jt EH XÔyov t'^ovsa,

rrpc; Tiii/ EZ S'tS'c/xiyov , S"ià. S'i rorj H OTroTipa.

Tuv AB, TA ïtifleTwi' tvSun •ypafÀ.juti çrapaAA«Ao{^

«;^â« s 0K' Aê^M ô't; ^Îj-j; so-t)!- « eK.

Si in parallelas positione datas rectas recta

linea ducatur , et adjiciatur aliqua ipsi recta ra-

tionem habens datam ad ipsam
, per extremum

vero adjectae contra datas positione parallelas

recta linea ducatur , data est ducta positione.

In parallelas enim positione datas rectas AB,

TA recta linea ducatur EZ , et adjiciatur aliqua

ipsi recta EH rationem habens datam ad EZ

datam, per H autem punctum utrilibet recta-

rum AB, TA recta linea parallela ducatur 0Kj

dico positione esse ipsam 0K,

e-
H A

M

N

E/'Xx'ipflù) yap iTTÏ tkç AB Miv m/xtîov ro M

,

Sumatur enim in ipsâ AB |datum punctum

au) tix^u à.7ro Toù M sV< 7nv TA «âSerof ê[)âs?a M
, et a puncto M ad TA perpendicularis recta

PROPOSITION XXXVIII.

Si , entre des droites parallèles et données de position , on mène une ligne

droite , si l'on ajoute à cette droite une droite qui ait avec elle une raison donnée

,

et si, par l'extrémité de l'ajoutée, on mène une droite parallèle aux parallèles

données déposition, la droite menée sera donnée de position.

Entre les droites AB,rA, parallèles et données de position, menons la ligne

droite EZ, ajoutons-lui une droite eh qui ait avec EZ une raison donnée, et par

le point H , menons la ligne droite gk parallèle à l'une ou à l'autre des droites ab,

TA; je dis que la droite eK est donnée de position.

Cardans la droite AB, prenons un point donné m, et du point M, menons la ligne

III. 46



362 - LES DONNÉES D'EUCLIDE.

7pa///x« « MN , au) S'i»x^a> ivr) ro A. Ette) cZv linea ducatur MN , et producatar ad A punc-

«77-0 Mcfxkvov ffii/j.(iou^ rou M, Iti) d-îa-n Me- tu«i- Quoniara igitur a dato pmicto M ad da-

fjLfvity tùôucty T«c TA, iùôiîa. ypa/jt/x» «xra/ « ta'" posilione rectam FA, recta linea ducta est

MN, MofjLivttv TTOiDuiTA ymioLV Ttiv î/TTO MNA* WN, datum faciens angulum MNA; positione

S-sVu ap<* \(rviv » MN. <di<nt Si no) ri TA* Se- Jgil«r est MN. Positione autem et TAj datum

6iv afct èiTT/ Tû N (yx/J.iîoir. Eîtt/ Si xa) ro M igitur est N punctum. Est autem et punctum

S'oôîv SoôiÎTct. if a. ta-T;)/ i MN. Ka< iviii XÔyoç ^ datum; data igUur est MN. Et quoniam ratio

iVri TiK ZE Trfoç thc EH (Tcâs/;, «ç «Tê m 2E est ipsius ZE ad EH data, ut autem ZE ad EH

wpôf riv EH ûUT&is il NM wpoç Tily MA* Ao'>(;ç i'a NM ad MA; ratio igitur et ipsius NM ad

afo. y.a.) t«ç NM tt^U rtiv MA (Toôêif Aoôûe-a Si -MA data. Data autem MN
;
data igitur et MA.

« MN' SoBila-ct apa. ko.) « MA. AAAÀ kh) tw Sed et positione , et est punctum N datum;

S-îrti, KO.) ia-Ti TO N Soôîv So&y âfo. xa) to A. datum igitur et A punctum. Quoniam igitur

Etti) oZv Sià. SiSo/jLivou iTitjUiicu Toîi A TrapoL per datum punctum A contra datam posilione

d-ig-ii StSo[xîvi\v iièilctf Ttiv AB iùôûcL ypa/xfxv reclam AB rccla linea ducta est eK; positione

«XT«/ » 0K* •S-m/ ap* Urh » 0K. isi'«r est ©K.

droite mn perpendiculaire à fa ( 12. i ), et prolongeons-la vers a. Puisque du

point donné m on a mené la ligne droite mn perpendiculaire à la droite ta

donnée de position, et faisant un angle donné mna, la droite mn sera donnée

de position (28). Mais ta est donné déposition; le point n est donc donné

( 25 ). Mais le point M est donné; donc mn est donné (26). Mais la raison de

ZE à EH est donnée, et ZE est à eh comme nm est à ma (2. 6); donc la raison

de NM à ma est donnée. Mais mn est donné; la droite ma est donc donnée (2).

Mais cette droite est donnée de position , et le point N est donné; le point a est

donc donné ( 26 ). Mais la ligue droite ©K a été menée par le point donné a

parallèlement à la droite AB donnée de position; eK est donc donné de posi-

tion (28).
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nPOTASIS AÔ'. PROPOSITIO XXXIX.

Eac rpiyuyov iicct<rtii rav 7i>iivpciSv S'iS'ofxîv» « Si trianguli unumquodque laterum datum sit

r^ //,iy(6ei , ê'îf'OTeti rà Tùiyuvov tu ù'S'n, magnitudine , datum est triangulum specie.

Tpiymcv yip toÎ ABF Ixâa-Tj) rSv -TrKiupm Trianguli enim ABF unumquodque laterum

S'iS'cfztni ta-Tu TU, fj.iyîSir Xiyai on to ABF Tpi- datum sit magnitudine; dico ABF triangulum

yuyov HS"ora.i tù lUu. datum esse specie.

Enicita-Bii) yap » vjStïa, rji' d-ts'n S'i^ofj.ivii »

AH', 7TÈ77êp«T&)//lêl'« /HiV y.CtTà. TO A , OLTrilpCf Jî

xct.ra.TO XoiTTOf y.eu KtiT^a tÎi [Xiv AB ta» « AE..

Acflêîira «Tê H AB* (Tcô-Jira ap« «a<^ il AE. AAÂa

«ai TM b'ts'it , K«î tffT; /'oôêi' TO A* S'oèiv apa. y.ttt

TO E. Th «Tê Br «s/irÔ&)^ <V« H EZ. Aoôêîs-ct tTè «

Br* Miîo-a, aptt Kcà « EZ. AAAa ;:«( tm •S-êff'È/

,

«a< ifTi eToflêV TO E* Mtv àpa. x.a.t to Z. naA/c,

Exponatur enim recta AH positione data , fi-

nita quidem ad punctum A, infinita vero ad

reliquum ; et ponatur ipsi quidem AB osqualis

AE. Data autem AB; data igitur et AE. Scd et

positione , et est datum punctum A ; datum

igitur et punctum E. Ipsi autem Br ponatur

cequalis EZ. Data autem BF; data igitur et EZ.

Sed et positione, et est datum punctum E; datum

PROPOSITION XXXIX.

Si chacun des côtés d'un triangle est donné de grandeur, le triangle est donné
d'espèce.

Que chacun des côtés du triangle ABr soit donné de grandeur; je dis que le

triangle ABF est donné d'espèce.

Car que la droite ah soit donnée de position ; qu'elle soit finie en a, et infinie

de l'autre côté; faisons AE égal à ab ( 5. i ). Puisque ab est donné, la droite

AE est donnée. Mais cette droite est donnée de position , et le point A est donné;

donc le point E est donné (27). Faisons EZ égal à Br. Puisque Br est donné, Ez

est aussi donné. Mais cette droite est donnée de position, elle point e est
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LÏ^S DONNEE

xiieico tm4 Ar IV» « ZH. Ac6i7(r<t Si » AT' Mitra,

âca. Hcù ît ZH. AA>à K(ti th d'îm , xa) tm
Soèlv TO Z* cTcôè»' apa za) to H. Ka) «éfTpa yWïC

tÛ E , SidO'TrtfxaTi SI tu EA, «ukAoç 'yiyfaL(pbufi

\ AK0' â-êVê/ apa so-tii/ é AK©. IlaA/)', KÎyrptji

//.tv TU Z, Sia.(rT»/ua,Ti Si ra ZH xt/^Aof yîypa.Çi6ta

ô HKA* -9-/«/ apa iST-jc ô HKA. ©£«; (Te «a/ ô

AK0 kJzAoç' (Toôèi' à'pci eiTT/ zaï' to K 5-«-

/uiîov, Eirri St y.ai tHoLTiCOv tÙv E^ Z tToSeï'* (Tc-

ôîîra aca îa"T;i' êKairru twi' KE, EZ, ZK t« •S'è-

«6/ y.ià TU /miyîùii' SîSorai àpa ro KEZ Tfi-ycot'Oi'

TÎfi ii'hi. Ka; éVt/c «s-oe ts ;;«; oy.oicir tZ ABE"

SiSorctl àpx TO ABr Tp/'j/WCCC TÎJi jiiT's/.

S D'EUCLIDE.
igitur et Z punctum. Rursus

,
ponatur ipsi Ar

œqualis ZH. Data autem ATj data igilur et ZH.

Sed et positione , et est datum punctum Z
;

datum igitur et punctum H. Et centro quidem

E , inlervallo autem EA , circulus dcscribatur

AK0
j
positione igitur est AK© circulus. Rur-

sus*, centro quidem Z , intervalle autem ZH cir-

culus describaUir HKA
j
positione igitur est HKA

circulus. Positione autem et AK0 circulus; da-

tum igitur et K punclum. Est autem et utrumque

punclorumE, Z datum; data igitur est unaquae-

que ipsanim KE , EZ, ZK positione et magni-

tudinc; datum igitur KEZ triangulum specie.

Et est et œqualc et siniilc ipsi ABF ; datum

est igilur AEr triangulum specie.

aussi donné ; le point z esl donc donné. De plus faisons ZH égal à Ar. Puisque Ar

est donné, la droite zh est donnée. Mais celle droite est donnée de position , ^et

le point z est donné; le point H est donc donné. Du cenlre E et de la distance

EA, décrivons le cercle a©k , le cercle ak© sera donné de position ( déf. 6).

Déplus, du centre z et de la dislance zh , décrivons le cercle hka; le cercle

HKA sera donné de position. Mais le cercle ak© est donné de position ; donc

le point K est donné ( 25). Mais cliacun des points E, z est donné; donc

chacune des droites ke , ez, zk est donnée de position et de grandeur ( 26);

donc le triangle kez est donné d'espèce ( déf. 5 ). Mais il est égal et semblable

au triangle /Br(8. i); le triangle ABr est donc donné d'espèce.
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nPOTA2I2 iM. PROPOSITIO XL.

Ecty T|!<7&>i'OW ezasT» rày 7'WCiai' S'iS'ofji.îv» « Sitrianguli unusquisque angulorum datus sit

T^ fxiyéu, i'iS'cTo.t to Tfiyavoy rm hA/. magnitudine, datum est triangulum specie.

Tpiymov yàp toÙ' ABr Ixirr» tuv yaiviuv Trianguli enim ABT unusquisque angulorum

Mc/ji.ifn irru Ta juiyî&tr Xtyai on «TtcTsTct/ to datus sit magnitudine; dico datum esse ABr

ABr Tf/'jwioi'^ T^ ilS'ti. triangulum specie.

'Ey.y.iKrSijù yap th .S-sVî/ y.a) tm //.iyièii S'iS'c-

fiivn iviûa 1} AE , x.a) (jvri<TT<i.Tu wcoî t« AE,

XAI TOÎç 'TTpcç aVT» imjUiioiç TOÎç A, E , Ttl' f/Af

VTTO ABr )ù}tteL /r« yarict ivèvyfa/xfjioç >î t/îxà

ZAE, Ti) (Ts vTTo ATB 'isn n xjtto ZEA* Koitt» ctpa.

« V77S BAT >xCi7r^ t? Ûttc AZE Ït» Ist/ . Ac-

flîîira iTê i;ia<mi tmc 77pcf TC?f A, B, T ffnfji.iioiç

yccviSy^' S'côi7<rx àpa. xai iy,a(nn tÙv crpcf to7ç

Z , A , E. Etu OÙv TTCOÇ d'iTil S'i^CjJ.iVri tvSiittTvi

Exponalur enim positione et magnitudine

data recta AE , et constituatur ad AE , et ad

puncta in ipsâ A, E, angulo quidem ABT sequalis

angulus rectilineus ZAE, ipsi vero ATB aequa-

lis ipse ZEA; reliquus igitur BAr reliquo AZE

aequalis est. Datus autem unusquisque angu-

lorum ad puncla A
,
B , r ; datus igitur et unus-

quisque angulorum ad Z, A , E puncta. Quo-

niam igitur ad datam positione rectam AE , et

PROPOSITION XL.

Si chacun des angles d'un triangle est donné de grandeur, le triangle est

donné d'espèce.

Que chacun des angles du triangle ABr soit donné de grandeur; je dis que le

triangle est donné d'espèce.

Car que ae soit une droite donnée de position et de grandeur. Sur ae, et aux

points A, E de celte droite, faisons l'angle rectiligne zae égal à l'angle abf, et

l'angle zea égal à l'angle afb (23. i ); l'angle restant baf sera égal à l'angle

restant aze( 32. i ). Mais chacun des angles aux points a , b, r est donné; chacun

des angles aux points 2, a, e est donc donné. Mais on a mené à la droite
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AE , ica) TU <7rfoi «UTiT (rH/LUiai S'tS'ofjiîi'M Ta A,

lùBtîa. "^pufJi/jitf »)«T«/ » Al, S'iS'ojLcivnv vroioutra.

ycùviav TJif TttQç TÎf A' ^"ifrê/ cépa iiTTiv Ji AZ.

A/<t TCt aUTCt dH HAl il EZ JflTê/ êSTil* dOSiC «pd

èfT» tÔ Z ffriixi7ov. EiTT/ (Te ««/' tx.eiripov Twe

A, E (ToÔh" MiTa-a, apa Îttiv iK.â.(rT» tSv AE ,

AZ , EZ T)7 d-îe-îi KO.) rù fji.i-}îSti' S'iS'oTai apa. to

AZE Tpiyuvov tu ùS^n, khi so^t/c a/xoiov tw

ABr Tpiyoivai' S'tS^orai ctpa. Kcti ro ABT ipiyuvov

r^ ùS'ii,

nPOTASIS /xa.

Eai' Tp'iyavcv [J.letv t^ri ywviSv S'iS'ofXzvtw , vripi

S\ Tnv S'ti'o[j.'iiw yuv'iuv a/' TrMvpui Trpoç àxXvi-

Xaç Xoyov i^us'iv S^iS'oixivoV S'iS'oT^a.i ro rpîyoï-

yov TU eîA/.

E^iTû) yèip Tpiyail'ov to ABT fÀ.'ta.v yavlnv'' tT»-

S'cfjiUnv TMi' 117:0 BAr, Ttipt S'i Tiîi' vTTO BAT a.1

TrXîvpaï al BA, Ar wpoç àXAiÎAetç Xo'^oy è;^ê-

T&)(rai' S'tS'o/xîvov a/j^w ér/ ts-' ABf Tpiyaipov Str

^oToti rà tiS'it,

D'EUCLIDEo
ad punctum in eà datum A , recta linea ducta

est AZ , datum faciens angulum ad A punc-

tum; positioiie igilur est AZ. Propter eadem

utique et ipsa EZ potitione est j datum igitur

est Z punctum. Est autem unumquodque punc-

torumA, E datum; data igitur est unaquseque

ipsarum AE , AZ, EZ positione et magniludiue;

datum est igitur AZE triangulum specie , et

est simile triangulo ABr • datum est igitur et

ABr triangulum specie.

PROPOSITIO XLI.

Si triangulum unum habeat angulum datum
,

circa datum autem [angulum lalera inler se ra-

tionem liabcant datam , datum est triangulum

specie.

Habeat enim triangulum ABr unum angulum

datum BAT , circa angulum autem BAT latera

BA , AT inter se rationem liabeant datam
;

dico ABr triangulum datum esse specie.

AE donnée de position, et au point donné A une ligne droite AZ , faisant un angle

donné au point A; AZ est donc donné de position (2g); mais EZ est donnée de

position, par la même raison; donc le point z est donné (aô). Mais chacun

des points A, E est donné; chacune des droites ae, az, ez est donc donnée de

position et de grandeur ( 26 ); le triangle aze est donc donné d'espèce ( og );

mais il est semblable au triangle ABr (4. 6); le triangle ABr est donc donné

d'espèce.

PROPOSITION XLI,

Si un triangle a un angle donné, et si les côtés autour de l'angle donné onl

entre eux une raison donnée , le triangle est donné d'espèce.

Que le triangle ABr ait un angle BAr donné , et que les côtés ba, Ar autour de

l'angle BAr ayent entre eux une raison donnée ; je dis que le triangle ABr est

donné d'espèce.
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Exxe/ff^M "yàp T» d-îa-u xct) tu fjiiyîèti S'iS'o- Exponalurenim positione et magnitudine data

[x'ivv tùdtîoi » AZ, xa) ffuviFTÛrco Trpoc t? AZ recta AZ
, et constituatur ad Az rectam , et ad

iù6tltf.y net) rôi "Trpùç ttyrit (rjiywê/^ tw Z, tm vtto punctum Z ia eâ, angulo BAr aequalis angulus

BAr yciViA 1t» » îiTro AZE. Ao96?<rae S% » livo ^ZE. Datus autem BAT angulus; datus igitur

BAF* S'chilfo. afct y.a) » vtto AZE. Ews/' cvv Trpàç et AZE angulus. Quoniam igitur ad datam po-

^tnt i'iS'ofj.irn tvSiia. t^ AZ , tcet) ra wpoç «vti7 silione rectam AZ , et ad datum in eâ pnnctum

S'iS'ojut.iva) a)\ixiiu> ru Z , ivèiïct ypn/nfiu hy.rctt «

ZE, ^tS'cfjLzitw •rtcicus'a. yufinv mv vtto AZE*

^ifii ap<t iTTiv 1) ZE. Kcti irrù XÔyoç ifr) rîiç

BA Trpcç rm AT (ToSs);, o eturiç aura yiyvîTU

Tïiç AZ TTpoç Tjii' ZE' y.a] i7ri!!^(6ySa » AE* AÔ-

ycç apct Kcti THç AZ T^poç Tiiv 2E (Pîôs/?. AcBilcct.

S'i ri AZ* iTcôjrira ata, y.oci » ZE. A/\Aa y.at t»

d'Éa-ii , xat iffTi To Z «Tcflî'i'' cToôîi' apa ;£a/'l to E,

E«"T/ (Tè ;<«» ixo-tipiv tÙv a, z (Toôsi • S'ûQiïirci. ipx

ts^tv iKX^T» Twv AZ, ZE , AE tÎï •S'sirj* za« râi

fjLfyîèit' S'iS'oTo.i ûpct T5 AEZ Tp'tyoùvoy TU ù'S'ti.

Z, recta linca ducta est ZE , datum faciens

anguluni AZEj positione igitur est ZE. Et quo-

niam ratio est ipsius BA ad Ar data , eadem

liuic fiât ratio ipsius AZ ad ZE
; et jungatur

AE
; ratio igitur et ipsius AZ ad ZE data. Data

aulem AZ; data igitur et ZE. Sed et positione,

et est punctum Z datum; datum igitur et punc-

tum E. Est autem et utrumque pnnctorum A,

Z datum ; data igitur est unaquœque ipsarum

AZ , ZE , AE positione et magnitudine ; datum

est igitur AEZ triangulum specie. Et quoniam

Car soit AZ une droite donnée de position et de grandeur; sur la droite az

et au point z de ceste droite , construisons l'angle aze égal à l'angle BAr( aS. i ).

Puisque l'angle baf est donné, l'angle AZE est donné; et puisque sur la droite

AZ , donnée de position , et au point z de cette droite, on a mené la ligne droite

ZE, faisant un angle donné AZE, la droite ZE est donnée de position (39). Et
puisque la raison de ba à af est donnée, faisons en sorte que la raison de az à

ZE soit la même que celle-ci, et joignons AE, la raison de az à ZE sera donnée

( déf. 2). Mais az est donné; la droite ze est donc donnée. Mais cette droite

est donnée de position, et le point Z est donné; le point E est donc donné

(27). Mais chacun des points A, z est donné; chacune des droites az, ze, ae

est doue donuée de position et de grandeur (26}; le triangle aez est donc donné
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Ko.) 'iTTii S'ûo Tjiiyuvarài ABTy àBl fj.ÎAvyuvia.i' duo triangula ABr, AEZ unum angulum ujni

f/.i^ yuvicf. ïnv tx*'' '^*"' ^'"'^ ^^^ "^V
^'^'> ^-^E, angulo aequalem liabent

, angulum BAr angulo

TTifi) S'i tÙç Ûtto t«c BAr , AZE ymiaç ràç TrXtv- ^ZE , circa angulos autem BAr , AZE angulos

pàf àvttXoyoV ofjLOiov apot. \(tt) to ABr Tplymov latera proportionalia
; simile igilur est ABF

ru AEZ tf,tyma>. ù.iS'ùra.t S'z To AEZ Tfiyoùvov^ triangulum triangulo AEZ. Datum est autem AEZ

TU uS'if ^ih-ra.1 apa. y.a) to ABF Tfiymvov triangulum specie ; datum est igitur et ABr

TÙ s/'iTs/.
triangulum specie.

nPOTASIS />t/3'. PROPOSITIO XLII.

Eac Tptymov a.1 7rXivp<ti vpoç àXX^Xuç XÔyov

i^US't^ S^iS'OjXiVOV y S'iSûTO.I TO TpiyUt'CV TU i'i'S'il.

Tpiyui'co yà.p tou ABV tti vrMvpai vrpcç âAAo-

Aaf >iOycv ê;^^êT« «•(;£)' S'tS'o/ji.ivoi/' Xîyu oti to ABF

Tpiyuvov S'iS'oTa.i tu ùS'ii.

EuxtiaBu yap SiS^ofiiv» tu /jLiyîûn tùôiîa, «

A. Ku) iTTi) Xoyoç ÊiTTj TÎiç AB Trpoç T«|/^ Br S'c-

6e/î, ô aùroi auTU ytyovsTU o tSç A Trpot thv E.

AoBiÎTO. S% il A' Mtlfo. kpo. Keti » E. nâA/c Iwêi

>^ôyoç Iitt) t»ç Br TTpoç T»v AT Mac, ccCtoç

sLinuyïyoviTui c t7)ç BTrpoç rnv Z. Aoô;;ira S'i» E*

Si trianguli latera inter se ralionem habeant

datam; datum est triangulum specie.

Trianguli enim ABF latera inler se ralionem

liabeant datam j dico triangulura ABr datum

esse specie,

Exponatur enim data magniludine recta A.

Quoniam ratio est ipsius AB ad BT data , eadem

huic fiât ratio ipsius A ad E. Data autem Aj

data igitur et E. Rursus quoniam ratio ipsiu$

Br ad AT est data , eadem huic fiât ratio ipsius

E* ad Z. Data aulcm E; data igitur et Z. Et

d'espèce ( 3g). Mais les deux triangles abf, aez ont un angle donné à un angle,

l'angle BAr égal à l'angle aze, elles côtés autour des angles bat, aze sont pro-

poriionnels; le triangle ABr est donc semblable au triangle aez (6.6). Mais le

triangle aze est donné d'espèce ; le triangle abf est donc aussi donné d'espèce.

PROPOSITION XLII.

Si les côtés d'un triangle ont entre eux une raison donnée, ce triangle sera

donné d'espèce.

Que les côtés du triangle abf ayent entre eux une raison donnée ; je dis que

le triangle abf est donné d'espèce.

Car soit A une droite donnée de grandeur. Puisc^ue la raison de ab k bf est

donnée, faisons en sorte que la raison de A à E soit la môme que celle-ci.

Puisque a est donné, la droite E est donnée (2). De plus, puisque la raison

de BF à AF est donnée, faisous en sorte que la raison de E à z soit la même
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Mûfst afet «*) il Z. Ka» Ix. rpiur iù6iiur, ail cx tribus rectis, quoc suut aequales tribus datis

ùaty ïa-ai rfi<r) t»7( /bôe/W/j tcl7? A,EjZj£c ^>E, Z, quaruin duae reliquâ majores sunt

et! S^ûo Tiff Xci-Ttiç ywê/Çof Éf uV/ îrarTM fjLiTuXafM- utcuinque sumptae , triangulum constituatur

Ctiâf^ireti y rpiyuvov ffuyidrctTu to H0K' wo-ti H©K
; ita ut aequalis sit A quidem ipsi H©

,

K A E Z

te-nt' iivai rmv fMv A th H©, t«i/ «Tè E t« 0K,

T«i' «Ts Z T« HK. A(îflê?a-a ^î sxâsT» rà)' A, E,

Z* (Tcôêîfl-a apa y.ai iiceia-rn rm H© , 0K , KH ru

f^iyiQif S'iS'cTcti apat, to H©K rùiyumv tw iïS'ii.

Kat.1 iTTit tffTtv wç il AB Trpcf thc Bf oi>Tù)ç « A

TTfOÇ TOC E, /«) (Tè « [Àv A TM H©, « <rè E TW

©K' êfl-T/y «fa «ç » AB 'irplç tmc BF o'Ùtui; » H©
^pçTui'^ ©K. riaA/r, s^j-ê/- Îitt/v wf iî Br wpèf Tiii-

TA ci/Taf « E "TTfoç Ttiv Z, iV« Si i fAv-i E t»

©K, M (Tê Z Ttî HK* ïST/i' à'pa àiç « BF crpof tkV

FA cuT&)f « ©K wpof TMV KH. EiTt/^ÔM J^è za< âç

« AB Tpoç TJfV BF cÛtûiç « H© îrpsç -rnv ©K*

S'iiiTOv aca. êiTTie^ &)f lî AB Trpof txi' AF cStimç >'i

H© îTpo T»v HK • c/JLOiov apa Irr) to ABF Tp/-

ipsa vero E ipsi ©K , ipsa aulem Z ipsi HK,'

Data autein unaqua;que ipsarum A, E,.Z; data

igitur et tiuaquaeque ipsarum H© , ©K , KH

magnitudine ; datum est igitur H©K triangulum.

specie. Et quoniam est ut AB ad BV ita A ad

E
, aequalis autem ipsa A quidem ipsi H©, ipsa

E vero ipsi ©K ; est igitur ut AB ad BT ita H0

ad ©K. Rursus quoniam est ut BF ad TA ita

E ad Z
; aequalis autem ipsa E quidem ip.si

©K , ipsa vero Z ipsi HK ; est igitur ut BF ad

FA ita ©K ad KH. Ostensum autem et ut AB

ad BF ila H© ad ©K j ex aequo igitur est ut AB

ad AF ita H© ad HK , simile igitur est ABF

que celle-ci. Puisque E est donné , la droite z est donnée. Avec trois droites égales

aux trois droites données a, e, z, dont deux prises ensemble sont plus grandes

que la droite restante, construisons le triangle h©k, de manière que a soit égal

à H0, la droite E égale à ©K, et la droite z égale à hk. Or, chacune des droites

A, E, z est donnée; chacune des droites H©, ©h, kh est donc donnée de

grandeur ; le triangle h©k est donc donné d'espèce ( 5g ). Et puisque ab est à

BF comme a est à E, que a est égal à H©, et e égal à 0K, la droite ab sera k

la droite bf comme H© est à ©K ( 1 1. 5 ). De plus, puisque ef est k fa comme
E est à z

,
que E est égal k ©K, et z égal k hk, la droite bf sera k la droite

fa comme ©k est k kh. Mais on a* démontré que ab est k bf comme H© est k ©K;

donc, par égalité, ab est k af comme H© est k hk ( 22. 5); le triangle abf est

m. 47
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-ymov T$ HQK Tfiytivip. hiS^OTo., S^t -ro HOK triaugulumtrianguloHQK.DatumestautemHOK

Tfiymov tlfi uhr A'.ToTa/ «> net) tÔ ABF triangulumspeciej datumestigUuretABrtriaa-

nPOTASiS fxy.

Eac Tùiyuvcv lù^oymiou "jnpi [xictv rcov o^nav

yaiviuf a.1 TrXivactt tiùoç aXhuiXaç Xùyov ï^oùvi

S'iS'of/.îvov , S'iS'orai to rptycovov TCf nS'u.

Tpiyuivou yttù opôoyuvtov rou ABT cfiâxc iX^^'

mç Ttiv V7T0 BAF yavio-v, Trtpi [/.icLV tuv oçtiwy

auTOv yuvtuv T«f vtto ABT, et! -TrMvptti aï TE,

BA TTùoç a.7\XviXa.ç Xayov e;^5T&)irai' S'iS'ojA.zvov'

Xiyu OTt S'iS'orat to ABT rpl'} ai'ov TCf> ùS'ii,

EKHiiirùu ya.ù tij' bicni Ha.i tu /u.îyi6ii S^iS'o-

fÂ,iv>i ivôtîa n AE , icai yiypa.(p^a> i'ui t»; AE

tffxiKVKXtov ro AHE' ^Kritapa. ia-Ti Kai' to AHE

i/miavaXiov, Ko.) îvi) Xôycç i(rn t»ç TB wpof

Tity BA Mi);, uvToç avrù ytyovzTa o t»; Ae

Trpoç Tvv Z' Xoyoç apa, xai t«ç AE Trpcç Ttiv Z

S'oôiiç, Aoâêî'ira iTs m AE* Mtla-a, ccpct nai « 2.

PROPOSITIO XLIII.

Si trianguli rectanguli circa unam acuto-

rum angulopum latera inter se rationem ha-

beant datam , datum est triangulum specie.

Trianguli enim rectanguli ABT rectum ha-

bentis angulum BAT, latera TB, BA circa unum

angulorum ipsius acutorum ABr inter se ra-

tionem habeant datam j dico datum esse ABr

triangulum specie.

Exponatur enim positione et magnitudine data

recta AE , et describatur super AE semicir-

culus AHE
;
positione igitur est et AHE semi-

circulus. Et quoniam ratio est ipsius TB ad BA

dataj eadem huic fiât ratio ipsius AE ad Z;

ratio igitur et ipsius AE ad Z data. Data autem

donc semblable au triangle HeK. Mais le triangle H0K est donné d'espèce (5.6);

le triangle aef est donc aussi donné d'espèce.

PROPOSITION XLIII.

Si, dans un triangle rectangle, les côtés autour d'un des angles aigus ont entre

eux une raison donnée, ce triangle est donné d'espèce.

Que dans le tri;ingle rectangle abf dont l'angle droit est baf, les côtés fb, ba,

autour d'un de ses angles aigus abf, ayeut entre eux une raison donnée; je dis

que le triangle abf est donné d'espèce.

Car soit AE une droite donnée de position et de grandeur, et sur AE décri-

vons le demi-cercle ahe; le demi-cercle ahe sera donné de position ( dcf. 6 ). Et

puisque la raison de fb à ba est donnée, faisoiîs en sorte que la raison de ae à

Z soit la même que celle-ci ; la raison de ae à z sera donnée. Mais ae est donné;
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Ka) im fiti^wr i rp rîiç BA* fjn'i^ur «pa ica.) ti et AEj data igilur et Z. Et est major TB ipsâ BA

j

AE riç Z. Eri»p|ué(r6« tb* Z "«« » AH , ko) major igitur et AE ipsâ Z. Accommodetur ipsî

l7reÇst/%ôft> « HE, xai xêfTpw yu-i' Ta A, S'iets-rn- Z œqualis AH, et jungatur HE, et eenlro qui-

/uitTi (Ti TÔi AH, y.ûxXcç yiypâipôta l ©HK* •S-tVe/ dem A, intervalle autem AH, circulus dcscri-

K E Z B

afonmv ©HK y.VKXcç, S'iS'cra.i
yà.f

etùroù to

y.tiTfiiv T!Î d-t<ni , y.at « ^y rau y.ivTfOu tZ jxi-

>eS=;. &im «Ti «a» TO AHE iiJ.iKiiy.Xiov S'ièiv

ttfa. E(rTi TD H a-«/j.i7cv. 'Effri S"; xa) iZoLTipov tuv

Aj E S^cBiV SchutTo. apet la-Tir iy.i<mi tmi' HA ,

AE , EH TiT à'ziTit y.ai tu fj,iyiùti' S'zS'OTat apx

TO HAE Tptycivoy rù t'IS'ii. EttÙ ovv duo rpiyavâ,

i(ni Ta ABr, AEH [j,ia.v yuv'mv /xla, yaviet ('«•«e

t;);;ccTa , T«v ÛotÔ BAF Tif I-ttI AHE, TJ-êfî «Tè Ta?

etXXetç ycàviaç tci( Ctio TBA, EAH Taj TrXîvpà;

avaXoyof, ruv S\ XoiTrùv tuv vtto BTA, AEH

batur ©HK; positione igitur est ©HK circu-

lus , daturn est enim ipsius cenlrum positione , et

ipsa ex centro magnitudine. Positione autem et

AHE semicirculus ; dalum igitur est H punctum.

Est autem et unumquodque ipsorum A, E da-

turn j data igitur est unaquœque ipsarum HA
,

AE , EH positione et magnitudine j datum est

igitur JlAE triangulum specie. Quoniain igitur

duo triangula sunl ABr , AEH unum angulum

uni angulo aequalem habentia , ipsum BAT ipsi

AHE , circa alios vero angulos TBA , EAH la-

tera proporlionalia , reliquorum autem BTA
,

la droite z est donc donnée ( 2 ). Mais fb est plus grand que ba ( ig. i ) ; la droite

AE est donc plus grande que z. Adaptons, dans le cercle, une droite ah égale

à z ( 1 . 4 ) ,
joignons HE , et du centre a et de la distance ah , décrivons le cercle

©HK, le cercle ©hk sera donné de position, car son centre est donné de po-

sition , et son rayon de grandeur ( déf. 6 ). Mais le demi-cercle ahe est donné

de position; le point H est donc donné ( 25 ). Mais chacun des points A , E est

donné; chacune des droites ha, ae, eh est donc donnée de position et de gran-

deur (26); le triangle hae est donc donné d'espèce (déf. 3 ). Puisque les deux

triangles abt , aeh ont un angle égal à un angle, savoir l'angle baf égal à l'angle

AHE
,
que les côtés autour des autres angles fba , eah sont proportionnels, et que

les autres angles bfa, aeh sont chacun plus petits en même temps qu'un droit;
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tKctrîpetv aiMo. lxâ<r(rovtt Ip&îiç' ofJLOtov apct la-r) ^EH utrumlibet simul minorem recto j
simile

TO ABr Tfiymov rS AEH rfoyûvifi. àîS'cTeti Â igitur est ABr triangulumtriangulo AEH. Datum

tÔ AEH Tpiyavov'^ ru i'thr StS'oTa.i a.pa. ku) to est autem AEH triangulum speciej datum est

ABr Tfiymov tw s/'cTè/. igitur et ABr triangulum specie.

nPOTA2I2 /x<r'.

hàv Tùi'yuvov /xiav t^^ ym'ictv S'tS'o/jist'ilP,

TTiù) <r] âxx»v ycovioLV al TrMupeLi Trpof «AXijAaf

xiyov tyoisi S'iS'oy.ivov S'i^orui ro rfiiym'oi'

Es-T« rplyuvov to ABF /Ji'iav ê^oc yeovtctv A-

S'oy.tmv TMC Ùtto BAr, Trvpi cTê àA/\m' ^av/o-v TUf

(Îtto ABr tt( TAet>pai AB , BF Atj.oi' iXirua-ctv

TTfoç ctAAoAaç <re<rciyui;'(!f Aî^-w on to ABT t^(-

^.wcof SlS'oru.t ru êicTe/»

PROPOSITIO XLIV.

Si triangulum unum liabeat angulum datum,

circa alium autem angulum latera iuter se ra-

tionem Iiabcant datam , datum est triangulunt

specie.

Sit triangulum ABr unum LaLens angulum

datum BAT , circa alium autem angulum ABT

latera AB
,
sr ralioncm habeant inter se da-

tam 3 dico ABr triangulum datum esse specie.

Mil zTTU jTi) >i VTTO BAT ym'ia.'' opÛ» , ùxxà Non sit autem angulus BAT reclus, sed sit

sirru vponpov o^iîa.' koÙ ^'x^u ùvro roS E fv- primum aculus; et dueatur a puncto B ad AF

les triangles ABr, aeh seront semblables
( 7. 6 ). Mais le triangle AEH est donné

d'espèce ; le triangle ABr est donc donné d'espèce.

PROPOSITION XLIV.

Si un triangle a nn angle donné, et si les côtés autour d'un autre angle ont

entre eux une raison donnée, le triangle est donné d'espère.

Soit le triangle ABr ayant un angle donné BAr; que les côtés ab, Br, autour

d\in autre angle abf, aycnt entre eux une raison donnée; je dis que le triangle

ABr est donné d'espèce.

Car que l'angle BAr ne suit pas droit, et qu'il soit prenùèremeut aigu; du
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fitlou iTTt mv AT Kuètroç « BA. Ket*^ ittÙ Mt7<ra

imv M vTTO BAA yeovid, i(m S"z xa.i « vtto BAA

S"o^t7fa.' x«j^ Ao/TTif apa « Jtts Tâc ABA S'obu(r<t

KTTf S'tS'orai apa, to BAA Tpiyuvov ru sjiTê/'

fiôyc; a.fdL K»n tSç BA Trpoç riiv BA Miiç. AXXà.

TMf AB :Tpoî TJic Br Aoj-oç la-Ti Miic xu) T>iç

BA apa Trpof TXf Br Xoyoç t<rr) Miiç, Kx) Ïttiv

cpfl» » uTo BAr yavict^' S'zS'otat apxTo BAT rp;'-

^ûiioc Tw si'tTê/* (TcÔsrj-st apa .'j-t/i' il Ctto BTA

>&)v/a. Err/ Si y.u) m i;7rô BAF Scôil^at' y.a'fi

XiiTT» apu « uTTo rùy ABr ss-t» «Tcflêîa-tf S-S'crcti

cp« TO ABr Tp/jMl'OC Tffl {/'(Th.

D'EUCLIDE. 3^3
pcrpendicularis BA. Et quoniam datus est EAA
angulus

, est autem et ipseB AA datus ; et rcli-

quus igitur ABA dalus est; datum est igitur

BAA triangulum specic; ratio igiluret ipsius BA
ad BA data. Scd ipsius AB ad Br ratio est data-

et ipsius BA igitur ad Br ratio est data. Et

est rectus BAT angulus. Datum est igitur BAr

triangulum specie ; datus est igitur BFA angu-

lus. Est autcm et angulus BAT datus; et re-

liquus igitur ABT est datus; datum est igitur

ABr triangulum specie.

AA>.a é'n'J V7TU » vTTo BAr yuviai. cè^CAe/a, At vero sit BAT angulus oBtusus, et proJu-

y.at ixCiQXnsiu i\ TA îtt) to E , x.afi v^Su à.7ro catur TA ad punctum E , et ducatur a puncto

Tov B iniuilou Itt) tmV AE xâflsTcç « BE. Kai B ad AE pcrpendicularis BE. Et quoniam datus

îTrù SùSi^Tx i<mv » Ùto BAT' xa) ti îipe^Hf «pa est BAT angulus; et ipse deinccps igitur BAE

» UTTO BAt ScSiÎTo. SUT/!'. EfTT/ S"! xcti ïi tiTTo datus est. Est autem et BEA dalus ; et reliquus

BEA S'c5i7(ra.' xcii Xomy ipa. n Ctto EBA S'oôtÎTo. igitur EBA datus est ; datum est igilur EBA

point B, menons ba perpendiculaire à af. Puisque l'angle baa est donné, et que

l'iingle BAA est aussi donné, l'angle restant aba sera donné ( 52. i)(4); le

triangle baa est donc donne d'espèce (40 ); la raison de BA à BA est donc donnée

( déf. 5 ). Mais la raison de AB à Br est donnée; la raison de ba à Br est donc

donnée (8). Mais l'angle BAr est droit; le triangle baf est donc donné d'espèce

(45); l'angle bfa est donc donné (5i. i) (4)- Mais l'angle baf est donné;

l'angle restant abf est donc donné; le triangle ABr est donc donné d'espèce (40).

Miiis que l'angle baf soit obtus. Prolongeons FA vers E, et du point B menons

BE perpendiculaire à ae. Puisque l'angle baf est donné , l'angle de suite bae

est donné ( i5. i)
( 4 )• Mais l'augle bea est donné; l'angle restant eba est
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tiTTi' S-iS^TAt «.fit TO EBA rfiymcir tw tïhf triangulum specie; ratio igitur ipsius EB ad BA

?^iyoç afet, TÎtf EB wpof thV BA SoStiç. T»ç ^ data. Ipsius autem AB ad Br ratio est data ; et

AB TTfoç Tvy Br Kiyoi l^r) S^oètlf xa.) rîiç EB ipsius igitur EB ad Br ratio est data. Et est rectus

apa. vpoç TMC Br >^ôyeç Iot» Mtlç. Kcù ïtrriv BEFangulusj datum est igitur EBF triangulum

ôpfl» « 1^770 BEr yuvU' ^UoTcti afa.9 To^EBr Tp/- specie ; datus igitur est BFE angulus. Est autem

ymoy rZ iUu- Miiira apa Irrh » Itto BFE. et ^AF angulus datus ; et reliquus igitur ABF

EoTi H ncà i ÔTfo BAF yuvia. MÛirt- x<t) /o;w« angulus datus est ; datum est igitur ABF triaa-

âpâ » ÙTTO ABr yavia MiTs-i Iitti' S'Uotcii gulum specie.

ctaa. ro ABr -rfiyoïivov tu é/cTc/.

nPOTASIS /.e'. PROPOSITIO XLV.

Eàv rpiyavov ixiav txV >«>'«'' «'"«'T'o^^cHt' , a* Si triangulum unum babeat angulum datum

,

S'I vifi rnv S'iS'oy.îvtiv yuvUv TrXivpett cvtaix(sâ- circa datum autem augulum latera simul utra-

Tipat, ûç //.îa., Trpoç Tiii' Xoivriiv Xoyov %yja7i que ut unum, ad reliquum rationem habcant

J^êfTojWs'vor l'iS'oTo.t tÔ Tfiymov tm iUn. datam , datum est triangulum specie.

Es-rw Tp'iyavov to ABr fxlctv yatv'fctv S'iS'ojULivnv Sit triangulum ABT unum angulum datum

tyov TMv î/TTo BAr, Têp* (Tê TMf V7rà BAr >û)- habens BAT, circa angulum autem BAT latera,

via.v ai TrAst/paî , tootsVt/ (ruvci/xipÔTipoç i5 BAT, boc est utraque BAT, ut unum ad PB rationem

ûç /nia., -Ttpoç Tiiv TB XÔyov fx^rai^ S'iS'o/uiivov' Iiabeant datam j dico ABT triangulum datum

a/>w ct; to ABr rpiymov S'ii'oTat tu i'ihi. esse specie.

donc donné ( 32. i )(4); le triangle EBA est donc donné d'espèce ("4o ) ; la

raison de eb à ba est donc donnée ( déf. 3 ). Mais la raison de .ab à Brest donnée;

la raison de eb h Br est donc donnée ( 8 ). Mais l'angle bef est droit; le triangle

EBF est donc donné d'espèce (4^); l'angle bfe est donc donné ( déf. 3). Mais

l'angle bat est donné ; l'angle restant abf est donc aussi donné ; le triangle abf

est donc donné d'espèce ( /jo ).

PROPOSITION XLV.

Si un triangle a un angle donné, et si la somme des côtés autour de l'angle

donné a une raison donnée avec le côté restant ; le triangle est donné d'espèce.

Soit le triangle abf ayant un angle donné baf, que la somme dos côtés ba,

AF autour de l'angle baf, ait avec fb une raison donnée; je dis que le triangle

abf est donné d'espèce.
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TeT//i)«-fl» >àp t) ûfrl BAr ymitt S^ïx"- '''? AA Secetur enim BAF angulus bifariam reclà

tiîfle/çt* (Tcôê^s"* '*p* sWif « ûwà BAA ymia. Ka) AA
j dalus igitar est BAA angulus. Et quoniam

imi \sTiv ùç lî BA TTpo; t«c AF oiÎtwî « BA ^pof est ut BA ad Ar ita BA ad Ar
j permutando

T«f Ar* 'iiaXXÙ^ afo? a? « AB wpo; thj' BA

eCraî m AT wpôç thi/ TA" «a; «î evvafJKpoTipcç

upa » BAr wûôf Ttiy Br oiituç h AB Trpoj T»ir BA.

AÔya Si (!vva./x(poTzpcu rîïç BAr Trpcf tHv BT

Soôiiç' \ôyo; apa, xa) rti; AB Trpoi riiv BA S'oÔiif.

Ka) îVt/ (TcÔê/ira » utto BAA yuivia.' SiSorai afoL

TO ABA rpiyaiyoy tu ttSir Mufret apa. imv «

VTTû ABA yan'ia,. Ei7T/ (Tt Ka) Ôcto BAT yaivict

SoùiTra,' xa) XiiTT» ùpct » VTia ArB tTcôs/o-a

èff-T/* SîSoTai upa. ro ABT rpiyuyov rS ttSu.

igilur ut AB ad BA ita Ar ad VA • et ut simul

igitur utraque BAT ad Br ita AB ad BA ; ratio

autem utriusque simul BAT ad BT data ; ratio

igitur etipsius AB ad BA data. Et est datus BAA

angulus j datum igitur est ABA triangulum spe-

cie; datus igitur est ABA angulus. Est autem et

BAT angulus datus j et reliquus igitur Ars

datus est 3 datum est igitur ABF triangulum

specie.

Car que Pangle baf soit coupé en deux parties égales par la droite AA(g. i );

l'aDgle BAA sera donné ( 2 ). Et puisque ba est à af comme ba est à af (3. 6) ;

par permutation, ab sera à ba comme af est à fa; 'j somme des côtés ba, af

est doue à bf comme ab est à ba ( 12. 5). Mais la raison de la somme des

côtés ba, a*" à bf est donnée; la raison de ab à ba est donc donnée. Mais

l'angle eaa est donné; le triangle aba est donc donné d'espèce
( 44 ) > l'angle

ABA est donc donné. Mais l'angle baf est donné; l'angle restant AFB est donc

donné (32. i)(4); le triangle abf est donc donné d'espèce (4o ).



376

A A Ans.

LES DONNEES D'EUCLIDE.

ALITER.

EnCtCxMu « BA t7r' ewôw'a?, Hoi tÎ? AT Producatur BA indirectum, et ipsi Ar po-

KiMa, Im H A A' , «a) 'iTti^iùx^u " Ar. Kai Ivre/ nalur œqualis AA, et jungatur Ar. Et quoniam

X'oyoç ter) «rofa/^ipoTjpoo tvç BAF vrpit rnv FB ratio est utriusque simul BAF ad TB data ,

«Tofij/f, JVm «TÎ ii FA TM AA* Ao^^f «P* '^''^^ ^^' œqualis autem TA ipsi AA ; ratio igitur ipsius BA

vùq; toV BF (Teôe/f. K«« ss-t» «Toôi/à-a « i^rà ad Br 4|ita. Et est datus AAF angulus , dimi-

AAF, ^/^îa-iiet, yâp la-ri t»? iiTto BAT' S'éS'oTui dius enim est ipsius BAF; datum est igitur BAr

ifoL To BAF Tfiyiovov tm îUh' Mt7<ra. ^pa \(rrh
' triangulum specie ; datus igitur est ABF angu-

J) VTTo ABT '}mia. Est/ (Tè ko) m vtto BAF^ !"«. Est autem et ipse BAT datus; et reliquus

Mila-A' KO.) Xoiv» afu « vttI AFB Mtîs-d itrn' 'gitur AFB datus est ; datum est igitur ABr

<r/<r«Ttf/ âfn TÔ ABF Tfiyuvov TU iUii, tï-iangulum specie.

AUTREMENT.

Prolongeons BA en ligne droite, faisons aa égal à af( 2. i ), et joignons

AF. Puisque la raison de la^aotnme des droites ba , af à bf est donnée, et que fa

est égal à AA, la raison de ba à bf est donnée. Mais l'angle aaf est donné, car

il est la moitié de l'angle baf ( 5 et 32. i ) ; le triangle baf est donc donné d'es-

pèce (44); l'angle abf est donc donné ( déf. 3). Mais l'angle baf est donné;

l'angle restant afb est donc donné (Sa. 1 ) (4)> ^c triangle abf est donc donné

d'espèce ( 40 )•
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nPOTASIS /xç-'. PROPOSITIO XLVI.

Eùr Tfiyufoy /xtav i^» yuvictv S'tS'cfjiivnv ^

ai filet ^ TToof Tue XoiTriiY Aoj-ov sj^wri i'iS'ùfj.îvot'

^iS^oTa.1 TO TCiyuvoy rà siiA/.

Brreo rpi^uvov to ABr fxiciv ij^or •^uriav J\-

S'oixnmv rm vtto ABr, Trsp cTê àXAni' '^uv'ia.v thc

t/wo BAr tti 7r>ivpai ^uva/uK^oTtccti , uç /J.iit

,

TOVTtmv M BAr, ^p'-ç Tiii' Br AuT/Of £;:^êTto8'av

'

<re<rc/x il fif ?vêjw 6T/ TO ABr Tpiywov S'sS'OTCLt

TM eiiTê/,

Si triangulum unum habcat angulum datum ,

circa alium autem angulum latera sîmul utra-

que, ut unum
, ad reliquum rationem habeaat

datam ; datum est triangulum specie.

Sit triangulum ABr unum habens angulum

datum ABr, circa alium autem angulum BAT

latera utraque simul , ut unum hoc est ipsa BAT

ad Br rationem habeant datam; dico ABr Iriaa-

gulum datum esse specie.

"TtTjuiîd-Sca yàf » vttI BAr yuvia. iT/j^a ti!' AA Secelur enim BAT angulus bifariam recLâ AA
j

fùùiia.' tmv apct ûç evya/j.:fÔTipoi » BAr TTpcç est igitur ut utraque simul BAT ad Br ita AB

tjSc Br ciiTa!ç » AB Trpiç riv BA. AÔycç Si ad BA. Ratio autem utriusque simul BAT ad

<!wafjL(fiiTipov TÎïç BAT Trpcç thc TB Mile xi- TB data ; ratio igitur et ijisius AB ad BA data.

ya af* Koù rSç AB wpcf tmv BA S'cùiiç. K«)

PROPOSITION XLVI.

Si un triangle a un angle donné, et si la somme des côtés autour d'un autre

angle a une raison donnée avec le coté restant, le triangle est donné d'espèce.

Soit le triangle ABr, ayant un angle donné ASr
; que la somme des côtés

BA , AF, autour d'un autre angle BAr, ait une raison donnée avec Br; je dis

que le triangle abf est donné d'espèce.

Car partageons l'angle BAr en deux parties égales par la droite aa (g. i ) ; la

somme des droites baf sera à la droite Br comme ab est à ba. Mais la raison

de la somme des droites ba , af à la droite tb est donnée ; la raison de ab à ba esc

m. 48
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îiTTi S'cièiîs'ci » VTro ABA ym'm' S^iS^OTcti àpa to

ABA Tùiymov tS eîcTg/' S^oèiîira. «pat Itrrui « vttq

BAA ym'ia, Ka« sfl'Td' auT»ç S^i7rXa.(ria>v » vtto

BAr* JVÔiîtTtt àcst è^T/ ;««* 11 uTTo BAr yavia.*,

ïirr< (Te xa» « iJTro ABF tTûôe/ff** Kcù Ao/tt» apa

« vCTo ArB Miîa-â. êiTTi* «TitToTet; ap« to ABr

TOiyavcv r^ nS'ti.

AA Ans'.

Et est datus ABA angulus ; datum est igitur

ABA Iriangulum specie ; datus igituf est BAA an-

gulus. Et est ipsius duplus BAT angulus; datus

igitur est et BAT angulus. Est autem et ipse

ABr datus ; et reliquus igitur ATB datus est
j

datum est igitur ABr triangulum specie.

ALITER.

BKCtCx»<r6M tiBA,zai' mis^uTrlTAiini « AA, Producatur BA, et ponatur ipsi TA œqualis

KO.) It^î^iÛx^o) » AF. KaP i-ïïii XÔyoç Is-r) <ruv- AA, et jungatur Ar. Et quoniam ratio est utrius-

a/aç,otÎûou t»î EAF çrpof Ttiy BF Miiç' (Vh S"i que simul BAF ad BT data; œqualis autem TA

« FA TW AA* Xoyoç àpa, y.at^ tÎ? AB wpoç inv

BF-l S'cèiiç. Kai Wt; S'oèilaa. M UTia ABF ywna.'

S'iS^ùiai àpa TO ABF rpiyuvov roi nS'ii' (ToSsîira

àpct ês-T(c 11 V7T0 BAF yavict. Ka/ ttyriv aÙT»ç

ipsi AA ; ratio igitur et ipsius AB ad Br data.

Et est datus ABr angulus ; datum igitur ABF

triangulum specie. Datus igitur est BAr an-

gulus. Et est ipsius duplus BAF angulus; ergo

donc donnée. Mais l'angle aba est donné; le trian-j^le aba est donc donné d'es-

pèce (4i); l'angle baa est donc donné ( déf. 3 ). Mais l'angle baf est son double
;

l'angle baf est donc donné (2). Mais l'angle abf est donné; l'angle restant afb

est donc donné ( 32. i
) (4); le triangle abf est donc donné d'espèce (4o)«

AUTREMENT.

Prolongeons ea; faisons aa égal à fa, et joignons af. Puisque la raison de la somme
des côtés BA, AF à bf est donnée, et que fa est égal à aa, la raison de ab à bf est

donnée. Mais l'angle abf est donné ; le triangle abf est donc donné d'espèce

(40; l'angle baf est doue donné (déf. 3). Mais l'angle baf est son double
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iT/TrXif ti vTTo BAT' « itp» vvo BAT yuvia, Mûa-ci BAT angulus datus est; et reliquus i"ilur ATB
èffrt' KO.) Xonr» ctpa, ti vtto ATB ocdiTa-d lert^' datus est; datum est igitur ABr triangulum

fiSiT»t acut To ABr Tflyuvov tu ui'ii, specie.

nPOTAXIS iJi^. PROPOSITIO XLVII.

Ta. hS'of/.'îvtt iCôvyfat/x/xx Tu ilh» êJf hh- Data rectilinea specie iu data specie triangula

fjiiva. TU iiS'ii Tùiyuva. S'iaic.iÏTO.t^

.

dividunlur.

T.TTU S'i^cixtvov tiiôv") pa/j./j.ov tu tiS'it To AB Sit datum rcclilineum specie ABTAE
; dico

FAE* X;-)u on TO ABFAE iC6vyfii//,fA.oi/ ùç S'iS'o- ABrAE rectilineum in data specie triangula di-

/Xiya, TU i'i^it Tfiyuva, «T/a/perra/*, vidi.

T.TTitivyibutTa.v yàp al BE, EF. Ka»^ tTrù «T/- Jungantur enim ipsas BE, Er. Et quoniam

icTctt TO ABTSE iv&v')fa/.i/j.ov TU i'iS'ti' S'oôiîa-a. datum est ABTAE rectilineum specie; datus

apat, êO-T/c « u7rà BAE ymist, xu) éVt/ Xcycç thç igitur est BAE angulus, et est ratio ipsius BA

BA 77pof T»v EA eToÔE/f, Esrei ovv Mufâ. Imy » ad EA data. Quoniam igitur datus est BAE aa-

(5, et 32. i); l'angle baf est donc donné; l'angle restant afb est donc aussi

donué; le triangle abf est donc donné d'espèce (4o).

PROPOSITION XLVII.

Des figures rectilignes données d'espèce peuyeni se diviser en triangles

donnés d'espèce.

Soit donnée la figure recliligne abfae
; je dis que la figure rectiligne abfae

peut se diviser en triangles donnés d'espèce.

Car joignons be , EF. Puisque la figure rectiligne abfae est donnée d'espèce,

l'angle bae est donné, ainsi que la raison de ba à EA ( déf. 3). Et puisque l'angle
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vvo BAE ymlct, xa) sVti XÔyo; tiiî BA tt^cç

TMf AE S'oSiiç' (TéiToTa; apa to BAE Tpiyutov t^

l'/Xw (Toôe/irtt «fa sffTiC Ji uto ABE t^wc;». Eitt/

(Tè xai 2?i>i » i:TO ABT '}uviet Mtîs-a' y.a.i Xoitt»

âùa. H îiTio EBr «TcSsîirâ erT/i'. Ka( é<rT/ ^voî/Oç

T«ç AB Trpof TM)- BE «Tcôtif , thç S'i AB wpèç t«1'

Br hoyo; isTt Mili' Kx) rîiç EB àpa Trpoç rt]v

Br^ Ticyci Io-t) Miii' y.a) tim M-do-a ;i t/To

TBE •ym'ia.' S'sS'crai apa to ETE Tpr,by/ov tu

ùht. A/à Ta tti^rà «Tjï xa) to TAE Tpiymov tu

i'iS'ii S'iS'OTaf Ta «pa i'iS'o/Jiîva, tud'uypa./x/j.a. tu

tïSii l'i; SiS'c/jt.îva TU û'S'ii Tpiyma. S'ia.ipÙToLiJ^

nP0TA2I2 ixti'.

Eav à.ira rîtç a.vTÎiç luùiia: avctypaÇK Tpi-

i.uvc/.' S-ïS-o/ji'iva TùJ iUif Aéj-Of 'é|e/ Trpoç «AAnAa «pecie , ralioncm babebmU iuter se datam.

^iS'û/J.kvCl'.

Avro yàp TMç ctvTtii tîiôiUç Ttti AB S^vo ipi- Ab câJem enim reclâ AB duo triangula ABT,

^MKa (rê(ri;^Èi'a tw iîhi àvaytypû<^&u tÙ ABF ,
ABA data specie dcscribanlur ; dico rationeiu

ABA- A«>w 'Ôti hôyoç Ut) tou ABr 'irpt.ç to esse ipsius ABF ad AEA dalam.

ABA J'c-S-u'f.

gulus , et est ratio ipsius BA ad AE data; da-

tum est igitur BAE iriangulum specie ; datas

igitur est ABE angulus. Est autem et tolus

ABF angulus datas ; et reliquus igitur EBr datus

est. Et est ratio ipsius AB ad BE data, et ipsius

AB ad Br ratio est data ; et ipsius igitur EB

ad BT ratio est data. Et est datus TBE an-

gulus ; datum est igitur ETE triangulum specie.

Propter eadein ulique cl TAE triangulum specie

datum est. Ergo data rcctilinea specie in data

specie triangula dividuntur.

PROPOSITIO XLVIir.

Si ab eâdcm recii dcscribanlur trian:rula data

BAE est donné, et que la raison de BA à AE est aussi donnée, le triangle BAE est

donné d'espèce (40 ; l'angle abe est donc donné (déf. 3). Mais l'angle entier abf

est donné ( 5); l'angle restant eef est donc donné(4)« Mais la raison de AB

à BE est donnée, et la raison de ab à bf est aussi donnée ; la raison de eb à bf

est donc donnée ( 8 j. Mais l'angle fbe est donné ,* le triangle bfe est donc donné

d'espèce (40* I*'"' ^^ même raison, le triangle fae est donné d'espèce; les

figures reciilignes données d'espèce peuvent donc se diviser en triangles donnés

d'espèce.

PROPOSITON XLVIII.

Si des triangles donnés d'espèce sont décrits sur une même droite, ils ont

entre eux une raison donnée.

Sur une même droite ab, décrivons les deux triangles donnés d'espèce ABF,

aba; je dis que la raison du triangle abf au triangle aba est donnée.
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H^flas-ac' yetp à.Tro rZv A , B (rx/niluiv tiT AB Ducantur enim a pnnctis A , B rectae AS per-

tijfiê/rt Trpèç cpùàç ut AE , EH, xeù iKQiQxifsbcfùiTttv pendiculares AE, BH, et producantur ad puncta

t^jr) Ta Z , , xa) cTià tZv F , A <n\/j.tiuv rrl Z , , et per r , A puncta rectas AB paralleloB'

AB tCd-iia. TTupâXXiiXoi îiy^ùuis-cty a! EFH , ZA0. ducantur EFH
, ZA0. Et quoniam dalum est

Ku'P IttÙ (Ti/'OTa/ To ABTrfilyaiiciv TuuS'ii,Xoyoç

tiTT; T«; TA wpsf thc BA (Tc-S-j/f. Ectè» cùi' (Tc-

&s;(rc« iiTTtv » V7T0 FAB ^Mf/'a, étt; cTî xa( »

t/To EAB S'cbilira.' y.ui'i XotTrn àpct m vtto EAT

4»T» S'cd-uTci, EffT/ Si KO.) « iÎttû AEF yiavioP

Mu<ra.' y.ci] Xoit!» xpa. n vtto EFA Milint Irrr

S^iS'i.Tai àpx TO AET Tpiyarcy tu ttS'n' >^oyoç

apec T«ç EA Trpoç TDV AT (Tofie/f, T«f iTs TA TTpOf

Ttti' AB /cj/Cf îs-Ti J'cS'êij* KOLt T«ç EA apa Trpcç

TJic AB >.cyoc sfl-Ti cTtâê/î» A/ct Ta aura (Th h«»

T^ç ZA TTf cf THC AB >.ôyo{ iirri S'od'tic a:tm xat

THç EA 9T|!of Tiic AZ Ao^«f êVri «Tc-S^è/ç. Ket»

ÉrT/f 6); H AE wpoç Tiir AZ cutuç to AH w^psç

TO ©A* ûa-Tt KO.) ToZ AH Trpoç to ©A ^vsjojetrT»

ABP triangulumspccie, ratio est ipsiusTA adBA
data. Quoniam igitur datas est TAB angulus

,

est autem et ipse EAB datas j et reliquus igitur

£Ar est datus. Est autem et AEF angulus datus
j

et reliquus igitur EFA datus est ; datum igitur

AEF triangulum specie ; ratio igitur ipsius EA
ad AT data. Ipsius autem TA ad AB ratio est

data^ et ipsius EA igitur ad AB ratio est data.

Propter cadem utique et ipsius ZA ad AB ratio

est data; quare et ipsius EA ad AZ ratio est

data. Et est ut AE ad AZ ita AH ad 0A. Quare

et ipsius AH ad ©A ratio est data. Et est ipsius

Car par les points A, B, ineiions à la droite AB les perpendiculaires AE, bh:

(il. 1 ), et prolongeons-les vers les points z, ©, et des points r, a, menons

les droites Ern, za© parallèles à la droite ab (3i. i ). Puisque le triangle abf

est donné d'espèce, la raison de ta à ba est donnée ( déf. 3 ). Et puisque l'angle

Tab est donné, et que l'angle eab est aussi donné ; l'angle restant eaf sera donné

[\\ INIais l'angle aef est donné j l'angle restant EFA est donc donné; le triangle

aef est donc donné d'espèce ( 4o)> ^^ raison de ea à af est donc donnée ( déf. 3).

Mais la r.iison de FA à AB est donnée; la raison de EA à AE est donc donnée (8).

Senîl)lal)lement la raison de za à ab est donnée; la raison de ea à Az est donc

donnée ( 8 ). Mais ae est à az comme ah est 'à ©A ( 1.6); la raison de ah à ©A
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«Toôe/f. Kiià t(m tou /mv AH tiixiav to ABr , tou quidem AH dimidium ABT triangulum , ipsius

«Tè A0 ïifÂia-u TO AAB* xa» Toï ABr àpce Trpoç to^ autem A© dimidium AAB triangulum j et igitur

AAB Ao'j-oî so^* Miiç. trianguli ABr ad triangulum AAB ratio est data.

nPOTASIS /J,è'. PROPOSITIO XLIX.

Eac ££770 riiç a.vr»ç tùd-ficLç S'vo sûS-Jî-pa/x/^ta Si ab eadem rectâ duo rectilinea qiioelibet

â iTu^iv àtuypcKf» S^tS'o/xiva, tu lihi, XÔyov describanlur data specie , rationem liabebunt

"i^ii Trpoç aAAJiAa S'iS'o/j.îvoi'. inter se datam.

Atto yàp T»î tti^TiTç iôd-iictç t»ç AB S'vo tùôû- Ab eâdem enim rectâ AB duo rectilinea qua;-

ypafx/xoi, a. jti/%6 hh/^ivci tm ilSti àvayiypi- Hbet data specie describanlur AEFZB, AAB; dico

(p^u) tI AErZB, AAB- Aè'>&) ot/ T^ôyoç iirr) rou' rationem esse ipsius AEFZB ad AàS datam.

AEIZB fipoç AAB Sù^iii,

r

E7rs^jJ;^^S-fti3-ai' ^-àp aï BE, ZE* Sth-roit apet Jungantur enim ipsa3 BE, ZE; datum est igitur

'xaTTCii' TW)- EZr, EZB, EAB Tpjw'r&JC téo êî'J'ê/. unumquodque EZr , EZB
,
EAB triaiigulorura

Ka; ê77e; ^77» tiTç aÛTÎïf êL^-s/aç T«f EZ Sûo specie. Et quoniam ab càdcm rectâ EZ duo

rpi-yma. hSoiJLiva. t«Î iiht à.va.ytypa.7na.t Ta triangula EZr
,
EZB data specie descripta

est donc donnée. Mais le triangle ABr est la moitié de ah, et aab est la moitié

de Ae
(
4i' I )> la raison du triangle abf au triangle aab est doue donnée.

PROPOSITION XLIX.

Si sur une même droiieon décrit deux figures reclilignes quelconques, donaéeg

d'espèce, elles auront entre elles une raison donnée.

Sur la droite ab , décrivons deux figures reclilignes quelconques AErZB, aab

données d'espèce ; je dis que la raison de aefzb à aab est donnée.

Car joignons be, ze; chacun des triangles Ezr, ezb , eab sera donné d'espèce

(47). Et puisque les deux triangles donnés d'espèce Ezr, ezb sont décrits sur la
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EZr, EZB' XÔyo( ctpct tirri tov TEZ wpoç to

2EB S'oôilc xa.) ffvvd-ém ôipeL xiyo; éo-t*^ toÙ

TEBZ rrfU to EBZ «Teflê/f. Toù J"; ZEB Trpcc tÔ'

EAB XÔyoç Iffr) Mi); , .':TÉ(<r«T6p à.7ro t«î a!>-

THç 4t/-3-e/«f T»f BE àva-yt-} fiATT-Tat S'ii'ofjLÎva. tw

fi'cTt/ Tp'iyuvst xà ZEB, EBA' tcD EEBZ ap«^ Trpof

tÔ EAB Xcycç Itt) «Tiâê/f* «aï avv^îvTi aDMttfJ.-

çorîùoi)^ Tcv EEABZ crpcf to EAB Xo'^oç IotÎ

Milç. Toi! S"i EAB 7rp=ç ts AAB ^o>cç s7t< «Tc-

Ês;'f ;;aj TsC TEABZ àpa Trpcç to AûB Àc^-Cf

JST) Mil;,

nPOTA^IS !'.

Eav (Tt/O e!/-&ê?«/ wpcf aXXi/iXoLç Xoy» «^wo-i

S'iS'c/À.ïVCv , y.ai ta. o-tt olutuv iu-yû-) pa/n/xot.

D/jLotâ. Tî' Z£t; c/j.ci'j>ç a.vffyi'^pctfj/j.U'ct TTfnç iX-

XnXa. >J,yiv 't^n S'iS'ofji.îvov,

AtJo ya.f v^^ûai a.1 AB , TA ~poç aAA«^aç

X'jyov iyj.Tuiisa,\' S'tS'cuziiv, xcti aia^ê^pa^âa

ef^To Tcëy ABj FA o/xoia. rP i'.ai c/aoîa; Ki'ifjuva. tu-

^^'^rttuUX Ta E, Z* A = ^&) OT/ y.xt c ttùcç «>,-

>«Aa aCrm XÔyc; iVra;^ Mtli,
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suntj ratio igitur est ipsius TEZ ad ZEB data
;

et compouendo igitur ralio est ipsius TEBZ ad

EBZ data. Ipsius autem ZEB ad EAB ratio est

data
,
quandoquidem ab eâdem rectâ BE des-

cripta sunt data specie triangula ZEB , EBA
;

ipsius rEBZ igitur ad EAB ratio est data , et

componendo ipsius TEABZ ad EAB ratio est

data. Ipsius autem EAB ad AAB ratio est data^

et ipsius TEABZ igitur ad AAB ratio est data.

PROPOSITIO L.

Si duae rectse inter se rationcm habeant da-

tam , et ab illis reclilinea siinilia et similiter

descripta inter se rationcm babebunt datam.

Duas enim rectœ AB , TA inter se rationcm

babeaut datam, et describatur ab ipsis AB ^ TA

similia et similiter posita rectilinea E , Z ^ dico et

illorum rationem iutcrse datam fore.

même droite ez ; la raison de eez h zeb sera donnée (48); donc par addition, la

raison de febz à ebz est donnée. Mais la raison de zeb à eab est donnée (48),

parce que les triangles zeb , eba, donnés d'espèce, sont décrits sur une même
droite bu (48) ; la raison de eebz à eab est donc donnée (8 ) ; donc , par addition

,

la raison de teabz à eab est donnée (6). Mais la raison de eab à AAB est donnée

(48); la raison de eeabz k aab est donc donnée (8).

PROPOSITION L.

Si deux droites ont entre elles une raison donnée, les figures rectilignes

semblables, et semblablement construites sur ces droites, auront une raison

donnée.

Car que les deux droites ab, ta ayent entre elles une raison donnée; sur ab,

TA décrivons les figures rectilignes E, z, semblables et semblablement placées ;

je dis que ces figures auront entr'elles une raison donnée.
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E/Ah'^m yoip rm AB , TA ifirn àycthoyov Sumatur cnim ipsarum AB , rA terlîa pro-

M H* EffTtv âfo. ûç » AB Trpo? T«f TA outkç » portionalis H^ est igitur ut AB ad TA ita TA

TA vfoi T»)'4ji, \ôyoi Si Q tÎî AB rjfoç FA So- ad H. Ratio autem ipsius AB ad rA data. Ratio

H

3-ê/f X'jyoi à'p* «a» 0^ Tiff FA TTfU rnv H S'a- igitur et ipsius TA ad H data
j
quare et ipsius AB

^iii' Suni ncù rî\i AB ttùIç tw H X'^yoç lin) ad H ratio est data. Ut autem AB ad H ita E

«Toâe/f. Cii Si il AB Trpoç Ttif H ovtcùç to E Trpoç ad Z; ratio igitur ipsius E ad Z data.

To Z' Ao^/Oî âpa, Tou E îrpoj to Z Soèii;.

nPOTASiS ca. PROPOSITIO LI.

Ear (fJo êi;-9"s/ct/ Treof àxXiîXaç xôyov "i-xuitri Si dux rectae inter se rationem habeant da-

SiSc/Jiivov , KUi à.'TT O-XITUV i'jà'oyùoLjj.fj.it œ

'

Jam , et ab iliis rectilinea quoelibet describantur

ET!;%e àvrty^atp» SiSo/xîvu ru ilSu' XÔyov 't^ii data specie
; rationem babcbunt inter se dalaiii.

77£iof àAA«/Va SiSo/xtyoy,

AÙo yùp iùd-ilki ui^ AB , FA tt^o; àAAsiAaç Duae enim rectae AB ,- rA inter se rationem

XÔyoy i^îriùfuv SiSo[jLivov , Ktù ùvctyiypûipQa) babeant datam, et describantur ab ipsis AB , TA

Car prenons une troisième proportionnelle h aux deux droites ab , fa ( 1 1 . 6 );

la droite ab sera à la droite fa comme fa est à h. Mais la raison de ab est à fa

est donnée ; la raison de fa à H esc donc donnée ( 8 ) ; la raison de ab à H est

donc donnée. Mais ab est à H comme e est à z ( 19, ou 20. 6 }; la raison de E à z

est donc donnée.

PROPOSITION LI.

Si deux droites ont entre elles une raison donnée , et si sur ces droites on
décrit des figures rectilignes quelconques, données d'espèce, ces figures auront

entre elles une raison donnée.

Que les deux droites ab, fa ayent enu-e elles une raison donnée; et sur ab,
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«wà rur AB , TA iiè-ûj fa/x/jUt â irv^t^ «TseTo- rectiliuea quaelibel data specie ipsa E , Z^ dico

fjih'ci Tû) tïS'ei T« E , 2* Atj-û) oti tou E ttùoç to ipsius E ad Z rationem esse datam.

Z ^cycç iim ioBtiç,

Avctyiypâ^&a yàp avo t»ç AB tw Z c/xoiov Describatur enim ex AB ipsi Z simile cl

jca» oixoiui Kii/À.ivoi' ro AHB, AÎS'otui Si to similiter positum ipsum AHB. Datum est au-

Z rw ilSii' S'iS'OTUt aftt Kctt TO AHB TU iiS\f à,KXà.

/J.HV KUi TO E S'iS'ùTai TU iiS'it , KoLi àvttyiyùctTi-

Tcti «TTo tj7ç aiiTHç ivd'tia.ç T«ç ABl* Xoyoç apa,

TOU E Tfo; TO AHB «Tcôs/f. Ka) Iwe/ Isti tHç

AB wpcf TMC TA Ap'^oj-' (Tcflsî?, «a» ài'ctj-éjpa^Ta/

ctTTo Tuv AB, TA ofj.oisL y.cti ofxoluç Kiif/.iyA ti-

^vyfafjLfjLO, TÔ. AHB, Z* y^lyoi apa, tcv AH wccf

To Z (ToSê/ç. Tcû Si AHB TT^poç TO E >iôyoç Iitt)

«TcSr/ç* ;£«/ TOU E apa. vrpoç to 2, Xôyoi \(rri

S'od'tlç,

teni ipsum Z specie; datum est igitur et AHB

specie j sed quidem et ipsum E datum est specie
,

et dcscriplum est ab ijisâ rectâ AB • ratio igitur

ipsius E ad AHB data. Et quoiiiam est ipsius

AB ad TA ratio data, et dcscripta suut ab ipsis

AB , TA similia et similiter posita rectilinea

AHB , Z •, ratio igitur ipsius AH ad Z data.

Ipsius autcm AHB ad E ratio est dataj et ipsius

E igitur ad Z ratio est data.

FA décrivons des figures rectilignes quelconques E, z données d'espèce; je dis

que la raison de E à z est donnée.

Car sur ab décrivons la figure rectiligne ahb semblable à la figure z et sem-

blablement placée. Puisque la figurez est donnée d'espèce, la figure ahb sera

donnée d'espèce; mais la figure E est donnée d'espèce, et elle est décrite sur

la même droite ab ; la raison de E à ahb est donc donnée (49)* Mais la raison

de ab à rA est donnée , et sur ab , fa on a décrit les figures rectilignes ahb , z

,

semblables et serablablement placées ; la raison de ah à z est donc donnée (5o).

Mais la raison de ahb à E est donnée ; la raison de E à z est donc donnée (8).

III. 49
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nPOTASIS yi PROPOSITIO LU.

fx'ivov TM uS'ti tiS'oç a.i'a.ypa^ri , S'iS'OTati ro avtt-

jùa^iv TU fjityt'iiu

A770 yàp S"tS'o/j,î\nç tùd-i'iaç tu jj.iy.b'ii thç

AB S'iS'OjJ.îvOV TO i'iS'il ê/cTof àyayi'}pn.Çid'ti> to

AFAEB' X:yu or/ to AFAEE S^iS'OTUi tm [xiy'i^it.

Si a data rectâ magnitudine , data specie fi-

gura describatur , data est descripta magnitu-

dine.

A data enim rectâ magnitudine AB data spe-

cie figura describatur ipsa ArAEB j dico ipsam

ArAEB datam esse magnitudine.

Avatyiypsiçùa yap utto tHç AB Tirpw^eei'ov

To AZ' Jê'cTjTtt/ afCt TO AZ TU iiht KO.) TU

/JLiyîSîi. Ka) IttÙ à.7ro tmj aiiTtii lud'uet; t«î

AB fîio ild'vypciu/j.et àyayîypa7rTa.i S'tS'o/xiia.

TU iïS'ii rà' ATAEB, AZ' ^cycç apa toi/ AFAEB

Trpoç TO AZ Mit;. AoSu' «Tè to AZ tu /Xîyid'il.

S'ti'oTa,! àpa Kui to AFAEB tu jxiyib'ii.

Describatur enim ab ipsâ AB quadratum AZ;

data est igilur AZ specie et magnitudine. Et

quoniam ab eâdem rectâ AB duo rectilinea

AFAEB, AZ descripta sunt, data specie j ratio

igituripsius AFAEB ad AZ data. Datumautem AZ

magnitudine j datum est igitur et AFAEB magni-

tudine.

PROPOSITION LU.

Si sur une droite donnée de grandeur, on décrit une figure donnée d'espèce,

la figure décrite est donnée de grandeur.

Sur Ja droite ab, donnée de grandeur, décrivons une figure AfaEB donnée d'es-

pèce; je dis que AFAEB est donné de grandeur.

Car sur la droite ab décrivons le quarré az
( 46. 1 ); le quarré AZ sera donné

d'espèce et de grandeur ( dél. 5 ). Jit puisque sur ab, on a décrit les deux figures

reclilignes afaeb, az données d'espèce, la raison de afaeb à az sera donnée

(49)- Mais az est donné de grandeur; la figure afaeb est donc donnée de gran-

deur (p.].
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nPOTASIS vy. PROPOSITIO LUI.

EÀf «fb'o M<r» T^ êî'Je/ S'iS'tifÀÂvix « , x«) )u/ce

Xoyov txV ^i^Of/,ivov' KOLt ai Ao;7r«î TrAsi/pai 57-pos

Ta< Ao/TTctf 'TTMvpàç XÔyov t^oufft S'iS'o/xtvoy,

Brrta S'uo l'i^n Tçà' sltTs; Mofxîvct rà. AA , E©,

X.XI Xoyoç i<nù) tmç BA Trpoç Tt\v ï@ S'o^ili'

Xiyu ort xa-p- rùv Xo^nav vXivpSiv Vùoi rctç

Si duœ figuras specie datas sint , et unum
latus unius ad unum latus alterius rationem

tabeat datam j et reliqua latera ad reliqua la-

tera rationem habebunt datam.

Sint duae figurae specie datae AA , E® , et

ratio sit ipsius BA ad Z0 data ; dico et reli-

quorum laterum ad reliqua latera rationem

esse datam.

ETTti yàp Xiya iin) tîïç BA rrpoç riiy Z0 «To-

Bùç, rîii «Ts BA TTpoc T«f BA >^ôyoç IittÎ foS-iii*

xa.) TÎiç AB oipx Trpoç thi' Z0 Xoj-of IffTi ^o^ûç,

Thî (Tê Z0 :rpôf Tifc^ EZ xôyoç ifrri S'obi'n' x«i

TDf AB à'p* Trpèf tj))/ EZ Xoj/Oç Ifl-r/ S)i^iiç,

Ata Ta auTtt <rji Ktti tuv Xoittuv TrXwpôûv vpoç

Tdç XotTraç TfXitjptti Xoycç Itrrï iToôe/ç,

Quoniam enim ratio est ipsius BA ad ZQ

data , ipsius autem BA ad BA ratio est data
;

et ipsius AB igitur ad Z0 ratio est data. Ipsius

autem Z0 ad EZ ratio est data; et ipsius AB

igitur ad EZ ratio est data. Propter eadem

utique et reliquorum laterum ad reliqua latera

ratio est data.

PROPOSITION LUI.

Si deux figures sont données d'espèce, et si uu des côtés de l'une a une raison

donnée avec un côté de l'autre, les côtés restants auront une raison donnée avec

les côtés restants.

Soient les deux figures aa, e© données d'espèce ; que la raison de ba à z© soit

donnée; je dis que la raison des côtés restants aux côtés restants est donnée.

Car puisque la raison de ba à z© est donnée, et que Fa raison de ba à ba est

aussi donnée ( déf. 3 ) ; la raison de ab à z© est donnée ( 8 ). Mais la raison de

Z0 à EZ est donnée ( déf. 3 ); la raison de ab à EZ est donc donnée ( 8 ). Sem-

blablemeut la raison des côtés restants aux côtés restants sera donnée.
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n PO TAS 12 kT'. PROPOSITIO LIV.

Eàf S-ùo uh hhixîv!t TM uhi TtfU aMMAet Si duac figuras datae specie inler se ralio-

xLyov iXV ^i^of^îyov, KO.) aï TrMvpoà ctùjSv nem habeant datam , et latera ipsarum inter

•^rph àAA«'A«« y^hov '-^ov^' Mc^îvov. se rationem habebunt datam.

aJû -^if iU>, Mo/xivcL T^ i'ih, Ta A, h vrpiç D"«' enim ^''ë^'^^ ^^'^^ sp<^"e ipsa; A, B inter

^., . ./ > ' , f\ (\„.,,'„^, . >,'„,, '/^, „„) „î se rationem habeant datam : dico et latera ipsa-

\ . ^ V 'î^Ji^, \;^rv 'LPrur, J"»- runi inter se rationem habitura esse datam.

S'C/À.ît'OI',

L H

Te ykp A T^ B «To; o/^o;oV êtf-TiC h ot!. Ea-rw Ipsa enim A ipsi B vel similis est vel non.

TTfCTipov o/^oiov , y.a.) iî>^^(pôa) TSvTA,V.l7plT» Sit primum similis, et sumaliir ipsarum

ivdXcyov H H- Uriv â'pa âç m TA ttçU tiÎc H * TA, EZ tertia proportioiialis H; est igitur ut

cyTMÇ T3 A crpô? TO B. AcVo? «Ts tcD A wpoç tÔ TA ad H ita A ad B. Ralio aulem ipsiiis A

B S'ad-iir hr'yoç à'pa y.a; T>7f FA wpcj tjSi' H ad B data ; ratio igitur et ipsius TA ad H data.

S'od-ilç. K«/ iHiv a.: TA, EZ , H àvàXcyo^' yitt) Et suut ipsœ TA
,
EZ , H proporlionaics

; et

TJtî FAc^'pa Trpô; tm;' EZ Ar,'>o? sVt; «To-S-uV. Ka< ipsius TA igitur ad EZ ratio est data. Et est

PROPOSITION LIV.

Si deux figures données d'espèce ont entre elles une raison donnée , leurs

côtés auront aussi entre eux une j-aison donnée.

Que le5 deux figures A, b, données d'espèce, ayent entre elles une raison

donnée ; je dis que leurs côtés auront entre eux une raison donnée.

Car la figiu'e A est semblable à la figure b, ou elle ne l'est pas. Premièrement,

qu'elle lui soit semblable; prenons une troisième proportionnelle h aux droites

FA , EZ ( 1 1. 6 ); la droite ta sera à H comme a est à b ( 20. 6 ). Mais la raison

de A àB est donnée; la raison de fa à H est donc donnée. Mais les droites fa,

EZ, H sont proporiionuelles; la raison de fa à EZ est donc donnée ( 24 )• Mais A
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Vt/c cfioioy TD A T^ B* x.a) aï Xonra) apA similis A ipsi B ; et reliqua igilnr latera ad

TrMvca.) ttûos ràç Ac/Tràs vMvfà.i XÔyov t^ova-i reliqua latera ratiouem habebunt datam.

S'iS'o/uiivoy.

Mî» iirra S» c/uoicv to A tm B, y.ct) àyayi- Non sitautem similis A ipsi B, et describatur

•ycâ.(fôa cLvo tHç EZ tu A o/xotov nui o/>tc/ù)ç ab EZ ipsi A similis et similiter posita E©; data

xii/utirov To EG* ^îS^OToLi uùo. y.a.) to E© tm ticfê/. igitur et E9 specie. Data est autem et B; ratio

ùîS'ora.i (Tê ho.) to B. ^05.0; dpu tou B vpoç to igitur ipsius B ad E© data j ipsius autem B ad A

E0 (Tifiê/î' Tcù (Tê B 7TÙCÇ TO A XÔ-yoç zitt} So- ratio est data; et ipsius A igitur ad E© ratio est

A

•&:k'* k-cÙ tou a apa Tpoç to E0 ^^é^-of Iitt) data. Et similis est A ipsi E©
; ratio igitur ipsius

«To-S-ê/f. Kaî ofjioiôv t(rTp to A tm E0* XÔyoi acà TA ad EZ data. Propter cadcm utique et reliquo-

TH? TA wpof T«)' EZ Miiç. A/à Ta aÙTa (Tji rum laterum ad reliqua latera ratio est data.

\ /^ Al f^ \ \ ^ \

KHI TCeV XOITTOOV TlXiUpuV TTpOÇ TcCÇ A<!/77aç TT^iU-

A AAflS.

Ekks/itS-m «rcS-êTirot juS-erst j; H0. To S'il' A TÔÎ

ALITEIi.

Exponatur data recta H0, Figura utique A

B iiTo» ojuo;cy êfl-T/r, ii ûv. E(rTu 7FfÔTifovc/ji,oiov. ipsi B vel similis est, vcl non. Sit primum

est semblable à B ; les côlés restants auront donc une raison donnée avec les côtés

restants (53 ).

Mais que A ne soit pas semblable à B; sur EZ, décrivons la figure E© sem-

blable à A, et scmblablement placée ( 18. 6); la figure E0 sera donnée d'es-

pèce. Mais B est donné; lu raison de B à E0 est donc donnée
( 49 )• Mais la

raison de B à A est donnée ; la raison de a à E© est donc donnée ( 8 ). Mais a

est semblable à e©; la raison de ta à Ez est donc donnée (20. 6) (24). Sem-

blablement la raison des côlés restants aux côtés restants est donnée.

AUTREMENT.

Soit H© une droite donnée ; la figure a est semblable à b ou non. Qu'elle lui
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Kai 7ri'!T0i»ffàu af » TA irfo( t»v EZ oûr&if »

H0 Trpoç T«v KA, x«l «ca^JT'pa^â'M àwo t«c

H0, KA TOÎç A , B ofJ.cix Koi oixoiui ml/Xifa, rà.

M , N' (TêtTûTa/ àp« To ''txa.npov rm M , N Tijï

t'iS'ii. Kai êTTê/ IfT/f âf « TA wpof tmi' EZ ovtuç

« H© Trpoç TMi/ KA, K-u) avayiypctTrrcii Ùtto tw
TAj EZ, H©, KA "oixùiA xa.) ôfioiais mifxiva tîi~

LES DONNEES D'EUCLIDE.
similis. Et fiât ut FA ad EZ ila HO ad KA,

et describantur ab H9, KA ipsis A, B similes

et similiter posita; M, Nj data est igitur utra-

que ipsarum M , N specie. Et quoniam est ut

TA ad EZ ita H© ad KA , et descripta sunt

ab ipis FA , £Z , H0 , KA similia et similiter

d'uypafj./x» Ta A, B, M, N" èVrn' afct à? to A

Trpoç To B ûura>ç to M wes? to N. Ao^oj «Tè roù

A Trpoç to b S'o^iii' Ao'j-oç àp« «.ai rctu M Trpoç

to n S'cd-iii. AoÔèc cTi ro M, ivo yàp S'iS'of/.îi'm

tvd'iictç TU niyi^ii ctvuyî'jûUTrTai SiS'ofJ.ivov

tiS'oç' S'c$iv àpa. KO.) TO N, AtctytypciçSu) «Te àwo

rîii KA Tirpiyui'Qv to S" S'i.S'cTctt apct nct)^ to S
ifiTêi' Aô^-of àpa ToùN Trpoç rà 3 ^ad'iig. AoSiv

(Ts TO N' S'oûn' àpa Ku) tc S* <rc;3'ê/(ra apa «fTic

posita rectilinea A , B , M , N ; est igitur ut A

ad B ita M ad N. Ratio autem ipsius A ad

B data; ratio igitur et ipsius M ad N data.

Data autem M , ipsa enim a data reclà magni-

tudiuc descripta est data specie ; data igitur et

N. Describatur autem ab ipsâ KA quadralum S
j

data igitur et figura E specie. Piatio igitur ipsius

N ad g data. Data autem N; data igitur et £^

soit d'aboitl semblable ; faisons en sorte que fa soit aEZ comme H© est à ka(i2.6);

et sur K0, KA, décrivons les figures m, n, semblables aux figures a, b, et

serablableraent placées ( i8. 6); les figures m, n, seront données d'espèce.

Puisque FA est à EZ comme h© est à ka, et que sur fa, ez, h©, ka on a décrit

des figures reclilignes a, b, m, n, semblables et serablablement placées; la

figure A est k la figure b comme m est à n ( 22. 6 ). Mais la raison de a à B est

donnée; la raison de m à N est donc donnée. Mais la figure M est donnée (62),

puisque celle figure donnée d'espèce a été décrite sur une droite donnée de

grandeur ; la figure N est donc donnée (2). Sur ka décrivons le quarré S (46. 1);

la figure H sera donnée d'espèce ; la raison de n à H est donc donnée. Mais N
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il KA. Em Si Ktt] « H© ScS-ufcL' Xlyoç âpa t<r-

T/r4 T» H© TTOof ttit KA (TcS-j/ç, Ka; to-T/i' &)f x

H© wpôf TH»» KA ct/Tû)ç « TA -nfiiç riiv EZ«

Âoj-Of if» xaî T»f TA ^pos- Tt\v EZ «Tcôs/'f. Kst)

tWi o/j-oiov To A TU B* Ktt» a/ Ao(77u« apct

7rA{t/p*î° wpoç Taç XoiTtàç TrMvfaç hoyav tçovfi

S'iS'cy.ivcw Ml) $(rT&) (Tm ç/lioicv ùnoXcud'u; S» rît

s D'EUCLIDE. 3gi
data igitur est KA. Est autem et HÔ data; ratio

igitur est ipsius H© ad KA daU. Et est ut

H© ad KA ita TA ad EZ ; ratio igitur et ipsius

TA ad KZ data. Et est similis A ipsi B , et re-

liqua igitur lalera ad reliqua latera rationem ha-

bebunt datam. Non sit autem similis; congruen-

ter utique praecedenli demonstrationi reliquum

ostendetur.

nPOTA212. M. PROPOSITIO LV.

ixivcv h , xa.) al rrMufo.i ct-jTCÎi Ttf jxiyi^n Si-

^c/uLivtti is-cvrat'.

E^Tûi ^apioy Tiîi i'iS'ii y.at tu /j.iylSn S'iS'o-

fjLivcv TO A* XÎyu 'T( y.ai a.1 TrXiVùcti etuTcv

S'iS'iuii-at.i ti<n T&) fj-i-} {fls/^.

I.nHiird'Ci) yàù li) 3'i7ii y.at rà juiyiôa i'iS'o-

fxivi\ iiS'i'ia. /! Br, y.a) avayiyfiqi^ui ol-tto tmç Br

TU A Ijjiiiiv rt^ y.») cfxoiui Kil/jtîvov to a* S'î-

Si spatium specie et magnitudine dalum sit,

et latera ejus magnitudine data erunt.

Sit spatium A specie et magnitudine datum
;

dico et latera ipsius data esse magnitudine.

Exponatur eniiîi positione et magnitudine

data recta Br, et describatur ab ipsâ Br ipsi A
et similis etsimiliter posita figura A; data utique

est donné; la figure S est donc donnée; la droite ka est donc aussi donnée. Mais

H0 est donné; la raison de H© à ka est donc donnée ( i ). Mais H© est à ka

comnae ta est à EZ ; la raison de ta à EZ est donc donnée. Mais a est semblable

à B ; les côtés restants auront donc une raison donnée avec les côtés restants ( 55 ).

Mais que a ne soit pas semblable à B ; le reste se démontrera comme dans la

démonstralioa précédente.

PROPOSITION LV.

Si un espace est donné d'espèce et de grandeur, ses côtés seront donnés de

grandeur.

Que l'espace a soit donné d'espèce et de grandeur; je dis que ses côtés sont

donnés de grandeur.

Car soit Bi une droite donnée de position et de grandeur; sur Br décrivons

la figure a semblable à a et semblLiblcracul placée, la figure a sera donnée
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S'orcti «^«4 To A T^ ilhi. Kai Iwêi «770 Mo/^'.y»ç ^ specie. Et quoniam a data magnitudine rectâ

T^ fjny'iâ'ii ivd'iictç TiTj BF S'îS'o/x'ifov TM iïS"ii^ BT data specie figura descripta est A ; data

iJS'oi àfctytyùonrrtti ri A* S'tS'oTAt if cl y.a) ri A igitur et A magnitudine. Data est autem et A
j

T4Î [/.iji^it, ÙLiS'orat ïTê khi ro A* Xoyoç afo, roù

A Trpoç rà A iToâê/f. Ku) i(nt o/xciov'^ ri A ra A*

Xoyciç upx r>)ç EZ 77-|joî thv HT ^oôtiç. Acd'eîira

«Tï M Br"' Mil'fit Cl fut, y.a) il EZ. Ko£/ {rr/ Ac^9f

TJtç EZ wpèî THC EH Mitç' «Toflê/ira èpa «a/ «

EH. A/à Tti «tùrà «T/i xat eKao-T» Twy XoittSv

TrMiipm^ S'îS'orcti tm (Xiyi^n,

ratio igitur ipsius A ad A data. Et est similis

A ipsi Aj ratio igitur ipsius EZ ad BT data.

Data autem Brj data igitur et EZ. Et est ratio

ipsius EZ ad EH data ; data igitur et EH. Propter

eadem utique et unumquoquc reliquorum la-

terum datum est magnitudine.

AAAfîS. ALITER.

E<Tru X'^piov To KAMNS Mù/uîtci' ru i1S"ii Sit spatium KAMNE dalum specie et magni-

aat rà fxiyîùti' xîycû ori nat ut ttMvùx) aôroS tudine j dico et latera ejus data esse magni-

S"i^o[ji.iva.i tm r^ [Xiyi^ii, tudinc.

d'espèce. Puisque sur b, r, donnée de grandeur, on a décrit la f3gure a donnée

d'espèce , la figure a est donnée de grandeur (Sa). Mais A est donné; la raison de

A à A est donc donnée (1). Mais la figure a est semblable à la figure a; la raison

de EZ à Br est donc donnée (54) ; mais lir est donné ; EZ est donc aussi donné. Mais

la raison de EZ à EH est doimée (déf. 3); le côté eh est donc aussi domié. Par

la même raison, chacun des autres côtés est donné de grandeur,

AUTREMENT.

Soit l'espace kamn3 donné d'espèce et de grandeur; je dis que ses côtés

sont donnés de grandeur.
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Apaytyfiii^^u yâp à-rto T»f MN TêTpâ^wcDc Describatur enim ex Mîl quadratum MO

;

To MO* HS'oTo.i apet Ta ilhi. AXXà. )uti T« AN* datum est igilurspecie. Sed et ipsum AN; ratio

^oj-of afx {(Tj-i Tou AN TJ-pof To MO S'o^iiç. Ao- igitur est ipsius AN ad MO data. Datum autem

O

•9"êc (Tè TU AN TM //ê^sS-e/* S'cùlv ap* )£«( to An magnitudine. Datum igitur et MO mao-ni-

MO TU jxiyîd-ii. Kttî èot; TsTpa^acci' to MO tudine. Et est quadratum MO ex MN; datum

Ùtto TÎiç MN* Miv apa îa-rî to aTro tHç MN* igitur est ipsum ex MN ; data igitur et ipsa

S'côûtru apct iffriv » MN tw /À.iyi6it, A/a Ta MN magnitudine. Propter eadem utique et

at^Tœ Sit ko) szb'itth rûv MA , AK , K3 , SN (Te- unaquaeque ipsarum MA , AK , KS , HN data

6sî{râ «a-T/ tw /^êj é-S-»/. est magnitudine.

nPOTASIS yç-. PROPOSITIO LVI-

Eav «Ti^o is-oyâviei 7rapaXXn>.oypet/xfÀct Trpcç Si duo aequiangula parallelogramma inter se

«AAH^jt ?iCyov \yji^ S'iS'c/jLivov' êOTa/i âf « toC rationem habeant datam ; erit ut prinii latuî

TrpÛTcv "TiMvùx Trpoç Tiw Toô S'tvrîpCfV TrMvpàv ad secundi latus ita reliquum secundi latus ad

cItUÇ h KatTT» TOXJ SiVTifCU TrAêi/pa Trpsf «c H

Sur MN décrivons le quarré MO
( 46. i ) ; il sera donné d'espèce. Mais AN l'est

aussi ; la raison de AN à MO est donc donnée ( 49)- Mais AN est donné de gran-

deur; donc MO est aussi donné de grandeur ( 2 ). Mais MO est le quarré de mn
;

le quarré de mn est donc donné; donc mn est donné de grandeur. Parla même
raison, chacun des côtés ma, ak , ks, sn est donné de grandeur.

PROPOSITION LVI.

Si deux parallélogramnaes équiangles ont entre eux une raison donnée, ua

côté du premier est à un côté du second comme l'autre côté du second est à la

III. 5o
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Irzùo. roù T^pwTOw TrXivfà? Xiyov tx^ hhix'ivov, quam alterum primi latus ralionem habet da-

ty To wapaX^Ji^oVf a///*oy ê^" '^P«f
"^«^ TtafAX- tara

,
quam parallelogrammum habet ad pa-

},»>.éypu/xfxov.
rallelogrammum.

aJo >àp kcytiviA 7rapaX;^j)>voVpa////a rà A ,
Duo enira œquiangula parallclogramma A

,

B rrplç aAA))?vi* Ac>0)' l^eVa AiTo/x/ycr Aé>« B, inter se ralionem habeant datamj dico esse

0T;î(rr<>'âçHrA7rpôf T«l' EZoST«f«EHypûî«i' "t FA ad EZ ita EH ad quam TQ ralionem

»; re ^cyov 'îx'-i S-iS-ofAÎvov , tv TÔ A TrafetXXïiXÔ' habet dalam
,
quam A parallelogrammum ad

ipoii^fj,oy7rfcçToh7rafa.?.>.»xiypcc{ji[AOf.
B parallelogrammum.

\

\

K

huCiCXyiirS-u yàp Itt iù^iUç rtiç Te ivèil'ci't Producatur enini in direclum ipsi re recta

H IK, Ka) -T^-nroiii^d-w ûç » TA v^poç rtiv EZ ou- TK
, et fiai ut TA ad EZ ita EH ad TK, et

TMç >i EH Trpàç TrivTK, y.a) <!viJi.7rnrXtipûi<r(iu ro compleatur TA parallelogrammum. Quoniam

FA 'TTa.pa.XXnXÔypoLfjLixov. E-ttÙ oZy io-rh ù; w .
igitur est ut TA ad EZ ita EH ad TK, aequalis

TA vrpls rriv EZ cvtùiç » EH wpo? t»v TK, hn aulem est FA ipsi KA; est igilur ut KA ad EZ

«Té i(7Tiv lî TA Tiî KA' ta-Tiv apa. ûç m KA Trp'ç ita EH ad TK. Et circa œquales angulos TKA,

THr EZ ouTCùç H EH vrpoç t»i' TK. Kit) Tnp) l'ratç «EZ latcra rcciproca sunt ; œquale igilur KA

yavidç ràç vtto TKA , HEZ aï TrXiupa.) àvTiTTi- ipsi HZ. Et quouiam ratio est ipsius A ad B

v^yd'cto'ii" ïo'ov àpa. êtrr; y.xi' to KA t«o HZ. Kan

dioite avec laquelle rautre côté du premier a la raison donnée, c'est-à-dire

celle que l'un des parallélogrammes a avec l'autre parallélogramme.

Que les deux parallélogrammes éqiiiangles A, B ayent entre eux une raison

donnée ; je dis que ta est à ez comme eh est à la droite avec laquelle ro a la

raison donnée, c'est-à-dire celle que le parallélogramme A a avec le parallé-

logramme B.

Car menons la droite TK dans la direction de re; faisons ensorte que ta soit

à Ez comme eh est à rK (12. 6) , et terminons le parallélogramme ta. Puisque fa

est à Ez comme eh est à tk, et que fa est égal à ka ( 34. i ) ; la droite ka est à

ez comme eh esta fk. Mais les côtés autour des angles fka, hez sont réci-

proquement proportionnels; ka est donc égal à hz ( 14. 6). Mais la raison



tTTtl ?iCyCi tm TOU A TTfOÇ ro B àoOnç, tTOV ai

Te B T^ TA* XÔ-yce afo. ts^Ti tsS 0A irpos to TA

«Tofls/f. fif <rè TO ©A TTjto; ro TA cvtuç h ©r wpàf

T>!c TK* xa« T»f ©r apa. Trpsf t«)' TK xiyoç Iç-)

S'oùiii. Kaù tTrti is-Tiv ûç h FA 77pèf Ttif EZ euT&if

M EH Trpoç Tt)v TK , » «Té ©r Trpof tm»' TK Ac'j'OI'

e;^«/ S'oùivTtty uv TO A j^&ipioy ttdcç to '&• igrtv

afct tùç V TA Trpcf TJti' EZ ourac « EH wpof wy

« ©r Myov tx^' j oc TO A yjtipiov tt^cç to B
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data , aequale autem B ipsi TA ; ratio igitur est

2,iifiov^.

npoTASis fC'

f
stbAjtS-i) se S'iS'c/j.îv^ yai ta. , S'iS'ora.t tô çxAaTOf

Tiff TTCtfCtQoKtiç,

Ao3-jy ^ap TO AH ^apà S^oèiiffctv thv AB Ti-a-

pacStAnij-'S-ù) fi- S'iS'c/nîv^ yur'ta. t» J^o TAB' Asjw

CT/ S'cSilFct. tSTIV il VA.

Afa.yi')fa.(pia >ap^ «tto Tiff AB Tirpciyavov

TO EB' tTiS-si/ àfa êiTT» TO EB. Kai S'myS'axra.v ai

EA, ZB, EH éttj Ta A, ©. Kai Ittî) «ToSsV îa-T;c

ixâripiv Tuv EB , AH* Xiycç àpa. rov EB Trpèç

ipsius eA ad TA data. Ut autem ©A ad TA ila

©r ad FK; et ipsius er igitur ad FK ratio est

data. Et quoniam est ut TA ad EZ ita EH ad

TK , ipsa autem 0r ad TK rationem habet

datam
, quam A spatium ad B ; est igitur ut

TA ad EZ ita EH ad quam ©r rationem habet,

quam A spatium ad B spatium.

PROPOSITIO LVII.

Si datum spatium ad datam rectam appli-

catum fuerit ia date angulo, data est latitudo

applicationis.

Datum enira spatium AH ad datam AB appli-

cetur in dato angulo TAB • dico datam esse TA.

Describalur enim ab ipsà AB quadratum EB;

datum igitur est EB. Et productae sint ipsaj

EA , ZB , m ad puncta A , 0. Et quoniam

datum est utrumque ipsorum EB , AH • ratio

de A à B est donnée, et b est égal à TA; la raison de ©A k fa est donc donnée.

INIais ©A est à ta comme ©r est à tk ( 1.6); la raison de ©r à tk est donc donnée.

Mais TA est à EZ comme EH est à fk, et ©r a avec fk la raison donnée, savoir

celle de l'espace a à l'espace b; le côté fa est donc à EZ comme eh est à la

droite avec laquelle ©r a la raison donnée, savoir celle que l'espace A a avec

l'espace b.

PROSOSITION XVII.

Si un espace donné est appliqué à une droite donnée, dans un angle donné ;

la largeur de l'application est aussi donnée.

Qu'un espace donné AH soit appliqué à une droite donnée ab, dans un angle

donné r.\B
; je dis que fa est donné.

Sur AB décrivons le quatre EB ; la figure EB sera donnée. Prolongeons ea , ZB,

FH vers les points a, ©, Puisque chacune des figures eb, ah est donnée, la
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TO AH Miiç. Is-ov il To HA ru A0* XÔyoç ipa. igitur ipsius EB ad AH data. JEquale autem

xa) rou EB Trpôî ro AQ Icèi'iç^. Clm y.a) rîïf HA ipsi A©; ratio igitur et ipsius EB adA0data;

EA Trfiç Tp AA >ic>ef Ifr) cTcôê/f. !«« «Tè » EA quare et ipsius EA ad AA ratio est data. .ïlqualis

T» AB" Xcyoç is-r) ufo, xa.) T»f BA rrpoç T!t>'^ AA

S-.d'llç. Kct) iTTi) S'od-t7fa, IffTjf M VTTO TAB

yuila , tof"" H Ûtto AAB Miiirâ. la-Ti' Xonri)

âpa. j5 Jt^û TAA t(n'i S'c^ilo-a.^. ha-Ti il net)

V uTto TAA icd'iîccL, cpSi) 'Jap* Xoirni àpx il

t/TO ArA icbil^a. i(m' iiioTcti àpa. to ATA

Tùî-^mvoi' ru iiiii' Xoycç àfo. i(rri riç TA Trpcf

T>)i' AA ioùiiç. T«î (Tè AA Trpoj twi' AB Aoj-cf

ecTTi icd'iiç' KCLi rîii TA àoa. Ttpoç rtiv AB >\ûyoç

iirri ic^iiç, Ka.1 îfTTi icd'iTcai. m BA* (Tû-^s/ra

apac xai » AT. Kai so-t) to ^rAaTOf toi/ Trapct-

ChniJi.a.roçp

.

aiifcm EA ipsi AB; ratio est igitur et ipsius BA

ad AA data. Et quoniam datus est TAB angu-

lus
,
quorum et ipse AAB datus est; rcliquus

igitur TAA est datus. Est autem ipse TAA datus

,

reclus enim; rcliquus igitur ATA datus est;

datum est ii;ilur ATA triangulum specie ; ratio

igitur est ipsius TA ad AA data. Ipsius autem

AA ad AB ratio est data ; et ipsius TA igitur

*ad AB ratio est data. Et est data ipsa BA
;

data igitur et ipsa AT , et est latitudo appli-

cationis.

raison de eb à ah est dounée. Mais ha est égal à Ae ( 35. i ); la raison de EB

à Ae est donc donnée ; la raison de ea à aa est donc donnée ( i. 6 ). Mais ea

est égal à AB ; la raison de BA à aa est donc donnée. Mais l'angle tab est donné,

et l'angle aab est aussi donné; l'angle restant eaa est doue aussi donné (4)-

IVIais l'angle EAA est donné, car il est droit; l'angle restant AFA est donc donné

(52. i)( 4); le triangle ata est donc donné d'espèce (4o)> ^^ raison de ta à

AA est donc donnée (déf. 3 ). Mais la raison de aa à ab est donnée; la raison de

TA à AB est donc donnée (8). Mais ba est donné; la droite Ar est donc dounée

(2); la laigeur de l'applicatioa est donc donnée.
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nPOTASIS y». PROPOSITIO LVIII.

Este S'oô'sr yuf'tov •Trctfta. S'c5'i7<ray iud'iîetv^

vacaCxnâ'^ , i^^XiiTTOv ùS'n S'iS'ojjihui T«ï t'iS'ti'

S'iS'OTdLI Trt TrAttTM TOtJ lXXîifÀ./jLttTOÇ.

Ac5"6v yaù ro TA TTctpa. S'o^tt<rav tvv AA w«-

}^!'}U OTi S'cd'ilTU \(F-iv ly.a.-r'.f.a.'rùùv TB, BA.

Si datum spatium ad datam rectam applicata

fuerit deficiens data specie figura, datse sunt

lalitudines defectiîs.

Datum enim spatium VA ad datam AA ap-

plicetur, deficiens data specie figura TA; dico

datam esse ulramque ipsarum TB , BA.

H Z

f^
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JVcTuTa/ apa. to EZ t« /J.iyid'ii, Kai iffriv 'n7oy

To7'ç AT , K&' yt^OTAl âfa. ko.) rx AT, K© tm

lJi.tyid-ii, Kcti isTt ro AT Mtv r^ fj,iy:6ii , vttc'

y.ina.1 ^-ap* Ac/tj-oc àpa to K© ^oèîv 'uni ta

JUi-yiSit. EiTTi A Ket» TW êî'fTê/ MiV , OfJLOmV j-âp

IsTt TU TA' ToC ©K àfta S'tS'oy.ît'eti ùinv ad

TrAêUf «/• Mîîtra. ùpa. \(ntv >i KF. Kaî êo-r/c ;««

TiT EB* /"oôêîirct apa la-T)c Ktt<4 h EB. Eff'T/ S\ Kuï

« EA (ro-3"eîirct* kui XoiTrn ctpa. « AB S^od'iîo'ix.

t<rTi-'' Kaj XÔyoç t«ç BA wpoj t«i' Br J'câêi'î'

Milieu, apa. \<m ncti^ « Br.

nPOTASIS yfl'.

LES DONNÉES D'EUCLIDE.
igituri psa EZ magnitudinc. Et est œqualis ipsis

AF, K© • datae sunt igitur et ipsœ AT, K© magni-

tudinc. Et est ipsa AT data magnitudine , sup-

ponitur cnim ; reliqua gilur K© data est mag-

nitudine. Est autem et specie data , similis

enim ipsi TA j ipsius ©K igitur data sunt la-

tera; data igitur est ipsa KF. Et est xqualis

ipsi EB j data igitur est et ipsa EB. Est autem

et EA data ; et reliqua igitur AB data est. Et

ratio ipsius BA ad BF data ; data igitur est et

ipsa BF.

PROPOSITIO LIX.

Eac S'cd'iv ^wp/'or îrapà S'cô'iTs-av iùd'iTav va.- Si datum spatium ad datam: rectam appli-

pa^Xii^S-iT, v7r'ipCa.>^Xov ra i'tS'u S'tS'of/.hui êî'iTe/'* cetur, excedens data specie figura, datas sunt

SiS'orsti Ta Tt^ctTn tmî o^rspC^Aîf. latitudines excessûs.

Aoèlv yà.p TO AB nttpà, S^i,Bt7(y(tv thc AT vapot- Datum enim spatium AB ad dalam AF ap-

CiCxriird^a), ti7T^pCct>,Xov iiS'it S'tS'ofj.îvai iiS'ii'^ plicetur , excedens data specie figura FB j dico

Tffl rB* XÎ-^u 'Lit ^(,^i!<râ. Iffiiv iKUTiDU tSv dalam esse utramque ipsarum ©F , FE.

er, TE.

cette figure est égale h la somme des figures Ar, K© ( 36, et 4^- i )' ^"^ somme
des figures at , K© est doue donnée de grandeur. Mais Ar est donné de grandeur,

par supposition; la figure restante K© est donc donnée de grandeur
( 4 )• Mais

elle est donnée d'espèce, car elle est semblable à la figure TA; les côtés de la

figure ©K sont donc donnés (55); la droite Kr est donc donnée. Mais elle est

égale à eb (S/,- i)j la droite eb est donc donnée. Mais ea est donné; la droite

lestante ab est donc donnée (4 )• Mais la raison de ba à Br est donnée ( déf. 3 );

donc Br est donné ( 2 ).

PROPOSITION LIX.

Si mi espace donné est appliqué à mae droite donnée, et si cet espace est

excédent d'une figure donnée d'espèce, les côtés de l'excès sont donnés.

Qu'un espace donné ab soit appliqué à une droite donnée af, et que cet espace

soit excédent d'une figure fb donnée d'espèce; je dis que chacun des côtés ©f,

FE est donné.
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TiTfxiifQa yàf ^Ix"- " AE y.itrà. to Z niMutv, Secetur enim bifariam AE in Z puncto , et

y.ai ira.ytyfiâ.^Ba) à-Tre tmî EZ tu FB o/xo/oc ko.) describatur ab ipsâ EZ ipsi FB simile et similiter

l/xoiuiç zÛ/jUvov to ZH* 7r«p< t«c aÙT«f «pat positum ZH
; circa eadem igitur diametrum est

S'iû/j.iTùôy Irrt to ZH tm TB* >fpi-3"c<) «Ùtmi' (T/œ- ipsura ZH cum ipso FB
; ducatur ipsorum dia-

H A

/iîTf cf iî ©EM^j ««I x.etTa.yiyfâpôu ri r^n/jcet,

Kaï Im) 'lixiJiljV i<rri rô PB rà ZH^' cT/tTo-

Tcii S'i ro TB T&j i'tStr StSoTat apa ;taj tc ZH

biioLç THf ZE* Mtv ifA itt) to ZH T« fjny'ièti,

EflT/ (Tê Ka/ TO AB (ToSît* «ToSiCTa aca êffri Ta

AB , ZH Tw jjiiyÉd-:!. Keti seTîi' <ffa TÔi KA* «roSêi/

«Cet liTT» TO KA Tù) Mê7'i''3"6i , Eff'T/ «T; xaj tÙ

ï/'eTê/ j 0/J.oiiiv yap ztrri tu FB* tow KA ap* a;

wAeupa) S\S'c[x'-vai s/Vî tÔ' //î^sS-t/"' (Teâj/ira aicitt.

\iniv J) K0. Ka;' ti KF S'o^iiTa itrrtv, 'itru yctp

i<m t« ZE* XoiTiv) cipat H F© êfr) (Toôe/s-a^, xeti

meter ©EM , et construatur figura. Et quoniam

simile est FB ipsi ZH , datum est aulem FB

specic; dalum igitur est et ZH specie; et descrip-

tum est a data rectâ ZE ; datum igitur est ZH

magniludine. Est autem et AB datum ; dala

igitur sunt AB , ZH magnitudinc. Et sunt asqualia

ipsi KA; datum igitur est KA magniludine. Est

autem et sjîccie , simile enim est ipsi FBj ipsius

KA igitur latera data sunt magnitudine ; dala

igitur est KQ. Et ipsa KF data est , a;qualis enim

est ipsi ZE ; reliqua igitur F0 est data , et ra-

Car partageons ae ea deux parties égales au point Z ; sur ZE décrivons la figure

ZH semblable à fb et semblablement placée ( 18. 6 ) ; la figure ZH sera autour de

la même diagonale que la figure fb (26. 6); menons leur diagonale ©EM, ei cons-

truisons la figure. Puisque fb est semblable à ZH , et que fb est donné d'espèce

,

la figure ZH sera donnée d'espèce. Mais cette figure est décrite sur la droite

donnée ZE; la droite ZH est donc donnée de grandeur (52). Mais ab est donné;

la somme des figures ab, zh est donc donnée de grandeur. Mais la somme de ces

figures est égale à ka (36 et 43. i) ; la figure ka est donc donnée de grandeur (5).

Mais cette figure est donnée d'espèce, car elle est semblable à fb; les côtés de

ka sont donc donnés de grandeur ( 55 ); la droite K© est donc donnée. Mais kf est

donné , car il est égal à ze( 5/|. i ); la droite restante r© est donc donnée. Mais
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j^ôyov sxii wpàf THC 0B (TuâscT** S^ûôiïff» a-fet tionem habet ad ©B datam ; data igitur est

ts-TÎ9 x«î « eB. et ©B.

nPOTASIS I'.

Ectf •7ra.fa.>^XiiXoypa/ji,fÀ,ov S'iS'c/mvov ru iiS^n

ko) r£ [jLiy'i.b'it S'iS'o/Â.ivcù yvû/uovt aùçtiô» «

napaXT^nXÔypa./ui/jioti yàp to AB S'iS'oy.îvov Ttf

îlS'ii K.iti Ttf fXiyÉôii iiù^tia-Bai ^rpônpor S'ii'o/j.îva)

yvci/ÀOVt fZ ErBAZH* Aj^m ot/ S'aètisa. es-riv

t««TÈO« Tar TE , AZ.

PROPOSITIO LX.

Si parallelogrammum datum specie et magni-

tudine , dato gnomone augeatur vel minuatur,

datae sunt latitudines gnomonis.

Parallelogrammum enim AB datum specie et

magnitudiue augeatur primum dato gnomone

ETBAZH
5 dico datam esse utramquc ipsarum,

TE, AZ.

B

Ettw ykp S'oèlv êiTT* tÔ' AB , 's(rri S") «a) o Quoniam enim data est AB, est autem et

ErBAZH yvùuov «Tcâe/ç* koli IXûv âpa. to AH ErBAZH gnomon daliis ; et totum igitur AH

«Tofléc liyTi. AAAa y.a) ra ù'S'ii , 'oij-otov yâp Isti datum est. Sed et specie, siinilc enim est ipsi

TÎf AB" rou AH ipa. S'tS^o/j.iva.i t'ia-h a! 'irMv^a.i. ^^
J

ipsius AH igitur data sunt lateraj datuia

cette droite a une raison donnée avec 0B ( déf. 3 ) ; la droite ©b est donc

donnée (2).

PROPOSITION LX.

Si un parallélogramme donné d'espèce et de grandeur, est augmenté ou

diminué d'un gnomon donné, les largeurs du gnomon sont données.

Que le parallélogramme ab, donné d'espèce et de grandeur, soit augmenté

du gnomon EfBAZH; je dis que chacune des droites te, az est donnée.

Car puisque AB est donné, et que le gnomon efbah est aussi donné, l'espace

entier ah sera donné. Mais cet espace est donné d'espèce, car il est semblable

à AB ( 26. 6 ) , les côtés de ah sont donc donnés ( 55) ; chacune des droites AE,
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J'o6i7Tùi apx IffTÎv (Kttripet Tfflc AE , AZ. Eît/ S'i igitur est utracjue ipsarum AE , AZ. Est au-

Kxi iKOLTifo, TUY TA , AA Milua.' Ao/mi apa tem et utraque ipsarum TA , AA data ; reliqua

sKstTifia. Tuv Er, ZA èa-Ti (Tcâs/irot^. igitur utraque ipsarum EF , ZA est data.

TlctXiv «Tii •7ra.fùi}\X}iXcypa,fA/^ov ro AH «TêfTo- Rursus autem parallelogrammum AH datura

/Jtivoy tS tiS'it xat tu /ui-yiôn iXi/JniuxT^w S'i- specie et mKgnitudine ininuatur dato guomoiie

S^OfXivai yvâ/ut-ovi rS Er£AZH' Ktym tn S'oQiïa-â ETBAZH; dico datara esse utramque reclarum

t9T<c zttaT-'pa, T&Jv TE, AZ. TE , AZ.

EttÙ yèip S"o6îv Im rô AH, ou o ETBAZH Quoniam enim datum est AH , cujus ETBAZH

j-i'ûi/^ùii' «Tsflê/f sffT/' XoiTîov aca, to AB Mîf gnomon datus est; reliquum igitur AB datum

tTTiv. AAAec Ktti Tffl eî'cTê/ , o//.o<oc yiip îm tw est. Sed et specie, simile cnim est ipsi HA;

HA^* Tcû AB apa a/4 TiXivpaù S'iS'cixîva.t iWiv ipsius AB igitur latera data sunt j datum igitur

(TaÔÈ/ya àpa. strr/i' ÎKttTÎpct rùv TA, AA. Ectt; ife est utrninque laterum TA , AA. Est autem et

net) luaTtpa. Twr EA, AZ S'odûs-a.' xcù XotTrii âca utrumque laterum EA , AZ datum j et reliqua

tx.a.T;pct -rm Er, AZ «ToSêîtrâ isrir. igitur utraque ipsarum EF, AZ data est.

AZ est donc donnée. Mais chacune des droites TA, aa est donnée; chacune des

droiics restantes Er, za est donc donnée aussi (4)'

Mais de plus, que le parallélogramme AH, domié d'espèce et de grandeur,

soit diminué du gnomon donné eibazh; je dis que chacune des droites te,

AZ est donnée.

Car puisque ah est donné, et que le gnomon efbazh est donné aussi, la surface

restante ab est donnée (4). Mais cette surface est donnée d'espèce, car elle est

semblable à ha (26. 6); les côtés de ab sont donc donnés (55); chacune des

droites fa, aa est donc donnée. Mais chacune des droites ea^ az est donnée;

chacune des droites restantes ef, az est donc donnée (4)»

IIJ. 5/
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nPOTASIS |a'. PROPOSITIO LXI.

Eàf S'iS^c/xîtcv TU i'iS'it uS'ovç TTctti ixioLv Tuv Si ad datae specie figurae unum laterum paral-

frMvpSv 7rapaXXiiXÔypa/j.f/.ov x"?*'»' TrafctCx^S-ri lelogrammum spalium applicelur iii dato aa-

Ic S'iS'ofj.tviii ymict, ?%« S\ rà uS'oç Trpo; to gulo, habeat aulem figura ad parallelogrammum

TrctpotPKXnXÔypaju/Liov >^ôyov S'iS'o/utivov' S^ÎS-ùtoli to ratioiiem dalam , dalum est parallelogrammum

7Ta.tctXXi\Xl>-ypi.[ji[X!)v tu uS'ii. spccic.

ùîS'ofxîvcu }àf r£ i'iht i'tTcu; Tod AITB TTctp'l Etenim ad datae specie figurœ AZrB unum

/x'ioiv TÛv vM'jpm TViv TB 7rapeiXXiiXiypa/j.fJi.ov lalcrum TB parallelogrammum spatium TA ap- i

X^piov TTU.pa.CiQxifTboi TO TA Iv Mc/xzv^ ymiel plicclur in dato angulo Ariî, ratio autem sit

T« ÙTTo AFB, XÔyoç S\ Utu toS AT t'îhvç -npoi ^Sura^ ^^ ^d TA parallelogrammum data; dico

TO TA TTaps.X-hy.Xo'^paiJ.ixov' S'cBûç- Xi'yu Îti S-'t-
«Jal"™ esse ipsum TA specie.

ScTUl TO fA Tra fiS'il.

Hy}''' yàp S-ià i^iv ToîJ B ry IT TTupdxXiiXoç ri
Ducatnr cnim per punctum quidem B ipsi

BH, S-ià Si ToS 1 Ti7 TB TrapaAAjî^cç ZH , y.ct.)
^r parallela EH, per punctum Z vero ipsi TB

Si^yjla'^'^v a, zr , HE Ivr) rà K , e <n>y.i7ct. BttÙ parallela ZH, et producautur ipsse zr
,
HB ad

cZv'' Scùi7^oi èTT/v « ÙTTO ZFB ymict, Kcù Xoyoç ^' ® P"»cta. Quoniam igitur datus est angii-

Uti t« zr TTpU T»v IB SoMr Mlv ipa. ^ttP 1"s ^^^
.

et ratio est ipsius zr ad TB data
;

TO ZB TTcipciXX-flXÔypafxiJ.ov T$ uSu. AiS-oTci, St ^atum igitur est ZB parallelogrammum specie.

Tffl i'i'hi TO AZrB ilS-oç , xa) ivctyiypa.7rTAt kirl
I^^'» est autem specie figura AZfB

, et des-

TiTc MTVi ih^iiaç T»; FB '7TctpuXX»> ôypuf^piov
criptum est ab eàdera rectà TB parallelo-

PROPOSITION LXI.

Si un parollélograrame est appliqué à un côlé d'une figure donnée d'espèce

dans un angle donné, et si cette figure a une raison donnée avec ce parallélo-

gramme , ce parallélogramme est donné d'espèce.

Que le parallélogramme r^ soit appliqué k un des côtés rs de la figure azfb

donnée d'espèce, dans l'angle donné aie, et que la raison de la figure ai au

parallélogramme ta soit domiée; je dis que ta est donné d'espèce.

Car par le point B menons la droite bh parallèle à zr , et par le point Z la

droite zh parallèle à rB( 3i. i ). Prolongeons zr, hb vers les points K, 0.

Puisque l'angle zfb est donné ( déf. 3 ), et que la raison de zr k rB est aussi

donnée, le parallélogramme ZB sera donné d'espèce. Mais la figure azfb est

donnée d'espèce, cl sur fb on a décrit le parallélogramme zb donné d'espèce;
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Mc[Mlvot T^ tihi To ZB'i* Xôya apoL Wt) tcv grammum dalum spccie ipsum ZB ; ratio igitur

Ar iiS'cvç TTpoç TO ZB '7rap!t>,XnXÔypct/x/xov «Te- est figuras AT ad parallelogrammum JLB data.

ô-ilç. TovS'i AZTBTTpo; TO VA XÔyoç Ic-t) Mi);, Ipsius autcm AZVB ad TA ratio est data

'TTtiSiivTrÔKiiTai Ja-ovS'iToTAruKB' ?^ôycç apx quoniam supponitur , aequale autcm TA ipsi

«ai toDkB TTpoç tÔ FH irr)'^ Mùç' u<m ku) ti7; KB; ratio igilur et ipsius KB ad FH est data •

ZTrrpcçTvv TKXcyoçirT) S'cùiiç.T»; il ZT Trpoç quare et ipsius Zr ad TK ralio est data.

A K A W

Tar TE Xcycç Ist/ S'cÙiic xa) rg f BT apa, rrpci; mv
IK Ao^oç êflT; S'cèiiç. KoLt îttu J*c6ê(ira sTT/f «

t/7rc ZFB ymia.' y.i^i h î;peÇ«f apa n vttc BfK sfr)?

J'cfisTra. Est/ (Té Ka< « vtto BPA ytovia."' S'oôii^a.'

Ao/TTii apa h vttÔ APK (ToSêXff-a, îirriv^. Eî-t* cTê

Ha< H i/TTO AKr yuv'iet «TofleTira , îVj) j-etp {«t;9 tm

V77-0 KrB* Ao/7n) apa i) i>7rè'° TAK èsTi «TcSe/ira'

iiS'oitti apa. TO AKr Tpiyiovov T^ i'iS'ii' Xoyoç apa

la-T/ TJtç Ar T^pij TJiv TK «Tcfls/f. Twç «Tè Kr 'jrpoi;

Tin TB >ic;cç sitt/ S'ohii;' y.at tHç AT ap« Trpif

Ipsius autem zr ad TB ratio est data ; et ipsius

Br igitur ad FK ratio est data. Et quoniam

datus est ZFB angulus ; et ipse deinceps igi-

tur BTK est datus. Est autcm et ETA an-

gulus datus ; reliquus igitur AFK datus est.

Est autem et AKF angulus datus , a:qualis

euim est ipsi KFB
j reliquus igitur FAK est

dalus; datum est igilur AKF triangulum spc-

cie; ratio igitur_,est ipsius AFad FK data. Ipsius

autem KF ad FB ratio est data ; et ipsius AF

la raisun de la figure Ar au parallélogramme ZB est donc donnée (49). Mais la

raison de azfb à fa est donnée, par supposition, et ta est égal à kb ( 35. i ); la

raison de kb à fh est donc donnée ( 8 ) ; la raison de zf à fk est donc donnée

aussi ( 1.6). Mais la raison de zf à ib est donnée ( déf. 3 ); la raison de bf à

fk est donc donnée (8). Mais l'angle zfb est donné; l'angle de suite bfk est donc

donné aussi ( i5. i
) (4). Mais l'angle bfa est donné ;,l'angle restant afk est

donc donné (4)* Mais l'angle akf est donné, car il est égal à l'angle kfb (2g. i);

l'angle restant fak est donc donné ( 32. 1 ) (4); le triangle akf est donc donné

d'espèce ( 4» ) ; la raison de af à fk est donc donnée ( déf. 3 ). Mais la raison de
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T>>v TB XÔyoi Wti S^o^iU. Ka< ?aT< (TcôsTira « igilur ad FB ratio est data. Et est daliisj ArB

V7I0 AT'^yuvia' S^iS^OTUi afo. tû TA Tra.fa.hXti'ho- angulus
; daluih est igitur VA parallelogram-

ypctf^f^ov T« uS-ii. mum spccie.

nPOTA2I2 |yS'. PROPOSITIO LXII.

Eài' (Tûû ei^-S-eTa; ^pcç âA^viÎAaç Ao^or 'îxaxrt Sa dua; rccla; inter se rationem liabeant

hhixivov, y.a) ùia.'jfctipri aTTO fji.iv -nHç' /u.iZ( S'i- dafarn , et descripta sit ab jinà qiiidem data

S'o/uivov TU i'ihi ilS-cç, kmo «Tî Tîïf sr/fa? yj.>fiov spccie figura
,
ab altcrâ vero spatiuin paralle-

'Tra.puh.^.n?,^-) fa/jt/Jicv \v ^sS'c/j.îv» ymioi, ïyj) S\ logrammum in dato angulo
,
habeat autem fi-

tI ilS-oç TrpU ro 7rafa>.Xi\Xly^aiJi[xcv hcyov (Te- gura ad parallelogrammum rationem datam
;

i'ofAtvcvSlS'oTciiT0 7ru^a.X>.ii>.ôypctiuL/uiovTàiïS'ii. daUim est parallelogrammum spccie.

Avo yàp tùèiltti ai AB , TA vrfU à;.Aii'?aç Dux cnim rectoe AB
,
FA inter se rationem

7\oyov i-/iru)<Tav hhjxivov , y.ai ài'ayi-ypâçBoo babcant dalam, et descripta sit ab ipsâ cpu'-

ÀTTO /xlv T«ç AB hS'cfj.ivcv Tw ei'tTc/ flS'cç 10 AEB, dcm AB data specic figura AEB
,
ab ipsâ vero

à.710 «Tê Tîi'ç TA 7rapaAA):A5'>p«///xoi' to AZ iv h- TA parallelogrammum AZ in dato angido zrA
,

SoixîvYi yoùvia. th vctÔ ZFA, Xoyoi; iTe iVra tûîj ratio autem sit figurai AEB ad ZA parallclo-

AEB ilhvç TSfoç TO ZA 7^a.paX'AMXfyp9.ju/u.ov So- grnmmum data ; dico datum esse parallelograni-

^u'î" A-V« CT/ SiS-oTcLi TO AZ 7rapuX>^n\ô'jp-iu- muni AZ spccie.

Aya^êjf'iipSw î-^'p aVû tîTç AB tm ZA o/^o;oi/ Dcscribatnr enim ab ipsâ AB ipsi ZA similc

Ku) IfxoiKç miuivov 7Tapa.XXvXÔypa.;x,uov'^ to AH. et similiter positum parallelogrammum AH. Et

KF à Br osi donnée j la raison de Ar à fb est âouc donnée ( i ) M;iis l'angle AFB

est donné; le parallélograiiinie fa est donc donné d'espèce ( déf". 3 ).

PROPOSITION LXIL i3 t

Si deux droites ont entre elles une raison donnée, si sur l'une d'elles ou

décrit une figure donnée d'espèce, si sur l'autre on décrit un parallélogramme

dans un angle donné, et si cette figure a une raison donnée avec le parallélo-

gramme ; le parallélogramme est donné d'espèce.

Que les deux droites ab, fa ayent entre elles une raison donnée; sur ab dé-

crivons une figure AEB»donnée d'espèce, et sur fa, dans l'angle donné zfa, dé-

crivons le parallélogramme AZ
; que la raison de la figure AEB au parallélogramme

ZA soit donnée
; je dis que le parallélogramme AZ est donné d'espèce.

Car sur ab construisons le parallélogranîme AH semblable à ZA et semblable-
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Ko.) ivi) Ao'j-cf T«î AB Tpèç twc TA S'oQiiç quoniam ratio ipius AB ad TA data est , et

ta-r/^, xai «fœ^-'î-faWTtt/ «77!) T&ir' AB, TA 6^0/(1 descripta sunt ab ipsis Ai, TA similia et si-

xat IfjLoiui Kti,uiyst. sûôJ^paufia rà AH, ZA' militer posita] AH , ZA- ratio igitur est ipsius

\ZI\ a
H

>î5-cî apcL Îst) tcÛ ah îrpof rc ZA éoSiiç. Tcv

Si ZA C7fC? TO AEB Asj-oj Sff-T» S'cbiii' KcÙ TCÙ

AEB tpet TTpoç TO AH Ao'jof sVt( S'cBdç. Ko.)

is-Ti S'c6i7<rcL » VTTO ABH ycôfitt, îVt) ^ap Irr/ th

1/770 ZTA* imi cvv S'iS^e/nîycu tm îI'A/ iïS'ouç rcO

AEB 7r*pa ^/«f Tuv TrMvpv!' tmc AB ttaço.-

CÙriTUI TO AH r!' «TscTs^;! H ')atleL tÎ I/TTJ

ABH , KHI >.:>ycç ont roîJ AEB ûTcuç ttdoç ro

AH t: :if.ct>y:\iû^oy(.a./jiiiici> ocBiiç' S'iS'ora.i a.f.a. ri

AH Tw s(cii/. Ka< sflT/v c/Micv tm ZA' S'iS'oTdi.t

àj.a nai to ZA tw titTi/.

AH ad ZA data. Ipsius autem ZA' ad AEB ratio

est data; et ipsius AEB igitur ad AH ratio est

data. Et est datus ABH aiigulus , œqualis enim

est ipsi zrA • quoniam igitur ad ununi late-

rum AB datae specie figura; AEB applicatum

est ipsum AH in date angulo ABH, et ratio

est figura; AEB ad AHparallelogrammum data,

dafuni igitur est ipsum AH specie. Et est si-

mile ipsi ZA
; datum est igilur et ZA specie.

sur ABment placée ( i8. 6). Puisque la raison de ab à ta est donnée, et que oui /^d ,

FA on a décrit les figures ah, za semblables et semblablement placées, la raisou

de AH à ZA sera donnée ( 5o). Mais la raison de za à aee est donnée ; la raison de

AEB à ah estdooc donnée (8). Et puisque l'angle abh est donné, car il est égal à

l'angle ZFA
;
qu'à un des côtés AB de la figure aeb donnée d'espèce, on a appliqué

la figure ah dans Fangle donné ABH, et que la raison de la figure aeb au parallé-

logramme AH est donnée (^g); la figure ah sera donnée d'espèce (6i ). Mais

celle figure est semblable à za ; la figure za est donc donnée d'espèce ( déf. 3 ).
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nPOTASIS !>'. PROPOSITIO LXIIL-

Este Tùiyuitov tw tiS'n ^iS'o/j.n'ov yi , ro nTto

moLSTHç ruy ttMvùuv avroS TiTca.yuvov' ttùoç ro

Tfiymov XÔyov e^s/ S't^o/Jiîvov.

EflTû) rp'iyuvov S'iS'ojutvov tu tiS'ti ro ABr, uai

tivayiyùct(fQu à,7ro (Kuirrni rùv '^Xiupav ctùroZ

TiTfxt-ymat, rà EB, TA, rZ* xiyo) on 'iTtcurrov

rSv EB, TA, TZ vrfoç to ABr Tpiyuvov )\iyiv

"^8/ S'iS'OjJLlVOV.

Si triangulum specie datum sit , aL uno-

quoque laterum ejus quadratum ad triangulum

rationem liabcbit datam.

Sit triangulum ABr datum specie, et dcs-

cribantur ab unoquoque laterum ipsius quadrata

EB, TA, rz
j dico ununiquodque quadratorum

EB
,
TA, rz ad triangulum ABr rationem ha-

biturum esse datam.

V.TTii yàp Àtto tîIç «Ùtmç iiSil'uç T>7f BF tv- Quoniam cnim ab eâdem rectà Br rcctili-

hûyca.ixfjLa, S'i^op-'-Aa. TfS ùSu civa,ytypct7rTa.i â. nea data specie descripta sunt quoedam ABr,

iTUXiy 5 Ta ABr , TA" Xc^of âpx roZ ABT 'rrpl; TA • ratio igitur ipsius ABr ad TA data. Propter

TO TA S'ohiiç, A;à Ta avrà. S'n kou luttrlpcu eadera utique et utriusque ipsoruiii EB, zr ad

Tùùv EB 3 zr Trpôç TO ABr Tptymov XÔycç \tt) ABr triangulum ratio est data.

S-od-ti;.

PROPOSITION LXIII.

Si un triangle est donné d'espèce , le quarré de chacun de ses côtés aura une

raison donnée avec ce triangle.

Soit ABr un triangle donné d'espèce; sur ses côtés, décrivons les quarrésEB,

TA, rz; je dis que chacun des quarrésEB, ta, rz aura une raison donnée avec le

triangle ABr.

Car puisque sur la même droite Br, on a décrit des figures rectilignes quel-

conques ABr, rA données d'espèce, la raison de ABr à ta sera donnée (49).
La raison de chacun des quarrés EB , zr au triangle ABr est donnée par la

même raison.
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nPOTA2I2 |<r'. PROPOSITIO LXIV.

Eài" Tfiytdvov oc.f/,CM7ttv iyjn yuvia.v S'iS'o/xî-

rtiv u fj.uCflv i'vv^To.i « THC ifxCXiTctv yaviity

VTreTthoufit TrXtvpa. tÔov Ttiv tt/xSXtîav ytùvittv

•TTipiiX^virSy TrMufiSv , Ikuvo to %«p/oc 7rpQ( to

tti-yuvcv xiyov l^n S^iScuivov,

'B7TU Tp'f^avcv àju.CXuyuvioi' to AET, a/jL-

CXiîav iX^v 56)i'/ac' Ttw îma ABF S'iS'o/xivtiv

,

y.a.1 hin'xP'u Itt ii/^iiaç t«ç Br iv6t7a. m BA ,

xa.1 n^j^u a.7to tcv A ét* tw AT kclÔîtoç m AA'

Myo) ot; à /xt7(^ôv la^i to â.7rorîi( AT Tac* «tto

T&c AB 5 Br, toutsVt/ to <r<f t^-^o TW AB ,

BF, îZêî'i'O TO yjupiov vrc.çç to ABT Tp/^^MCOf >o-

5 oc iyji S'ifoixîvov,

Si triangulum oblusum liabeat angulum da-

tum
, quo magis potest latiis obtusum angu-

lum subtendcns quam lalera compreliendentia

obtusum angulum, illud spatium ad triangulum

raticnem liabebit datam.

Sit triangulum oLtusaugulum ABr, obtusum

liabens angulum ABr datum , et producalur iii

direclum ipsi Br recta BA, etducatur a puncto

A ad Ar perpendicularis A A ; dico quo majus est

quadratum ex Ar quam quadrata ex ipsis AB
,

BF, id est rectangulum bis sub AB , BF, illud spa-

tium ad ABf triangulum ralioncm habcre datam.

ETTê/ yap S'cùûfa Ifrif n Ctto A.'^T yuv'ia}, Quoniam cnim datus est ABr angulus, et

Kttt « 1/770 ABA (ToSê/ira sst/)'. Eo-t/ S% xai h Itto ABA angulus datus est. Est aut€ni et AAB datus

,

PROPOSITION LXIV.

Si un triangle a uu angle obtus donné, la surface dont le quarré du côte qui

soutend l'angle obtus surpasse la somme des quarrés des côtés qui coraprènent

l'angle obtus, aura une raison donnée avec ce triangle.

Soit le triangle obtus -angle abf ayant l'angle obtus abf donné, menons la

droite ba dans la direction de bf, et du point a menons aa perpendiculaire à

AF; je dis que la surface dont le quarré de af surpasse la somme des quarrés

des droites ab, bf, c'est-à-dire que le double rectangle sous ab, bf a une raison

donnée avec le triangle abf.

Car puisque l'angle abf est donné; l'angle aba est donné aussi ( i3. i ) (4)«



4o8 LES DONNÉES D'EUCLIDE.
AAB (Toâe/îra* «a)i Ao/tt» à'p* » vtto AAB J'c- etreliquus igitur AAB datus est; dalum est igitur

6ê;o-a Itrri' S'iS'ora.i àpa. To ABA Tfiyavov tm ASA triangulum specie; ratio igitur ipsius AA

si'iPs;' A05-OÇ apa T«î AA 77pcf TMi- ABcTcôe/ç .'o-T/'^. ad AB data est. Etest_ut AAad AB ita ipsuin

Ka» iffTtv uç » AA TTpci r»v AB outuç to vtto sub AA , BT ad ipsum sub AA , Br- quare et

Tuv AA, Br Trpèf to Ùtto ySiy AB , BF* ôiTTi y.cà ipsius sub AA, Br ad ipsum sub AB , BF ratio

ToîJ VTTO TM AA 5 Br Trpoç TO Ùtto tÔùv AB , Br est data ; et ipdus bis igitur sub AB , Br ad ip-»

'Koyoi; i<rri S'oSnç' xai toS S'iç àca vtto tÔùv AB,

Br Trpo; TO vtio tÔùv AA , BF XÔyùf .'(rri^ «ToSs/f. sum sub AA ,
Br ratio est data. Sed ipsius sub

AX>ià. rov Ùtto tmc AA, BF wpoî to ABF Tp;>M- AA
,
Br ad ABT triangulum ratio est data

j

j'Of XÔyoç io-t) Miic KO.) Tov «Tjç àùx vtto tÔùv et ipsius bis igitur sub AB ,
BF ad ABT trian-

AB , Br" Trpof TO ABr Tflyuivov XÔyoi zen) h- gulum ratio est data. Et est ipsum bis sub

flu'f. Ka! iTTt Tù SU {jTTo TiSrAB, BF b> fj.i7'Civ A^, BF que majus est ipsum ex AF quam

Jfl-T< TO âTTO T«ç AF 7m afin ruv AB , BF* Ikupo ipsa ex ipsis AB
,
BF

;
illud igitur spalium ad

apa. TO X"?'"!' '^f 'f
"^ô ABF rtiyavov Kcyov ïyj' ^^'^ triangulum rationem habet datam.

J'iS'ofA.'iVOV,

Mais l'angle AAB est donné; l'angle restant AAB est donc donné (32. i
) (4); Je

triangle aba est doue donné d'espèce ( 40 ); la raison de aa à ab est donc donnée

(dfcf. 3). Mais aa est à ab comme le rectangle sous aa, bf est au rectangle sous

AB, BF ( I. 6); la raison du rectangle sous aa, bf au rectangle sous ab, bf est

donc donnée; la raison de deux fois le rectangle sous ab, bf au rectangle sous

AA, bf est doue donnée. Mais la raison du rectangle sous aa, bf au triangle ABr

est donnée ( 4i' i ); la raison de deux fois le rectangle sousab, bf au triangle

ABF est donc donnée ( 8 ). Mais deux fois le rectangle sous ab, bf est la surface

dont le quarré de af surpasse la somme des quariés des droites ab, bf (12, 2);

cette surface a donc une raison donnée avec le triangle abf.
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nPOTASIS le'. PROPOSITIO LXV-

Ecti' Tfiywvov l^ùitv lyjtj •ym'ia.v S'iS'cfjLivuV a

tXa.ir(TOY S'vva.Tcti « tj»»' oÇê/ar^wf/ac u'noTincvrct

cùy , iKiîvo To' ^wùtov Trpcç To Tptyaivot Xo-j^oy

EffTû) Tùi-yaifoi' ôçv)ûviov rc ABr, àçiîctv t^oc

•yuviav S'iS'o/j.ivnv tmi» VTro ABr, za» »^a) a.7to

ToC' A êTTJTMt' Br XaâêTOf tl^AA' Xiyu CiTI U) sAitr-

(Tov êOT/ TO ffTrà TÎiV Ar t5c à.Ttti imv AB , BF,

TO'JTiTTt TO «T/î OTTO T&Jl' TB , B^ , ^pSf TO ABF

•rplyuvov Xoyoy t^it S'iS'of/.tvoi',

Si triangulum acutum habeat angulum da-

tum
j
quo minus potest • latus acutum angu-

lum subtendens quam latera acutum angu-

lum comprebendentia , illud spatium ad Iriaa-

gulum rationem liabebit datam.

Sit triangulum acutangulum ABT , acutum

habens angulum ABr , et ducatur a puncto A
ad Br perpendicularis AA j dico guo minus est

ipsum ex AT quam ipsa ex ipsis AB, Br, hoc

est ipsum bis sub TB , BA , ad ABr triangulum

ralionem liabere datam.

Evi) yip «Tofleîira lar/v lî vtto ABA yuvla, Quoniam enira datus est ABA angulus , est

iiTTi S'i xa) » vTTO AAB Mi7fcf y.eà Xcitt» ipot, autem et ipse AAB datus j et reliquus igitur

j) vTra^ BAA lorr] Mtlra' ^iS'oTa.i upa. to ABA ^AA est datus ; datum igitur ABA triangulum

y

PROPOSITION LXV.

Si un triangle a un angle aigu donné, la surface dont le quarré du côté qui

soutend l'angle aigu est surpassé par la somme des quarrés des côtés qui coœprè-

nent l'angle aigu, aura uD.e raison donnée avec le triangle.

Soit le triangle acutangle ABr ayant l'angle aigu ABr donné ; du point A menons

AA perpendiculaire à BF; je dis que ce dont le quarré de af est surpassé par la

somme des quarrés des droites ab, bf, c'est-à-dire que deux fois le rectangle

sous FBjBA, a une raison donnée avec le triangle abf.

Car puisque l'angle aba est donné , et que l'angle aab est aussi donné, l'angle

restant BAAsera donné ( 3i. i
) (4); le triangle aba est donc donné d'espèce; la

III. 52
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Tfiymcy rù tiS'ti' Xoyos afa, T«f BA ttùcç r^y specie ; ratio igitur îpsius BA ad AA data;

AA S'cBt'n' «iTTê KO.) Toù V7ri t5v TB, BA Trpoç quare et ipsius sub FB , BA ad ipsum sub TB,

To VTTO im TB, AA XÔyoz irii S'oôtiç' y.cti tou -AA ratio est data; et ipsius bis sub ra , BA

S^ç V7I0 Tuv FB, BA ap<t wpàç to Jtto tw PB, igitur ad ipsum sub TB , AA ratio est data. Sed

AA Ac>oî IffTj Miii. AA^à't Toiï Ûtto twc Bf, ipsius sub BT
, AA ad triangulum ABF ratio

AA TTfoç tI ABT Tfîyuvov^ >^ôyoç i(7r) Miii' Ktu est data; et ipsius bis sub FB , BA igitur ad

TOÙ iT/f (Îtto twv PB, BA apot. îrpof to ABF Tp/- -ABr triangulum ratio est data. Et est ipsum bis

yarov xiyoi; la-ri Mi'iç. Ka) sVt/ to (Tiç*^ Jtto «"I^ ^^j ^^> «l^o minus est cpadratum ex AV

TMf IB, Ba w iXA!riTCiV la-Tt to à^TO Tx'f AF tmc quam quadrata ex AB , BF
; que igitur mi-

Ùtto tôûv AB, Br* M «pa iXaa-ffôv Iitt; to «tto T«f nus est quadratum ex AT quam quadrata ex

AT TMv àvro tÙv AB , ET, iKtïvi to ^ùcpiov voiç -^^
> ^F, ilhid spatium ad ABT triangulum

TO ABT Tfiyuyov xiyov ê;^?;' Mo[xîvoY, rationem baLt;t datam.

nPOTASIS ^ç-'. PRQ'POSITIO LXVI.

"Exv Tbtymov S'tS^oixîvnv f/y! î-^»''*''' to i/tto Si triangulum datum babeat angulum , rec-

Twc T«f S'iS^cf/.ivxv ytôviav 7Tip;i^ov7âv ivèituv tanguium sub rcclis datum angulum compre-

cpôoyuvfov TTpoç TO Tpiycùvcv >ioyov ê;t^i' S'iS'o- hendeiilibus ad triangulum rationem babet

//tseor. dalar

Es-TW Tplyiavtv ro ABF S'iS'ojx'ivrtv ïxeiv ymiav Sit triangulum ABr datum babcns angulum

•nif wpof TM A" >\'iycù tri to Ûtto Tài/ BA, AF ad A
;
dico ipsum sub BA , AT ad ABT triau-

•7IÙCÇ TO ABF ipîymov Xcyov î^n S'iS'o/j.îvov, gulum rationem habei;e datam.

raison de ba h aa est donc donnée ( déf. 3 ); la raison du rectangle sous FB, ba

au rectangle sous fb, aa est donc donnée ( i. 6); la raison de deux fois le

rectangle sous fb, ba au rectangle sous fb , aa est donc donnée. Mais la raison

du rectangle sous bf, aa au triangle abf est donnée (41. i ) ; la raison de deux

fois le rectangle sous fb,ba au triangle abf est donc donnée (8). Mais deux fois le

rectangle sous fb, ba est ce dont le quarré de af est surpassé par la somme des

quarrés des droites AB, bf ( i5. 2 ) ; la surface dont le quarré de af est surpassé

par la somme des quarrés des droite ab , bf a donc une raison donnée avec

le triangle abf.

PROPOSITION LXVI.

Si un triangle a un angle donné, le rectangle sous les droites qui coniprè-

nent l'angle donné, aura une raison donnée avec le triangle.

Soit le triangle abf ayant un angle donné A; je dis que le rect ipgle sous ba, af

a une raison donnée avec le triangle abf.
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Hj^flw T-àp àvo Tcv B tTr) rtiv AT xûôiTo; » Ducalur cnim a puncto B ad AT perpen-

BA. 'Etti) cZv Mi7(ra, îrrif » uttc BAr yuvla, dicularis BA. Quoniam igitur datus est BAT
trr) i\ K<ù n vtto BAA Mtîo-x' ko.) XotTtp afct » angulus, est aulem et ipse BAA datus; et reli-

vTTo ABA yuvla S'îS'orui'^' fîS'oTa.t a^<t to ABA

rpêywiiov rù t'iS'tr Xlyot ctfo. iirri Tiff AB Trpoj

T»f BA S'obiiç. Cii il MABTrpoç thc^ BA ovrcéç to

VTTO TUV BA 5 Ar WpCÎ TO 1,770 T(i\ BA, k\' ûJffTê

v.tti Tcîi 1,770 rm BA , Ar Wpoç to i;77è tuv BA ,

Ar Xoyoi 4(rT< S'cÔtiç' tow (Té i,tû tmc BA, Ar

Trpoç TO ABr Tùlytiiioii Xcycç Is-ri «TcSsk' «ctî Toy

tiTTo TUiv BA, Arê'pa ttcoç to ABr Tfiyavor XÔycç

Irr) (Tofle/f.

quus igilur sub ABA angulus datus est; da-

tum est igitur ABA Irianguluin specie; ratio

igitur est ipsius AB ad BA data. Ut autem AB
ad BA ita ipsum sub BA , AT ad ipsum sub BA

,

AF; quare et ipsius sub BA, Ar ad ipsum sub BA,

AT ratio est data; ipsius autcm sub BA,' AT ad

ABr triangulum ratio est data ; et ipsius sub BA
,

AF igitur ad ABr triangulum ratio est data.

Car du point B menons sur Ar la perpendiculaire ba ( 12. i ). Puisque l'angle

BAr est donné , et que l'angle baa est aussi donné ; l'angle restant aba sera donné

( 52. I ) (4) ; le triangle aba est donc donné d'espèce (40); la raison de AB à ba

est donc donnée. Mais ab esta ba comme le rectangle sous ba, af est au rectangle

sous BA, Ar(i. 6); la raison du rectangle sous ba, af au rectangle sous ba, af est

donc donnée. Mais la raison du rectangle sous ba , af au triangle abf est donnée;

la raison du rectangle sous ba, af au triangle abf est donc donnée (8).
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nPOTASIS ^Ç'. PROPOSITIO LXVII.

Eac rpiyeopov S'iS'ofMvnv ï%>) yuviav ai jxuÇov

S'uva.vTcti ai TUf S'iSojXivviv ymmv 7rifit^o\/<riti

TrMvccLi , Oùç fxia., roO Ùtto t»ç XoiTrîiç , miTyo

To ^ri'fîov TTCOç To rp'iyufuy Xiyov sçei S'iS'o-

/mîvoy.

EiTTU Tftymvov Tû ABr ^iSofjLivtn î^ov yuvittv

Tnv VTTO BAf As^w ct; oi /^ê;Çoc êsrr/ To œtto

cvvctjj.tponùov Tiiç BAT tou «to tm; Br, iKiîvo

TO ^wbioy -Trpcç ro ABr Tùtyavov Xcyov îx-'' ^^~

i'ofxivov.

àin^Pu yup i?T ivôiictf TMî BA tùùuct, m AS,

xa) KilirSiii TM Ar JiT!) H AA , za) tTri^îv^ÔiTiru »

AT S'iiixPeo Itt) to E, Kcti »);^9a) (T/a roîj B t:T Ar

ÇTapttA?v«>oç « BE^. Ket» sTrê* /T« iO'Tiv » AA tÎ

Ar* /rj) âoa so-Tj za( « AB rri BE. Kaj S'iîïy.rat

T/ç »î Br* Tc apa ùvro rày AT, TE /lut à. TtiZ 0.710

THf Br HyOV tlTTt Ta 0.770 THf BA. iTil S'i » AA T»)

Ar* TO àùct, ciTTO wyct/^yoTÈCûu T«f BAr 'laov Iff-T»

Si triangulum datuiu liabeat angulum
, quo

majus possunt latera datum angulum compre-

hendentia, tanquam una recta, quam quadra-

tum ex reliquo , illud spatium ad triangulum

ralionem liabebit datam.

Sit triangulum ABr datum habens angulum

BAT; dico quo majus est quadratum ex ulràque

simul BAT quam ipsum ex Br, illud spatium

ad ABr triangulum ratiouem habere, datam.

Producatur cnim in directum ipsi BA recla

AA , clpoiîaturipsi AT s?qnalis AA j ctjuncta AT

producatur ad punctum E , et diicatur per

punclum B ipsi AT parallela BB. Et quoniam

a;qualis est AA ipsi AT j aequalis igitur est et AB

ipsi BE. Et ducla est qua;dam BT j ipsum igitur

sub Ar
, TE cum ipso ex BF œqualc est ipsi ex

BA. ^qualis aulem AA ipsi AT- ipsum igitur

ex ulràque simul BAT aequale est ipsi sub

PROPOSITION LXVII.

Si un triangle a un angle donné , la surface dont le qiiarré de la somme des côtés

qui comprènent l'angle donné surpasse le quatre du côté restant, aura une raison

donnée avec le triangle.

Soit le triangle ABr ayant un angle donné baf; je dis que la surface dont le

quarré de la somme des côtés ba, af surpasse le quarré de bf^ a une raison

donnée avec le triangle abf.

Car menons la droite aa dans la direction deBA ( S. i ); faisons AA égal à af,

joignons AF, prolongeons cette droite vers E, et par le point B menons BE

parallèle àAr(5i. i ). Puisque aa est égal ùaf; la droite ab sera égale à be

(4. G et 14. 5). Mais on a mené une droite bf; le rectangle sous af, fe, avec le

quarré de bf , est donc égal au quarré de ba. Mais aa est égal à af ; le quarré de

la somme des droites ba , af est doue égal au rectangle sous af, fe avec le quarré
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Ta VTTO Tut Ar, r£ /Jlirx rcv cl-tto^ thî Bf «ç-e

To à.7T0 mva/jL^arifou thî BAT, TCVTifTi tu

âvo r»ç BA^, TOiî aTrà t«ç Br //eîrôi' \im^ rà

vTrè TUY Ar, TE. \'iy(ù S'i c.t« tco wtto Tài'7 Ar,

TE Trpèf To ABr rp'iyavoy XÔyoi «9-t/ «Toflt/f stts»

^àfi (TcSsrs-st sj-T/f H Ût: BAr yavia, , xap i! (tp-^Sç

aptt « JttÔ AAr lî-T/ <rîâ»7ira. Ett» «Tê î;»;

'{koltÎca rSv Cm AAF, ATA S^oÙÛta ^ «arêpct

^àp avrSy h/n'n^fid Itti t?;? tiTO BAT SiS'o/xunç

ciffnç^' StS'ija.i apotro AAr rf^iyavov r£ iihi'

S D'EUCLIDE. 4i3

Ar
,
TE cum ipso ex BT

;
quare ipsum ex utrâquc

simul BAT, hoc est ipsum es BA quam ipsum ex

Br majus est ipso sub Ar, TE. Dicoautem ipsius

sub Ar , TE ad ABT triangulum rationem esse

datam. Quoniamenim datus est BAFangulus, et

ipse deinceps igitur AAT est datus. Est autemet

uterque ipsorum AAr, ArA datus , ulerque euim

eorum dimidius est ipsius BAT dati existentisj

datum est igitur £iAV triangulum specie ; ratio

A A

XÔycç ifo. iirn th? AA wpoç ri\v Ar (Tcôf/'f «ç-ê

ka) Tûîi Ùtto T«f AA Trpof ro a^ro tiiç Ar Ao^of

la-r) hht'n. Ka/ «TTj/ éirr/e"' âc « BA^rpèfTwi'

AA ouT&iç «' Er TTfoç TMc" TA , aAA' «f fièc d BA

Wpoç T»V AA OUTUÇ TO l/TTO Tû)»" BA , AA 7rpc{

Ts âTO tÎiî AA , û)f «Ti M Er wpcs Titv TA ou-

Tfoç TO ÙttI tuv Er, TA 57-pèî TO àvo TMç'^ FA* za<

ùç apa TO i;:ti5 tw'/ BA, AA wpsî to aTTo tjIî

igitur est ipsius AA ad AT data; quare et ipsius'

ex AA ad ipsum ex Ar ratio est data. Et quo-

niam est ut BA ad AA ila Er ad TA,' sed ut

quidem BA ad AA ita ipsum sub BA , AA ad

ipsum ex AA , ut autem ET ad TA ila ipsum sub

Er, TA ad ipsum ex TA; et ut igitur ipsum

sub BA , AA ad ipsum ex A A ita ipsum sub EF ,

de BF; le quarré de la somme des droites ba, af, c'est-à-dire, le quarré de ba

surpasse donc le quarré de bf du rectangle sous af, fe. Je dis à présent que la

raison du rectangle sous af, fe au triangle abf est donnée ; car puisque l'angle baf

est donné, l'angle de suite aaf est donné ( i3. i ) (4). Mais chacun dés angles

AAF, afa est donné, car chacun de ces angles est la moitié de l'angle baf qui

est donné (5) ( 52. i ) ; le triangle aaf est donc donné d'espèce (4o); la raisoa

de AA à AF est donc donnée ( déf. 5 ) ; la raison du quarré de aa au quarré de af

est donc donnée (5o). Et puisque ba est à aa comme ef est à fa (2. G)
, que ba est

k AA comme le rectangle sous ba , aa est au quarré de aa (i. 6), et que ef est à fa

comme le rectangle sous et, fa est au quarré de fa, le rectangle sous ba, aa sera
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AA ovru( To ùvo ruv ET, TA wpôç to àftô rîii TA ad ipsum ex TA, et pcr^jmtando igitur ut îp-

TA, KO.) {vaA^iàÇ «pat «ç to Ùtto tuv BA , AA sum sub BA , AA ad ipsum sub Er, TA ita ipsum

frpoç TO îiTro tmv ET, TA cvtiùç to Ùtto Ttfç ex AAad ipsum ex AT. Ratio autem ipsius ex AA

AA wpo j TO awo Tiff Ar. AÔyoç St tcu cutto rîii ^^ ij^sum ex Ar data ; ratio igitur et ipsius sub

AA 77-pôç TO àvo T«ç Ar Miir >~(>yoi â'pa Koi ^^ > ^^ ad ipsum sub EF , TA data. JEqiia-

Totj IttI tuv BA, AA wpôç to lirl rm EF, FA !'« autem AA ipsi AT; ratio igitur ipsius sub

Miii. In Jî H AA TM AF' Xiyoi apoi.'^ tov v-!to ^^ > ^^ ad ipsum sub EF , TA data. Ipsius

fuv BA, AF VfU TO v-TTo rûv ET, FA «Tcâê/f.
aulem sub BA

, AT ad BAF triangulum ratio

Toi; (Tê Ûtto twc BA , AF 77pôç To BAF Tp/>«- ««t data, propterea quod datus est BAF an-

vcv ^.iycçltrr) M{iç , cT/à to «ToflsWf iïvaLi riw gulus
;

et ipsius sub EF , FA igitur ad ABF

vTTo BAF ymietv^^' xcti rov vwo rm ET, FA àpa. triangulum ratio est data. Et est ipsum sub AF,

wpèsTo ABFTp/>wi'oi''^>io'>cçsoT»<roôê/ç.Ka) éVt/ ^^ <î"o majus est ipsum ex utrâque simul

TO Ctto tmc AF, FE m /xiî^lv i<m ro àvro a-vv- ^^^ l^am ipsum ex BF
;
quo igitur majus est

«//^OT»'pcu TÎïf BAF TOI/ «TTo tm;'*^ BF* cp dpa,

/xul^ôv trrt TO 0.770 nvit[/.(par'ifo\j -rtiç BAF tou

UTTO THÎ BF, fKiîvO TO yWflOV TTÙOÇ TO ABF TBI-

yoùvov Ao't-oc «Ç«/ S'iS'o/j.ivov,

jpsum ex utrâque simul BAF quam ipsum ex

BF, illud spatium ad ABF triangulum ratio»

nem habebit datam.

au quarré de AA comme le rectangle sons EF, fa est au quarré de fa ; donc, par

permutation, le rectangle sous ba, aa est au rectangle sous ef, fa comme le quarré

de AA est au quarré de af ( 16. 5 ). Mais la raison du quarré de aa au quarré de

AF est donnée ; la raison du rectangle sous ba, aa au rectangle sous ef, fa est donc

donnée. Mais aa est égal à af; la raison du rectangle sous BA, af au rectangle sous

EF, FA est donc donnée. Mais la raison du rectangle sous ba, af au triangle baf est

donnée ( 66 ) ,
parce que l'angle baf est donné ; la raison du rectangle sous ef, fa

au triangle abf est doue donnée (8). Mais le rectangle sous af, fe est ce dont le

quarré de la somme des droites ba, af surpasse le quarré de bf ; la surface dont

le quarré de la somme des droites ba, af surpasse le quaz'ré de BF aura donc une

raison donnée avec le triangle abf.
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AAAns. ALITER.

KurttfKivâffê» yàp^ rua, vto. ro7ç Trpértfey

,

Construantur enim cadem quse prius , et

ko) ^x^'^
"""^ "^"^ ^ ^'^' '''"'' ^^ xaâsToç » AZ, ducatur a puncto A ad TA perpendicularis AZ

y.ct) jTe^et/;t6(» « AE. Koii swei Mtîrcl Imv « et jungatur AE. Et quoniam datus est BAT

ÛttÔ bat ymia., ko.) tiniv «ÙtîJî »ixiTua, n înro angulus , et est ipsius dimidius ipse ATZ, est

ArZ , lin) S\ xa) « vtto AZr iToôê/a-a* S'iS'oTcn autem et ipse AZr datus ; datum est igitur

«fa To AZr rflymop tu iî'iTj/* Ao'^cç apa IffTj AZr triangulum specie^ ratio igitur est ipsius

rX; AZ TTpoç tÙv IV hbuç, T«f S't IX wpof tmi/

Fa y^oyoi \<ni S'oBuç, S'itt} ct^lonv yici Irrtv etv-

THî' Hat rîïç AT àpa. Tipcç tmc AZ xiyoç éirr»

«Tcôe;?* 6)5-76 y.a.1 Tou i/3-o tmi' EF, TA wpof TO

HTd TMP AZ , TE >\rjyoç i(7Ti Miiç. TOU (Tî ÙtTO

Ta.' AZ , TE TTfiç TO AIE Tùtyuivov Xoyoç \irri

S'cùiiç, S'iTiXa^tùv yap iTTiv avToî!' xa) rou

V7t6 Tuy EFj TA àpa ttcioç to ATE Tpiyuiiov Ao-

AZ ad zr data. Ipsius autem zr ad TA ratio

est data, dupla enim est illius; et ipsius Ar

igitur ad AZ ratio est data
j

quare et ipsius

sub ET, TA ad ipsum sub AZ, TE ratio est

data. Ipsius autem sub AZ, TE ad ATE trian-

gulum ratio est data, dupla enim est illius;

et ipsius sub Er, TA igitur ad AFE triangu-

AUT RE M EN T.

Car faisons la même construction qu'auparavant; du point A, menons sur TA

la perpendiculaire AZ ( 12. i ), et joignons AE. Puisque l'angle BAr est donné ,

que l'angle Arz estsa moitié (5) (Sa. i ), et que l'angle Azr est donné , le triangle

Azr sera donné d'espèce (40); la raison de AZ à zr est donc donnée (déf. 3).

Mais la raison de zr à fa est donnée , à cause que la droite^r est double

de rz; la raison de af à az est donc donnée (8); la raison du rectangle sous

ef, fa au rectangle sous az , fe est donc donnée ( i. 6 ). Mais la raison du rec-

tangle sous az, ie au triangle afe est donnée, car ce rectangle est son double

(41. I ); la raison du rectangle sous ef, fa au triangle AFE est donc donnée ( 8 ).
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yoi fiTTi S'oôtiç, lo'Ov «Te To AIE iflymov tu ABr

Tùiym'tfi, iTti Tê T-ap TÎtç tturtiç ;8a'««ç Étrr/ thî

Ar^ xai 8V T<x7f ttùra/ç 7rapa/A«Âo/î Ttoc Ar, BE*

xotî Tou ÛttÀ t«c Er , TA àpa vrpoç to ABF Tp<-

Er, TA, «^ fjLiî^ov la-Ti TO aTO nva/btipoTîpou TWf

BAr TCU à77o TMç rB* &) à'pa yueîÇsV Iitti to eeTro

vvvet/jKpoTÎpcv tHç BA, AI^ toÙ aTro TÎtç TB,

«zê/vo TO ^wùiov TTùoç TO ABT Tfiyuvov A0701'

e;;^?/ iiS'o/xîvor.

AAAfiS.

S D'EUCLIDE. V
lum raiio est data. jEquale autcm AFE Irian-

gulum triangulo ABT , etenim io câdem basi

sunt AT et in iisdem parallclis AT, BEj et ipsius

sub Er , rA igitur ad ABr triangulum ratio

est data. Et est ipsum sub Er, TA quo majus

est ipsum ex utrâque simul BAr ^quam ipsum

ex TB • quo igitur majus est ipsum ex utrâque

simul BA , AT, quam ipsum ex TB , illud spatiuia

ad ABr triangulum rationem habet datam.

• ALITER.

Hto/ yctp « Trpoç tw A' yuna, cpoH ioriv. Vel enim angulus ad A reclus est , vel acutus,

vel obtusus.

E«-TM Tpo'TEpof ôpÔM* To afjt à.TTo mvajjLtpoTi- Sit primum reclus; ipsum igitur ex ulràque

pou TMç BAr Tou à.7ro thj BF (/TTitiyji tZ S'U simul BAr ipsum ex Br superat ipso bis sub

vttI tuv BA, Ar. Ea-t; Si. toS înro tuv BA , AF ^^A , AV. Est autem ipsius sub BA, AT ad ABF

Mais le triangle afe est égal au triangle abf, car il est sur la même base Ar et

entre les mêmes parallèles Ar, be ( 57. i ); la raison du reciangle sous Er, ta au

triangle ABrest donc donnée (8). Mais le rectangle sous Er, rA est ce dont le quarré

de la somme des côtés ba , Ar surpasse le quarré de tb; la surface dont le quarré

de la somme des côtés ba, Ar surpasse le quarré de rB a donc une raison donnée

avec le triangle abf.

AUTREMENT.

L'angle en A, est ou droit, ou aigu, ou obtus.

Premièrement, qu'il soit droit ; le quarré de la somme des côtés ba, Ar

surpassera le quarré du côié Br de deux fois le rectangle sous ba, Ar (47. i ).
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^poç to ABr Tfiyuvov >.iyoç Mt); , S'ià. ro S'a- triangulum ratio data, quia datus est BAT angu-

Biia-ai' uvcti TVv BAr ymlctv TOÙ <f)f ap« 1^770 lus; ipsius igiturbis sub BA, Ar ad ABr trian-

Twv BA, Ar -TTùoi To ABr Tfiymvtv Xoyoç sa-r) gulum ratio est data.

Erru <r« c^eTce « tivro BAr, xa.) iy^m Àtto roS Sit autem aculus ipse BAT , et ducatur a

r Îtt) tmV AB y.ii6iT0ç il TA.Kai^ iTTi) 'o^v)miôv punclo T ad AB perpcndicularis TA. Et quo-

tm ro ABr rpîyurov, ko,) KotôêToç iiKTott w TA' niain acutangulum est ABr triangulum, et pcr-

Tct apetivo tSv BA, Ar, 'kto. htti tm n àiro riiç pendicularis ducta est TAj ipsa igitur ex BA
,

Br Kot) TM <r)f ùvQ Tuv BA ^ AA. Konlv Trpoir- Ar œqualia sunt et ipsi ex Br et ipsi bis sub

BA
, AA. Commune addatur ipsum bis sub

Kiiffùcô TO (T/ç îiTro Twi' BA, AV Ta à'pst aTC tcov BA ,
AT- jpsa igitur ex BA, AT cum ipso bis

BA, Ar junà tcv S)ç xjtiI rm BA, AF, OT^tp sub BA , AT, quod est ipsum ex utrâque si-

Iffr) TO Àtto <n>va.ix<pc-rîpciv tm? BAF, JV« Irr) mul BAV , a;qualia sunt et ipsi ex BF et ipsi

Tffi T6 Ùtto tÎ?? EF Koà tS S"); vvo Tm BA, AA, l>is sub BA, AA, et insuper ipsi bis sub BA,

kcl) Iti Tf <r<ç î/TTO TMf BA , AF, TouTsVr/ T« «T/f AT, hoc est ipsi bis sub utrâque simul TA A et

V770 (Tvvafji.q)OTtpcv^ TMf FAA Hu) T?c BA' âfTt ipsâ BAj quare ipsum ex utrâque simul BAT

TO âTTO (!-UVCtfX,(fOTspOV T^Ç BAF /^iî^Ôv tTTS^ ToS

Mais la raison du rectangle sous ba, af au triangle ABr est donnée , à cause de

Tangle donné baf (66) ; la raison de deux fois le rectangle sous ba, af au triangle

abf est donc donnée.

Que l'angle baf soit aigu. Du point F menons à ab la perpendiculaire fa.

Puisque le triangle ABF est acutangle , et qu'on a mené la perpendiculaire fa , la

somme des quarrés des droites ba, af égale le quarré de bf plus deux fois le rec-

tangle sous BA, AA ( i3. 2 ). Ajoutons de part et d'autre le double rectangle sous

BA, AF ; la somme des quarrés des droites ba, af, plus deux fois le rectangle sous

BA, AF, c'esl-à-dire le quarré de la somme des droites ba, af égale le quarré de

BF, plus deux fois le rectangle sous ba, aa, et encore deux fois le rectangle sous

BA, AF (4. 2), c'est-à-dire, plus deux fois le rectangle sous la somme des droites

FA, AA et sous ba (2. 2); le quarré de la somme des droites ba, af surpasse doue

III. 53
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tt5rà TH? Br, TM (DîiÎtto (rycajMipoTspou T»ç AaF, majus est quam ipsum ex Br ipso bis sub

ko) T«f BA. Ko) IttÙ Miïfâ iintv « vtto BAF utràque simul AAT, et ipsâ BA. Et quoniam

ymia., £<rT» «T» Koà « Ctto AAF ytovia. Miîa-ef datus est BAFangulus, est autera et AAr angulus

y.afi 7o/^à â'pa h vtto tuv AFA êa-r) «ToôêTo-a:' datus; et reliquus igitur AFA est datus ; datura

J'îS'oTai apct TO AAT Tf'i-}mov tw t'ihf XÔyoç est igitur AAr triangulum specie ; ratio igitur

âpct la-r) T«f AA wpcs thc AT Milr uxrTi ku) est ipsius AA ad AF data
;
quare et ulrias-

cuvafx(poTtfûv Tïiî AAF Trpcç tmi- AF Ao^of Ij-tj que simul AAT ad AT ratio est data; et ipsius

J'côê/r xa.) rcv Ctto^ mvetyLiporîfov apa t^ç AAF sub utràque simul AAF et ipsà AB ad ipsum

staà TMç AB 57pcç tÔ t^Tro twi- BA, AF AoVoî Isri sub BA
,
AF ratio est data'j et ipsius bis sub

<rc6ê/f Ku) rov S)ç apciO Ctto ffvtafJicpoTipov tj7î "traque simul AAF et ipsà BA ad ipsum sub

AAF Hd) TÎiç AB TTfoç TÔ ùvrè tSv BA, AF >.iycç ^^
'
^^ ratio est data. Ipsius autcm sub BA

,

ê<rr/ S^oSiii. Toi; Si ivl -ruv BA, AF 77po? to ^^ '»<* ^^^ triangulum ratio est data; prop-

ABF Tplymov X'.yoç \<rr1 ASe)ç, «T/à tÔ'" Mi7- ^'-''^a quo'^ '^^'-Us est BAF angulus; et ipsius

<rai/ tlva, inv l-nl BAF >«r/ar ;:«/ toC .Tiç «p* '^'s igi'"'' «"^^ utràque simul AAF et ipsà AB

I'ttI ,Turcttx!fcr,pcv t?ç AAF ku) tHç AB" tj^.Iç
'"'^ ^^^ triangulum ratio est data.

TO ABF Tùiyuvov Xoycç sim J^sôu'c.

A^xà <r« ê(7T« i/ji.CXi7a » Ùttc BAF, ««) IkCs- At vcro sit oLlusus angulus BAF
,
et productà

CXnèiis-nç rîiç BA sV/ to E'^, )!;tâM Itt' aùr»»' BA ad E, ducatur a punclo F ad illam perpcn-

Ùtto Tûd F'^ l'.âSiToç il TE, ku) Kiia-Qa TiÎAE /Vh dicularis FE, et ponatur ipsi AE œqualis AZ.

j) AZ. Etts/ oSi/ ùf/.CM7ci. lo-rtv jî t>ÇTci BAF ^mi/«, Quoniam igilurobtusus est BAF angulus , etpcr-

nai Kaô'cTOç 7ix.Ta.i lî FE' rà. â'pa «770 twi/ BA ,
pendicularis ducta est ipsa FE ;ipsa igitur ex ipsis

AT /xiTÀ ToS fiç Ùtto Twr BA, AE, TourUrt BA, AF cum ipso bis sub BA ,
AE, hoc est, ipso

le quarréde bf de deux fois le rectangle sons la somme des droites aa, af et sous

BA. Mais l'angle baf est donné, et l'angle AAF est aussi donne ; l'angle restant afa

est donc donne ( 32. i ) (4); lo triangle Aaf est donc donné d'espèce (4^); la

raison de aa à af est donc donnée; la raison de la somme des droites aa. af à af

est donc donnée (6); la l'aison du rectangle sous la somme des droites aa, af et

sous AB au rectangle sous ba, af est donc donnée (i. 6); la raison de deux fois le

rectangle sous la somme des droites aa, af et sous ab au rectangle sous ba, af

est donc domiée. INIais la raison du rectangle sous ba, af au triangle abf est donnée

(GG) , à cause que Pangle baf est donné; la raison de deux fois le rectangle sous

la somme des droites aa, af et sous ab ati triaugle abf est donc donnée (8).

Enfin que l'angle baf soit obtus. Prolongeons la dioite ba. Du point f, meuons-

Iiii la perpendiculaire FE, et faisons AZ égal à AE. Puisque l'angle baf est obtus,

et qu'on a mené la perpendiculaire FE , la somme des quarrés des droites ba, af

avec deux fois le rectangle sous ba, ae, c'est-à-dire deux fois le rectangle sous
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rcv S)ç vT^o ruv BA , AZ , îW tsv) r^ âwè rSi l"s sub BA

, AZ œqualia sunt ipsi ex BT. Com-

Br. Kotvàf TrpoKiiaôo) ro «T/î vtto rm hA , AT' mune addatur ij>sum bis sub BA , Ar; ipsa

Tct «/>» à^ro TW BA , Ar f^irà. rov Sic vtto ruv igitur es BA , AT cum ipso bis sub BA , AT, hoc

BA , AF, TOUTê'jT/ TO ÙttI <nji'a/ji.(pcTÉpcv rîiç es' ipsum ex utràque simul BAr cum ipso bis

BAF /J.iTei Toù tT/ç v'Trà tSv BA , AZ , (W îirr; S"l^ BA , AZ ,
œqualia sunt ipsi ex BF cum ipso

Tffl Àtto T«f Br i^iT» Tou S)ç vTTo Tm BA , AF. 1>'S sub ^A, AF. Commune auferatur ipsum bis

r

E A

Kc/i'ci' aipHpmrôa to «Tîç Jtto tmc BA , AZ* to

etpa a7ro'^ irvi'a./x<poTipou r»ç BAF îVif =(rT/ T«t)

«77-0 TÎÏç BF Kui T« (T/ç û:7^ T&jy BA, FZ' â(m
TO^^ Of^ToOVVaiUlpOTspCV T»ç 'Bat TOU k-TTrj TÎf BF

VTTipiyjiv rS> S'iç V7T0 tZi' BA , FZ. Ka; iTrù S'o-

ûiÎTÔ, iTTiv « CttI BAF yu'.ia., y.a) « vtto EAF

etpœ «roâsra-a io-riv. A^Ast Ka} » t;7ro FEA S^c^iisâ.

id-rr y.ai Xoiti» àtpa, m vtto AFE (TcÔê/irîi ss-t/*

é\S'0Ta.i apct TO AFE 'rpiyuivov tZ e/'cfêi'^* T^oycç

apat, TiiçTA Trpoç TOI' AE S'côiiç, TCVTKni Ka.)'"^

•Trpoç Tac AZ* tom y.cù Ttiç AF •Trpo; tjii' FZ XÔ-

/ya; l(rr) S'oôiiç. T»; (Tè AF wpôç T/ic FE Xcyoç

sub BA
, AZ

; ipsum îgilur ex utrâque simul

BAT a;quale est ijisi ex BF et ipsi bis sub BA,

rz
;
quare ipsum ex utrâque simul BAF ipsum

ex BF excedit ipso bis sub BA , FZ. Et quo-

niam datus est BAF angulus , et EAF igitur

datus est. Sed et ipse FEA datus estj et reli-

quus igitur ipse AFE datus est ; datum igitur

est AFE tn'angulum- specie j ratio igitur ipsiug

FA ad AE data , lioc est et ad AZ
j
quare et

ipsius AF ad FZ ratio est data. Ipsius autem

A F ad FE ratio est data ; et ipsius EF igitur

BA, AZ ost égal au quarré de Br (13. 2). Ajoutons de part et d'autre deux fois le

rectangle sous ba , af ; la somme des quairés des droites ba , af avec deux fois le

rectangle sous ba, af, c'est-à-dire le quarré de la somme des droites ba, af avec

deux fois le rectangle sous ba, az égale le quarré de BF plus deux fois le rectangle

^sous BA, af (4. 2). Retranchons de part et d'autre deux fois le rectangle sous ba,

az ; le quarré de la somme des droites ba, af égalera le quarré de bf, plus deux

fois le rectangle sous ba, fz ( 5. 2 ); le quarré de la somme des droites ba, aF

surpasse donc le quarré de bf de deux fois le rectangle sous ba , rz. IMais l'angle

BAF est donné ; l'angle eaf est donc donné (i3. i) (4). Mais l'angle fea est donné;

l'angle restant afe est donc donué (32. i) (4); le triangle afe est donc donné

d'espèce (40) ; la raison de fa à ae , c'est-à-dire à az est donc donnée (déf. 3) ; la

raison de af à fz est donc donnée (5). iVIais la raison de af à FE est donnée ; la raisoa
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t'a-Ti M-Ji' it3.) rîIsBV afoL TTfioç TrivTZ >^oyoi ad rz ratio est data; qiiare ipsius sub Er
,

îa-j) Miii- utriTov VTTo'^ ruyBT,ABvpoi ro AB ad ipsum sub rz, AB ratio est data.

vvo tSv rz, AB ^o'>oî Irr) Miiç. ToC «Ti i^tto Ipsius autem sub Ar, AB ad ipsum sub Er
,

TÙv AT, AB Trpcç to vtto rm EF , AB Aq>oç èirr) AB ratio est data ; et ipsius igitur sub AT
,

S'eût)?' y.ct) Toîj afoi Itto tZv ai, AB Trfoç to -A» »d ipsum sub TZ , AB ratio est data. Ipsius

J^s TWf rz, AB Xoyoz Itrr) (Tdâêiç'O* roû (Tè vtio autem sub AT
,
AB ad ABr triangulum ratio

TÛv AT, AB -TTfii TO ABr Tpiymcv XÔynç hr) est data; quare et ipsius bis sub rz
,
AB ad

M-ciç' urrn y.a) roù S)ç l-nl rm Tl , AB wpiç- ABr triangulum ratio est data. Et ipsum bis

TO ABr Tfiyarov xiyoç Itrr) Mï'h. Ko.) icni to sub rz ,
AB est illud quo majus est ipsum ex

S",? i-ïïo TÔov rz, AB ^ ixûl^iv \ini ri i-Tio irvv- utràque simul BAT quam ipsum ex EF • quo

a;j.(por(piv TVt BAPToy âvo tH; Bf Z Sj>u /Ji.i7- igiUir majus est ipsum ex utrâque simul BAT

Çô^ Wt] to Ùtto iTvvA/jLC^oTifov Tiiç BAF ToO i-TTo quam ipsum ex BF, illud spatium ad ABr triaa-

TMî BF, 'iKino TO %wp/oc TTpof TÔ ABF Tf'iyuvov gulum rationcm habet datam.

AÔj.OC Ep^e/ S'iS^OfXiVOV.

AAA.aS. ALITER.

Aiii'xfl" " BA IttY tÔ a, «=<i »£ê<V8« TM FA Producatur BA ad A
, et ponatur ipsi TA

ÎVii « AA , zrù WiH^iùx^u, » AT. T.7rù olv S'a- œqualis AA
,

et jungatur Ar. Quoniam igitur

62?<r^ U-rtv » Ù7T0 BAF ymU, ku) Ut, y aùtHç datus est BAr angulus
,
et est ejus dimidius uter-

«/.i»Vê/« IxcL-ripa im ÙtfI AAF, AFA- «ToÔus-* ifk q"e angulorum AAr
,
AFA

;
datus igitur est

IfTiv \y.a.Tifa -rm Ùtto AAF, AFA- hcl) Xoirjy, ifo.
"lerque angulorum AAr

,
AFA

;
et reliquus

» VTTO^ AAF SoèfKri \^i' SiS-oTctt à'pa to AFA igi'"'' ^^^ angulus datus est
;
dalum est igitur

de EF à rz est donc donnée (8); la raison du rectangle sous ef, ab au rectangle sous

rz, AB est donc donnée ( i.G). Mais la raison du rectangle sousaf, ab au rec^

tangle sous ef, AB est donnée (i6); la raison du rectangle sous af, ab, au rec-

tangle sous FZ, AB est donc doiniée (8). Mais la raison du rectangle sous af, ab

au triangle abf est donnée {C>G); la raison de deux fois le rectangle sous rz , ab

au triangle abf est donc donnée (8). Mais deux fois le rectangle sous fz, ab est

ce dont le quarré de la somme des droites baf surpasse le quarré de bf; la raison

de la surface dont le quarré de la somme des droites ba, af surpasse le quarré

de bf au triangle abf est doue donnée.

AUTREMENT.

Prolongeons BAveis a; faisons AA égal à FA, et joignons AF. Puisque l'angle

baf est donné, et que chacun des angles aaf, afa est sa moitié (5) ( 32. i ),

chacun des angles aaf, afa sera donné; l'angiC restant aaf est donc donné



LES DONNÉES D'EUCLIDE. 421
rfil-)a)vcv TU ù'S'ti' Xôycç apcc t»? AT irpc'f r»v AFA triangulum specie ; ratio igitur ipsius AV
TA «TcflÉ/V. Kcii ÎttÙ S'cQiîfâ l&riv » Ûtto AAT, ^^ ^^ data. Et quoniam datus est angulus

KetT^yJcàT^ Ai\T^ in Ixarîpa. rùy Ôtto ^EF, AZF. ^^^ > construatur angulo AAr aequalis uterque

Kai tVf? ïn iffriK « ÛttÔ BAF t? J:tÔ AÏF, anguloriim AEF , Azr. Et quoaiam xqualis est

Koipii <rî I) (IttÔ iBE Tou ABE Tfiyai'ou cSr* angulus BAr angulo AEr, communis autem ipso

ya) Tou ABr* Ao/w« ypet » Jtto BAE Ao/TitT Tiî' ^BE triangulo ABE exislens et triangulo ABr^

VTTO BFA t9T/c Uni' hoymviot apa le-r) to^ BAE rcliquus igitur angulus BAE reliquo angulo BTA

Tfi-^'javov Tw ABr Tpîaieo' £!rT(i' «pet wf t\ EB

n-p'yf tmi'Cba ct/Ta>ç lî BA :7pc;T>ti 7 BF' ToifOLv-TTO

rcov EB , Br , tcutsitt; ts Jn-ô rav ET, TB /Xiroi

Tcxj cLTTo rHi FB, îs-ci' Îj-t) tw aTTo rîiç^ BA, tsut-

J^T/ TO) uTTo CT>)a//.?:Tip:u TMf BAF, ;ir« yap

'en IV 1) AA TH AF" to apa J:to tmc EF, FB jUçrà

Too avTO T«f BF, is-^c ès't» tu ctTto (Tuvaju^orsùcv

TH j BAF* TO etpot ttTTO fl-!;ra/U(BîT.-pou T«j BAF9,

TCt/ «TTO TtT? BF VTTifîyji TU vTrô rwv BF, FE.

A-yco oùv cTi 7.cyoç ig-r) tcu vtto tuv BF, FE

Trpiç TO ABF Tpiyurov S'cdnç. Ettu yap le» is~riy

est œqualis; œquiangulum igitur BAE est trian-

gulum triangulo ABF- est igitur ut EB, ad BA ita

BA ad BF^ipsum igitur sub EB, BF, bocestipsum

sub EF , FB cum ipso ex FB , a;quale est

ipsi ex BA, hoc est ipsi ex utrâquc simul BAF
,

aequalis enim est AA ipsi AF j ipsum igitur sub

EF , FB cum ipso ex BF , aequale est ipsi ex

utràque simul BAF j ipsum igitur ex ulrâque

simul BAF ipsum ex BF excedit ipso sub BF
,

TE. Dico igitur ralionem ipsius sub BF , FE

ad ABF triangulum esse datam. Quoniam enim

(5 2, I
) (4) j le triangle afa est donc donné d'espèce (4o); la raison de af à fa est

donc donnée (déf. 5). Et puisque l'angle aaf est donné, taisons chacun des angles

AEF, AZF égal à l'angle aaf ; et puisque l'angle baf est égal à l'angle aef, et que

l'angle ABE est conamua aux triangles aee, aef, l'angle restant bae sera égal à

l'angle restant ErA(32. i ) ; le triangle bae est doue équiangle avec le triangle

ABF; la droite eb est donc à ba comme ba est à bf
( 4- 6 ) ; le rectangle sous eb,

EF, c'est-à-dire, le rectangle sous EF, fb, avec le quarré de fb, est donc égal au

quarré de ba (17. 6); c'est-à-dire, au quarré de la somme des droites ba^af

(3. 2); car AA est égal à AF ; le rectangle sous ef, fb avec le quarré de bf,

est donc égal au quarré de la somme des droites ba, af ; le quarré de la

somme des droites ba, af surpa^^se donc le qiiarré de bf du rectangle sous bf, fe.

Je dis aussi que la raison du rectangle sous bf, fb au triangle aef est doimée.
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i îiTTo BABj-wciaTÎ? wwoBrA, &)r'° H i^^à AAr Tw aequalis est BAE angulus angulo BrA, quorum

VTra ArA êfTic" Îitm' Ao/tth ctpa. h t/Và rAE^o/Trî ipse AAr ipsi ArA est aequalis ; reliquus igitur

TJÎ'ÛTro ATB luTO' ÎVm. Est/ <rè K«( M ûîro AEr TM TAE reliquo AFB est a;qualis. Est autcm et

VTto AZr iV»' Xo/TTM apa h Ûtto FAZ >^oi7r^ tm AEF ipsi AZr aequalis j reliquus igitur TAZ

t/7T0 ATE èiTT/f ÎVh* l(r6ym$ov apa sfTTi tû AZT reliquo ATE est aequalis; œquiangulum igitur est

Tfiiyievov ra AEP Tpiyûvu' t&riv apa. ùç « TA -AZr triangulum triangulo AEF ; est igitur ut

•Ti-poç TMf AZ cuTuç « Ar Trpoç t«v'^ TE' ko) TA ad AZ ita Ar ad TE; et permutando igitur

eraXAtt^ à'pa wj « TA Trpoç tmc TA ot/Twç m AZ ut TA ad TA ita AZ ad TE. Ratio autem ipsius

Wfoî TJiv TE. AÔyci cTè T?f AF Trpoç Ttiv FA iTp- AF ad TA data j ratio igitur et ipsius AZ ad

5"ê/ç* Xoycç àpa. y.ai^~' rîîç AZ Trpoç tmv TE S'c-

d'iiç. H%ô&) Ùtto rcv A Itt) thv BF xa.d'ircç »

AH. Ka.1 iTTit S'ùSiTca. i<rriv m vtto AZF, ts'Ti J\-

xctî H Ûtto AHZ (Tsfl-Jira* «a» Xoitt» àpa. » xjTto

HAZ MiTirâ. l^rf S'zS'crai apct ro AHZ rpi-^où-

vov TU iiS'it' Xcyoç apct y.at iitç ZA Trpoç tiiv

AH Mtiç. T?f (T; ZA Trpoç tîW FE XÔyoç Is-t)

Mtiç' y.ct) TMC AH apct Trpoç T^v FE >^oyoç IttI

eToSs/î* arre ;:a« Tct/'l vtxo tmi' AH, BF Trp:ç rô

TE data. Agatur a puncto A ad BF perjicndi-

cularis AH. Et quoniam datus est angulus AZr,

est autem et angulus AHZ datus; et reliquus

igitur HAZ datus est; datum est igitur AHZ

triangulum specie; ratio igitur et ipsius ZA ad

AH data. Ipsius autem ZA ad TE ratio est

data ; et ipsius AH igitur ad TE ratio est data
j

quare et ipsius sub AH , BF ad ipsum sub BE

,

Car puisque l'anj^le baE est égal h l'angle bfa , et que l'angle aaf est égal h

l'angle afa, l'angle restant FAE est égal à l'angle restant afb. Mais l'angl e AEF

estégal a l'angle azf; l'angle restant FAzestdonc égal à l'angle restant ArE(52. i);

le triangle AZF est donc équiangle avec le triangle aef ; fa est donc à az comme
AF est à FE

( 4- 6 ); donc
,
par permutation , fa est h fa comme az est à fe. Mais

la raison de af à fa est donnée ; la raison de AZ à fe est donc donnée. Du point

Amenons sur Br la perpendiculaire ah. Puisque l'angle AZr est donné, et que

l'angle akz est aussi donné, l'angle restant HAZ sera donné; le triangle ahz est

doue donné d'espèce (4o) > ''' laison de za à ah est donc donnée. Mais la raison

de ZA à TE est donnée; la raison de ah à fe est donc donnée (8); la raison du
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VTTo tÔùv Br, TE Xoyoi sffTi S'oônç, ToO «Te utto

rm AH, Br ttcoç ro ABT rpiymcv Xcycç itrr)

i'cbiiç* y.a) tcv ipet^^ Ctto tuv BF, TE Trpcç tc

ABr TplyavBv Ao^cç itrri Scùnç. Kai ^m to

V7T0 ràv Br, TE ù jUs/Çoc lirri to ùvro <ruictf/,-

(poTtcou Tiiç BAr Toû a.7rû tmç BA* ^ apot (xu^cv

tsTi rc aTTO <jVva.uÇiOTipov T«f BAr tou oltio t»ç

Br , Ixir/o ri) yjapiov irplç To ABr''' Tpïymvnv

"kiyov i^ii SiS'i/ui-.ot'.
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TE ratio est data. Ipsius autem sub AH, BT

ad ABr triangulum ratio est data ; et ipsius

igitur sub Br , TE ad ABF triangulum ratio

est data. Et est ipsum sub Br , TE illud que

majus est ipsum ex ulrâque simul BAT quam

ipsum ex BA • quo igitur majus est ipsuin ex

utràque simul BAT quam ipsum ex Br, illud spa-

tium ad ABr triangulum rationem habet datam.

nPOTASIS Ç«, PROPOSITIO Lxviir.

Ectv S'uo }(royûyia. •7ru[ctX?\>t?\o-)pa.Ufzx Trpo;

c.'AAH>ia' Ac^or z^ti S'iS^o/xirov , xttt jutict, "TrMvpct

vpoç /ULteti' 7rXiupa.v Xoycv iyi) S^tS'o/j.iVOV khi >i^

>.c>i7ni "TtXivpa. "Trpoç Tiiy XoiTTiw •jtMvùo.v Xcyov

i^ti S'tS'ojxkvov.

Atîo yàp "is'cyoùvia. rTa.p!tX>,»>~0') pu/xf^a Ta. AB,

TA nplç «AAiiAcf Xoyov iX-'^'^ S^ti'ofX'.vov ^ s^jtw

S'i Kx) jjlIx TrXivpà. 'ïïpoç [xiav vrMupav 7\oycv A-

Si duo aequiangula parallelogramma inter se

rationem babeant datam , et unum latus ad

unum latus rationem babcat datam j et reliquum

latus ad reliquum latus rationem babebit datam.

Duo cnim œququiangula parallelogramma AB

TA inter se rationem babeant datam , babeat

autem et unum latus ad unum latus rationem

rectangle sous ah, BFau rectangle sous Br, te est donc donnée ( x. 6). Mais la

raison du rectangle sous ah ,
Br au triangle ABr est donnée (4'* i ) » ^^ raison du

rectangle sous Br, te au triangle ABr est donc donnée. Mais le rectangle sous

Br , rE est ce dont le quarré de la somme des droites ba, Ar surpasse le quarré de

BA j la surface dont le quarré de la somme des droites ba, Ar surpasse le quarré de

Br, a donc une raison donnée avec le triangle ABr.

PROPOSITION L XV m.

Si deux parallélogrammes équiangles ont entre eux une raison donnée, et si

un côté a une raison donnée avec uu côté, le côté restant aura une raison donnée

avec le côté restant.

Que les deux parallélogrammes équiangles ab, fa ayent entre eux une raison

donnée, qu'un côté ait une raison donnée avec uu côté; c'est-à-dire; que la
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S'ofjiîvor, im) itTU TJtf BE wpof tmc ZA >^oyo; datam , et sit ipsius BE ad ZA ratio data
;

i'ûd-tic Xsya or/ ko.) rni AE Trpof T»y ZT Xiyoç dico et ipsius AE ad zr rationem esse datam.

éVt/ S'oôtlç,

A_ K

UctpaCt€^^o-6w yàp vretpà thi' EB tu TA îVoi/ Applicetur enim ad EB ipsi TA œquale EH

To EH 7TapctX>.»Xo'}pajui.jui.ov^, naà Ki'urd-u riim X-rr parallelogrammum, et ponatur ila ut in dircctum

th^uoLi; tïïat Tiic AE tîj E@- i-n iû^ûaç apoi. sit ipsa AE ipsi E0 ; in directum igitur est et

èa-T» xa/'t H KB t^ BH. Etts» cZv >^ûyoç Iitt) tov KB ipsi BH. Quoniam igitur ratio est ipsius

AB -Trpos To FA Mùç , hov «Tê ri TA t^ EH* -AB ad TA data; œquale autcm TA ipsi EH;

y^oyoç apa. rou m Ttpoi; To'É.n Miiç' uTSitiiù ratio igitur ipsius AB ad EH data; quare

Ti?ç AE 77f)of Tiw E0 Xoycç Urt Mûç. Ka) tTrù et ipsius AE ad E0 ratio est data. Et quo-

îVci/ Io-tI to eh t« fa* Îa-Ti (T; ««« Ixcyûvmv' «iam œquale est EH ipsi TA
,

est autem et

Tuv ^n^rù, S.pa àvriTTiTrivèa^iv alTTXîvpaiTTip) œquiangulum; ipsorum EH, TA igitur reci-

T'iî /Wj ymiaç^' iW/c apa ùç h EB Trpc? •ewi' proca sunt latera circa «qualcs angulos
; est

ZA 6ÛT«f a rz Trpoj TiSc E0. AoVof ^'^ tmç EB igitur "t E^ ad ZA iia rz ad E0. Ratio autem

wpjç tnv ZA cTcâu'c- xai t«? TZ apa ^pof tdV ipsius EB ad ZA data ; et ipsius rz igitur ad

E0 >c>of Ut) Miti. T«f (Tî Ee Trpoç r»v AE ^0 ratio est data. Ipsius autem E0 ad AE

>sV«f sî^tI <roâê/5' Kcù TÎii AE à'p)a Trpcj Tiîc FZ ratio est data; et ipsius AE igiturjad rz ratio

Xiyoç êa-T< «Tcôê/f. '^^'^ data.

raison du côté be au côté ZA soit donnée; je dis que la raison de AE à zr est

donnée.

Car appliquons à la droite eb le parallélogramme eh égal au parallélogramme

FA, et qu'il soit placé de manière que ae soit dans la direction de EO; la droite

KB sera dans la direction de EH. Mais la raison de ab à FA est donnée, et fa est

égal à EH; la raison de ab à eh est donc donnée (1.6); la raison de ae à E©

est donc donnée. Mais le parallélogramme eh est égal au parallélogramme fa et

lui est équiangle; les côtés des parallélogrammes eh, fa, autour des angles

égaux, sont donc réciproquement proportionnels; donc eb est à ZA comme rz

est h E0( 14. 6 ). Mais la raison de eb à za est donnée; la raison de fz à Ee est

donc donnée. Mais la raison de EO à ae est donnée; la raison de ae à rz est

donc donnée (8).
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A A An 2. ALITER.

^XKiisS-ai hS"ofziv»iùd-i7eiiK.Kci.)l7n) >^ôycs Exponatur data recta K. Et quoniam ratio

io-Ti rou A Trpoç ro B Miiç, aincç aura yi- est ipsius A ad B data, eadem liuic fiât ralio

yoi'ÎTù) ô riiçK 7rpo;ji)f A. AÔycç S^l Tov Avpci ipsius K ad A. Ratio autem ipsius A ad B

ro B So^ûç' XÔ-yoç ûpa Ktti rîiç K rrpcç tmc A dataj ralio igitur et ipsius K ad A data. Data

S'tùiiç. Acd-iîs-it Si « K' S'oSr'tîs-a. ana. vm) « A. autem K
^ data igitur et A. Rursus

,
quouiam

e

A E

B

Z K M A

naA/i' È-.Te< Xoyoç iirn S'oèiiç tîiç TA crpo? riiv

EZ, ai/To; ctvru yiyovnui c* t»7ç K ttùoç tyiv

M" Xayoi; apa. khi t»ç K Trpoç t«I' M S'oèiiç. Ao-

-Js/ira «Te » K' S'cèiîircta.pu ua.)^ n M. Ei7t/ (Ts koi

il A «Toôe/era* Ao'joj à'pa t«j A 77pcf t^v M
ooùii;, Ka.1 irrti itroyûvtcv Iît; to A rà B* to

A apa4 îTpcj TO B Xoyov tyjt tov (ruyy.ii/unvov

ix Tlov TTMvpav , TcvnffTiv tx Tê TCv Xoyou cv

i'^ii fl TA TTfàî Tifc EZ^j ««) -À er Tï-pàf Tiif HE.

ratio est data ipsius TA ad EZ , eadom liuic (îat

ratio ipsius K ad M ; ralio igitur et ipsius K

ad M data ; Data autem K j data igilnr et M. Est

autcrn et A data ; ratio igitur ipsius A ad M
data. Et quoniam œquiangulum est A ij)si B;

ipsum A igitur ad B rationem liabet compo-

silani ex lateriLus , lioc est et ex ralione quam

habct TA ad EZ et ©r ad HE. At vero et

AUTREMENT.

Soit K une droite donnée. Puisque la raison de A à B est donnée, faisons en-

sorte que la raison de K à A soit la même que celle-ci. Mais la raison de A à B

est donnée; la raison de K-^à a est donc donnée. Mais K est donne; donc A est

donné (2). De plus
,
puisque la raison de fa à £Z est donnée , faisons ensorte

que la raison de K à M soit la même que celle-ci; la raison de K à M seia donnée.

Mais K est donné; la droite m est donc donnée aussi. Mais a est donné; la raison

de A à M est donc donnée (i). Mais les parallélogrammes a, b sont équiangles ;

le panillélogramme A a donc avec B une raison composée des côtés, c'est-à-dire,

de la raison que ta a avec EZ, et de la raison que er a avec he ( 25. 6). Mais

111. 54
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AAAa [JLiv y-cti » K wpof tm A Xoyov t^it TOf

rvyxiifiivov m n toS Xcyou oc t^u « K Trpèç

T»!" M Jf«< m TcS ov f^ti^ 1) M Ti-poç TOP A* é

ttfcL avyxfi/jiifoi >^oyoç tK Te tou Ao^-ou? oc t%ê/

it TA îTfof TMc EZ xa< m ©r ^rpof thc HE ô

«ÙtoÎ CffT/ T^ ffUT/KeZ/^lfû) iX. TCV^ oc êp^ê/ H K

TTfoç T«c M Xtt/ « M vrpoç THC A. Clv ô tmç ta

wpôç Ttic EZ Aoj-Of aùroç s<m ru tiÎç K çrpoç

Ttiy M y^cyu' Afl/7rof apa o T«f ©r w^poj t»c HE

>.ôyoç o9 «t/To'ç 6flTi nu rîiç M irpàç tiii' A. T«f

/i M çrpoî THC A Xoyoç éittÎ^" S'od'iiç' XÔ~o;

apX KO,) THf ©r ÎTpSÎ TÎIC HE cToflê/f.

LES DONNÉES D'EUCLIDE.
K ad A rationem habet compositam et ex ra-

tione quam habet K ad M et ex ipsâ quam

liabct M ad A ; ergo composlta ratio et ex ra-

tione quam babet TA ad EZ, et ©r ad HE
,

eadem est cum compositâ ex ipsâ quam habet

K ad M , et M ad A. Quarum ratio ipsias

rA ad EZ eadem est cum ratione ipsius K ad M
j

rcliqua igitur ipsius ©r ad HE ratio eadem est

cum ratione ipsius M ad A. Ipsius autem M
ad A ratio est data j ratio igitur et ipsius ©r

ad' HE data.

nPOTASIS |ô'.

Eac S\jO 7ra.ûaL}^^>i7\oyùa.fÀ./xa, S'iS'ofji.ivaç i^\\

ywviaç, xa.t Myov Trpoç aX^^aXa, epj^i)' i'tS'o/u.ivov
,

xa.) /jLtt TrXiupa. Ttpoç (xklv vrMvp^v Xoyov i^n

S'iS'C/jLiVOV' au) M hOlTT» TiMVpcC VpOÇ TIJC Xp/5TMC

TrMvpiv XÔyov "t^u S'iS'of/.h'oy.

AÛo yàp 7rapa,}i>^tiXÔyp!tjLtf>Lct ra. AB , EH S't-

S'ofxîvuç f)(OVT(t. yavicti tuç -Tipcç tc7ç A, Z,

T^pàç àATiH^a Xoyov t^iTU «TêiTof^êcoc, Xciyoç S'i

PROPOSITIO LXIX.

Si duo parallelogramma datos habeant an-

gulos, et raliouem inter se habeant datam , et

unum latus ad unum latus rationem habeat da-

tam ; et reliquum latus ad reliquum latus ra-

tionem habebit datam.

Duo enim parallelogramma AB , EH datos

habentia angulos ad punctaA, Z, inlcr se ra-

tionem habeant datam , ratio autem sil ipsius

K a avec A une raison composée de la raison que k a avec m, et de celle que

M a avec a ; la raison composée de la raison que ta a avec EZ, et de celle que

©r a avec he est donc la même que la raison composée de celle que K a avec

M
, et de celle que m a avec a. Mais parmi ces raisons , celle de ta à ez est

la même que celle de K à m ; la raison restante de ©r à he est donc la même
que celle de m à a. Mais la raison de m à a est donnée ; la raison de ©r à he

est donc donnée.

PROPOSITION LXIX.

Si deux parallélogrammes, ayant des angles donnés, ont entre eux une raison

donnée, et si un côté a une raison donnée avec un côté, le côté restant aura

une raison donnée avec le côté restant.

Que les deux parallclogramnies ab, eh, ayant les angles en a, z donnés,
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irra ntiç AB w/ioV twi' ZH «ToÔs/'c X{yu on ko) AB ad ZH data; dico et ipsîus AA ad EZ ra«

T«ff AA 77-pcf T«c EZ >iôyoç S'îS'orai''. tionem datam esse.

E/ yutf oi/K /Vo>'4»'/oi' jïTT/ To AB wafaAAjfAo- Si quideni igitur sequiangulum est AB paralle-

•yfA[x[/.ov T}ï EH •TTAfdt.XXytXoyfa.iJifA.f^y ipayipii\ logrammum parallclogrammo EH, hoc evidens

K

E; S'i cv' tvviffTaru rrfioç tm AB, xcti rà Trpoç

ai/T« cn/xiiu TM A, T))' vttci EZH ^av/^ /irx ucro

BAK, KOLi «rujMTrsTT-^iipsxrSûi to AA Tapa^iPixAo-

'jfa.Ufj.ov. Ka< sw^ê* «Tcôe/ira êOT/c ixeCTcpee Taf

ti^To AAK, AKA" Kai XoiTrn apot » une AAKiffri

S'od'iîiTit' S'-S^OTO.i aùo. TO AAK Tùiywyov tu uf'n'

^oyOi etpct itTTt TÎÏç AA TTOOÇ THC AK tToSê/f. K«<

«ÎT6« XoyOÇ KTTI TOV AF TTBCÇ TO Z0 S'cBllÇ, VTtÔ-

miTcti yuD , X06/ î<rT«c îo'oi' to Ar tùÎ AA* Aoj/oç

«pet xai Tou AA TTpcf to Z0 S'oùiiç. K«( serT/f

iiroyuvtov to AA t» Z04, «a/ Xiyoç îrri tûu

AA 7»pof to Z0 cToflêîî, xa» ta'T/ t«î AB Trpôf

THv ZH Aoj-oî <r:-3-e)ç^, uTroxurcti yap' ?ûiyci

afct èfT» «ai THî AK Trpoç t«c EZ Miiç. Tiff «Ts

|9

Z H -

est. Si autcm nonj constitiiatur ad AB, et ad

punctum in eà A, angulo EZH aequalis BAK, et

compleatur parsrtlelogrammum AA. Et quoniam

datus est uterque angulorum AAK, AKAj et

reliquus igitur angulus AAK est datus ; daturn est

igitur AAK Iriangulum spccie; ratio igitur est

ipsius AA ad AK data. Et quoniam ratio est

ipsius Ar ad Z0 data, supponitur enim , et est

xquale Ar ipsi AA ; ratio igitur et ipsius AA

ad Z0 data. Et est sequiangulum AA ipsi Z0,

et ratio est ipsius AA ad Z© data, et est

ipsius AB ad ZH ratio data, supponitur enim;

ratio igitur est et ipsius AK ad EZ data. Ipsias

ayent entre eux une raison donnée, et que la raison de ab à ZH soit donnée
;

je dis que la raison de aa à EZ est donnée.

Si le parallélogramme ab est équiangle avec le parallélogramme eh, la chose

est évidente {&S). Sinon, faisons sur AB,et au point a,- Tangle bak égal à l'angle

ezh(23. I ), et achevons le parallélogramme aa ( 3i. 1 ). Puisque chacun des

angles aak, aka est donné, l'angle restant aak est donné (52. i)(4); le triangle

AAK est donc donné d'espèce (55. i); la raison de aa à ak est donc donnée. Mais

la raison de Ar à z© est donnée, par supposition, et Ar est égal à aa; la raison

de aa à Z0 est donc donnée. Mais aa est équiangle avec z© , et la raison de aa

à ZH est donnée , ainsi que la raison de ab à zh, par supposition; la raison de ak
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AK TTfU T«V AA Xiycç lin) S'oôtU' k») ths AA autem AK ad AA ratio est data j et ipsius A4

«f
« 7Tf)0i Tiiy EZ AÔT-of irr) h^ûu >gitur ad EZ ratio est data.

nP0TA2I2 0.

Eàf (Tyo' 7TAùx'f\>.ttXcyfa.[JLfji.uv "Tti^i taetf yu-

riaç, H TTiù) a.vi<rovç /Juv, S'tS'o/xivaç S'i, a.i ^rXiv-

BSt« TTCCÎ «AAllActf A55/OC ê^ur» S'iS'OfXtVOV KO.»

auTa Tct Trap'iXT^MXiyùoifJtf/.tt îrpof â^^tiA* Aoj'ûi'

8^i/ S'iS'OfxivOV,

At/o' •^ap 7ra.^a.X'hi\Xoyprtjj.iJMV rSv AB, EH,

TTîp/ /5"=!ç yuvt'jç Taç wpoç To;f F, ^ , ll
"'êf

(

CLvilTOUÇ [Jt.IV, S'iS'OjÀ.iiaÇ (Ts, et< T^ïtipa/ TrpîÇ CîA-

AhAosç Ao^oc l;^^êT&)!rai' S'iS'ofXivov , rouTÎini Ao-

5-oç îSTû) Ti7ç fji.iv AT TTpoç mv EZ S^o^iii;, thî

<ri TB :Tpijf TfifZH • Aê'^û) '<jt< xa) toC TA 7Tf,lç

TO Z© Ao^OÇ êlTT/ «Tcâs/f,

Errwyàp laoymt'iov ro TA t^ZQI. Ka/ •na.prt-

Ç;?Ai)Vâ(» wapa TMi' TB md'tlot.v tm Z0 Tiap^'h-

AnAo^/ca/^uM-* îVoi' •!ia.^a.>.Xt\Xc'',fa.fJLixov to FM,

«a* Kii<rè<jù uam W luÔtiaç tivui tmv AT t« FN'

PROPOSITIO LXX.

Si duorum parallelogrammorum circa œquale*

angulôs , aut circa iiiaeqnales qiiidem , dates au-

tem latera iiiter se rationeni habeant dalarn : et

illa parallelogramma iiiler se raliouem habe-<

bunt datam.

Duorum enim parallelogrammorum AB
, EH

circa œqiiales aii£;iilos ad puncta r, Z , vcl circa

inaequalcs qnidem , dates autem, latera iuter

se ratioucm habeant datam , lioe est ratio sit

ipsius quidcm AT ad EZ data , ipsius autem TB

ad ,ZH ; dico et ipsius TA ad ZQ raliouem esse

datam.

Sit enim œquiangulum TA ipsi Z9. Et applice-

tur ad FB reclam parallelogrammo Z0 a-quale

parai lelogrammum FM , cl ponatur ita ut in di-

rectum sit AF ipsi FN^ et AB igitur iu directuin

à EZ est donc donnée (G8). Mais la raison de ak à aa esi donnée; la raison de AA

à EZ est donc donnée (8).

PROPOSITION LXX.

Sijes côtés de deux parallélogrammes autour d'anjijles égaux, ou autour d'angles

inégaux, mais donnés, ont entre eux une raison donnée; ces parallélogrammes

auront entre eux une raison donnée.

: Que les côtés des deux parallélogrammes ab , eh, autour des angles égaux r, z,

ou autour d'angles Inégaux , mais donnés, ayent entre eux une raison donnée,

c'est-à-dire, qne la raison de af à EZ soit donnée, ainsi que celle de fb àzH;

je dis que la raison de fa à ze est donnée.

Car que fa soit cquiangle avec ze. Appliquons à la droite fb le parallélogramme

FM égal au parallélogramme z©
( 45. i

) ; et qu'il soit placé de manière que af
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«a) M ABafl* sw'fùôf/«ï êffr) TÏBM.EsTê» oue^oc est îpsi BM. Quoniam igitur œquale est B0

ètTTÎ To B©Ta ZN, ê'irrj é"i y.a) ifoyâviov tuv ipsl ZN, est autcm et ipsi aequiangulumj ipsorum

BN , ©Z aùa. à.vTi7r(7rôv6cto-iv ui TrMvfa.) al Ttifi BN , ©Z igitur reciproca suut latera circa

tài lls-ui ymiiti' t<rTtv if* û>i « TB Trfa t«c œquales angulos; est igitur ut TB ad ZH ita

N

2H o'v^u; il ZE îrpô? t«c FN. AcVoc «Tî tÎç PB ZE ad FN. Ratio autem ipsius TB ad ZH dataj'

'T^.oç i»v ZH J'cSêK" Ac't-sî "f" "«*'' '^"î ^^ *'^*'° '^''"'' '^^ '^""* ^^ ^^ ^^ ^^^^' 'P""®

9J-pôç THi' IN «Toâ-ê/f. Thî «Tê EZ vpiçTtiv AT >o- autem EZ ad AF ratio est dataj et ipsius Ar

yoç I3-TÎ Mitç- Ku, Tiîf Ar ô'pa TTfiàç rriy TN igitur a<l ^N ratio est data
;
quare et ipsius

>.ôysç Is-t) S-côilç- ^ïTTê xai tcù Tù. Trph tÔ FM ^A ad FM ratio est data. Est autem FM ipsf

;^éycç Wt) MiU. E(rT/ ^ to FM tS Z0 îVcr ^O aequale; ratio igitur et ipsius FA ad ZQdata.

Aoj-cç apa. y.at toZ FA Trpoç To Z© S'cbm.

Ma jo-TM (Tj) *Vû>«i'/oc to AB tw eh. Kai Non sit autem aequiangulum AB ipsi EH. El

B'yie!rT«T&) tdoî tjT BF iùôila., xa) tu Trpoç ctùr» constituatur ad BF rectam, et ad puuclum in

«•;i//s/&) Ta F, Tt7 Ctto EZH ymia.^ h» yiùvia. eâ F
,
aiigulo EZH a;qualis angulus BFK, et com-

1) VTTo BFK, KO.) (njfjiTri'^XtipâurSb) ToO VAvrotpaXX»- plealurFA parallelogrammum. Et quoniam dalus

Xi-^,fa/j./ji,!iii. Ka) tTn) Mueà. itnivi t>wô AFB est angulus AFB, est autem et ipse KFB datus;

•yuvict, hr) S'i xsù « ù-yl KFB Mi7<Ta.'°' ctreliquus igitur AFK est datus. Est autem et

KO.) XotTT» apa. 11 u-Tio AFK OTJt S'oèiîa-oc., Effr*

soit dans la direction de fn ; la droite ab sera dans la direction de bm. Puisque

B3 est égal à ZN, et qu'il lui est aussi équiangle, les côtés des parallélogrammes

BN, ©z autour des angles égaux sont réciproquement proportionnels ( 14. 6)j
donc FB est à ZH comme ZE est à fn. Mais la raison de fb à ZH est donnée ; la raison

de EZ à FN est donc donnée. Mais la raison de EZ à AT est donnée; la raison de

AF à FN est donc donnée (8); la raison de fa à fm est donc donnée ( 1. 6). Mai»

FM est égal à z©; la raison de FA à z© est donc donnée.

Que AB ne soit pas équiangle avec eh. Sur la droite bf, et au point rde cette

droite, faisons l'angle bfk égal à l'angle ezh(25. i
) , et achevons le parallélo-

gramme FA. Puisque l'angle afb est donné, et que l'angle kfb est aussi donné, l'angle
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<rs ittù » VTTO TAK «Toôs/sra» nui Xonrii apA « TAK datus; et reliquus jgitur AKr est datus

j

Ôtto AKT Irr) Miîara.'^' S'IS'oTcti âfictTO ATK rpi' datum est igilur AFK Iriangulum specie ; ratio

yuvov T&> l'iS'it' AÔj-of «pot sitt; tmj Ar Trpèç rriv igilur est ipsius AT ad TK data. Ipsius autem

ne Jefle/f. T»f <rè Ar Trfoç T»r EE Ao^of 'stÎ AF ad EZ ratio est data; et ipsius ruigitur ad EZ

E ®

H

<ro9t/f' x«) T»f TK api« wpèf TWf EZ Xoj/Of èot» ratio est data. Est autem et ipsius TB ad ZH ratio

(ToSe/f. Es-Ti Si xa.) rîiç TB wpof tmc ZH Ao^oj data, et est aequalis KFB anguius angulo EZH;

(Tciôe/;, xa) sitt/c îff'H « tiTrô KFB •ycavlac, t» vtto ratio igitur est ipsius TA ad Z© data. JEquale

EZH' >\ôyoç âfn Io-t) roZ TA Trfoç to" Z0 autem TA ipsi TAj ratio igitur est ipsius TA

Sod'tiç, Iffor «Tê To TA tw TA* Xoyo{ a-ùo, jo-T/y ad Z0 data.

TOy TA 5Tpôf TO Z0 (Toôê/f

,

riPOTASIS ea. PROPOSITIO Lxxr.

Ettc J'u'o' Tp/^/Wi'wr,
77êf;

'ifotç yavieti, » Tnfi Si duorum triangulorum circa sequales an-

«fiVûWf fjâv, S^iSo/miiiuç Si , a/ TrMvfet) Trfoç àx<- gulos, vel circa inaequales quidem , dalos autem,

A»Aaf y^ôyov ê^air/ SiSoy.ivov' Koà aCrà rà latera intsr se rationem habeant datam ; et

Tfiyuva. -Trpoç aXXnXa, XÔyov sp^ê/* SiS'o/xîvoy, ipsa triangula inter se rationem habent datamt

restant afk est donné (4). Mais l'angle tak est donné ; l'angle restant AKr est donc

donné (32. i) (4); le triangle afk est donc donné d'espèce (4»); la raison de
Ar à IK est donc donnée. Mais la raison de Ar à EZ est donnée (8) ; la raison de tk

à EZ est donc donnée. Mais la raison de rB à ZH est donnée, et l'angle kfb est égal

à l'angle ezh ; la raison de ta à ze est donc donnée. Mais ta est égal à ta ; la raisou

de TA à z© est donc donnée.

PROPOSITION LXXI.

Si les côtés de deux triangles autour d'angles égaux, ou autour fl'angles inégaux,

mais donnés, ont entre eux une raison donnée, ces triangles ont entre eux une

raison donnée.
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Avo^ ycip Tùtyûvuv rm ABF, AE0, ^spi îVa; Duorum enim Iriangulorum ABT, AE©, circa

ymicti ràç TTfoç to7ç A, A, « TTifi iviirûvi (Xiv, sequales angulos ad puncta A , A , vel circa

MofAivct; «Tê, «/ TrMvfo) irfoi à.>^Xti>.a.ç XÔyov inaîqualcs quidcm , datos autem , latera iuter

l'XiruffdLv S'tS'ofJLtvov y KO.) eiTTù) Ao'jjos T«ç /xèyBA se ralioiiem habcant dataiu, et sit ratio ipsius

TTpoç r»v EA /ofiêj?, T»; Jl AF îxpàf t»c Ae' quidcm BA ad EA data, ipsius vero AFad A0;

>.iyu> oTi Kot) Tcû ABF rftyaivou f^oyoç Wt) S'a- dico et ABF trianguli ralioacm esse datam ad.

d-iiç Trfoi; TO EA©Î. EA0 triangulum.

'î.vf/,7Ti'n->^}ifiûa-5-u yàp rà-' AH , AZ TretfaXX»' Corupleanlur enim AH , AZ parallelogram-

XÔypcifjLjua,. EttÙ ovv S'ûo 7Ta.paX?^iiXoypâ.fji/jLa>v Pia. Quoniam igilur duorum parallelogrammo-

Tm AH, AZ TTip) ràç^ 'l'a-aç yuviuç ràj Trpoç ro7; rum AH
,
AZ circa sequales angulos ad puncta

A , A citu'Aoïç , î) 7rip\ ài iiToiiç fxiv , S'tS'o/j.'ivaç A
, A , vcl circa inoequales quidem , datos autem,

Sil, al TrXtupu) Trpiç à.XX»Xaç >.ôyop ê^oi/o-; S'i- latera iuler se rationem habent datam et pa-

(Tcuêioc y.tt) rà. 7Tupa>\>y»Xcyp!t/jif/.a. J^ôyov ï^ît rallelogramma rationem habebunt datam inter

S'iS'ojbLÎvov TTpoç ÀXXvXûL^' XÔycs apa. Tov AH Trpcç se; ratio igitur ij>sius AH ad AZ data; Et est

TO AZ S'od-iiç. Ktt) ic-Ti roS fÀv AH tiixim to ipsius quidem AH dimidium triangulum ABF,

ABF rpiyuvov, roS «Ts AZ ro AEQ' XÔycç apa. ipsius autem AZ ipsum AEG; ratio igitur trian-

Tou ABF Tfiymov9 jrpoç to AE© rpiyuvov «Te- gui» ASr ad triangulum AEO data.

6sK.

Que les côtés des triangles ABf , AEe, autour des angles égaux A, a, ou autour

d'angles inégaux , mais donnés, ayent entre eux une raison donnée , c'est-à-dire

que la raison de ba h ea soit donnée, ainsi que la raison de af à Ae; je dis

que la raison du triangle ABF au triangle ea0 est donnée.

Car achevons les panjllélogrammes ah, az. Puisque les côtés des deux parallé-

logrammes AH, AZ, autour des angles égaux aux points a, a, ou autour d'angles

inégaux, mais donnés, ont entre eux une raison donnée, ces parallélogrammes

auront entre eux une raison donnée; la raison de AH à AZ est donc donnée (70).

Mais le triangle abf est la moitié de ah, et le triangle AEe la moitié deAZ (34. 1);

la raison du triangle abf au triangle ae0 est donc donnée.
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nPOTASiS oiS'. PROPOSITIO LXXII.

/Eaf S'vo^ Tfiiyuivaif cû tî jZafciç tv S^iS'ofx'ivui

Adj-tB ufi , y.ai a.1 eîr tunaç nyixsvai a.7ro tuv

yuviSv , WTO< îVaç yup'iaç '7roioS(Tai , »rcp àvi-

<rOUÇ jUSV SiS^OfAiVctç A , TOLÇ TTÙCÇ TCtîç ^HtTîtriV

y^ôyov iXi^f Trpoç àXXrtKtt.ç S'iS'o/xivov^ ko.) ttlrài

T« Tfiiyoùvet "TTùQÇ ixXn'ka Xoyov ;'çê< S'iS'ojj.îvov.

E9T«4 (Tiîo rp'tyavet. rd ABr, AEZ , xa< >);tô&i-

«ar «/ AH, A© inoi ii-aç ymiaç TrotoSaeti Tciç

VTTO tSiv AHr, A©Z, H ivitrouç [xiv, S'iS'of/.îva.ç Si,

xai iiTTU y^oyoç t«ç /lhv BT vrpoç thv EZ Soûtiç

,

THf Si AH Trpo? T«i' A©^ SoQiiç' y\'iyu ot< ^ai

Toù ABT' Totyuvofj TTDo; to AEZ ttiymov Xoyoç

êJTT; Soôili,

Si duorum triangiilorum et bases in data ra»

tione sint, et rectx ad bases ductas ab angulis,

vel aequales angulos faciant, vel inaequales qui-

dem , datos autem , ad bases , ralionem liabeant

inter se datam j et illa triangula inter se rationcm

habebunt datam.

Sint duo triangula ABr , AEZ , et ducanlur

ipsse AH , A© vel aequales angulos facientes

AHr, A©Z
, vel inaequales quidein , datos vcro;

et sit ratio ipsius quidem Br ad EZ data, ipsius

autem AH ad A© data. Dico et trianguli A?P

ad AEZ triangulum ratiouem esse diatam.

Sy/*'77-«7rX«p«5-6&) yàp rà KV, AZ TrtfpaAAx- Complfiantur enim KF
,
AZ parallelogramma,

p^liypafAima. Ka» 47rê( ni Ôtto AHr, A©Z ymviai Et quoniam AHP, A©Z anguli vel aequales sunt.

PROPOSITION LXXII.

Si les bases de deux triangles sont en raison donnée, et si les droites menées

des angles sur les bases font des angles égaux avec elles, ou des angles inégaux,

mais donnés, et si ces droites ont entre elles une raison donnée, ces triangles

auront entre eux une raison donnée.

Soient les deux triangles abf, aez. Menons les droites ah, a®, faisant des

angles égaux AHr, A©z, ou des angles inégaux, mais donnés, que la raison

deBr à EZ soit donnée, ainsi que la raison de AH à a©; je dis que la raison du

triangle ABr au triangle AEZ est donnée.

Achevons les parallélogrammes Kr , az. Puisque les angles ahf, a©z sont égaux
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j»Tfl/ îV*/ s/Vii-, « âvifoi /jLÏv, Mo/A.îveii Si, îVh vel inœ(juales quideni , dati vcro, Ecqualisautem

S% >i/xiv vTio AHF TJi' Ù-7T0 KBr, « (Tè iÎîto A0Z t>i ipse quidem AHF ipsi KBr, ipse vcro A©Z ipsi

«TTo AEZ* ncà eti w/)of Te7ç B , E apa, ytavioti Stoi ' -AEZ j et anguli ad puncta B , E igitur vel

îVtt/ ilslv, » ivta-ot fAv , ^iS^a/x'-vat Si. Kat IttÙ œquales sunt, vel iuocquales quidem, dati vero.

?^ôyos îrr) T«f Ak Trpàç Ttiv A& Scôùç j, ïa-n Sï Et quoniam ratio est ipsius AH ad A© data,

i /Jitv AH TM KB, « Si A© TM AE' Xr'yof apct a;qualis autem ipsa quidem AH ipsi KB, ipsa

xetli T»f KB -Trpoç T»y AE «Toôêjf. B(m Si vero A0 ipsi AE; ratio igitur et ipsius KB ad

xol) tSc Br TTfioç Ttiv EZ Xcycç Soôiiç' y,eà^ AE data. Est autem et ipsius Br ad EZ ratio

ttî T^pèi To7çB,E<r»/^iioiç yuricti îiToi is-ctt i'iiyh'^, data j et anguli ad puncta B, E vel aequales

» itmroi fx.h, SiSc/jUvai Sî' y.où tcj Kr «ca tto.- sunt , vel inaequales quidem , dati vero ; et igitur

f<t?\>^»Xo') pcîfj./j.cv rrpoç ro AZ 7Ta.ùa.XX»>^ôypa.[x- parallelogrammi KF ad AZ paralîclogrammura

ixov Xôyoç io-ri Soèiiç- aKTTi y.u) rou ABF tùi- ratio est data
;
quare et trianguli ABF ad AEZ

ymou TTfoç To AEZ Tpiyuvov XÔyoç lai:) SoStti. triangulum ratio est data,

nPOTA2I2o>'. PROPOSITIO LXXIII.

E«i' /bo' TctpttXXttXoypâixfjLOiv Trtci 'ifaç yu- Si duorum parallelogrammorum circa œqualc»

fiaç, « TTipi oLvifcuç fj.îv, StSi>fjt,ivet,ç S%, a! TrXiv- angulos, vel circa inaequales quidem, datos vero,

fa/ ouToùç iyaiiTiv, axrn iivai a>ç t»v rcîi TrptoTCv latera ita se liabeant ut sit sicut primi latus ad se-

rrXivpoLv TTpçç THc Tod Sivripov TrXi'jpàv tliTuç cuudi latus ita reliquum secundi latus ad aliam

ii\v XciTTtw Tûu Siuripov "^Xivpàv wpo; âxXnv quamdam rectam, babeat autem reli(juum primi

T/)'«, î^» S'î « Ao/wd ToO Trpûrov vXîvpà.

ouinéi^aiix, mais cependant donnés, que l'angle AHF est égal à l'angle KBr, et

l'angle Aez égal à l'angle AEZ (2g. i), les angles eu B et E seront égaux, ou inégaux

mais cependant donnés. Et puisque la raison de ah à A© est donnée, que ah est

égal à KB, et A© égal à ae (34. i), la raison de KB à ae sera donnée. Mais la raison

de Br à EZ est donnée, et les angles aux points B, E sont égaux, ou inégaux

mais cependant donnés ; la raison du parallélogramme Kr au parallélogramme az

est donc donnée (70); la raison du triangle abf au triangle aez est donc donnée

(4i. I).

PROPOSITION LXXIII.

Si les côtés de deux parallélogrammes autour d'angles égaux, ou inégaux mais

cependant donnés , sont tels que le côté du premier soit au côté du second comme
le côté restant du second est à une certaine droite, et si le côté restant du premier

m. 55
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îT-pof ciùrtiv Xlyùv S'iS'o/xîvov za) aînà tu, ttcl- latus ad liane reclam ralionera datam; et ipsa

ùA7\M>^ôyfa.lJLlJ.A TJ-poç a.>^XïiXa. Xôyov s^e/ h- parallelogramma inter se ratioriem habebunt

S'oy.îvov. datam.

aJo^ yoLf 7ra.fioL>?\HXoypoiiui./ÀCùv tùr AB, EH, Duorum enim parallelogrammortim AB , EH

•TTiùi «Vaç yiiviuçy « Tnfi àvuouç y-tv, S'ti'ouîVctC circa œquales angulos, vel circa inœquales qui-

y- , TÙi îTpèf To7ç r, Z^ ctl 77Ast;pa; cvTuç î%s- dem, datos vero , ad puncta r, Z, ita se habeant

TWirai' Ttp'j; àxXiiXuç , La-n ihat û>ç Tin FB tt^oç inter se, ut sit sicut TB ad ZH ita EZ ad TK
,

Ttir ZH cliTuiç TJiv EZ Trpcf thc TK, tmî «Ts AT ipsius autem AT ad TK ratio sit data; dico et

TTocç Tvv ÏK xôyoç sffTw «ToSêK' ^e^M OT* Jfot/ parallelogrammi AB ad EH parallelogrammuia

TcZ AB 7rapa?yX)i?\oypâfx/Ltou tt^oç to EH Tra- rationem esse datam.

ptt?<.XiiXoypa/j,fj,or XÔyc; i(m J'oSiiç.

K Z H

EifTW 7-àp wpoTepoc tÔ AB Tw EH hoymi'jv

,

Sft enim primum AB ipsi EH sequiangn-

xa) TrapaCiCXila-ôu Trapà. Twe Bf iùèiiuv tÇ EH lum , et applicelur ad BF rectam parallclo-

•:7apa.XX>tXcypâix/j(ij> 'hov 7rafa.?^>.»>^ô')pxy./u.ov to gramnio EH xquale parallelogrammum r& • et

re* act) K'cicùu feXTê ivr iùBiiaç uvat t»!- ponatiir ita ut in dircctum sit AT ipsi KP; in

AT -r» Kl' W tvÙiictç apec Iott) ko.) » AB tm ©B. direcluirr igitur est et AB ipsi ©B. Et quoniam

Ko.) IttÙ hov cs-T/ TO r0 ru Eh'I" ts-ri Si y.a) sequale est r0 ipsi EH; est autem et ipsi requian-

lo-oyûvicv 7m T@ , EH apu àvri7n7riv6a.inv a.1 gulum ; ipsorum r0, EH igitur reciproca sunt

a une raison donnée avec cette droite, ces parallélogrammes auront entre eux

ime raison donnée.

Que les côiés des deux parallélogrammes ab, eh, autour d'angles égaux, ou

autour d'angles inégaux en r, z, mais cependant donnés, soient tels que rBsoit

à ZH comme ez est à fk, et que la raison de af à fk soit donnée; je dis que la

raison du parallélogramme ab au parallélogramme EH est donnée.

Car premièrement que ab soit équiangle aA'ec EH. Appliquons à la droite bf le

parallélogramme ro égal an parallélogramme EH, et qu'il soit placé de manière que

AF soit dans la direction de kf; la droite ab sera dans la direction de 0B. Puisque

Fo est égal à eh, et qu'il lui est équiangle, les côtés des parallélogrammes r©,
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vXivca) aï TTif) ràç "retç ym'ittç' ïa-riv apa ûç » latera circa œqualcs angulos; est igitur ut TB

Th Trpoç rtiv ZH ovjaiç « EZ vpoç thv FK. Clç ^l ad ZH ita £Z ad TK. Ut a.ulem TB ad ZH ila

» PB îxpijf T»')' ZH otjTu; » EZ xai^ Tpo? «r ' ^Z et ad quam ipsa Ar rationcm habet datam
;

i AT Xôyov ixii S^iS^c/mivcv xiyoç epa tmî AF ratio igitur ipsius AT ad TK dataj quare ipsius

wpàç Twe TK (Tûfle/ç- «s-ts tou AB wpdf to re, AB ad F©
, hoc est ad EH , ratio est data.

TOVTKTTt TTcÔç- TO EH , AÔ^CÇ IiTt) S'côtiç.

Mil te-TU S"» }<rcymiov to AB tu EH^' hcÙ evviir- Non sit autcru ocquiangulum AB ipsi EH. Et

T«T&) TTfiOç T» BF ihd'iia. KAi TU TTpcç «t/Tt) «»)- coiistiluatur ad Br reclam, et ad puuctum in

m'iu T^ Fth vtt EZH -^uvia. 'la-» n vtto BFA, xa« cà F angulo EZH sequalis BFA , cl compleatur

eii/ji7rt7r?\npoù(r6uToTM7rafa.X>i»M'}pcif^/J.ov' KolP fm parallclogranimum. Et quoniam datus est

Itti) h^i'ia-â IffTiv hetTipa. ruv ti-jTO AFB , AFB' uterque angulorum AFP , AFB
; et rcliquus

y.ct) Ao/TTii ipoL V Ùtto AFA scpt/ S'o3-i7ffx. ^:S)>Tctl igitur AFA est datus. Datus est antem et ipse

S^l y.ai i VT^oTAA-y.aiXofTTtiafa.iivTroTAAS^ÎS'o- TAA
; et rcliquus igitur ipse FAA datus estj

Ta.t'ûffTiSlS-'S'cTa.iToAY^TpiyivovTSiiiS-ii^XÔ. quare datum est AFA triangulum specie; ratia

>ef «pa cVtjOthj Ar:7pcçTt!yrA«reflÈK.Ka«lws/ igitur est ipsius AF ad FA data. Et quoniara

lirriv ùç H FB îrpoç Ttiv ZH oStm? « EZ wpàf nv i "t ^^ a<l Z" ita ^Z ad quam ipsa AF rationem

AI Ac>oc £;t" «TêJ'ojM/co»', Tj7f «Tî AF wpiç Tiic FA ^abet datam, ipsius vero AF ad FA ratio est

EH, autour des angles égaux, seront réciproquement proportionnels (i4« 6);

FB est donc à ZH comme EZ est à fk. Mais fb est à zh comme ez est à la droite

avec laquelle af a une raison donnée ; la raison de af à fk est donc donnée ; la

raison de ab à Fe, c'est-à-dire à eh, est donc donnée.

Mais que ab ne soit pas équiangle avec eh. Sur la droite Bf, et au point F de

cette droite, faisons l'angle bfa égal à l'angffEZH, et achevons le parallélogramme

FM. Puisque chacun des angles afb, /fb est donné, l'angle restant afa est donné.

Mais l'angle faa est donné j l'angle restant faa est donc donné; le triangle afa

est donc donné d'espèce (4o); la raison de af à FA est donc donnée. Mais fb est

à ZH comme ez est à la droite avec laquelle af a une raison donnée , et la raison
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Myoç eVt» Miii' êfl-TiV afa. ûç « TB Trpo? t«i/ dala^ est igitur ut TB ad ÏH Ita ZE ad quam

ZH cvTUi « ZE wpof »f « Ar ^iyov é'^êi «fêiTo- ipsa Ar ralionem habet datam. Et est a;c£ualis

ljiivov'°. Ka« ts-Tiv «Vu « JttÔ BFA ymU th JttÔ ipse BFA angulus ipsi EZH
j
ratio igitur paral-

EZH- Xiyoç ufct Tcv lU 7ra/iaX^MAoî.pc£^i/xou" lelogrammi FM ad EH parallelogrammum dataj

^poçTo EH97apaA^H^Ô>pajU/>toc'^ MiU. Isov H œquale autem FM ipsi TA ;
ralio igitur ipsiu»

UTf TÔ FM T« TA- Aé>of «> ToD TA crpàç tJ ^A ad EH data.

EH Aâê/f.

n P O T A S I 2 c <r'. PROPOSITIO LXXIV.

Eàc JVo îTapa?>A«Aé'j.p£!/w//a Ao'j,oi' :;^ti (TsiTû-

fx'iVDv , tiTOi iv 'l'a-aiç yan'iaiç , Ji se avio-oi; fXîv,

S'iS'oix'iva.tç (Tî* eiTTa/ «5 11 tcC Trpûrov TrAjupo.

wpoç thv tcu iiimpuv TrAïupuv curac « ij-fo,

TcD ^cUTe'pou -TîMvoa. vrpoç »v » Xoittu tou rrrf.u-

TOu TrXwcià.'- T'.c.ynv b^h S'iS'o/j.-vov,

AÛo yàp 7iatù%XXy,x!>yfa.fjLixx tu, AB, EH Trpoç

a.'KXt\'>^a. }\Ciyov I;^stû) S'tS'c/j.îvov , ihot \v 'ityctiç

ycovlaiç , li Iv ùvlsoiç jAv, ^ihi).i\<a.ii; cTè , Ta7f

îT-pc; TO/ç r, Z* A/5.&) oTi ês-Tif &)f )i TB •^rpcç thv

2H ouTûif w EZ îxpos «f « AI AdVc)- 'ix^t h-

Si duo parallelogramraa rationem habeant

datam , vel in aequalibus angulis , vc! in ina;qua-

libus quidcnij dalis vei'o ; crit ut primi latus ad

secundi Idlus ita alterum secundi lalus ad quam

reliquura primi latus rationem habet datam.

Duo enim parallelogramma AB, 5H intcr se

rationem habeant datam , vel in xqualibus an-

gulis , vel in inaîqualibus quidcm , datis vero,

ad puncta F, Z; dico esse ut FB ad ZH ita EZ ad

quam AF rationem habet datam.

de Ar à fa est donnée; fb est donc à zH comme ze est à la droite avec laquelle Ar

a une raison donnée. Mais l'angle bfa est égal à l'angle ezh; la raison du parallé-

logramme FM au parallélogramme eh est donc donnée. Mais FM est égal à fa (55. i);

la raison de fa à eh est donc donnée.

PROPOSITION LXXIV.

Si deux parallélogrammes, placés dans des angles égaux, ou inégaux mais

cependant donnés, ont entre eux une raison donnée, un côté du premier sera

à un côté du second comme le côté restant du second est à la droite avec laquelle

l'autre côlé du premier a la raison donnée.

Que les deux parallélogrammes AB, EH, placés dans des angles égaux, ou iné-

gaux en F et z , mais cependant donnés, ayent entre eux une raison donnée; je

dis que fb est à zh comme ez est à la droite avec laquelle af a la raison donnée.
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To yàp AB T^ EH «to/ is-oymiov iffTiv « Ipium enim AB ipsi EH vcl sequiangulum est

ou. EaT&) vpÔTiBOv îfoymtof, Kaî 7rapa.CiCÀ>if6u vel non. Sit primum œquiangulum. Et appli-

TToipà. Ttir rB tùd-iîdv TU EH 7Ta.pa.XX»^.û- cetur ad FB rectam parallelogrammo EH cequale

ypâlx/A-u) ïtor vttfitXXiiXoypitfjifÀOv to re , k») parallelogrammum r©
, et ponatur ita ut in

1B

E

z H

J!s;ir-3"a) ûij-Ts iTT ivSiiaç ùvat rtiv AT rri FK" eîr

fuSî/af apct SOT/ KHI » AB tm B0. Ka] l-irt) Xoyoç

((Tt) tcu AB Trpli to EH (TuSu'î, '«'«l' «Tê to EH

rù r©' >^oyo( àpa. err/ too AB crcof to F© (To-

flu'j-* ù)î-rs za/ T«; AF Trp^jç Tiw FK Aoj-of i(ni

àciXiiç, Kai iTTii urov arn to F© toi EH, «tti

i% y.u.) iTC-^bivtov' tÙv F®, EH apa. ivTiTTiTrov-

6a.7iv ai TiXivpan al TTipi raç 'i7aç yavia,;' l<r-

t)v apct u; Il rB crpoj t«v ZH oi>t«ç » EZ ^eoç

TM» FK. Tkc «Ti TK TTpcç Tfic AF Xo'jcf trTj «To-

fii(V tVr/i' apst Mî « FB Trpoç T;!r ZH cuTUi i^

EZ Trpôj HP » AF Ac^of s;^ê< S'-Sofj.'zvov,

direclum sit AT ipsi FK; in directum igitur est

AB ipsi E0. Et quoniam Tatio est ipsius AB

ad EH data , aequale autem EH ipsi r0j ratio

igitur est ipsius AB ad F© data
; quare et

ipsius AT ad FK ratio est data. Et quoniam

œquale est F© ipsi EH ; est autem et sequian-

gulum; ipsorum F© , EH igitur reciproca sunt

lalera circa aequales angulos j est igitur ut FB ad

ZH ita EZ ad FK. Ipsius autem FK ad AF ratio

est data ; est igitur ut FB ad ZH ita EZ ad

quani ipsa AF rationem habet datam.

Cnr le parallélogramme AB est éqnian-gle avec le parallélogramme EH, ou non.

Qu'il lui soit d'abord équiangle. Appliquons à la droite FB le parallélogramme F©

égal au parallélogramme eh (;5. i), et qu'il soit placé de manière que af soit dans

la direction de fk ; la droite ab sera dans la direction de b©. Et puisque la raison

de AB à EH est donnée, et que eh est égal à F©, la raison de AB à F© sera donnée ;

la raison de af à fk est donc donnée (i- 6 ). Et puisque le parallélogramme F© est

égala EH, et qu'il lui est équiangle, les côtés des parallélogrammes F©, eh,

autour des angles égaux, seront réciproquement proportionnels (i/j.. C); FB est

donc à ZH comme EZ est à fk. Mais la raison de fk à af est donnée; fb est

donc à ZH comme EZ est à la droite avec laquelle af a la raison donnée.
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M« ifru) <r« ]<rcymiov to AB tmEH'i. Kaî cuv- Non sit autcm aequiangulum AB l'psi EH. Et

e9T«'Tû)vrpoç T»? TB etîô«/i«, xa/ TfflTrpôîaÙTÎi (TM- constituatur ad TB rectam , et ad punctum in

(JLtio) T^ r, TM ôwo EZH >wnV '''r« » wt^o AFB, «a» eâ r , angulo EZH œqualis ipse ArB ,
et complca-

evfJimiTiXi\fâ<r^u ri TU 7rctpa.>,XnXiyfitfji.fjioy^. lur parallelogrammum TM. Quouiara igitur

Et8« oucXcT'OçIot/ TOt/TA TrpûÇToEHfTûâe/î, «iroc

«Tê TO TA TM FM* Ao'^oç à'pa Îs-t) toO TM îrpoç

TO EH «Toôi/f. K«( ÉffTif ÎVh h Ôtto aie 7ai'/a°

Ti7 VTTo EZH" is-oyûviov â'pa éot/ to TM tm EH7*

iVr/f afsL ùo; iS TB wpcç T«y ZH ot/rwf h EZ

-ircioç riv «^ Ar Ao'^-o)' î'%8/ Mo/x-îvov. Tmî J^;

TA wpcf T«c TA Ao^^c? èa-rî S'oôiic' nrrtv àpa oif

M TE ^rpof Tiiv ZH oo'twî « EZ Trpoç «c » AT Ao'-

ratio est ipsius TA ad EH data, œquale autem

TA ipsi TM ; ratio igitur et ipsius TM ad EH data.

Et est œqualis angulus ArB ipsi EZH ; œquian-

gulum igitur est TM ipsi EH; est igitur ut TB

ad ZH ita EZ ad quam ipsa AT rationem lia-

bet datam. Ipsius autem TA ad TA ratio est

data ; est igitur ut TB ad ZH ila EZ ad quam

ipsa Ar ratiouem habet datam.

Mais que AB ne soit pas équiangle avec eh. Sur la di'oite tb et au point r

faisons l'angle aie égal à l'angle ezh (aS. i), et achevons le parallélogramme tm.

Puisque la raison de ta à eh est donnée, et que ta est égal à fm ( 55. i ); la

raison de fm à eh sera donnée. Mais l'angle afb est égal à l'angle ezh; fm est

donc équiangle avec EH(2g)(34. i ) ; fb est donc à ZH comme EZ est à la

droite avec laquelle af a la raison donnée. Mais la raison de fa à fa est donnée;

FB est donc à ZH comme ez est à la droite avec laquelle af a une raison donnée.
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nPOTASIS. ce'. PROPOSITIO LXXV.

Bàv S'ûo Tfiyuva. tt^oç «AAhA* XÔyoy i^^ S'i-

i'ofj.îrov, trot iv tc-cttç ymiatç, » iv ivifoiç fj.tv,

S'iS'c/Xiveii; Si' iCTct/ aiç » tou ttdutov TrXilipx

•TJÙ'.Ç T«V TiV S'iVTiùCV 'nXiVta.V GlITUi « iTiùX

Tcu S'ivripov TrMvpa. ttooç hv ;i Koittu tou wfuno»

•n'Xvjpci.'' Xiyov i^u S^iS'o/j.iVcv.

' 'Ea-ruj S'jù Tf't-;a>'.a, rà ABT, AEZ Tifoç âAA«>(«

Xoycv êj^oi'Ta SiS'c/it.iioi' ^ y.At îi7T«(rac a.i Trpoç

roi; A, A 7«i'/a; , î'irci /Va;, li avis-oi fjiir, S'i-

Scf^îvai H' x'-yw cri lo-r]-,' co; h AB 'Trpoç rttv AE

cvraç » AZ Trpoj «y y AT XÔyov iX-f ^6-

S'i/Xivcy.

SI duo triangula inter se rationem habeaut da-

tam , vel in aequalibus angulis, velininaequalibus

quidem , dalis vero ; erit ut primi latus ad se

cundi latus ita alterum secundi latus ad quara

reliquum primi latus rationem habet datam.

Sint ' duo triangula ABT , AEZ inter se ra-

tionem liabcutia datam , et sintanguli ad puncla

A , A
, vel aequales , vel inasquales quidem

,

dali vero j dico esse ut AB ad AE ita AZ ad

quam ipsa AV ratioacm babet datam.

Xv/j.TTivT^tifûs^a) yàp rà. AH , A0 -TrapaXXttXi- Complcantur enim AH , A© parallelogramma.

ypay.jxa. Ka) IttÙ ?^ôyo(iirT) roî! AhT rptyûnov Et quoniam ratio est trianguli ABF ad AEZ

TTpoi ro AEZ rpiyâi'Ov'i Miii' y^lyoç âpa. xa) triangulum data ^
ratio igitur et parallelogram-

PROPOSITION LXXV.

Si deux triangles placés dans des angles égaux, ou inégaux mais cependant

donnés, ont entre eux une raison donnée, un côté du premier sera à un côté

du second comme un autre côté du second est à la droite avec laquelle le côté

rcsnnt du premier a la raison donnée.

Soient les deux triangles ABr, aez , ayant entre eux une raison donnée, que

les angles en A et a soient égaux ou inégaux, mais cependant donnés; je dis que

AB est à AE comme az est à la droite avec laquelle Ara la raison donnée.

Car achevons les parallélogrammes ah, Ae. Puisque la raison du triangle aef au

triangle aez est donnée, la raison du parallélogramme ah au parallélogramme a0
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Tou AH 7rtfpaX>«Xo^â/^yu,c)y Trpcç to A@ Tret- mi AH ad A© parallelogrammum data. Quoniam

p«AX«Xo'>'P*J"A""' ^''^ii(' ETre) oSy S'vo Trupa.?^?^»- igitur duo parallelogramma AH
,
A© inter se ra-

7\ôyfttiJ.[Ji.a. Ta. AH, A© Trpôf aXKn'Ka. "h'^yov tionem habent datam , vel in œqualibus angulis,

£;^ê/^ S^iS'ofxivav , utoi \v 'ls-a.iç yuvicti; , h le vel in inaequalibus , datis autem j est igitur ut

âvitroiç fjiiv, S'iS'o/xivaiç S'i' sittii' âfct ûç » AB AB ad AE ita AZ ad quam ipsa AT raliouem

•TTfoi; riiv AE cutiùç i AZ •TTfQi nv » Ar Ao'^oc habet datam.

nPOTASIS oç-'. PROPOSITIO LXXVI.

Eai/ Tfiymou hS^ofxivov rù uhi Ùtto rîiç Si a trianguli specie dati vertice ad basin»

«5pu(p«î sw) THV ^àa-iv Kcid-iroç «%6»7, « àx~ pcrpendicularis ducatur , ducta ad basim ra-

è-iîs-a. Trpoç r»r fiâo-iv Xâyov
'^X'-'^

Mo/^îvov. tionem habet datam.

Es-Tû) Tfiiywov hhfj.ivov ru îihi to ABF, ««) Sit triangulum dalum specie ABr, et ducatup

A r

»;^5ft)à7rù Tow A 677» Tii^ Br «â^ïTCç »î AA- Xt^'M a puncto A ad Br pcrpendicularis AA ; dico

é'r; >Kl)ycii tffr) t«{ AA vùcç thc BF cToôe/f. raliouem esse ipsius AA ad Br datam.

est donnée (41 • i). Et puisque les deux parallélogrammes ah, A0, placés dans des

angles égaux, ou inégaux mais cependant donnés, ont entre eux une raison

donnée, la droite .^b sera à la droite ae comme az est à la droite avec laquelle Ar a

la raison donnée
( 74 )•

PROPOSITION LXXVI.

Si du sommet d'un triangle donné d'espèce on mène une perpendiculaire à

la base, la droite menée aura une raison donnée avec la base.

Soit ABr un triangle donné d'espèce, et du point a menons à Br la perpendi-

culaire AA; je dis que la raison de aa à Br est donnée.



LES DONNEES D'EUCLIDE. 44i

Evt) yàf S'sS^orai ro AhT Tp'iymov rZ ilht' Quoniam emm dalum est ABF triangulum

S'od-îîa-a a.fa. tirriv v-ai^ « otto ABA yuria,. Es't/ specie , dalus igitur est et ABA angulus. Est

S'i y.ai H VTTO BAA Miîs'if y.a.) Xoitt» afa. » Ctto autem et ipse BAA datus , et rcliquus igitur

BAA Irr) MtTa-et^' S'sS'oTiti ap» to ABA Tpiyu- ipse UAA est datus. Datum est igitur ABA
roy ra tïS^f P^oyof apx tirr) rîiç BA wpoç tÙv Aà triangulum specie; ratio igitur est ipsius BA
«Toôs/f' T«f St^ AB "Trpoç Tilc Br XÔyoç Milç' ad AA data; ipsius autem AB ad BT ratio data;

liai Tvt AA apa, -Tipoç thc BT Ao'jof la-xj Miiç. et ipsius AA igitur ad BF ratio est data.

nPOTASIS 0^,, PROPOSITIO LXXVII.

Eay S'uo l'iSyi S'iS'cfxiva. rZ t/'iTe/' Troof «AAhA» Si duae figurse datas specie inter se ralionem

^cyov i^ti «TscToyusMf , y.cLi /uia. -TrXivpà. CTroiaovv liabeaut datam , et unum latus quodiibet unius

tvoç tZv ùS'Zv Trpoç oTTCieLyovv tov trîpiu >\l>yov figurarum ad quodiibet alterius rationem lia-

sse/ S'iS'c/jLtvoy, bebit datam.

aJc yàp iiS'n rà ABF, AEZ S"iS"c/uihct tZ iiS'n Dux enim fîgurae ABF , AEZ datae specie

rrpoi o.KkYi'ka. Xcycv iyiTu S'iS'o/jL^'ycy }\îyu cri inter se rationem babeant datam; dico et unum

}ç<ti fjnet TrXivpà, OTrontoîJy Toû, AhT vpoç (Jt-ioLy latus quodiibet ipsius ABT ad unum latus quod-

vXivpxy iTTOietvoZy tov AEZ Xcyov ïyj'^ S'iS'o- libet ipsius AEZ rationem habere datam.

Aiec.yiypa(pSu yà.p Ùtto tZv BT, EZ Ttrpai- Describanlur enim ab ipsisBr,EZ quadrata

yuvA tÙ BHj Ee. K«i^ IttÙ à-no T»îf çtvT?? eiî- *H , E0. Et quopiam ab eâdem rectâ Br duae

Puisque le triangle abî est donné d'espèce, l'angle aba est donné (déf. 5).

Mais l'angle BAA est donné ; l'angle restant baa est donc donné (Sa. i
) (4)» ^6

triangle aba est donc donné d'espèce ( 4o ) j ^a raison de ba à AA est donc donnée

(déf. 3) ; mais la raison de ab à Br est donnée; la raison de aa à Br est donc

îiussi donnée (8).

PROPOSITION LXXVII.

Si deux figures données d'espèce ont entre elles une raison donnée, un côté

quelconque de l'une de ces figures aura une raison donnée avec un côté quel-

conque de l'autre.

Que les deux figures ABr, aez, données d'espèce, ayent entre elles une raison

donnée; je dis qu'un côté quelconque de ABr aura" une raison donnée avec un

côté quelconque de aez.

Car sur les droites Br, ez , décrivons les quarrés BH , E0 (46. 1). Puisque sur la

111. 56
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S-ê/tf f T«« Br <rJo lUn ivayiypciTrrcLi â trux^v figurae descriptao sunt quaelibet datae specie ABP,

Mo/xivct T? iUit T« ABr, BH« Xiyoç aftt Tau BH; ralio igilur ipsius ABF ad BH data. Prop.

ABr Trpof rè BH «Toflê/f, Aict Teè «^Tà «Tii TriXir^

KO.} Tou AEZ wpôf tÔ Ee Xo^-of êm Milç, EttÙ ter eadem nlîqne rursns et ipsins AEZ ad E0

eSv AÔ>C{ li7T( ToC ABr Trpoç to AEZ^ «To- ratio est data. Quoniam igitur ratio est ipsius

flê/ç, âAA* TOU fjLiv ABr wpoç tÔ BH T^Lya -ASr ad AEZ data, sed ipsius quidem ABr ad

wt) cToflê)?, T0\j S^ï AEZ ^rpàç to E0 x'oyaç èa-rî BH ratio est data , ipsius autem AEZ ad E9

S-û&iiç' Kdl ToZ BH afok Trpoç to E0 >c'>Of îa-T/ ratio est data; et ipsius BH igitur ad E0 ralio

Milç- &ifl-T6 Kat T»ç Bt TTùii tjÎv EZ Ao'jof est data
;
quare et ipsius Br ad EZ ratio est

i<ni Siôtiç, data.

nP0TA212 on'. ^ PROPOSITIO LXXVIII.

£àr «Toflti' lUoç vfôç Ti Ifùoyûvicv xiyov ix« Si data figura ad aliqnod rectangulum ra-

S'ihixUov , nu) i^itt wAêupà TifU y.ictv TrXiVfiv tionem habent datam, et uuum latus ad unum

?ic>ov "txV «i^oôicTa* SîS'oTitt TÔ iùôoyûnov TU latus rationem babeat datam, datum est rectan-

tihi, gulum specie.

même droite Br on a décrit deux figures quelconques ABr, bh données d'espèce,

]a raison de aef à BH est donnée (49 )• Semblablement, la raison de aez à E© est

donnée. Et puisque la raison de abf à aez est donnée, que la raison de Asr à bh

est donnée, et que la raison de aez à E© est aussi donnée, la raison de BH à Ee

est donnée (8); la raison de Br àEZ est donc donnée ( 54).

PROPOSITION LXXVIII.

Si une figure donnée a une raison donnée avec un rectangle , et si un côté a

une raison donnée avec un côté, le rectangle est donné d'espèce.



Aoôef yap nS'oç to AZB Trfoç rt cpôoyufiov to

FA AÔ^/OF f^iTU i'iS'OfÀ.ilOVy KHI ÉffTft) XcyOi T«Ç

ZB TT-fÔf TMC EZ. S'0Ûii(' XiyU tTt ^iS'QTUI TO TA
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Data enim figura AZB ad aliquod rectangu-

lum TA rationem habeat datam , et sit ratio

ipsius ZB ad EA data ; dico datum esse TA
specie.

AcaT-ejfaçflw yctf a.'na t«ç ZB TiTbojytuvov To

ZH, xaî 7rapa.CiC>iMa> Trupà. liv EA t« ZH iVoi'

rrctpaX^iiXcypcifj./jt.ov to EK, Ksti zuVSw LffTi^

CTT tv6îtaç ÙvAt TMV TE T« E©* lîT iùôitetç au*

i<m xai « MA TM AK. Ka; wê) âwo thç aÙTHf

fuQintç rîlç Ih S\jo iù6uypsi/bi,/j.a a, tTu^^êi' <feJ^9-

//têfa TM eiiTêi KfŒ^tj'pawTa/ Tst AZB, ZH* >^ôyo(

if a. liTT» Tou AZB Trpèf to ZH «Toâs/f. ToD «Tj AZB

îrpcf TO TA y^ôyoç Iot; S'oèiU' Ka) loZ ZH ap«

Trpo? TO TA Ao'j.Of 69TI S'omit;, PiX\tt TO ZH T^

EK ss'Ti)' «ff-of «a/ Tow TA «pj* "Trpoç to EK Ao'-

^oç i(ni (Tcflu'c* (BOTê ;:a/ Tiff TE Trpof t«!' E0

7.070Ç ê«"Ti iToflê/f'. K«; i'^'ê/ ((TOI' êiTT; Ka* lo'oyii-

riov TO ZH Tw EK, sa^Tf >«<i za< Ipôoyûinov kv-

Describatur enim ab ipsâ ZB quadratum ZH
,

et applicetur ad EA ipsi ZH œquale parallelo-

grainmum EK , et ponatur ita ut in directum sit

TE ipsi E0' in directum igitur est et MA ipsi

AK. Et quoniam ab eâdem rectâ ZB duo rec-

tilinea quaelibet data specie descripta sunt AZB ,

ZH j ratio igitur est ipsius AZB ad ZH data.

Ipsius autem AZB ad TA ratio est data ; et

ipsius ZH igitur ad TA ratio est data. Sed ZH

ipsi EK est aequale j et ipsius FA igitur ad EK
ratio est data. Quare et ipsius TE ad E© ratio

est data. Et quoniam jequale est et aequian-

gulum ZH ipsi EK , est enim et rectangulum
^

Que la figure donnée azb ait une raison donnée avec un rectangle ta , et que

la raison de ZB à ea soit donnée; je dis que ta est donné d'espèce.

Car sur ZB décrivons le quarré ZH (46. i ) ; appliquons à ea le parallélogramme

EK égal à ZH (45. 1 ) , et plaçons -le de manière que te soit dans la direction

de e©; la droite ma sera dans la direction de ak. Puisque sur la même droite

ZB on a décrit deux figures reciilignes quelconques azb, zh données d'espèce,

la raison de azb à ZH sera donnée
( 49 )• Mais la raison de AZB à TA est donnée ;

la raison de ZH à TA est donc donnée (8j. Mais ZH est égal à ek ; la raison de ta

à ek est donc donnée ; la raison de TE à E© est donc donnée. Mais la figure zh

est égale à ek et lui est équiangle, car c'est un rectangle; leurs côtés sont donc
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ùç » ZB Trpoî T«i' EA ouTUç » E0 T^foç tmi' ZA.

Adj-of (Tê mroy.iireti rîiç ZB îtocç t«v EA S^oôtiç'

Xoyoç apst xai T))ç EÔ 'nfoç ruv ZA Miiç, Tm;

A E© 'ÎTpCÇ TJIC TE Ao^Cf 6!7T/ (Tuôê/f y.ai TMÇ

TE «pa îrpèç T»v ZA Ao'j/Of îa-T< Mi'iç. lirn Si

« AZ Tiî ZB, nrpâ'^avov yctf) îo-r/l' T>tç AZ upct

•PTfli TMv^ EA Ac^-of èa-Tj (ToÔè/ç^' TJtf TE ap*

7rpo( THC EA Xo^-oç sitt» «Toâs/ç-. Ka» sirr;)' opân «

Trpif réù E j/wj'/*' SiSorai àca To TA TiS ej/e/.

S D'EUCLIDE.
reciproca sunt igitur eorum latcra , et est ut ZB ad

EA ita E© ad ZA. Ratio autem suppoiiitur ipsius

ZB ad EA data; ratio igitur et ipsius E© ad ZA

data. Ipsius autem E© ad TE ratio est data ; et

ipsius TE igitur ad ZA ratio est data. JEqualis

autem AZ ipsi ZB, quadratum enim est; ipsius

AZ igitur ad EA ratio est data ; ipsius TE igitur

ad EA ratio est data. Et est rcctus ad E an-

gulus ) datum est igitur TA specie.

nPOTASIS oô', PROPOSITIO LXXIX.

huv Svo Tpi'^aiva. fj.ictv yaiyiav [xiS. yuivla.'Krnv

iXV > ""' ""''' ''^'' "''^'' yui'iàv Itt) raç fiua-nç

Ka&iTOi njètîut ypa/u/Liui a^ôSn-iv, h Si mç « rou

rrpiarou Tpiyeovcv ^a<nç Tipoç Tnv KtiètTOv ourieç

V Tov tTipov Tpiyui'oo fiatriç Tipoç tjif KaSiToi'

iffcyoùviA îcTai tÙ Tpiyuiva,

E5-T&) Svo rpiyui'o. ra. AhT, ©ZH liraç t^ovrA

"^tùiiaç Taç vrpoç toiç B, Z, ko.) li^Sun-av cctto

Si duo triangula unum angulum uni angiilo

œqualcm liabeant , et ab sequalibus angulis ad

bases perpcndiculares recla; lineœ ducantur ,

sit autem ut primi triangiili basis ad pcrpcn-

dicularem , ita alterius trianguli basis ad per-

pendicularem; œquiangula erunt triangula.

jSint duo triangula ABT , 0ZH a;qualcs lia-

benlia angulos ad B, z, et ducantur a puiictis

réciproquement proportionnels ( 14. 6 ); ZB est donc à EA comme E© est à ZA.

Mais ]a raison de ZB à EA est supposée donnée; la raison de E© à ZA est donc

donnée. Mais la raison de e© à te est donnée ( i. 6); la raison de te à ZA est

donc donnée (8). Mais AZ est égal à zb, car zb est un qnarré ; la raison de AZ à

EA est donc donnée (8); la raison de te à ea est donc donnée. Mais l'angle en E

est droit; fa est donc donné d'espèce ( déf. 5}.

PROPOSITION LXXIX.

Si deux triangles ont un angle égal à un angle, si de ces 'angles égaux on

mène des ligues droites perpendiculaires aux bases, et si la base du premier

triangle est à la perpendiculaire comme la base de l'autre est à la perpendicu-

laire, ces triangles seront équianglcs.

Soient les deux triangles abf, ©zh ayant des angles égaux enB, Z; des points
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Ttùv B, Z nâètTCt ttl BA, ZK, srru cTè œf « Ar

VBCç rir BA ootûiç m ©H apoç thi- ZK* >é>&) o't/

itroyâviâv IffT/ To ABr Tp/j/WiOf' tw ©ZH t|3j-

5/&)!'&),

B, Z perpendiculares BA , ZK , sit autem ut Ar
ad BA ita 0H ad ZK

; dico aequiangulum esse

ABr triaugulum triangulo ©ZH,

Uifuyiy^â/^êa) ^àp -Tnf) to ©ZH rplyuvov xv-

xAcç ou TfxîifJ.a "itrrùù to ©ZH', y.iti awiffraTa

WpÔçTM ©H tlèilct, ko) T« TTfOÇ aVTH ffH/Xillf) r£

©, TW VTTo FAB yuvla. iV« h iJTro H0A, xcti ivt-

^f J;^9&)ff-ai' «( ZA 5 AH , y.cti M';^â&) zaflsToç » AM.

Ka< Its* ÎVh jffTJi' îî iItto HZQ yosv'ta. tm utto

©AH , \v yàf tÎù avrù ùsi TfAiljuxTi Tcîj y.ûnXcv,

ta-T/ (Té « JtÔ HZ© TW O3-0 TBA /'«»• «Vu à'pa Iff-T*

Koi i) tjTO HA© t!t Citto TBA. Eît* «Ts zo.* « u^o

A©H T« iÎtto BAF ('ru' «ai Aoi'^ii apct n u'^'oAH©

Tti' ly'^TO BFA Ifl-T/f îVjt^' C/XCIOV ifO. liTT/ TO ABF

Tf'n^ùdvtiv TM ©AH Tp/^aiû). Kai zafljTO/ 7\yixtviti

ùffiv ai BA, AM* êaT/c apa ûç i AT rrfoç rnv

BA oiiTuç « ©H wpoç Tiif AM. Hc cTs «ç n AT

•TTfoi Tjji' BA cvTu; il ©H Trpcç Tj)r ZK, J^o;:É<Ta/

Describatur eiiim circa ©ZH triangulum cir-

culus cujns scgmentum sit ©ZH , et constitiîatur

ad ©H reclam , et ad punctum in eà , angulo

FAB œqualis angulus H©A , et jungantur ipsse

ZA
, AH , et ducatur perpendicularis AM. Et

quoniam a;qualis est HZ© angulus ipsi ©AH
,

ctenini in eodem sunt segmente circuli, est au-

tem ipse HZ© ipsi PBA sequalis ; œqualis igilur est

et ipse HA© ipsi FBA. Est autem etipse A©H ipsi

BAT a;qualis ; et reliquus igitur AH© ipsi BVA est

œqualis. Simile igitur est ABF triangulum trian-

gulo ©AH. Et perpendiculares duct» suntBA,

AM
j est igitur ut AFad BA ita ©H ad AM. Erat au-

tem ut AF adBA ita ©H ad ZK, supponitur enim
;

B, Z, menons les perpendiculaires ea , ZK, et que af soit h ba comme ©H est à

ZK; je dis que le triangle abf estéquiangle avec le triangle ezH.

Car autour du triangle ©ZH décrivons uu cercle dont ©ZH soit un segment (5.4);

stir la droite ©H , et au point © de celte droite , faisons l'angle hqa égal à l'angle

FAR; joignons ZA , ah, et menons la perpendiculaire am. Puisque l'angle HZ©

est égal à l'angle ©ah , car ces angles sont dans le même segment de cercle (21.3),

que HZ© est égal à fba , l'angle ha© est donc égal à fba. Mais l'angle a©h est égal

à l'angle baf; l'angle restant ah© est égal à l'angle restant bfa; le triangle abf est

donc semblable au triangle ©ah (4.6). Mais ou a mené les perpendiculaires

BA, AMj AF est donc à BA commc ©H est à AM
( 4 et 20. 6 ). Mais af est à ba
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yif X») ûe àipat i ©H TTfoç rtiv AM ovruç « ©H et ut igitur ©H ad AM ita ©H ad ZK; œqiiali»

Vfàç TMC ZK' ïf» a.ftt Is-tÎi' » ZK Ti7 AM. Err/ igitur est est ZK ipsi AM. Est autem et ZK

Si KAi « ZK T« AM vapâXXifXoç' xa/4 « ZA à'p« ipsi AM parallela ; et ZA igitur ipsi ©H paral-

TJ) ©H 7rapâXA«Aoî Wtiv Ittru ufx \(rnv » vtto lela est j œqualis igitur est ZA0 angulus au-

ZA© ymia. tÎ) vtto A©H. AX?! « yuêe Ûtto^ A©H gulo A©H. Sed ipse quidem AeH ipsi BAT est

TM VTTO BAr iinr)v If» , « «Tt Ôtto ZA©6 t^ vtto sequalis , ipse autem ZA© ipsi ZH© est aequalis
;

ZH0 Irriv îV«* xaî « vtto BAF ap* tm Itto et ipse BAF igitur ipsi ZH© est aequalis. Est

ZH© tuT/i' îV», Eo-Ti <ri7 M Ûtto ABr tî? Itio ©ZH autem ipse ABF ipsi ©ZH œqualis ; reliquus igi-

ÎVh^' Mitt» a.pa M VTTO BrA Komn t^ Jtto Z9H tur BFA reliquo Z0H est xqualis ; aequiangulura

irriv îV«' ïs-oymtov apa, tiyr) tÔ ABr Tfîyuvov igitur est ABT triangulum triangulo Z©H.

T^ Z©H Tfiyûvtjû,

nPOTAXIS w', PROPOSITIO LXXX.

Ectf Tp'iytùvov fxietv t^^ yav'iAv S'tS'cu.iVïiv , zaï Si triangulum unum habeat angulum datum,

TO 1/770 Ta)'' THi' JïcTojMsrHt' ^/WC/af TTipit^ovffuv et rectangulumi sub lateribus datum angulum

'^rXivpôùV àpBcyuvioy'^ vpoç to àwo tiTç Xoi-nriç compreliendcntibus ad quadralum ex reliquo

•nMtjpaç -mpayaivov ?<.oyov \yj^ S'iSof/.ivov' eT.-cTû- lalere rationcm habcat datamj datum est triaa-»

Ta/ Tû ipiywvov rZ iihi, gulum specie.

Eff-TM Tpiym'ov to ABF S'iS'cfXîvnv i-)(Ov ym'ia.v St triangulum ABT datum habens angulum

T«c TTCoç TO A, )ça* TO VTTO TWK BA > Ar TTf'oç TO ad A , et ipsum sub BA , Ar ad ipsum ex Bf

comme ©h est h zk, par supposition ; ©H est donc à am comme ©H est à zk ; ZK est

donc égal à am (g. 5). Mais zk est pandlèle à am (28. i); za est donc parallèle

à ©H (33. i); l'angle za© est donc égal à l'angle a©h (2g. i). Mais l'angle A0H

est égala l'angle BAF, et l'angle ZA® est égal à l'angle ZH©(2i. 5); l'angle baf

est donc égal à l'angle ZH®. Mais l'angle abf est égal à l'angle ezH; l'angle res-

tant bfa est donc égal à l'angle restant z©H ( 32. i ); \q triangle abf est donc

équiangle avec le triangle z©h.

PROPOSITION LXXX.

Si un triangle a un angle donné , et si le rectangle sous les droites qui com-
prènent l'angle donné a une raison donnée avec le quarré du côté restant, le

triangle est donné d'espèce.

Soit le triangle abf ayant un angle donné en A; que le rectangle sous ba, ai
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irrà THC Br y^iycy tp^erw Me/xivov xiyw on rationem habcat datamj dico datum esse ABr
J'îS'oTai To ABr rfiyuvoy ru i'tS'u, triangulum specie.

H%âû)9-«f >à/> «vtÔ tmc a, B Xtt) ràç BF, TA Ducantur enim a punctis A , B ad ipsas

xâflsTO/ eeî AE , BA. Efrii oZf S'oôtTa-* trrn » Br
, TA peqiendiculares AE , BA. Quoniam

Ûtto BAA yuvtei, èo-j) Si xsti w (îwà AAB (Tiflêîs-a* igitur datus est BAA angulus , est autem et

fiSoTAt afd TO AAB Tfiyciivijv TCf sîfTe/* Ac^of ïpse AAB datus ; datum est igitur AAB trian-

K

âfit Itrr) TÎiç AB vpoç rt.v BA Sù^iU' atm xa)

rcu VTTO rm BA, Ar, ttocj tq xitio tPv AF, BA

>~ôyoi £9Ti Mil;. T'2 Sz utto rSv AF, BA iVoc

iîT» TO t^TTo tZv BF, AE, tKcfriùov yap aùrùy St-

•nXci<Tiov id-Ti Tcij AU rptym^v Kôyoç aca Hcti

TDU V7T0 Tûji' BA, AF Ti-poç to 'tto tuv BF, AE

(TiSf/f, Tcu «Te oyo Tàj" BA, AF Tifoç ri •ÏTro tmj

BF >vC>oç IcttÎ -ToSs/f xctî Tsù îÎ:tû Twr BF, ^*H

apx vrpoç To à^o TÎÏf BF XÔyoi; jVt) Mtiç' tsç

a|)a BF xfcç Tiiv AE ?iîyoç Iff'.) S'oôilç. ExKiMca

<r«-* TJr •S'iffïl xaî TU fXiytôu SiSof/Âv» lÙùiTlt « ZH,

«aj yiypcc(pôci i'rri T»f ZH Tixifji.a, xÛkXcu'-' to

gnlum specie ; ratio igitur est ipsius AB ad Sa

data
j
quare et reclanguli sub BA, AT ad rec-

tangulum sub AT, BA ratio est data. Ipsi

autein sub AT, BA aequale est ipsum sub Br,

AE , utrumque enim ipsorum duplum est

trianguli ABT • ratio igitur et ipsius sub BA,

AT ad ipsum sub BF , AE data. Ipsius autem

sub BA, AT ad ipsum ex BF ratio est data;

et ipsius sub BF, AE igitur ad ipsum ex Br

ratio est data; ipsius BF igitur ad AE ratio

est data. Exponalur posilione et magnitudine

data recta ZH, et describatur super ZH seg-

ait une raison donnée avec le quarré de bf
; je dis que le triangle abf est donné

d'espèce.

Car des points A, B menons à BF, fa les perpendiculaires ae, ba ( 12. 1 ).

Puisque l'angle baa est donné, et que l'angle aab est aussi donné, le triangle

AAB sera donné d'espèce ( 40 ) ; la raison de ab à BA est donc donnée ( déf. 5 ) ; la

raison du rectangle sous ba, af au rectangle sous af, ba est donc donnée (1.6).

Mais le rectangle sous bf, ae est égal au rectangle sous af, ba, car chacun de ces

rectangles est double du triangle abf (41. 1); la raison du rectangle sous BA,AFaii

rectangle sous bf, ae est donc donnée. Mais la raison du rectangle sous ba, af a«

quarré de bf est donnée ; la raison du rectangle sous bf, ae au quarré de bf est

donc donnée (8) ; la raison de bf à ae est donc donnée (i . 6). Que la droite zh soii
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Z0H , S'i^i/JLivov^ ytùvlctv 'l'a-tiv t^ vtto BAV S'a- menlum circuli Z0H , capiens angulum xqualem

flê/ira «Tê « VTTO BAr yuviat,' S'oôûffct ipa. y.a.i » tv ipsi BAT
; datus est aulem BAT angulus ; datus

tZ Z©H ipunixim yuvicf 6î<rîi apa, Is-t) to Z0H igilur et in segniento Z0H angulus
j
positione

T/xS/J-ct. H%â&) Àtto tov h tm ZH Trpoç ôpS-àç « igitur est Z0H segmentum, Ducatur a puncto

HK' 6eVê/ ap* la-Tii' si HK. Ko.) -TtiTroiMai ùç ^ H ipsi ZH ad rectos ipsa HK- positione igitur

Pr W|3i? THC AE cJt&!ç « ZH Trfiç T«r HK. Ao-

^/Of S'i T»ç Br CT^of T»!' AE (Toôs/c Ao^Of afC£

«a* TÎiiî ZH wpof THC HK «ToSe/?. AcôeZirot (Tè » ZH'

(Toôs/ff-ct apa Ka< >i HK. AAAa xa» Tif" fliVs/ , y.ai

t/rr) Mipi ToH' Miii àpa Kai to K. H;^6&) JVà

Tot; K TM ZH 7Tttpâ>.'h?iXoç m K©* fléffï/ apa é'a-T«i'

M K©. ©£«/ cTê «ot/ TO Z©H TfÀ,>l/ÂoL' MiV apa,

êtrr* TO © s-MyWÈÎbf. ETr/ÇîJ^-S-Mff-af Si^ tf.1 Z@,

©Hj Ka< H%9&) KuSnoç » ©A* flsVi/ à'pa êTTic h

©A. EiTT/ (Tê z«<9 to © a-nf^iTov (Toâsi', za» sza-

est HK. Et fiat ut Br ad AE ila ZH ad HK,

Ratio autem ipsius Br ad AE data; ratio igitui'

ipsius ZH ad HK data. Data autem ZH^ data

igitur et HK. Sod et positione, et est datum

punctum H j datum igitur punctum K. Duca--

tm" pcr punctum K ipsi ZH parallela K0j posi-

tone igitur est K0. Positione autem etZ0H seg-^

mentum; datum igitur punctum. Jungantur

autem ipsa: Z0 , ©H , et ducatur pcrpendicu-

laris 0A
;
positione igitur est ©A. Est autem

e.tOjîunctum datum, et utrumtjue punctoruiq

donnée de position et de grandeur ; sur ZH décrivons un segment de cercle z©H qui

reçoive un angle égal à l'angle bai ( 33. 3 ). Mais l'angle baf est donné; l'angle

dans le segment Z©h est donc donné ; le segment Z0H est donc donné de positioa

( déf. 8 ). Du point H et sur ZH menons la perpendiculaire hk ( 1 1. i ); la droite

HK sera donnée de position ( 2g ). Faisons en sorte que Br soit à AE comme ZH

est à HK ( 12. 6). Puisque la raison de Br à ae est donnée, la raison de zh à HK

est donnée. Mais zh est donné; la droite hk est donc donnée ( 2 ). INIuis cette

droite est donnée de position, et le point h est donné; le point K est donc

donné (27). Par le point K menons K© parallèle à zh ( 3i. i ); la droite K© sera

donnée de position. Mais le segment z©h est donné de position (28) ; le point

est donc donné (25); Joignons z©, ©h, et menons la perpendiculaire ©A; la

droite ©A sera donnée de position ( 3o). Mais le point © est donné, ainsi que
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Tipoy rSv Z, H* JVcTot*/ afct ly.tKrr» rm ©Z,

ZH , ©H tÎ) 6/«/ x.tti Tû> (/.iyi^if S'iS'orai a^rt

10 Z©H rpiyayo» Ttâ ùS'îi. Koc; tmi iimy uç «

Br TTpsf rnv AE tvru; « ZH wpîç t«i' HK, '/oTt

Si » HK ry A©* tsT;)' ap<* âç m BF Tj-pàc thc AE

ouTcoç » ZH wpoç Tai» ©A. Ka; saT/i' /r» » t/wo

BAr j-wc/st T» t;9ro Z©H' iccyuvicv aùx etrTi to

ABr Tùiyuvov TiM ©ZH Tp/j-avs). AtioTa/ (Ts to

Z0H Tflyayov rZ ttStf S'iS'ûTtti apa. Koi to ABF

Tfiyuvov TU îi^%i.

Z, Hj data est igitur utraque ipsarum ©Z
,

ZH, 0H positione et magiiitudine; daliim est

igitur Z0H triangulum specie. Et quoniam est

ut Br ad AE ita ZH ad HK
, œqualis autem

HK ipsi A©^ est igitur ut Br ad AE ita ZH

ad ©A. Et est aequalis BAT angulus ipsi Z0H
;

œquiangulum igitur est ABT triangulum trian-

gulo 0ZH. Datum est autem Z0H triangulum

specie; datum est igitur et -ABF triangulum

specie.

AAAriS. ALITER.

EaT&) Tpiyufov to ABT, S'iS'cixivitv t^or yuv'iAV

THf TT-psç TM A' , MyOÇ cTè id-TOù TOÛ tlTTO tôôv BA,

Ar Trpcç TO à.7r& Tiîf IB^ Miiç' x'zya In (TécTo-

T«; TO ABr Tfiyurov tu^ iïS'ii.

Bttu yap (Toôsîs-a éffr/i' « VTTO BAT ycùv'ta,' tfi

apa. /uiiiÇyf tan to a'^ro c-uyaiu(pcripciv tjiç BAT

TOU U-rO T«f I Br, iKi7vO TO yjiùp'lOV T^poç TO ABF

Tfiymcv Xoycv i'Xii S'iS'c/jiivov. Ci S'il loTt^ fxi7!^cv

TO a:TO (rvvafjt.!forîf,cv T«f BAr Toù à-Tro T»f BF,

Sit triangulum ABF , datum liabens angulum

ad A , ratio autem sit ipsius sub BA , AT ad

ipsum ex FB data; dico datum esse ABF trian-

gulum specie.

Quoniam enim datus est BAF angulus; qno

igitur majus est ipsum ex utrâque simul BAF

quam ipsum ex BF , illud spatium ad ABF trian-

gulum rationem habet dalam. Quo autem est

majus ipsum ex utrâque simul BAF quam ipsum.

chacun des points z. H; chacune des droites ©z, zh, ©h est donc donnée de

position et de grandeur ( 26 ) ; le triangle z©H est donc donné d'espèce. Et puisque

Br est à AE comme zh est à hk , et que hk est égal à A© ( 34. i ) ; la droite Br

est à AE comme zh est à ©a. Mais l'angle baf est égal à l'angle zeH; le triangle

ABr est donc équiangle avec le triangle ©zh (79). Mais le triangle z©H est donné

d'espèce; le triangle abf est donc donné d'espèce.

AUTREMENT.

Soit le triangle ABr ayant l'angle A donné, que la raison du rectangle sous baf

au quarré de fb soit donnée ; je dis que le triangle abf est donné d'espèce.

Car puisque Fangle baf est donné, l'espace dont le rectangle sous ba, af sur-

passe le quarré de ef a une raison donnée avec le triangle abf (67). Soit a l'espace

dont le rectangle sous ba , af surpasse le quarré de bf ; la raison de l'espace

III. 57
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{(TTW To A ^ccpio*' xôya clpa. Wt)^ tov A ^udIov ex Br
, sit A spatium ; ratio igitur est spatii A

-Trfioç tÔ ABr Tfiyuvov S'cBtlç, ToS «Tê ABF rpiyâ- ad ABT triangulum data. Triaiiguli autem ABr

(•cu7 wpoç tÔ vttcj tuv BA, Ar Ao^/Of \<Tri S'oSt'iÇf ad ipsum sub BA , AT ratio est data
, quia datus

Sià TO Miîs-av lïvcti tiÎk i;wo BAF ymittu' ko.) est BAP angulus^ et igitur spatii A ad ipsum

rcu A «pa yuficv Trpoç ro wo tuv BA , Ar Xi-

•yoç S9TI «Toôê/f, ToC th tiîTO Twc BA, Ar Trpcç

TO £4570 THÇ BF ^O^OJ SITT/ J'oôê/ç* «ai Tût/ A âp«

îrpof TO a.710 rîJç BF Xoy'iç tint ScBtiç' Kcti avv-

6iVTi° afo. Tou A ^ci^picv /u-iTci roS kito tj)ç

BF çrpof TC auTTo T/tç BF ?v<ij-oç9 Ej-Ti S'oStic,

AAAa TO A yupiov jxiTa tov oltio tjiî BF ro aTro

cv'.ajupoTzpou T«( BAF efT;' Xo^oç aca. tou ctTii

svveLiJ.(por',fov t«ç BAF îrpôç t« à'^ô tmî BF So-

6iiç' oxTTî y.ai fvrafji(fCTfpcu tSç BAF rrfcç tiiv

BF Xoycç icrr) cToÔ:-/?. Kaî iffri M-lffa. -'i ùvrc

BAF yuvi'j,* SiS'oTcti ctca, to ABF Tùiyuivov tu

snb TA , AT ratio est data. Ipsius autcm sub

BA
, Ar ad ipsum ex BF ratio est data; et ipsius

A igilur ad ipsum ex BF ratio est data; et

compônciido igitur spatii A cum ipso ex BF

ad ipsum ex BF ratio est data. Sed spatium A

cum ipso ex EF est ipsum ex utrâque simul

BAF; ratio igitur ipsius rx utrâque simul BAF

ad ipsum ex BF data ; quare et ulriusque si-

mul BAF ad BF ratio est data. Et est datus

BAF augulus ; dalum est igitur ABF triangulum

specic.

A au triangle aef sera donnée. Mais la raison du triangle abf au rectangle sous

BA , AF csi donnée , à cause que l'angle baf est donné ( 06 ) ; la raison de l'espace

A au rectangle sous ba, af est donc donnée (8). Mais la raison du rectangle sous

BA, AF au quarré de BF est donnée; la raison de l'espace A au qnarré de bf est

donc donnée (8); donc, par addition, la raison de l'espace a avec le quarré de BF

au quarré de ef est donnée (6). Mais l'espace a, avec le quarré de bf, est égal

au quarré de la somme des droites ba, af; la raison du quarré de la somme

des droites baf au quarré de bf est donc donnée ; la raison de la somme des

droites ka, af à bf est donc donnée (54). Mais l'angle baf est donné; le triangle

ABF est doue donné d'espèce (45)«



nPOTASIS TT*.

Eay TftTt tvSiîeu , ariXoytv entrai ifiirtv iu-

6iictiç ttteLXoyoy ouvetiç, taç axpstç iy i'iS'of/.iH*

Xi-yo) i^ufiV y.a.t tuç //5ir«î ik S'iS'c/j.iyia Xo-yet

t;tî) S'ii'ofÀ.ivov y y.at » fi'tT» Trpsf tvv /uiîfnv' kui

M Ao/TTH axpst Trpcç TMV' Xol'TTtV (tKûat XoyOV i^it

Tp:-7f ^ap iiôiTai àvaXoyov ourat et/ A, B, r

tft(nv fù6iicLi( ÔLviXoycv ovo-etiç raTt A, E, Z,

ràç aKpa; iv S'iS'c/j.îiu) Acj-ai î^tTaffcty^ xee»^ rii?

yu;c A'Trp'lç Ttiv A xiyoç irrct cTcôêîs, tÎî if» r

îrpcf Titt' Z X05/OÇ J^flê/î^* Af).« c/T/ ;j«j t^î B
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PROPOSITIO LXXXI.

Si très rectîE proportionales existentes tribus

rectis proportioualibus existeulibus , cxlremas iu

data ralioue babeant; et médias 'ia data ratione

habebuut ; et si extrema ad extremam rationenx

habeat datani , et média ad mediam ; et reliqua

extrema ad reliquam extremam rationem habebit

dalam.

Très enim rectœ proportionales A , B , r

existentes tribus rectis proportioualibus existen-

tibus A, E , Z, extre;nas in ratione data ba-

beant , et ipsius quidem A ad A ratio sit data,

ipsius autem r ad Z ratio data ; dico et ipsius B

ad E rationem esse datam.

A-

B-

A-

E_

Z-

Ett»» yàù Xo'^oç IffT'P tSç juiv A Vfoç thv A Quoniam enim ratio est ipsius quidem A

(ToSOf^j Tiff <rè r wpiç Tiff Z (Toôw'j^* XÔyoç aut ad A data, ipsius autem r ad Z data; ratio

PROPOSITION LXXXI.

Si trois droites étant proportionnelles, et trois autres droites encore propor-

tionnelles, les extrêmes ont entre eux une raison donnée, les moyens auront

aussi entre eux une raison donnée; et si un extrême a une raison donnée avec

un extrême, et si le moyen a une raison donnée avec le moyen, l'extrême

resiant aura une raison donnée avec l'extrême restant.

Les trois droites A, B, r étant proportionnelles; et les trois droites A, E, z

étant aussi proportionnelles, que les extrêmes ayent entre elles une raison donnée,

c'est-à-dire que la raison de a à a soit donnée, ainsi que la raison de r à z
; je

dis que la raison de B à E est aussi donnée.

Car puisque la raison de a à a est donnée , ainsi que la raison de r à z, la raison
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Tfiy vTTc rZv A, T wpof to Civotuv A, Z hèiîç. igitur ipsius sub A
,
r ad îpsum sub A , Z

A^Aà T^ jMtf W7T» TW» A, r ïffov iirri to àno data. Sed ipsi quidem sub A , r œquale est

THf B, Tijo (Tt lîwo Twv A, Z IVof {5T< TO «770 ipsum cx B, ipsi autera sub A
, Z œquale est

TMî E* AoVof tt/i« Io-t) tou à-n-o t(iç B Trpoi ro ipsum ex E
; ratio igitur est ipsius ex B ad

ètTio Ttl( E (Tûôe/f uiTTi KOI TVÇ B Trpoç TMC E ipsum ex E data
j
quare et ipsius B ad ipsam

Xiyoç i<n) i'oôiii. •
E ratio est data.

A •-' A-

B E_

r z-

Eff-Tw (Ts WA;i' t«ç
f^jj- A wpoç rriv A Ao^cç Sit aulem rursus ipsius quidem A ad A ratio

S'oùùÇf TÎiç (Ti B ÇToàç Tiîi' E 'Xoyciil Miiç' x'iyia data, ipsius autem B ad E ratio dataj dico cl ip-

tT/ Koù T>!ç r Trpàf TMC Z XÔyoçicn) h^iiç, sius r ad Z rationem esse datant.

Ettèi î-àp^ T«f n'iv A wpof TMr A, t«5 (Tj B Quoninmciiim ipsius quidem A ad A, ipsius au«

TTCoç THf E ?vÔ5.0f è(rT«ï> «Tcôê/ç* A(3>oç c'pa êtTri tcm B ad E ratio csUlata; ratio igitur est cl i])sius

KO.) ToO Ùtto rîiç B TTfoç tÔ aTTO T«f E Miiç. ex B ad ipsum ex E data. Scd ipsi quidem ex

AXA* TM /ui,iv Ùtto T«f B îVoc so-t) tû iÎ'^û Twf ^ œquale est ipsum sub A
,
r

,
ipsi aulem es

A, r, T^ Si Ùtto tmç E îVoc 'tirr) to ùvo toùv A, E œquale est ipsum sub A, Z; raiio igitur est

Z' XÔycç upa. lo-r)'" Tou ôvo rSv A, T •fffoç to ipsius sub A , r ad ipsum sub A, Z data.

îiTTO lùf Aj Z Miiç. Ko.) juiàç wAtwpàç tjiî Et unius lalcris A ad unum latus A ratio est

A Trpc; fxiav wAsupàc TiJr A hôyci; Irn) i'oùtlç' data. Et reliqui igitur F ad reliquum Z ratio

Kai Xoiwîii; àpn. T»f T Trpoç Xot7t»v r»v Z Xoycç est data.

IQ-Tl S'oèiiç,

de l'espace sous A, r, h l'espace sons A, z est donnée
( 70 ). Mais le quarré

de B est est éi^al au rectangle sous a, r, et le quarré de E est égal au rectangle

sous A, z (17. 6 ), ; la raison du quarré de B au quarré de e est donc donnée;

la raison de B à E est donc aussi donnée (54).

De plus
,
que la raison de A à a soit donnée, ainsi que la raison de B à E; je

dis que ia raison de r àz est donnée.

Car puisque la raison de a à A est donnée, ainsi que la raison de b à E, la

raison du quarré de b au quarré de e est donc aussi donnée ( 5o). Mais le rec-

tangle sous a, r est égal au quarré de b ( i;j. 6) ; et le rectangle sous a, z est

égal au quarré de E; la raison du rectangle sous A, r au rectangle sous A, z

est donc donnée. Mais la raison d'un côlé A à un côté a est donnée; la raisoa

du côté restant r au côté restant z esi donc ausfi donnée {G8).
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nPOTASIS jrjS'. PROPOSITIO LXXXII.

» vfârn Trfoç m- i fivrîfa, 'h'cyov tx^i ^iS'o/jiîvor,

CVTUÇ « Tp/T» TTjiOÇ Ht H TêTapT» Aoj-Ol' f^tt «Tï-

S'C/Li-ICV,

V.nruKTO.v Tsaraps? tvbiïai ayuXoyov a.i A, B,

r. A, y.a) etf-Tw' &)ç « A Trpoç rtiv B ci/T&>f « T

Ttpcç T»^ A* Aê^'M oT/ tdTtv'^ ù)f « A Trpcf «VUE

As^o)' 6;;t;s/ S'iS'cixîv of ovraç « T ^pcf «r m A As^se

A

B-

A-

Si quatuor reetae proporlionales sint j crit ut

prima ad quam sccunda rationcm habetdatam,

ita tertia ad quam quarta rationem habet datam.

Sint quatuor reetae proportionales A , B , r, A,

et sit ut A ad B ita r adAj dico esse ut A
ad quam B rationem habet datam , ita ipsam r

ad quam A rationem habet datam.

EffTw yap TTpo; «r « B Xcycv t-xii S'iS'ofx.ivov « Sit euim ad quam ipsa B rationem habet

E, zaï rrivcinirèa «j h B Trpôç Ti\v E oi/twî « A datam ipsa E, et fiât ut B ad £ ita A ad Z.

•TTplç T«i' Z. Alyci Si rîiç B çrpàf tmi» E cToSï/ç" Ratio autem ipsius B ad E data; ratio igitur

>^ôyo( apu. xa) tH; A vrpoç thc Z S"c6ilç. Keù et ipsius A ad Z data. Et quoniam est ut A
eTTê/ iirriv u; ti A Trpàçrtiy B cuTtai » T Trplç Ttiv ad B ita r ad A , est autem et ut B ad E

A , \<rr) Si y.u) ûç » B vrpoç. tîSi' E outoiç » A ita A ad Z
j ex sequo igitur est ut A ad E

wpcj Ti)|i !• Si' ïffov apat Istjv ûç ti A vrpàç rnv

PROPOSITION LXXXII.

Si quatre droites sont proportionnelles, la première sera à celle avec laquelle

la seconde a une raison donnée , comme la troisième est à celle avec laquelle

la quatrième a la raison donnée.

Soient A, B,r, a quatre droites proportionnelles , c'est-à-dire, que a soit à

B comme r est à a
; je dis que a est à celle avec laquelle B a une raison donnée

,

comme r est à celle avec laquelle a a la raison donnée.

Car soit E la droite avec laquelle b a une raison donnée , et faisons en sorte

que B soit à E comme a est à z ( iG. 6 }. Mais la raison de b à E est donnée;

la raison de a à z est donc donnée. Mais a est à B comme r est à A, et B est

à E comme a est à z; donC; par égalité, la droite A esta la droite e comme r
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E ouTUç ri r wpÀ< TnV Z.Kaî sVt/c h yuêf E wfoç ita r ad Z. Et est quidem ipsa E ad quam

«V » B ?\ôyov i-)(ii S'iS'ojxîvov ^ » SI Z Trpci hc h B rationcm habet datam, ipsa aulern Z ad quam

A^* iiTT/f afet Mf M A
77f of

«r lî B Ac'^.oi' i';^^s/ «Ts- ipsa A 5 est igitur ut A ad quam ipsa B ratio-

S'o/A.îvov cuTUi Ji r wpàî «c t) A As^oc i^îi A- n^™ habet datam ita ipsa r ad quam ipsa A

S'oy.lvov. ratiouem' habet datam-

nPOTASIS vy. PROPOSITIO LXXXIII.

Eac TiVrap^î ii&iîctt clnu( s^mo-/ Trpci; a>AM-

Aaf , «TTê TC/wc ?i«ip9i/S'«i' 1^ auruv OTtOlUVOVV,

TTflôç Bc M A0/71M Tffly^ £^ ^p%>î^f T'.(r<râf(tiv iùStiàv

7\iyov iyjt) S'iS^o/j-ïvoy f a.vâ.'Koyov ylyns'ùa.i rctç

T-'îTtfCaf iÙ6('ia.C êJ-TCtl Wf M TêTapTH TTpOÇ T»;»

TpiTHV aurai » «TêUTtp* WpCf Jlf » ^pCOT» Xoj/O)'

è';^s/ hS'cfjL'ivov,

E^TUToiy TîVfapsç etîSê/ce/ «/ A, B, T, A oiruç

î^ aiTMc OTra/Mfotîy tmc A, B, T, ;««» rtrâprui

Si quatuor recta; ita se habeant inter se ut

tribus sumplis ex iis quibuscumque , et quartà

jpsis sumplà proporlionali , ad quam reliqua

ipsarum ex priucipio quatuor rectarum ratio-^

nem habet datam, proportionales fiant quatuor

recta; 3 erit ut quarta ad tcrliam ita secunda

ad quam prima rationcm habet datam.

Sint quatuor recta; A, B, r, A ita se

habcntes inter se , ut tribus sumplis ex iis

quibuscumque A , B , r , et quartà ipsis ac-»

ccptâ ipsd £, ad quam ipsa A ratiouein h^-

est a 2 ( 22. 5). Mais E est la droite avec laquelle b a une raison donnée, et z

est la droite avec laquelle a a la raison donnée; la droite A est donc à la droite

avec laquelle b a une raison donnée, comme r est à celle aveclaquelle a a la

raison donnée.

PROPOSITION LXXXIII.

Si quatre droites sont entre elles de manière qu'en ayant pris trois quelconques

et une quatrième droite qui leur soit proportionnelle, et qui ait une raison

donnée avec la droite restante des quatre premières, ces quatre dernières droites

étant proportionnelles, la quatrième sera à la troisième comme la seconde est à

celle avec laquelle la première a une raison donnée.

Soient quatre droites A, B, r, a qui soient entre elles de manière qu'en ayant

pris trois quelconques a, b, r, et une quatrième e avec laquelle a ait une raison
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tyji ^i^il^''t>y3àLKi.Xcy6y tirai rùç A, BfT, Bill- bet dalam; proportionales sint A, B, r, E

ètiac As'>ù) oTi âç >i A trpoç TMf T ovraç « B rectae; dico ut A ad r ita B ad (juam A ralioncm

a-poç «c « A Ao'j-oy £;>;€< S'iS'o/xîvcr, habet datam.

A-

E-

r,

A-

E57»* yccp êSTiv &)f « A ^pcf TOC B outuç n T

crpf Titr E* To ap* î/TTO tÙv A, E /«•cr sCTi T^

i/:rÀ T&iv E , r. Ka) Ittu X'.yot t»T» Tiff E TTùCi

Triy A «fcâ'.*?' Ao>oç apct icti y.xi TOtJ vtto twi' A,

A ^rpcf To vTTO rSy A, E Sc^i'iç. Ta-" /"s i^^è

Tw Aj E ê9T«i' 'iiTOY To" 1^:70 TMr B, r* >.cyoç

afo."' y.oLi Toîl VTTo Tuy A, A wpcf to vtto Tuy

B, r .'rrl'' é^iBtiç' iffTlv aptt â? « A Trpcf TW»'

r cItciùç m b 77-pô< «y il A /cj-cc t;^5i ^tS'o/xlvoy,

Quoniain cnira est ut A ad B ita r ad E;

ipsum igitur sub A , E œqiiale est ipsi sut

B, r. Et quoniam ratio estipsius Ead A data;

ratio est igitur et ipsius sub A , A ad ipsum

sub A , E data. Ipsi autem sub A , E est œquale

ipsum sub B , F; ratio igitur et ipsius sub A, A

ad ipsum sub B , r est data ; est igitur ut A ad

r ita ipsa B ad quam ipsa A rationem liabet

datam.

donnée, les droites A, B, r, E étant prcporlionnelles ; je dis que a est à r

comme b est à la droite arec laquelle a a une raison donnée.

Car puisque A est à b comme r est à E, le rectangle sous A, E est égal au

rectangle sous b, r ( i6. 6 ). IMais la raison de E à A est donnée; la raison du

rectangle sous A, a au rectangle sous a , E est donc donnée. Mais le rectangle

sous A, E est égal au rectangle sous B,r; la raison du rectangle sous A, a au

rectangle sous e , r est donc donnée ( 1.6); la droite A est donc à r comms B

est à la droite ayec laquelle A a une raison donuée (56).
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nPOTASIS -ttS-'. PROPOSITIO LXXXIV.

/xii^av ?• K'x) tKetTipa. etùràv Mtttt Sti^iitra.,

Lxjo yàù (v6t7eti 0,1 AB, Br «Toflêv yjap'tov 7rep/ê-

;:^êTû)«-af T(3 Ar \v S'iS'ofÀ.iv^ yijùvitf. r» wo ABr,

tl (Ts TB TMf BA S'o&t'KTtl /LtitÇaV ê9"TW» ^e>&) OT*

Si duae rectae datum spatium comprehcn-

dant in dalo angulo, altéra autem quam allc-

ra, data, major sit; et utraque ipsarumcrit data.

Duae enim rectae AB, BT datum spatium com-

preliendant AT in dato angulo ABT, ipsa au-

tem TB ipsâ BA data major sit; dico datam esse

utramejue ipsarum AB , Br.

Etts) ^tJp « TB'tÎÎ? BA Mita-ri /xil^m fffi)

,

Quoniam enim TB quam BA data major est,

S-GÔiîtra, iVtw' AF* XoiTrti apot M AB T^ BA data sit AT; reliqua igitur AB ipsi BA aequalis

/Vît Itt'i. Kct)'^ (!viJ.7mi>^ïipûdu to AA vctpaX^.»- est. Et complealur AA parallclogrammuni. Et

>.ô-)paju/Liov^. Ko.) IttÙ Un i<n)v » AB tw BA' Ao- quoniam œqualis est AB ipsi BA • ratio igitur

yoç ita. Irr) tHç AB îrpof Ttiv BA MiU. Ao- est ipsius AB ad BA. Data autem et ABA au-

PROPOSITION LXXXIV.

Si deux droites comprènent un espace donné dans un angle donné , et si l'une

d'elles est plus grande que l'autre d'une droite donnée, chacune d'elles sera

donnée.

Que les deux droites ab, bf comprènent un espace donné af dans un angle

donné abf, et que fb soit plus grand que ba d'une droite donnée; je dis que

chacune des droites ab, ef est donnée.

Car puisque FB est plus grand que ba d'une droite donnée, que cette donnée

soit af, le reste ab sera égal à ba ( déf. 2 ). Achevons le parallélogramme aa;

puisque ab est égal à ba; la raison de ab à ba est donnée. Mais l'angle aba est



LES DONNEES D'EUCLIDE.
êiîffa. «Tê Ktx.) « vTTo ABA yurm' S'zS'oTctt àpa to

AA T^ (ïSii. Ettî) ovv to Ar Mit TTcepi S'oÔt'i-

^ttf T«(C Ar 7retpsX-S?\>ITai VTTif&àXXoV iïS^ll S^S'O-

jjtiva t£ tïS'tii TU AA* S'iS'ora.f àca,^ to wAsctcç

T«f î/TrtpSoXSç' MiTa-a. apn \<XTiv » BA. AXXà.

XOLI 8 Ar* Kai cA« apct Ji Er Miiurcc Iitt/I'. EflT/

JV «a* » AB MiTrx' txaTÎpa, apct rSv AB, Br

Mita-û IvTt.

nPOTASIS ^ e'.

457
guliis

; daluni est igituripsum AA specic. Quo-

iiiam igiliir ipsum AT daliim ad datam Ar ap-

plicalumest cxccdcns fîgurà AA dalà specie ;

data est igitur latitudo cxccssûs ; data jgilur

est BA. Sed et ipsa Ar
; et lola igilur Br data

est. Est autcm et AB data. Utraque igilur

ipsarum AB, BT data est,

PROPOSITIO LXXXV.

Eay ^vo ti>6i7iti J^oSlti yjapiov Tncii^tuc-iv Iv Si duae rcctae datum spalium comprehendant

S'iS'cfji.iiti yavia,, »i S^i avvafjL(pÔTiùo; MiÎFtt' Kct) i'i dato aiigulo , sit autcm simul ulraquc data;

ixocTipa, avTÙv itTrat Mîîtra. et utraque ipsarum erit data.

Avo jàp iùùûat clÎ AB , BF S'cèh X'^f'^^
^"* cnim rcctsc AB

,
BF datum spatium

WipnxzruiAv TO Ar' iv S'tS'o/j.ir» yocvia. t» Ctto coinprcbeudant Arin dato angulo ABr, et sit

ABr, xa) is-fu e-yva/z^oTepcç « ABF «ToâeTra* utraque simul ABT data; dico et utramque ip-

7\'iyu OT/ Ktti txetTi'ftt T&ii' AB, Br'eoT/ cToôe/ira^. sarum AB, Br esse datam.

donné; aa est donc donné d'espèce. Et piiisqn'à la droite donnée Ar on a appliqué

J'espace donné AF, excédant d'une figure donnée d'espèce, la largeur de l'excès

est donnée (Sg) ; ba est donc donné. Mais Arest donné aussi; la droite entière Br est

donc donnée. INIais ab est donné (5) ; chacune des droites ab , Br est donc donnée.

PROPOSITION LXXXV.

Si deux droites comprènent tm espace donné, dans un angle donné , et si leur

somme est donnée, chacune d'elles sera donnée.

Que les deux droites ab, bf comprènent un espace donné Ar, dans un angle

donné abf, et que la somme des droites A.B, bf soil donnée; je dis qnc chacune

des droites ab , bf est donnée.

III. 58
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^iwX^cô yâp H TB Itt j to A , xa) kuVÔw rîj Producalur enim TB ad punctum A , et

AB (V« M BA , xa) cT/à tou A ti7 BA 7TcifixXti?iOç ponatur ipsi AB aiqualis BA , et per punctum

vx^i^ >i AE, ko) svfXTnTrXiifûirôw ro AA. Ko.) A ipsi BA parallela ducatur AE, et complea-

eVt) iVi) loTh « AB T« BA, Ksti sVt/ «Tcflsrirtt « tur A A, Et quoniam aequalis est AB ipsi BA,

VTTO ABA "ymia. , IttÙ Ka] » Itfi^îiç av-f\j Mi7(îi et est datus'ABA angulus
,
quia et qui est deiii-

la-T/' S'iS'oTai ifi to EB tm u'tTê/. Kai IttÙ h- ceps ipsi datus est; dalum est igilur ipsum EB

âêîirâ IfTT; (TuvayU^a'lêOOî îî ABF, JV» «TP h AB specie. Et quoniam data est simul utraque ABT,

TÎ BA' tTcSiÎJct â'fst Îo-t))''! i» Ar. £775/ cSr cTsâ^c œqualis autcm AB ipsi BA ; data igitur est AT.

TO Ar "TTaoà S'ièûo'a.v mv Ar TrupaCiCxnTui IX- Quoniam igitur datum AT ad datuni AT ap-

XiïrTOv itS'ii SiSoiÀivu TM tiS'n'^ EB* ^îS'ùra.i tu, plicaium est, deficiens figura EB data specie;

TrAaTM TsC iXXi i/j.fAa.TOi' «Tcflê/ira; apx e/Vif al dalœ sunt latitudines dcfectùs ; data; igitur sunt

AB, BA. AXXa, Kct) Tuvct.fj.'pÔTipoç >i ABT S'o6i'^(râ AB
,
BA. Sed et simul utraque ABP dala est;

ja-T/* aaî Xoitt» clpa. li BT i^ôil^ru é^T/'^* tToflê/tr* et reli({Ha igitur ipsa BT dala est; data igitur

clpct èfl-Tiy M ê)£«Tê'fst TÛv AB , Br. est utraque ipsaruin AB , BT.

nPOTASIS TTC-, PROPOSITÎO LXXXVI.

Eac «TJo tvôiîcti Sùùiv yuptov 7T-!pi''Lyjù<nv Iv Si duce rccla; datum spatium comprclicndant

S''cS'oiu,ii» "yavla. ,ro S'i avro T>iç fjLtiÇoi'oç roù utto in dalo angulo , ipsum autem ex majori quam

7»ç sA'jtiTirprcf , (Toôii/T/j /*ê;Çci' M" Ka) ty.eiTifct ipsum ex ininori , dato , majus sit ; et ulraque

u'jTav 'uTicti (Ttâs/ira', ipsarum erit dala.

Car prolongeons tb vers a, faisons ba égal h ab, par le point A menons ae

parallèle à ba, et achevons le parallélogramme aa. Puisque ab est égal à ba, et

que l'angle aea est donné, car son angle de suite est donne, le parallélogramme

EB sera donné d'espèce. Mais la somme des droites ab, Brest donnée, et ab est

égal àBA; la droite af est donc donnée (5). Et puisque l'espace donné af est

appliqué à la droite donnée af défaillant d'une figure eb donnée d'espèce, les

Lugeurs du défaut sont données (58); les droites ab, ba sont donc données. Mais

la somme des droites ab
, bf est donnée; la droite bf est doue donnée; chacune

des droites ab, bf est donc donnée (4).

PROPOSITION LXXXVI.

Si deux droites comprènent un espace donné, dans un angle donné, et si le

quarré de la plus grande surpasse le quarré de la plus petite; d'une donnée,

chacune d'elles sera donnée.
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Aoo yaf ivùiîcti etl AB , Br «TcôW TTipn^îru- Duae enim rectae AB , BT datum compre-

««c ytifiov'^ tÔ Ar «r S'iS'o[xîrt^ '^Oùvla. rn Itio hendant spatium AT in dato angulo ABr, qua-

ABr, tÔ «Tè àwl rîtç AB , Mitr4 , /xuÇov i<rTu dratum autem ex AB , dato, majus sit quam
rou à-rè thî Br^' Xiya ot/ S'o8i7<rct Imy tKartcct quadratnm ex Br

j dico datam esse utramque

Tac AB, Br. ipsarum AB , Br.

"Emi yap To OL-TTO TiT? AB t^Z ÙttI tvç BF,

«TcSnT/, fjLu^iv f(mv, à(prif;i<76a> to iTcÔîi', y.ci\

e«-T6)4 TO i/TTo T«i' AB, BA* Xoivov aùa. -ro Itto

lôiiv BA, Ai ra-ci' ifr) tm^ à-,7o rî? BF. Ka) tTTsi

^côivjtni tÔ J^o' ^Mt' AB , BF, èsT/ cTé ko; to

t/TTO 76)1' AB, BA S'cùiv' >^cycç aca toZ vwo tmc

AB , BA Tzpoç to vtto TÙf AB , BF (TcSw'?. K:/<

tfTiv uc TO t>:To Tac AB, BA wpcç tÔ V'^tÔ tÙv

AB, BF CDT&)f lî AB ^pôf Ttiv'^ BF* ?.o>of apa ko.)

T«f AB îTfof TJii'" BF (Tcfiï/f Aoj-cf apa aaî tcZ

À-TTO TiK AB :7-pif TO à.710 Tiiç BF9 cToSe/f. Ta (Ts

Quoniam enim ipsum ex AB quam ipsum

ex BF , dalo , majus est , auferatur datum
,

et sit ipsum sub AB
, BA j reliquum igitur sub

BA ,
AA sequale est ipsi ex Br. Et quoniam

dalum est ipsom sub AB , BF ( vide lemma ),

est autem et ipsum sub AB, BA dalum j ratio

igitur ipsius sub AB , BA ad ipsum sub AB,

BF data. Et est ut ipsum sub AB , BA ad ipsuni

sub AB , BF ila AB ad BF; ratio igitur et ipsius

AB ad BF data ; ratio igitur et ipsius ex AB

ad ipsum ex BF data. Jpsi autem ex FB

Que deux droites ab, bf comprèiient un espace donué af, dans im angle donné

ABF, et que le quarré de ab soit plus grand que le quatre de bf d'un espace

donné; je dis que chacune des droites ab, bf est donnée.

Car puisque le quarré de ab est plus grand que le quarré de bf d'un espace

donné , retranchons l'espace donné , et que cet espace soit le rectangle sous

ab , BA ; le rectangle restant sousea, aa sera égal au quarré de bf (2. 2). Et

puisque le rectangle sous ab, bf est donné, et que le rectangle sous ab, ba

est aussi donné, la raison du rectangle sous ab , ba au rectangle 50us AB,

BF sera donnée (i). Mais le rectangle sous ab , ba est au rectangle sous ab, bf

comme AB est à BF ; la raison de ab à bf est donc donnée; la raison du quarré

de AB au quarré de bf est donc donnée (5o). Mais le rectangle sous ba, aa est égal
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àTto Ttl; rB JVcc T5'0 Û7T0 TMc BA, AA. ;>M5>oî à'pa œquale est ipsum sub BA
,
AA

;
ratio l'gîtur et

éVtj" Kct) Tou Ù7to Twf BA , AA vrpiç ro «7X0 t»j ipsius sub BA
, AA ad ipsuni ex AB data

;
et

AB Miiç' y.aù tou mfixiç «ft vtto tSi-BA, AA ipsius quater igitur. sub BA, AA ad ipsum ex

^pî Tû à-ji THf AB Miiç- Ao>oç ifo. Tov Ts- AB data ; ratio igitur ipsius quater sub BA
,

TfÛKiç Ctto tuv BA, AA'^/xeTà rou À^tto t»ç AA cum ipso ex AB ad ipsum ex BA data.

AB îTîo; To «TTS T>7f BA'^ S'côiiç, AAAa to

TiTcâ.K.ti îiTTo tSv BA, AA yUSTa rou UTTo rtîç BA

'oT/ TO â~o (Tuva.ix(poTifotj Tiîf BA, AA'^* Ao>.oî

à'pa ;ta» Tcù stt'o s-ufa/j.^OTipov tjiî'BA, AA

TToèf TO «TO T»ç AB S'oô'cii' XoyCÇ ifct KCtl (TUVUfX-

çoTÎpou TÎiç BA , AA Vfoç Tj'ic'l AB Mû;. Ka;

iruvBîvTi (TuictfÂipcripou riïç BA , A A //«Ta TÎi'j AB,

TOVT:(ni S^uo tSv AB ^p'jj xiif''^ AB Xoyoç iJJi

S'oôîii' y.ct) /mSç ufATtïç AJiTrpcç TDi' BA ^o'^-C? i<rTi

Milç. "ïnz S"] AB TTfoç tjW Br xôyoç ï^ri S'.ôiiç'

Kct'i''^ rîiç Ah a-fo. TTpoi thv BV XÔyjç Wt) cTiSs/f.

Ksti É-e) Acjcf Wt) Tiî? AB otsî t-ii»'^ BA S'cùùç^

Scd ipsum quater sub BA , A A cum ipso

ex BA est ipsum ex ulrà(pie simul BA , AA;

ratio igitur et ipsius ex ulrùque simul BA
,

A A ad ipsum ex AB data; ralio igilur et ulrius-

quc simul BA ,
AA ad AB data. Et dompo-

neiido simili ulriusqnc BA , AA cum AB
, hoc

est duarum AB ad AB ratio est data ; et uuius

igitur ipsius AB ad BA ralio est data. Ipsius

aulcm AB ad Br ralio est data ; ipsius auiem

AB ad BT ralio est data ; et ipsius AS igitur

ad Br ratio est data. Et quouiam ratio csl ipsius

au qiiarré de tb (2. 2); la raison du rectangle sous ba, aa au quarré de ab est donc

donnée ; la raison de quatre fois le rectangle sous ba, aa au quarré de ab est donc

donnée; la raison de quatre fois le rectangle scus ba, aa avec le quarré de ab au

quairé de BA est donc donnée. Mais quatre fois le rectangle sous ba, aa avec le

quarré de ba est égal au quarré de la somme des droites ba, aa (8. 2); la raison du

quarré de la somme des droites ea, aa au quarré dcAB est donc donnée; la raison

de la somme des dioites BA , aa à ab est donc donnée ; donc, par addition, la

raison de la somme des droites ba, aa avec ab, c'est-à-dire, de deux fois ab à ba

est donnée (G); la raison d'une seule fois ab à ba est donc donnée Mais la raison

de AB à Br est donnée; la raison de ab à Br est donc donnée (8). Mais la raison de
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iv'i

AB Wf cf TO Ûtto 7«c AB, BA* Xi-yoç apst aai tcS

«TC tÎc AB Toèç TO ojro t«I' AB , BA Mùç. Acôsf

/^tÔ ÛTroT&i»' AB, BA, outuç yctp S'ièiy aif^purcti'

Mlv dfct xu) TO àrro TÎi; AB' é^'^ôtînt afti » AB.

Ka) '.m >^ô'j'Oi TMi AB wpèî Tiii-'g Bf «ftôsK* (To-

A H M M A.

AB ad BA data , et est ut AB ad BA ita ipsum

ex AB ad ipsum sub AB ,, BA • ratio igitur el

ipsius ex AB ad ipsum sub AB , BA data. Datum
autcin ipsum sub AS ^ BA , sic ynim datvra

ablalum fuit ; dalum igitur et ipsum ex AB
j

data igitur AB. Et est ratio ipsiu» AB ad BP

data; dala igitur et Br.

LEMMA.

nwf htiv êS-TÎ rà ino TÙv AEr If-ôcymiov ,
Quomodo dalum est reclangulum sub ABr,

if^Çhita.; C'^CKii/J.h il ç ^»i Ûtto ABV jai/a?; obtuse supposito ABr angulo ?

BySco à.Tl Toù B (muiicij za'âjTCf » BA* xx) Agatur a puncto B perbendicularis BA j et

'fx.CiCxii(r6a> îi FA S77* to 0, ko.] fuixTriTiXtifùir^u producatur TA ad punctum ©; et compleatur

TO BA0A l^^iyùvicv 'isov ipa. Isy) tc AA tw AF. BA0A reclangulum; œquale igitur est ipsum AA

Kaî 'sK^é'AiiVflw » AB Wi To Z , za* xuV6« tiÎ BF 'psi AT. Et producatur AB ad punctum Z , et

?3-)t « HZ , >!«) tu/j.7ri7T}.iifùùîùa to AZ tpSo^&'i/oc. ponatur ipsi BT xqualis BZ, et compleatur AZ

F.-.-/ oS;! hèÛTÔ. \7-nv « i>77(3 ABr >«i ;'«, ÙTrôy.uraii reclangulum. Quoniam igitur datus est ABr an-

AB u BA est donnée, et ab est à ba comme le quarré cîe ab est au rectangle sous

AB, BA (i. 6); la raison du quarré de ab au rectangle sous ab , ba est donc donnée.

Mais le rectangle sous ab , ba est donné , car c'est ainsi qu'on a retranché l'espace

donné (2); le quatre de ab est donc donné; la droite ab est donc donnée. Mais

la raison de ab à cr est donnée ; la droite bf est donc donnée.

L E M IVI E.

L'angle ABT étant supposé oblns, comment le rectangle sous ab, bf est-il donné?

Du point B menons la perpendiculaire ba, et prolongeons fa vers^; achevons le

rectangle baga ; le rectangle aa sera égal à af. Prolongeons ab vers Z; faisons BZ

égala EF, et achevons le rectangle a2. Puisque l'angle abf est donné, par supposi-

^
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yàû y Mi7(ra. Â ku) » wo ABA, ôpôii yàp, Xoiv»

âù» « îiTra ABr MtTffx \<ni, YLtti opô« m A* Xoitt»

apa. « rcToflsîa-a îa-Ti, Ao&tv apat ro BTA rpiyavcy

rù i'iS'tf Xo'j-oî apat TMç AB Trpôç BF Mtii. la»

i\ H Br T »! BZ* Ao^/Oç ap* K«) T«{ AB Trpof tkc BZ

Mile Ûim KtÙ TCÛB© WpOÇTHf ZAAo7-oî<roâ8/î,

la-ov «Tê tÔ B0 tù) Ar* XÔyoç upa. rov AT npoç to

AZ cToôê/f. Ka) Mivro AT' Mlv âpatKa) to AZ,

TOUTêTT/ tÔ V5T0 AB , BZ , TCOTSaT» TO WT79

AB , BF.

S D'EUCLIDE.
gulus, supponitur enim, dalus autcm et aaga«

lus ABA , reclus enim j reliquus igitur ABr datus

est. Et reclus ipse A; reliquus igitur r datus est,

Datum igitur BrAtriangulum specie.; ratio igitur

ipsius AB ad Br data. JEqualis auteni ET ipsi

B? j ratio igitur et ipsius AB ad BZ data
j

quarc et ipsius B0 ad ZA ratio data. iEquale

auteni B0 ipsi AT • ratio igitur ipsius AT ad

AZ data. Et datum AF; datum igitur AZ, hoc est

ipsum sub AB , BZ, hoc est ipsum sub AB ,
Br.

nPOTASIS TT^', PROPOSITIO LXXXVII.

Eàf cTJo iùôiîeci Miv yjjupiov TrtpiîyjeftP Iv Si duae rectœ datum spalitim comprehendant

hS'ofj.ivin ymicf. , S'ûnnai J'è ri zTtpx rti; Iripttç
,

in dato angulo
,
possit autcm altéra altéra , dato ,

^ob'ivTi, //îî'Çoc « se KQyui' y.cù UcLTipct etô-rm majus est quam in ratiouc
; et utraque isparun?

éVt*/ Miïtra.''-. erit data.

aJc yàp tùôtliti^ AB , BF (Tcôsi- %«p/or Tnpn- Duae enim reclœ AB
,
BF datum spatium

p^sTwa-ac ro AT Iv Mo/uLivri ymia. tm utto ABF, comprehendant Ar in dato angulo ABr , ipsum

TO cTJ «TTÔ tHç FB toS iTTo TÎf BA MivTi, fjLtî-
«ulem ex BF ipso ex BA , dato , majus sit quanj

tlon, que l'angle aba est aussi donne, car il est dfoit, l'anj^le restant ABr sera donné.

Mais l'angle a est droit,' l'angle restant F est donc donné j le triangle bfa est donc

donné d'espèce ; la raison de ab à bf est donc donnée (4o). Mais bf est égal à BZ
;

la raison de ab à BZ est donc donnée , et par conséquent la raison de Ee à za.

Mais Be est égal à af; la raison de af à AZ est donc donnée. Mais af est donné;

Az est donc donné, c'est-à-dire, le rectangle sous ab, bz, c'est-à-dire,

le rectangle sous ab, bf.

PROPOSITION LXXXVII.

Si deux droites comprèuent un espace donné, dans un angle donné, et si le

quarré de l'une est plus grand à l'égard du quarré de l'autre, d'une donnée
,
qu'en

raison, chacune d'elles sera donnée.

Que les deux droites ab, bf comprènent un espace donné af, dans nn angle

donné ABF, et que le quarré de fb soit plus grand à l'égard du quarré de ba.
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Çc;' i<rra> tiiiv \ôy<j>' XÎyw an Ktti iKoLTÎfx rSv in rationej dico et utramque ipsarum AB , BV

AB, Br Iot) S^odtîo-xk esse datam.

ETtî yàp tÀ Àtto t«ç FB TOt/5 aTTO tjTç BA ,
Quoniani enim ipsuin ex FB ipso ex BA ,'

S'oSîvTi
, fjiilZiv i7Tiv M iv Xcytf , à.^r,f»f^ai to dalo , raajus est quanx in ratioue, auferatur

S'i^h, Koà iorra^ tc û-Tià tÔùv FB, BA* Xof'TroZ aftt datum, et sit ipsuin sub FB, BA; reliqui igitur

TcùywoTwBr, FATJ-psf TO aTxàTHî ABAo}»; sff"T/ «"I^ ^^ > ^^ ad ipsum ex AB ratio est data.

A

S'odil;, Kct) l-TTii (Toôi'r Im tc utto tuv AB, BF,

siTT* (Ti acJii TO UTia im FB , BA S'o^iV >^c,yoç apa,

Ïtt) toû V7T0 rùv AB, BF ttco; to utto rwv FB,

BA'^ (TtSê/f. H; St TO VTTo rùv AB , BF ttùoç to

ucTo tÙiv FB, BA cuT&jç » AB jrc.oi Tiif BA' um
KO.) Tîij AB ^pof Tiif BA Af'jof ès'T/ Mii;' uiim

y.ûù Tcd aTTO rtiç AB Trfcç to aTJO thç BA Aoj-Of

êJ-Ti (TiSï/ç. TcCi cTs awo TMç AB îrnoc to t/îTo T«)'

BF, FA XÔyoç Iffr) Mtiç'^' «a< Toù iitto ruv BF,

FA â'ta wpof TO ctTTo T}tf AB ?^oyoç Im (Tofle/î*

ûioTê ;;*< Tcù TiTpaKii w^To rûv BF, FA Trpoç t»

Et quoniam dalum est ipsum sub AB , BT, est

autem et ipsuip sub FB , BA datum ; ratio igitur est

ipsius sub AB
, BF ad ipsum sub FB , BA data.

Ut autcm ipsum sub AB , BF ad ipsum sub

FB
,
BA ila AB ad BA

;
qiiare et ipsius AB ad

BA ratio est data
;
quarc et ipsius ex AB ad ipsum

ex BA ratio est data. Ipsius autem ex AB ad

ipsum sub BF, FA ratio est data; et ipsius sub

BF , FA igitur ad ipsum ex AB ratio est data
j

quare et ipsius quater sub BF , FA ad ipsum

d'une donnée
,
qu'en raison ; Je dis que cliacune des droites AB , bf est

donnée.

Car puisque le quarré de fb est plus grand à l'égard du quarré de ba, d'une

donnée, qu'en raison, retranchons la donnée, que cette donnée soit égale au

rectangle sous fb , ba; la raison du rectangle restant sous BF, FA au quarré de AB

sera donnée ( déf. 1 1 ). Et puisque le rectangle sous ab, bf est donné, et que

le rectangle sous fb , ba est aussi donné, la raison du rectangle sous AB, bf au

rectangle sons fb, ba sera donnée (i . Mais le rectangle sous ab, bf est au rec-

tangle sQus FR , BA conimeAB est à ba (i. 6} ; la raison de ab à BA'est donc donnée ;

la raison du quarré de ab au (juavré de ba est donc donnée (5o). Mais la raison

du quarré de ab au rectangle sons tF, fa est dont)i''e; la raison du rectangle

sous bf, fa au quarré de ab est donc donnée; la raisou de quatre fois le rec-
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«770 TÎÏf BA XoytÇ ei7T« (Tcflê/j* TOS' TSTfaX/f

^TTo T&îi' Br, TA àpetO f^iroc. tou à.710 rSç AB îrpof

TO «wo Tiff BA XÔyoç tirr) Miiç, AAA« to ts-

TùaKiç \v7io luv Br, TA /-cera tou o-tto tmc BA

TS ctTrà ffuvci/j.(ponpov nrri tmç Br, TA* /ojof

àpce ÉflT/ zâ« Toy uTTO (ruva.[jL(po'ripov thç BT,

TA TTfci; TO ÙTro t« j BA «Toflê/ç' &)i7T8 xa/ ffvvety.-

(poTiùou tHç Br, TA 77fl0î THi' BA KÔyoç ivrt S'o-

6ê/f • KO.) <rwc6êVT/ apa twc BI, TA Koi rtii BA

,

ex BA ralio est data; ipsius qaaler sub Br,

TA jgitur cum ipso ex BA adipsum ex BA ratio

est data. Sed ipsum quater sub Br, TA cum

ipso ex BA est ipsum ex utrâque simul Br
,

TA • ralio igitur est et ijîsius ex utrâque simul Br,

TA, ad ipsum ex BA data; quarc et utriusque

simul Br , TA ad BA ralio est dala j et corn-»

poucndo igitur ipsarum Br
, TA et ipsius BA ^

&

'rovTt<Tri''° Sxio ruv TB , vrpoç T«f BA >^cycç

««•Ti Mtiç' axrrt xa.) fx.ia.ç tm? TB wpoç thi- BA

Ao'^cç ts-Ti Miiç. Q.Ç S't » TB wpà? twc" BA

curuç TO U7IÛ ruv TB , BA crpoç to ct-ïTo tiTç BA*

y.cii Tcd VTTo rm TB, BA aca, Trcof to «tto r»(

BA Xoycç so-t) J^sâê/'?. AoSse «Ts to vttc tZv PB,

BA* (Toôè)' àpx KO,) TO «770 t«î BA* S'àèi7<rtt àpct

hoc est duarum TB ad BA ralio est dala
j

quare et unius TB ad BA ralio est dala. Ut

autcm TB ad BA ita ipsum sub TB , BA ad ipsum

ex BA et ipsius sub TB , BA igitur ad ipsum

ex BA ralio est data. Dalum autem sub TB

,

BA ; dalum igitur et ipsuni ex BA dala igilup

tanpjle sous Br, ta au quarré de BA est tlonuée (8); la raison de quatre fois le

rectangle sous Br, fa avec le quarré de ba au quarré de ba est donc donnée (6),

Mais quatre fois le rectangle sous Br, ta avec le quarré de ba est égal au quarré

de la somme des droites Br, ta (8. 2); la raison du quarré de la somme des

droites Br, fa au quarré de ba est donc donnée ; la raison de la somme des

droites Br, fa à ba est donc donnée (54); donc, par addition, la raison de la

somme des droites bf, fa, ba, c'est-à-dire de deux fois fb à ba est donnée (6)j

la raison d'une fois fb à ba est donc donnée.. Mais fb est à ba comme le rec^

tangle sous fb, ba est au quarré de ba (i. G); la raison du rectangle sous fb,

ba au quarré de ba est doue donnée. Mais le rectangle sous fb, ba est donnée
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««TIC i BA* eo^rt ko) i Br S'côiTs-â. Irrt , rîiç est BA

; qaare et Br data est, ipsius enim Br

yàp Br TTfoç T«y BA Aoj-oç lirri «Tisâê/?, xct) SiS'o- ad BA ratio est data , et data est BA. Et est

rttt il BA'^. Ka) ïm Miv ro AT , ko.) S'côiîira. datutu AT , et datus ABT angulus ; data igitur

» lîîTO ABr •yavla,' Mil/ra. apai Irr) ka) m AB* est et AB j utraque igitur ipsarum AB , Br data

ixa/Tifo. ttpot, Tfflf AB, Br S"o6i7<ra. l(m, est.

nPOTASIS îTH, PROPOSITIO LXXXVIir.

Eac e/'ç y.ûy.Xcv S'iS'ofxîvcv tm fxtyiSit ivBiîct Si in cir^ulutn datum magnitudine recta li-

^fxfxfxri àyjln , à.'TToXafx.QiviUTH, t/xH/xo. S'i^c- nea ducta fuerit , auferens segmentum quod

fxivoy )ayiav Miltrity S'iS'onti » cLy^iÏTU. tu capiat augulum datum, data est ducta magni-

fityiôii. tudine.

Ek yàp xvy.Xov S'iS'cfjLivov ru fjLiyièit rov In circulum enim datum magnitudine ABP

ABr h;^^^' « Ar, àçTOÀct^Carcyret T^jt^tta to ducta fuerit ipsa AF auferens segmentum AEr

AEr ftxîf^iroy yuviav AET^ S'cèiîfny >^iyu In quod capiat angulum AEr datum j dico Ar 4^
i AF S'iStTo.t T^ /jU-yidit, datam esse magnitudine.

le quarré de BA est donc donné (2); la droite ba est donc donnée, et par consé-

quent la droite Br est donnée (2), caria raison de Br à ba est donnée; mais ba est

(donné; la droite Ar est donc donnée', et l'angle aef est aussi donné; la droite AB

est donc donnée; chacune des droites ab, Br est donc donnée (67).

PROPOSITON LXXXVMI.

Si dans un cercle donné de grandeur, on mène une ligne droite qui retranche

un se_^ment comprenant un angle donné, la droite menée sera donnée de

grandeur.

Dans le cercle ABr donné de grandeur, menons la droite Ar qui retranche un

segment AEr comprenant un angle donné AEr; je dis que la droite Ar est donnée

de grandeur.

lïl. • 59
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E(>iM^6w yctp To Ktvrpov rcS zukAou to A ,

«a; «Wffeo^Suira « AA cr/tj;;^6&) 6:t/ to E, x«i

t7J';^8ii;^6&) « TE. AoBiTra. afo, la-riv « v-tto ATE ,

cp9« ^a'p Is-Tiv^' EiTTt (Tê xa) « i/vro AEP J'ijâÈ7(ftif

«ai AciotÎ a-pei » 1I770 TAE J^oâe?(râ iirri' S'iS'oTeti

acot To ArE rpiyuvov tu ù'f'ii, Aoj-oç apa ont

TMf EA Trpoî TMC Ar «Tcflê/c. ^odtliTci. S'I » EA

Tû) /Xiysôil , tTTil KO.) Kt/«AOÎ S'iS'OTO.t T(f) f/.i-

yièit' Milrct apct Iff-riv ri AT rù jj-iytôti.

S D'EUCLIDE.
Sumatur enim centrura A circnll, et juncla

AA producatur ad E , et jungatur TE. Datus

igitur est ATE angulus , reclus enim. Est au*

tem et AEr angulus datus; reliquus igitur ipse

TAE datus est. Datum est igitur AFE trian-

gulum spccic 3 ratio igitur est ipsius EA ad Ar
]

data. Data igitur EA magnitudine ,
quia cir-

culus datus est magnitudine j data igitur est

ipsa AT magnitudine.

nPOTASIS 7J-9'. PROPOSITIO LXXXIX.

Estl' ih y.VK?yOV S'tS^O/À.lVCV T^ fXiyièil tilùiTet,

ypet/x/x» «'X^ S'iS'ûfA.îv» tZ /xtysôif Ù7ro?^ii-^iTui

TfJi.SfJi.ct S't^c/xivov ywrietv Mi7(ra.v.

E/f yàp y.vK>\ov S'tS'c/j.ivov t^ ixiyzbu toc

ABr tùSiToi, ypafji/x» «X^^ *i Ar S'iS'o/Mv» tu

fxiyîôii' y^îyu oTt à.'!ro>.vyiTci,t TjJLnfjLo, S'iyo-

fiivov yuvictv Milfdf,

E;A>)(pôw yàp to yJvTpov tov kuiO^ov to A,

Si in circulum datum magnitudine recta H—

nea ducta fuerit data magnitudine ; auferet scg—

mentum quod capiet angulum datum.

In circulum enim datum magnitudine ABI*

recta linea ducatur AT data magnitudine f

dico illam auferrc segmenlum capieus anguluna,

datum.

Sumatur enim centrum A circuli , et juacta

Car prenons le centre du cercle ( i. 5 ), qn'Il soit A; joignons la droite Aa,

et prolongeons-la vers E, et joignons te. L'angle afe sera donné, car il est droit

(3i. 3). Mais l'angle aef est donné (i); l'angle restant fae est donc donné(32. i)

(4); le triangle AfE est donc donné d'espèce (4o)> 1^ raison de ea à af est donc

donnée ( déf. 3 ). Mais ea est donné de grandeur, parce que le cercle est donné

de grandeur (déf. 5); la droite ai est donc donnée de grandeur (2 ).

PROPOSITION LXXXIX.

Si dans nn cercle donné de grandeur, l'on mène une ligne droite donnée de

grandeur, celte droite retranchera un segment qui comprendra un angle donné.

Dans le cercle abf donné de grandeur, menons une ligne droite Ar donnée de

grandeur; je dis qu'elle retranchera un segment qui comprendra un angle donné.

Car prenons le centre du cercle, qu'il soit A ( i. 3 ); joignons la droite AA,
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ya.) èwê^tu;^;fluir« « AA i^irix^ai Itt) to A, ko.) AA producatur ad A, et jungatur TE. Et quo-

iTTiÇtû^èa i TE, K«<^ im) Miis-» l<rtiY Iko.- niam data est utraque ipsarum £A ,
Ar , rati«

Te'p* Tai- EA, Ar* Xôytç apst ss-ti TÎf EA wfàf igilur est ipsîus EA ad AT data. Et est rectuï

Tiii' AF cTcôs/f. K«« Uth- cp9» s^ ^tto AFE yuvia.' ArE angulus, datam est igilur AFE triangulum

Sî^orai af« to AFE rpl-ymov rf tUw lob-usit specie ; datus igitur est et AEr angulus.

â-Do. Xrri K.eà i utto AEr yuvla..

npoTASis 4'.

Eàf y.vyJkiv S'iS'o/xîvtv tm 6s«/ sw* t»; 7rê-

yrpcç Taf TcD kvkXou •TTtfKptftta.v tty^etT^^ ti(

fjètîet, i'iS'c/xiMW yuvioLv wciovfo.'' S'îS'o'rct.i To

tntov 'Trzùaz t«ç xAairâê/9'»f.

KuxAcu yàci tÎ Ôss-e/ S'iS^o/j.svov tov ABF iJ-

PROPOSITIO XC.

Si in circuli dati positione circumferentil

datum punclum sumptuni fuerit , ab ipso aute^n

ad circuli circumferentiam inflexa fuerit aliqua

recta datum angulum faciensj data est altéra

extremitas inflexae.

In circuli enim positione dati ABr circtftn-

ferentiâ snmatur datum punctum B], a puucto

prolongeons-la vers a, et joignons te. Puisque chacune des droites EA, Ar est

donnée, la raison de EA à Ar est donnée (1). Mais l'angle afe est droit (3 r. 3);

le triangle afe est donc donné d'espèce (44) > jl'angle AEr est donc donné (dcf. 5).

PROPOSITION xa

Si dans la circonférence d'un cercle donné de position l'on prend un point

donné , et si de ce point on mène une droite qui , étant brisée à la circonfé-

rence, fasse un angle donné , l'autre extrémité de la ligne brisée sera donnée.

Dans la circonférence du cercle ABr donné de position, prenons un point
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kirl ti rcv B ffH/xilcv"^ KêxAairâM lùôiîa. « BAF aulem B infîectatur recta BAT datum facienj

hS'ojuttnv ^ciovira. ymviitv tv» înro^ BAF. >.'iyu) augulum BAF
;

dico datum esse punctum T.

E}Aw'<p6&) yàf Tcv kCkXw to'» xîvTficv to A, Sumatur enim circuli centrum A, et jun-

xa) t7rtÇivX^ui<rctii «/ BA, AF. Kut^ iTit) hUv gantur BA, AF. Et quoniam datum est utrum-

lariv lîiaTspcv tu>v B , A , ÔêVi/ apa^ îa-T/i- h BA. que punctorum B , A, positione jgitur est ipsa E A,

Kai zTTi) (Tcâêîo-ct iS-riv i vtto BAF ymi:i.' &c- Et quoniam datus est BAF angulus; datus igitur

fisî's-a apa Xirri v.aO » iml BAF. Etts/ our vrf-jç
est et ipse BAF. Quoniam igitur ad datam posi-

û';<rii Mcjuîv» ilôila. TÎ)' Ba8, ko.) rS Trpoç xvtyi tione rectam BA, et ad punctum in cà A , recta

c-iifj.-Jo) TÛ A, ivôilat yft/j,/J.ttO tiKToii h AT tTicTû- ducta est AF datum facicus anguhim BAF
j data

jus'i'Mi/ Ttctvfya. yuviitv r»v Ctto BAF* cTûfie/fra apa igitur est AF positione. Positione autem et

i.7T)v » AT T^6'za-ti.@î(rit S't koÙtS fji.îyîôiié"oBt]ç magnitudinc datus et AEFcircuIus; positione

xa.) ABF Kvr.Xoç' 6i<rii apa. xu) tw fjLiy'tûn S'a- igitur et magniludine data est AF. El datum

fi-Jî-a ts-TT/c H AF. Ka) hb\v to A'". (TcÔti' apa A punctum
; datum igitur est punctum F.

id-ti TO F a-nixiiov.

donné B, et du point b menons une droite eaf qui, étant brisée à la circonfé-

rence, fasse un angle donné baf
;

je dis que le point F est donné.

Car prenons le centre du cercle ( i. 5), qu'il soit a, et joignons ba, af.

Et puisque chacun des points B, a est donné, la droite ba est donnée de posi-

tion (2G). Et puisque l'angle BAr est donné ^ l'angle baf sera donné (20.3 )

(2). Mais à la droite BA donnée de position , et au point A de cette droite, on a

mené la droite af faisant un angle donné Baf; la droite af est donc donnée de

position ( 29 ). ]\Iais le cercle abf est donné de position et de grandeur ; la

droite af est donc donnée de position et de grandeur (26 et 26). Mais le

point A est donné; le point r est donc donné (27).



LES DONNEES D'EUCLIDE. 469

nPOTASIS 4a. PROPOSITIO XCI.

Eaèf VTTO S'iS'o/xîVOv (ntixiicv , tou' 6=Vs; S'iS'o- Si a dato puncto, positione datum circulum

[xU'OV kÛkXov laa.TT'TûfXi^tt iùùiTet ix^V' ^î^oTtii contingens recta ducatur; data est dacta jdo-

n à.yhu<rtt T^ 6-'o-ê/ Ktà tw ^iytôn. sitione et magnitudine.

Awô yoip S'iS'ofjLivotj an/juiou Toû r, è'uru A dato enim puncto r
, positione datum cir-

S'iS'oju':vcv hÛkXov tcv AB lipa,?TTO/x;i'ii iiôiîct culum AB contingens recta TA ducatur ; dico

j);tÔ«« " TA* a/^w oti ti VA lùQûa. S'ihrai tjT TA rectara datara esse positione et magai-

6m< r.(ù TU /jLiyîèn. tudine.

Ei>^r\(pècù yifi rc"^ KtVTiicti rodiiVKP^cvTO A,Hct) Sumatur enim centrum A circuli , et jun-

ÏTTi^iCyJcàO-ctv aï AA, AT. Ka)^ iTTu M'-v lariv gantur ipsae AA , Ar. Et qnoniam datum est

ly^âripou Tùùv A, r* Mî7(ru upet .'«"T/i' M AV. ulrumque punctorum A, T- data igilur est

Ka) ttrriv cf6» « Ctto AAF yaviet.' lo uf,et l7r)i Ar. Et est rectus AAT angulus ; crgo super

rîi; AV ipa.ipôfx.ii'ov tt/xiKvuXiov «fs/ JVà rot/ A. Ar descriplus semicirculus transibit per punc-

U^^a, Ktù 'if-Tca ro^ AAV' èî(rtt apoi ts-r) TO AAV, tum A. Transeat et sit ipse AAT
;

positione

igitur est ipse AAr. Positione autem et AB

PROPOSITION XCI.

Si, d'un point donné, on mène une droite qui touche un cercle donné de po-

sition, la droite menée est donnée de position et de grandeur.

Du point donné r, menons une droite fa qui touche le cercle AB donné de

position; Je dis que la droite fa est donnée de position et de grandeur.

Car prenons le centre a du cercle ( i. 3), et joignons aa, av. Puisque chacun

des points a , r est donné, la droite af est donnée (26}. Mais l'angle aaf est

droit (i8.3); le demi-cercle décrit sur af passera donc par le point A (3i. 3);

qu'il y passe, et que aaf soit ce demi-cercle. Le demi-cercle aaf sera donné
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©Sire; S'i nett o AB y.UKXoç Mii;' S^oôiv Isriv apa, circulas datus; dalumcst igifur pnnctum A. Sed

Tû A.^AAAà KOI.) To r Mtv îsTt' S"oSi7trit aifctl et punctum r datum est ; data igitur est ipsa

isT/K V Ar TyôêiTêi xaî ra/j.iyzôii, Ar posilione et maguitudine.

nPOTASIS ^jô'. PROPOSITIO xcir.

Eac xt/)cXoii S'iS'ofji.EVOV TÎt ôêVs/ A«^ôy t/ «()- Si, circulo dato positione, sumatur aliquod

[jt,i7oy sKTOç S'obiVf Àtto Si Tou OTifiiiou tU ToV punctum extrinsecus datum , a punclo auteni

xvK?ioy S'ia^B» T/f ' iùôiTef ro înro t»ç à;^ôf<V«f in circulum ducatur aliqua recta; sub ductâ et

xui TWf ixiTOL^ii Toû (TuixiiMi Kiu Tj)f Kvùrîii TCctà iiitcr punctum et convexam circumferenT

TTiùKptpiiai 7ripti^o/J.ivoii lù&oymioy Sobzv \<rrt. tiam, comprehensum rectangulum datum est.

KÎmXou yàp S'iSo/A.hov tm flsVê/ rotj ABF, tt- Circulo enim dato positione ABr , sumatujr

X»f^u ri ffuixtîov IxtÔs To A, Ùtto Si row A aliquod punctum extrinsecus A , a puncto autem.

ç-tifjLiiov Sirix^<>> Tii ivôiÎA « AB Ti/xvcva-x rov A ducatur aliqua recta AB secans circulum j dicp

KVK>^6V' A=V«^ ort So^iv loTi TO VTTo tSiv BA j Ar. datum esse ipsum sub BA
, Ar.

'Hx^'" °-'^'> '"'" ^ ctiixilctj TOU ABr xiixAou Ducatur a punclo A circulum ABF tangens

Itpa.'Tr-roixifn iùôiîtt « AA' SoùiTs-a âpa? Iirric « recta AA; data igitur est AA positione et mag^

de position (déf. 6) ; Mais le cercle ab est donné de position ; donc le point A

est donné ( 25 ). Mais le point r est donné ; la droite ai est donc donnée de

position et de grandeur (26).

* PROPOSITION XCII,

Si hors d'un cercle donné de position, on prend un point donné, et si de

ce point on mène à ce cercle une droite, le rectangle sous la droite menée,

et la droite placée entre ce point et la circonférence convexe est donné.

Hors du cercle abf donné de position, prenons un point A, et du point A

menons une droite AB qui coupe le cercle; je dis que le rectangle sous ba,

AF est donné.

Car du point a menons une droite AA qui touche le cercle ABr (17. 3); la

droite aa sera donnée de position et de grandeur (91 ). Et puisque aa est donné

^
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AA TW 6îs-î< «ai TÛ t^iyîôii. E:Têi iZv MiT^d niludinc. Quoniam igitur data est AA- datum

'kttiv « AA* Mlv «pa Itti kï» to aTTO t«ç AA. igitur et ipsum ex AA. Et est acqiiale ipsi sub

Ko.) ïfl-T/f ïo-ov TÙ Crri tS>v BA, AI' Miv ap* ^^
j
Ar^ dalum igitur est et ipsum sub BA, Ar.

itjT^v.it) TO (ivo T«f BAj Ar.

AAAfîS. ALITER,

e;A;)>9m to Kêi'Tpsi- ToZ KÎiy.-Kou to E, xeti Sumatur centrum E circuli , et jungatur AE

,

iTii'Çiùx^u) » AE, ca; «T/n'^Sw sttÎ to A- >!ai et producalur ad punctum A; et quoniain

\-ni] M'iv iuriv 'eKctTepov tmc E, A' S'i^ùfa. daliim est utrumque punctoruin E, A3 data

apa [s-TU' H EA T« 6iVu ««( tÙ /xf>tee«'. AÉiTo- igitur est EA positione et inagnitudine. Dalus

Ta; S-ï Hoi l ABZ kJxAoç* J'oflêi' a^a. \<rT)v sKa- est autem et ABZ circùlusj datum igitur utrum-

Tepoi' TWF A, Z. Eo-T/ S-i KO.) Tû A cToô/r Mi77ct. que punclorum A, Z. Est autem et puuctum A

âpa Èo-T/f iKifTzftt -rôùv AA ^ AZ* J'oSh' à'pa èiTT/ datum ; data igitur est utraque ipsarum AA ;

TO i>77-o Tac AA, AZ. Ka) itniv 'iccv t« îiuo tuv AZ; datum igitur est ipsum sub AA, AZ. Et

AA , AZ TM Ûtto tZv BA, AF^" (ToÔiC apa sj-t/ est sequale ipsum sub AA
,
AZ ipsi sub BA

,

Ka) TO VTTO TÎùv BA , AT. ^^ ; datum igilar est et ipsum sub BA , Ar.

le quarré de aa est donné (Sa). Mais le quarré de AA est égal au rectangle

sous BA , Af (56. 3); le rectangle sous ba, ai est donc donné.

AUTREMENT.

Prenons le centre e de ce cercle (i. 3), joignons la droite ae , et prolon-

geons cette droite vers a. Puisque chacun des points E , a est donné , la

droite ea est donnée de position et de grandeur (26). Mais le cercle abz est

donné; chacun des points a, z est donc donné (2. 5). Mais le point a est donné;

chacitne des droites AA, az est donc donnée (26); le rectangle sous aa, az est

donc donné. Mais le rectangle sous aa, az est égal au rectangle sous BA, AT

(36. 3); le rectangle sous ba, af est donc donné.

III. 59*
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nPOTASiS L^y, PROPOSITIO XCIIl.

Eàc xûxXcu hS'ofJLivCD tîï flsre/ hi](pin rt «•«- Si
,
circulo dato positionc, sumatiir aliquod

juiîov tvroç Mtv , S'ià. (T; TOu (nuiiov S^iax^V P""ctiirn intus dalum, per punclum aiitem du-

T/ç tlièi^a, iiç Tov y.vy.Xov , to înri tùÏv tj7ç catur aliqua recta iu circulumj i))sum sub duclae

àx&iîn-ni TUn^ctTfflf 7rtj>itxô/Ji.ivov lf,ôo-}uriov S'a- segmcutis comprchcnsum rcclanguluin dalum

ôîV tari, ^*''

Ku'xAou >àp Mofjiîvov T« â/s-î/ Toy BF, ê/^«'(p- Ciiculo enim Br dato positione
, snmatur ail-

fia t; (TH/^êiOf siTof TO A /cÔêc, tT/à <ré tcD A quod pmictum iutus ipsum A datiim
,
pcr punc-

S'tnxPùù T/ç jiiôê^a M TB* Aê'^w st; i'tS'c/ÀÎitiv i<ni tiira autcm A ducalur aliqua recta TB j dico

TO Ûtto Tftiy BA, Ar. dalum esse ipsum sub BA , AT.

E('At)ip9« yuf tÔ' x.î\'Tpov rcS kvkXou to A, Sumatur enim ccntrum A circuli , et Juncta

««« êVirsw;^âê7<ra « Aà S'i^x'^'^ -'""' "'«' Z, E. AA producatur ad puncta Z
,
E. Quoniam igitur

Ewe) cwv (roô/f fs-T/f ixetTiùcv rHv A , A* fi/rs/ datiim est utrumque ipsoriim A , A -^ po^ilione

â'pce i(n)v'' « AA. &t(rii St kou h TBZ xJxAoç» igitur est ipsa AA. Positione autetn et rBZcircu-

S'cbiv kfct iirùv écaTEfloc tuv Z, E. Eitt/ S't y.tt) lus; datum igitur est utrumque punctorum Z, E,

To A (TûSêC <riÔÈ?3-ci opa èa-T/y Ixarspa tuv ZA ,
Est autem et punctum A uatum^ data igitur

PROPOSITION XCIIL

Si dans un cercle donné de position, on prend un point donné, et si, par

ce point, on mène une droite dans le cercle, le rectangle sous les segments

de la droite menée est donné.

Dans le cercle bf donné de position
, prenons un point donné A , et par le

point A menons une droite fb
; je dis que le rectangle sons ba, af est donné.

Car prenons le centre a de ce cercle (i. 5), joignons aa, et prolongeons

cette droite vers les points z, E. Puisque chacun des points A, A est donné,

la droite aa est donnée de position (26). Mais le cercle fbz est donné; chacun

des points z, e est donc donne (25). Mais le point A est donné; chacune des
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A£' MiV afo. ÈffTi To VTrà tùv ZA , AE. Ko.)

tmv i^ev Tw vTTo rav' BAj AF* «JcOii' aoa tm
x«» TO uwo rûy BA j Ar.

4:3
est ulraque ipsarum ZA-, AE; datum igitur est

ipsum sub ZA , AE, Et est aequale ipsi sul> BA,

AT; datum igitur est et ipsum sub BA , Ar.

npoTASis ^<r'.

Eav fU ^fUJcAec S'tS'o/mîvov tm //e^sSe/ etiâeTk

5pa^/x» a^X^Vi à7ro}\<tfjiÇct.i'OV7a, Tfj.îifJi.x S^i^o-

/Jiiyoy ycûvieiv S^oBtîs'ttv , xcti » iv tu T/xti/xari

yuvi* S't^sL TyWîiSîi'* svt'a,/ji,^ÔTipot al thv S'tS'a-

fjiivTW ywvia.v TTipiÉyo'js'at TrMvfxi^ tt^oç rav

^i'/jt TifÂi-ovcuv TAy yuviaLv hoyov sÇCt/S"/ S'iS'O-

fjlîyCV , KCLI TO t/TTO «•UCa/^^OTtpOD T&jy TOC (Te^O-

fi,ivt\v yavuty 7rtpii)(CUFSy mSuSv Kai Tiff KacTAi

a'^oXol.jj.CufOfÂii'Hç Ùttû tSç <r~/;j^a ts^uvoi;»'»; T«f

^wi/ai/ çj-floç T» TTifi^iptia? S'oBtv itrrcti.

EÎç yap x.vK?^oy SiS'o/m.ivoy tm /Xiy-ôn toc

ABr tlôiîa. «;^ô&) h Br , â7roAa//Cârovira T/^îT/xa

S't^ô/j.ii'ov yavlety S'côt7<ray my Ùtto BAT , xa.)

TiTfj.tiiy6u) » VTTO BAT yuriet S'I^a, tS AA iùôiia.'

PROPOSITIO XCIV.

Si in circulum datum magnitudinc recta linea

ducatur , auferens segmentum quod capiat an-

gulum datum , et in segmento angulus bifariam

secetur ; simul ulraque latera datum angulum

comprehendentia ad ipsam quae bifariam sccat

angulum rationemhabebunt datam, et ipsum sub

utrâque simul reclarum datum angulum com-

prehendentium , et sub abscissâ inferne ab ipsâ

qum bifariam sécant angulum in circumferen-

tià, datum erit.

In circulum enim datum magnitudine ABr

recta ducatur Br, auferens segmentum quod com-

prebendat angulum datum BAT , et secetur BAT

angulus bifariam rectà AA; dico ralionem esse

droites za, ae est donc donnée (26) ; le rectangle sous za , AE est donc donné. Mais

ce rectangle est égal au rectangle sous ba, af ( 35. 3) ; le rectangle sous BA, Ar

est donc donné.

PROPOSITION XCIV.

Si, dans un cercle donné de grandeur, on mène une ligne droite qui re-

tranche un segment comprenant un angle donné, et si l'angle dans le segment

est partagé en deux parties égales , la somme des côtés qui comprènent l'angle

donné, aura une raison donnée avec la droite qui partage l'angle en deux

parties égales ; et le rectangle sous la somme des droites qui comprènent l'angle

donné , et sous le segmeut inférieur de la droite qui partage l'angle à la circon-

férence en deux parties égales, sera donné.

Car dans le cercle abf donné de grandeur, menons la droite Br qui retranche

un segment comprenant un angle donné baf, et partageons l'angle baf en deux

parties égales par la droite aa; je dis que la raison de la somme des droites

III. 60
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}^iyu oTi XÔyoç sffr) nvajj.ipi'Tifou tjiî BAr Trpàj utriusque simul BAT ad AA datam, et datum esse

liv AA «ToStîf , nai In ^a^'m l<rrt to ù-!ro nvu/ji- ipsum sub utrâque simul BAF et sub ipsâ EA.

çoTspou T«{ BAr za» tÎijEA.

'S.TiiCfMy^u) «. BA. Ka< IttÙ eJf y.vkKov SiS'a- Jungatur BA. Et quoniam in circulum datum

//éfoi' T« jUîj'tôê; tÔ)' ABr (T/azTet/ ixj^iia, « BF ,
magnitudine ABF ducla est recta BF , auferens

àn-oP^afxSâ.vovFoiTjxti/j.et ro BAT ^iX^P'ivov yuficty scgmentum BAF quod capit angulum datum

Mila-AV THC Ûtto BAF* MiliTet âpa tirrh « BF BAFj data igitur est BF magnitudine. Propter

tS uiyiùii. A/à Ta aura «Tm k«i m BA Miïiri eadem utique et BA data est magnitudine; ra-

t<rT< T^ yU6>;Ô8<* T^ôycç âpa la-r) Tiii BF vrpoç tio igitur est ipsius BF ad BA data. Et quo-

Tiiv BA <r«6ê/ç. Kccî iTTii « Jtto BAF ymict <r/;^a

•TiTfiHTcti TM AA sùJêiV" «'f'»'"' «f« »f « BA ?rpof niam BAF angulus bifariam sectus est rect»

T«v AF oStûjî » BE Trpèî THi'^ EF* êvctAXà^ ap* «f AA
; est igitur ut BA ad AF ita BE ad EF;

V AB Trpoç Tiiv BE oSt&jç h AF wpoç tmi' FE- zct) âf permutando igitur ut AB ad BE ita AF ad FE
;

apa nii'afX(pirfpoç « BAF Tipiç thc BF ouT&if « AF et ut igitur utraque simul BAF ad BF ita AF

•jTpocryivTE.KailTrtiirTivïfuiÙTrohAByuvicnr! ad FE. Et quoniam est aequalis BAE angulus

ûîTÔ EAF , sffT/ «Te- Ktt) H lîwè AFE T« 1^770 BAE iVn* ipsi EAF, est aulem et ipse AFE ipsi BAS,

BA, AF à la droite AA est donnée, et que le rectangle sous la somme des droites

BA, AF et sous EA, est aussi donné.

Joignons EA. Puisque daus le cercle ABF donné de grandeur, on a mené la

droite ef, retrancliant le segment baf qui comprend un angle donné bAF, la

droite bf sera donnée de grandeur ( 88 ). Par la même raison ba est donné de

grandeur; la raison de bf à ba est donc donnée (i). Et puisque l'angle baf est

partagé en deux parties égales par la droite aa, la droite ba sera à af comme
EE est c» EF (5. 6); donc, par permutation, ab est à BE comme AF est à fe

(i6. 5); la somme des droites ba, af est donc à bf comme af est à fe (12. 5).

Et puisque l'angle bae est égal à l'angle eaf, et que J'augle AIE est égal à l'angle



LES DONNEES D'EUCLIDE. 475
AoiWMap* ii Jtto AErXe/jrMTpJîTO ABAî'«T/yî'«i^« asqoalis

; reliquus igilur AEF rcliqco ABA est

Jroyûyiov «pot sirri t» AEF Tfiymov r^ ABA Tp/- aequalis j aequiangulum igitur est AEF triangulum

yâva' imv ifa. ù( n AT wpôç tmi- TE outuç « AA tnangnlo ABA
; est igitur ut AF ad TE ita AA

vpoç TMc AB. AAX' fflf « Ar wpôf THy TE oStw? a<l ^B. Sed ut AT ad TE ita utraque simul

evvotiMfiÔTtfOi M BAr wpoç TMC Br* 4irr/i> apa &if ^'^r ad BT; est igitur ut utraque simul BAP

ffura/x^oTîpo? « BArffpccTMi' BrouTas « AA^rpèf ^^ *^ ita AA ad AB
j
permutando igitur ut

Tiff AB* IcaAXàl apa' wf «T/fo^ipjTspDf « BAF utraque simul BAr ad A£>. ita Br ad BA. Ratio

wpèf TM» AA euTûif w BF wpôç tmi- BA. AoVof «f^è
autem ipsius Br ad BA data ; ratio igitur et

TH? Br wpcf T»c BA «Tcflê/ç* XûVoç «p* xai iru- utriusque simul BAF ad AA data.

va/j.^OTifov T«f BAF "tt^Iç r»v AA S'cQiiç,

AÎyu) on Koi to vtto ffmit[Ji.fOTifHt T«f BAF Dico et ipsum sub utraque simul BAF et

Ka.t THf EA «TiflêV \srt. sub ipsâ EA datum esse.

Ets/ yoLf Woytovtôv Irrt ro AEF rpiyuvoy ru Quoniam euim aequiangulum est AEF trian-

AEB rpiyâvai' trrtv «pa «f « BA ^poç tmc AE gulum triangulo AEB ; est igitur ut BA ad

«Stwj m AF wpôç Tiîf FE* wî Ji H AF -TTfBi AV. ita AF ad FE ; ut autem AF ad FE ita

Tiiv TE OUTUÇ fs^) ffvvaiut.(p»ripo( il BAT vpoç T»y est utraque simul BAF ad BF. Et ut utra-

BF' Kct) ûç rvva/j.poTipoç apofi h BAF Trpoç que simul igilur BAF ad FB ita est BA ad AE
j

•Tiiv FB CU7UÇ £(7T/c7 û BA Trpoç r>tv AE* to apit ipsum igitur sub utraque simul BAF et sub ipsâ

VTTo (!-v>a/ji(por';pouT»çBAV y.ct)T>içEAi(rr)vïgGii^ EA est aequale ipsi sub FB , BA, Datum autem

Tw Ùtto rZv FB, BA. Acflèv «T.- ro vvo rùv FB, ipsum sub FB , BA ; datum igitur et ipsum

BA* J'côsf «pat Kcti TO xnro ruya/juporipou rtiç sub ulrâque simul BAF et sub ipsâ EA.

jBAr Ktt) T«f EA,

BAE (21. 3), l'angle restant Aef sera égal à l'angle restant aba (Sa. i); le

triangle aef est donc équiangle avec le triangle aba; donc af est à FE comme aa

est à AB (4. 6 ). Mais af est à fe comme la somme des droites ba, af est à bf;

la somme des droites ba , af est donc à bf comme aa est à ab ; donc
, par

permutation , la somme des droites ba, af est à aa comme bf est à ba. Mais la

raison de bf à ba est donnée ; la raison de la somme des droites ba , af à aa

est donc donnée.

Je dis aussi que le rectangle sous la ]somme des droites ba, af et sous ea est donné.

Car puisque le triangle aef est équiangle avec le triangle aeb (i5. i) (21. 3),

la droite BA sera à ae comme af est à fe (4. 6); mais af est à fe comme la

somme des droites ba, af est à bf ; la somme des droites ba, af est donc à fb

comme ba est à ae (i i . 5) ; le rectangle sous la somme des droites ba, af et sous ea

est donc égal au rectangle sous fb , ba ( 16. 6). Mais le rectangle sous fb , ba est

donné ; le rectangle sous la somme des droites ba , af et sous ea est donc donné.
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A AA n 2. ALITER.

àiix^'^ " Ar l-Tn To E, KiMu. TM Br H7» «

TE, Koù twefet5%âM«i' «/ EB , BA. Kai' ètt?)

«T/ttAm »9T/f n iîJ'o AFB IxaTtpaf twk utto AfA,

rBÉ* îV» «pa éaTif « Ûtto TBE ymia, t« ôwà

ArA, TOiniffri tw û^rc ABA. Ko/iti w^os-Kurèta

j! V7J-Ô ABP oAm OLfo. « «770 ABr o?\« t^ vTra

2BE Iffr/c ÎV». E9T< J'ê }£«/ « lîwè FAB t» Jtj-o

Producatur AT ad punctnm E , et ponatur

ipsi Br sequalis TE, etjungantur ipsa: EB, BA.

Et quoniam duplus est ATB angulus utriusque

ipsorum ATA, TBE ; sequalis igitur est TBE

angulus ipsi ATA, hoc est ipsi ABA. Commu-

nii adjiciatur ipse ABr^ totus igitur ABF toti

ZliE est sequalis. Est autcm et ipse TAB ipsi

TAB ?ir«* XsiWH «pot i* vtto TEB AoiTrH t« vtto

ATB \<rriv 'Un' ïfoybjviov àpct i(ni to EAB Tp/-

'ymov TU TAB Tftymefi' za-riv à'pa âf » EA w^poî

TMv AB ouTMç « TA TTpoi tjÎc AB. h «Tê EA (Tu-

fa/x/pÔTitoç iiTTiv H AFE* tf apa^ ffvtctjU^oTepof

i AFB wpof T«>' AB ovTasç » FA Trpof t«c BA*

net.) ii'aX>^à.^ apoL â>( <riivoi/J.<fiiripoi n AFB Trpoç

T»c TA OVTUÇ^ « AB ^pcf tdv BA. Ao^o; (T; sff'T*

rAB œqualis ; reliquus igitur TEB reliquo ArB

est aequalis ; aequiangulum igitur est EAB trian-

gulum triangulo TAB j est igitur ut EA ad AB

ita TA ad AB. Ipsa autem EA utraque simul est

ipsa ATB • ut igitur utraque simul ATB ad AB

ita TA ad BA ; et permutando igitur ut utra-

que simul AFB ad TA ita AB ad BA. Ratio

AUTREMENT.

uisque

à l'angle tab (21. 5); l'angle restant teb est donc égal à l'angle restant afb

(32. i); le triangle eab est donc équiangle avec le triangle fab ; donc ea est

à ab comme fa est à ab (4. 6). Mais la droite ea est égale à la somme des

droites AF, FB ; la somme des droites af, fb est donc à ab comme fa est à ba ;

donc, par permutation, la somme des droites af, fb est à fa comme ab est
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tSi AB 'TTflç TJie BA iTcSêîf , tKctrîfct yàf etùruv

Miiri îffT/4« AoT-oç af« sut» xa< svfct/jupoTipov

TJff AFB îrpcç T«r TA «Toôê/f.

Ka« tTre» /«•o^i'/oc «ffr/ to EAB rpiyuvov tu

ZBA tû;5'W)'&)* iffr/f apot mi m EA wpàf Ttiv AB

euT»; « BA TrpoçTBi' AZ, H «Te EA vvretfji(porifôç

WTif n ArB* «f ifit svvau(pôr(pc( » AFB wpoî

•rny AB outm; » BA wpoç t»i' AZ* to ap« vtto

cvvajuiporÉpov thç AFB xai tmî ZA («-oy sffTi tm

V7T0 tùv AB, BA. Acâiv J"» taT/ to t/7ro twi'

AB, BA* «TcSeîVa j-ip Ivartcx auTàn' S'ouïr apa.

iirri y.ai to vhq <rvvit/À.^eTîpou Ttiç AFB Keti thç

ZA.

A A A fl 2.
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autem est ipsius AB ad BA data; utraque enim

ipsaruta data est ; ratio igitur est utriusoue si-

mnl AFB ad TA data.

Et quoniam aequiangulum est EAB Iriangulum

triangulo ZBA ; est igitnr ut EA ad AB ita BA

ad AZ. Ipsa autem EA utraque simul est AFB
;

ut igitur utraque simul AFB ad AB ita BA ad

AZj ipsum igitur sub utraque simul AFB et

sub ipsâ ZA œquale est ipsi sub AB, BA. Datum

autem est ipsum sub AB , BAj data igitur utra-

que ipsarum ; datum igitur est et ipsum sub

utraque simul AFB et sub ipsâ ZA.

ALITER.

Si»x^u » AF îv) TO Z, KO.) tLîMu TV BA Producatur AradpunctumZ,etponaturipsi

'«« » FZ, Ktù t7tt^iùx^où(r<tv <tl BA, AF, AZ. BA aequalis FZ , et jungautur ipsae BA , AF, AZ.

K«/' t7Ti\ ïsn Isrh » ^îcBA tm FZ, «J"; AB t» Et quoniam aequalis est ipsa quidem BA ipsi

AF* (Tc/'o (Tm al AB, BA S\/ft TxTi ZF, FA /Va/ FZ , ipsa autem AB ipsi AF ; duae utiquc

e/V/i/ iKcLTipn 'iKetTÎpu. Ka) ytavict « vtto ABA AB
,
BA duabus ZF , FA aequales sunt utraque

7*)f/V Tj ùito Ml irrir ïft), tTruhÎTnf \v xJ- ntrique. Et angulus ABA angulo AFZ est aequa-

à BA. Mais la raison de AB à BA est donnée (r), car chacune d'elles est

donnée (88) ; la raison de la somme des droites af, fb à fa est donc donnée.

Puisque le triangle eab est équiangle avec le triangle zba , la droite ea

sera à AB comme ba est à az (4. 6). Mais ea est égal à la somme des droites

AF, FB; la somme des droites af, fb est donc à ab comme ba est à AZ ; le rec-

tangle sous la somme des droites af, fb et sous za est donc égal au rectangle sous

AB, BA (16. 6). Mais le rectangle sous ab, ba est donné; chacune de ces

droites est donc donnée (88); le rectangle sous la somme des droites af, FB

et sous ZA est donc donné.

AUTREMENT.

Prolongeons AF y&^z , faisons rz égal à ba, et Joignons ba, af, az. Puisque ba

est égal à FZ , et ab égal à af (26 et 29. 3 ), les deux droites ab , ba seront égales

aux deux droites zf, fa, chacune à chacune. Mais l'angle ABa est égal à l'angle
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KXa> SUT» To ABAF TSTpaVXfupof ^aV/? apa lis, quia in circulo est ABAr quadrilaterum

;

» AA fidifii Tf AZ «UT»!' /'fl>i , xai xè ABA Tfi-yu~ basis igilur AA basi AZ est sequalis, et ABA trian»-

yov Ta TAZ rpiyma> trrh îVoi', ko.) etî Ao/9j-ai gulum triangulo TAZ est œquale , et rcliqui

ym'ioii Tuîç XoiTTitii ymittiç^ ïircti ifovrxi ôip anguli reliquis angulis aequales erunt quos aequa-

â( ctî ïs-oLi wAêupaî vTfOTihovtTtV If» ip» to~r)c lia latera subtendunt; aequalis igilur est BAA

« wTTo BAA ymi» rp Ôtto AIT. ào6i7ira S't l(rrtv angulus ipsi Azr. Datus autem est PAA angu».

» uTTo BAA yuvta.' àoHiiFO. apct ssr» Kect^ « t/wo

AZr yuv'iet, EtTi f"» xa) » vtio AAZ ytavia. cTo-

flêîira* /"oâêv ap« to AAZ Tùiytavov tu s/tTê/*

^cj-ef ap« ê<rT» tmî ZA wpof Tiic AA «Toôs/f. 'h

J^; AZ ffuvnfKpôripif ktt;!' « BAr, (T/a to Js-hi/

f/Va/ T>ii' TZth BA* >ioyoç àpa, im awa/MpaTipsu

Tiff BAr crpoî Tjty AA Miiç.

Kai ôjnolu; Tf Trpônpov S'ii^o/xtv on to i/;to

's-tjvafx(porîpou tm; BAr ««« t« j EA S'iôîv 't(rTi.

lus ; datus igilur est et angulus Azr. Est auteni

et AAZ angulus datus ; datum est igitur AAZ

triangulum specie ; ratio igitur est ipsius ZA ad

AA data. Ipsa autem AZ utraque simul est BAT,

quia xqualis est rz ipsi EA j ratio igitur est

utriusque simul BAr ad AA data.

Et congruenter antecedenti ostendemus ipsum

jub utrâque simul BAT et sub ipsâ EA datum esse.

AîZ (i5. i), parce que le quadrilatère abaf est dans un cercle (22. 3); la

base AA est donc égale à la base az (4. 1), le triangle aba égal au triangle faz

et les autres angles égaux aux autres angles, c'est-à-dire les angles sous les

côtés égaux; l'angle baa est. donc égal à l'angle AZr. Mais l'angle baa est

donné ; l'angle Azr est donc donné. Mais l'angle aaz est donné ; le triangle aaz

est donc donné d'espèce (40) ; la raison de ZA à aa est donc donnée (déf. 5),

Mais AZ est égal à la somme des droites ba , Ar, parce que rz est égal à ba ; la

yaison de la somme des droites ba, af à aa est donc donnée.

Nous démontrerons de la même manière que le rectangle sous la somme des

droites ba, ai et sous ea est donné.

#
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nPOTASlS. >*'. PROPOSITIO XCV.

t.àv xJzAou S^f'ofÀ.îVCD rri 6tm £7n tHç S'ia.~

wpoç tÔc xticAor •!Tfo<y^Xtiè» tu li&iïct , kou

aTTO T»f TC/uiTç T/f ' :Tpcç ofôct? '^Z^? Tii i'Ktyj-

fleiV» , (Tià «Tf TOÙ <7ii/xitcu , y.ub o svfxëa.XXii »

x«6 e FvfJ!.CâÀ>^ii H TrapaAAjfAcf th S'ia.fxzTCioi

,

xai TO i/TTo t£c 7rafa\Xn>^uv Triùti^ofjuvov op6o-

Ktjy.Xou yap t» St(ru S'iS'c/j.ivcv toC ABr, twi

Tiff S'ia.y.ÎTpo'j TvçBÎ'iî>iyi^6tùS'oSlvevfx.ï7ov to A,

cT/à (Ts TOt/ A wfof TOC kvkXov Trfoa^iCXxffSu t/î

TU^ovtrct M AA, âîTO «T» T«ù A T» AA Txpof ôf-

6àf yavlaç 6oâi7a4 »>^6û) h AE , «T/à (Ts Totï E

Ty AA 77-apaA>v)i>iOç «;;^Sû) » EZ" Myu oti «TisfleV

«9*T/ TO Z, Kctt CTI TO t>7!"0 Taf AA , EZ X'^P'""'

Miv isri,

A/»';^6« « EZ £^< TO 0, x.tti tTri^iv^èa « A0.

IttîÏ coÔ» Iot;)' » iJ^TO QB.A'yuvid,, n QA. S'iû-

Si in circuli dali positione diamctro datum

punctum sumatur, a puncto autem ad circulum

producaturquaedam recta , et a sectione quaedam

ad rectos ducalur in productam
,
per punctum

autem , in quo occurrit ipsa ad rectos circum-

ferentiae circuli
,
parallela ducatur productœ

j

datum est punctum in quo occurrit parallela dia-

mctro , et ipsum sub parallelis comprehensum

reetangulum datum erit.

Circulo enim positiotie date ABr, in diametr»

Br sumatur datum punctum A, per punctum au-

tem A ad circulum producatur recta quasdamAA,

et a puncto A ipsi AA ad rectos angulos recta

ducalur AS.- per punctum autem E ipsi AA pa-

rallela ducatur EZ; dico datum esse punctum

Z , et sub AA , EZ spatium datum esse,

Producatur EZ ad punctum , et jungatur

A©. Quoniam reclus est OEA angulus, ipsa

PROPOSITION XCV.

Si, dans le diamètre d'un cercle donné de position, on prend un point

donné, si de ce point on mène une droite dans le cercle, si du point de section

on mène une droite à angles droits sur la droite qui a été menée , si par le point

où la droite à angles droits rencontre la circonférence du cercle, on mène une

parallèle à la droite qui a été menée, le point où cette parallèle rencontrera le

diamètre sera donné, et le rectangle sous les parallèles oera aussi donné.

Car dans le dijjmètre Br du" cercle aef donné de position, prenons un point

donné a, du point A, menons dans le cercle la droite aa, du point A menons

la droite ae à angles droits sur la droite aa, et par le point E menons la droite EZ

parallèle à aa ; je disque le point z est donné, et que l'espace sous aa, ez est

aussi donné.

Prolongeons ez vers , et joignons A0. Puisque l'angle eEA est droit , la
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fjiiTpcç \<m ToD ABA kÙkXov. Em S"ï kcÙ « BF ©A diameter est circuli ABA. Estautem et ipsa

Toù ABF kvkXou <f;a'//êTpoî^' ro H âpa. Kivrpov sr circuli ABr diameter
;
punctum H igitur

îffT* Tov ABr kvkXov Mlv âfct èff-ri to H. est centrum circali ABFj datum igitur est punc-

EiTT/ iTè Ktù To^ A (Toôéf (ToÔÉ/irst ica. îfr'iv lum H. Est aulem et punctum Adatumj data

V AH TM fXi-yiBii, Kaî swêi •n-apcÎM^iiXÔi ès-T/c igilur est AH maguitudine. Et quoniam parajl^

« AA riï E0, ko.) io-tiv 'i<r» « ©H tm HA' îVii

apet loir) k«« « /Uï^ AHthUZ, » «Te AA Ttî

Z0. <ro9É?<ra «pa ««» « HZ..AXA* xai tm 6êV«/*

iKctTifti ipa.1 Tuv HZ, HA «ToflÈ/ff-a êrr/. Kai i7Ti

^côsc tÔ h* J'cflsy ap» \fTi y.eù tc Z^.

ABr ê/AHTTTa/ (THyLijîbi' To Z (Teôsi', «a» S'iSx.tçii

« EZ0* iTtôêy ttp« sitt) to vtto tÙv Ez, Z0. Iith

«Ti lî ©Z TM AA* M'iv àptt irri ro ûwo tuv

AA, EZ.OTrep sjTei S'il^ati'".

lela est AA ipsi E0, et aeqnalis est ©H ipsi HA;

œqualis igitur est et ipsa AH quidem AH ipsi HZ,

ipsa vero AA ipsi Z0 ; data igitur et ipsa HZj

Scd et positione j ulraque igitur ipsarum HZ
,

HA data est. Et est datum punctum H , da-

tum igitur est et punctum Z.

Et quoniam iulra circulum datum positione

ABT sumptum est punctum Z datum , et ducta

est ipsa EZ©; datum igitur est ipsum sub EZ

,

Z0 . jEqilalis autem ipsa ©Z ipsi AA ; datum

igitur est ipsum sub AA , EZ. Quod oportebat

osleudcre.

droite ©A sera un diamètre du cercle ABA ( 3i, 3 ). Mais Br est aussi un diamètre

du cercle aef ; le point h est donc le centre du cercle abf ; le point h est

donc donné. Mais le point a est aussi donné ; la droite AH est donc donnée de

grandeur (26). Mais aa est parallèle à Ee, et ©H est égal à HA; donc ah est

égal à HZ, et aa égal à z© (39. i) (4. 6); donc HZ est donné. Mais ces droites

sont données de position; chacune des droites hz, ha est donc donnée. Mais

le point H est donné; le point z est donc aussi donné (27).

Puisque dans un cercle abf donné de position, on a pris un point donné Z, et

qu'on a mené une droite EZ0, le rectangle sous EZ, z© sera donné (gS). Mais ©Z

est égal à AA; le rectangle sous aa , ez est donc donné : ce qu'il fallait démontrer.

FIN DES OEUVilES D'EUGLIDE.



HYPSICLIS
DE QUINQUE CORPORIBUS

LIBER PRIMUS.
%^/%/V^»V»W^^'V^^^^^^>^^^'W»>%^^l»

BA2IAIAH2 ô Tu'p/o?, u UpuTct^X'-^ vttp»-

77aTpi «iMùV S'ta. rtir Ùtto Teiï /àuSh/juitcç av)-

"y'-VifXV y SVvS'l%TLti'lV aVTU TOC "TrMÎOTOy Tiff

tTTiS'ii/u.ict; ^ôvBv, Kai von é^iiXovvnç to

1/7X0 ' f^-TToXXm'iou ypafh rript Tiç evyy.pis^uç

Toù S'wS'ixa.'iS^ou x.ai tou tiKoca.iS'fov tuv iiç

Tiiv avTrtv 9(px7ùa.v ty) fia(pofÀ.iva>v , Tiva Xoyov

lyii ioZto. "^pcç àAAwAa* iS'o^etv toluto. jun

Dpùôùi yiypct<piva.i Tov ATroA^iwy/Of. Auto» (Tê

lOMTO, i'ia.KcL^âta.vTis iyfa.-^a,y ùç ur eçKCvur

Basilides Tyrius , Protarclic , cum venisset

Alexaudriam, et commendatus fuisset pairi noi-

tro ob malhematicae familiaritatem , versatus est

cura eo multum peregrinationis tempore. Et ali-

quaudo expendeutes id quod ab ApoUonio scrip-

tum est de comparatione dodecaedri eticosaedri

in eàdem sphxrà descriplorum, scilicet quam

rationem habeant illa inter se , exislimaverunt

ea non recte deicripta fuisse ab Apollouio. Illi

autem hxc purgautes scripscruat , ut audiveram

LE PREMIER LIVRE

DES CINQ CORPS D'HYPSICLE.

Lorsque Basil ide deTyr, cher Prolarque, Tint à Alexandrie , il fut recoramandé

à mon père, à cause qu'ils étaieut Fun et l'autre très-versés dans les sciences ma-

tliématiques ; il eut beaucoup de conversations avec lui pendant tout le temps de

son voyage. Ayant disserté plusieurs fois ensemble sur ce qu'Apollonius avait

écrit sur la comparaison du dodécaèdre et de l'icosaèdre , décrits dans, une même
sphère, c'est-à-dire sur la raison que ces solides ont entre eux, ils furent d'avis

qu'Apollonius était en cela tombé dans l'erreur; ils rectifièrent, ainsi que ^e

lai appris de moa père, ce que Apollonius avait écrit sur ce sujet. Mais dans

m. 6i
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Tov "TTCLTpôç. Eyo) S% viTTtûov wipttTTifov iTifu ex Patrc. Ego autcm poslea ïncîdi in alium librum

fiiCxia VTTo AttoA^^wi'/ou ixMo/xîvtfi , ko.) ab ApoUonio cditum , et continentem demons-

TTipiî^ovri aTTÔS'ii^iv vyiS? "TTifi Tou vTTCHii- tralioncm accuratam rci propositia;; et valde

fjitvoi)' x.ai /xê^a>vwç i-^v^ctywyn^viv W) tw oblectatus sum ob problemalis indagationcm.

•7rùoÇ?\})fÀa.roç ^nrmn, To fxlv vtto ATrohKmiov Q"od quidem ab Apollonio editum est, licet om-

Xx.S'o^lv ïoïKi KOivn dM'îîuv , KO.) yàp TTiùiÇit- nibus illud considcrare , elenim circumferliir.

ùiroLi' To <r' v(p îtfÀm S'oKCvv urnpcv ^-êj-paipt'i'a; Quod autem a nobis visum est postea scribere

çiXoTrivui o<rct S'oKiïv i;77ejUi'H/x«T/9-â//êccç ,
studiose, quantum videri licet, id dcdicabo tibi,

iapivct. r^pocauviUfui c-oi, S'ià'riivîv ctTrao-l /xuùri- propter tuos in omnibus mathemalicis , maxi-

/xu<ïi , ixâUtrra S' tv ym/j.iTpiit •j-poK07!>iv

,

me aulcm in gcomelrià progressus, perite judi-

\lJt.vûp(ùi np'ivcuTt Ta p}i6}i<s-c/uii'a.- hà. il tmv caturo quae dixero
;
propter quoque tuam ciim

Trpo; TOI/ UctTipa. ffuniSiiav , hcc) riiv crpci r/xS-ç Pâtre cousuetudineni, et tuam erga nos bencvo-

tî/coiaf, ivfJLivoii; àKOVc/j-ivu tÎiç -Trpa.y/UK^Tilaç. lentiam, bénigne audiluro banc tractationcm.

Kctipk i"' av H» vpootimlov [Àv TTiTrav^Ôai , riç Sed jam tempus est proœmiura finiendi , opus

J't nv-ri^iuç «/)%i(r6«/. vcro aggredieudi.

la suite, je tombai sur un autre livre qu'Apollonius a mis au jour, el qui ren-

ferme une démonstration exacte de ce qui était proposé ; ce qui me fit beaucoup

do plaisir. Chacun peut examiner le livre publié par Apollonius, puisqu'il

est entre les mains de tout le monde. Je te dédie ce que j'ai jugé à propos

d'écrire dans la suite sur ce sujet ; ce que j'ai fait avec soin , comme on

peut le voir. Je te fais cette dédicace, parce qu'à cause des progrès que tu as

faits dans les sciences mathématiques, et principalement dans la géométrie, tu

jugeras sainement mon écrit ; et encore parce que l'amitié qui te liait avec

mou père, et ta bienveillance pour moi, feront que tu me liras avec bénignité.

Mais il est temps de finir, et de commencer mou ouvrage.
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nPOTASIS «. PROPOSITIO I.

H ÙtTO ToC «cVTpOU KVXXOU TlfOf VTTt Thy TCÛ

"HivTàLymou TrMvpaVf tsw ùf Tof ttuTov «i/hAoc

tyyfei!fo/jiîi>ou, y.a.btTOi ccyt/ULiv» , v/JtifUct. i<ni

nrct/uipoTlfou tUt ts Ik. rou y.Bvrpov koli txî

Toiï (T^XeCT'UFSU TMC ê/'î TOI" ctVTOV KOKAsC vy^fOL-

EsTw xuxAof s ABr, x«; sf t^ ABr xw«A&>

CTevTaT^wfcu is-ottMvdou TrMvfx n Br, Kot; s;-

>.H(p9&) To y.wTpor rou kxiy.'Kc.v to A, xa« ivri

TIW BE' KaflîTOf «>^9a « AE , «a; ê^feC^wTÔw Îtt'

iù^flcLç T«ç AE ji^fls/* » AEZ* >^tyai cTt v AE

ilx'Kniâ. (irri r>iç tov l^ccymcu y.cct toS S'iKO.yoi-

vou TiMvùÀç tSv iîç TOV «oToy KUK>^av ly^foi-

ETTi^iûx^uiToiv yip al AV , TZ, y.a) xi'urSo) r»

EZ U» « HE, y.i) Ùtto roîi H Ittj to T tTr»-

Çs!;;^â&) H HF. Ettu •mvTo.'TTXitTia, nntv cAou

Tûi/ y.iiy.'Kou a '^nfiipipuei rîiç BZr "PTipupipiiitç

,

KO.) tffTf TMf ^tîv sAcw Tou xi/xXsu 7rÈp((psp«<as

Quae a cenlro circuli alicnjus ad latus pcn-

tagoni in eodem circulo descripti, perpendi-

cularis ducitur , dimidia est utriusque simul

et ipsius ex centre circuli et lateris decagoni

in eodem circulo descriptorum.

Sit circulus ABr. et in ABT circulo penla-

goni asquilateri latus Br , et sumatur centrura

A circuli , et ad BE perpendicularis ducatur AE,

et producalur in directum ipsi AE recta AEZ
j

dico AE dimidiam esse lateris liexagoni et late-

ris decagoni, iu eodem circulo descriptorum.

Jungantur enim ipsas Ar, rz, et ponatur ipsi

EZ œqualis ipsa HE , et a puncto H ad r ducatur

Hr. Quoniam quintupla est totius circuli circum-

ferentia circumferentiae BZr , et est quidem totius

circuli circumferentia; dimidia ipsa Arz , ipsius

PROPOSITION I.

La perpendiculaire menée du centre d'un cercle au côté du pentagone décrit

dans ce même cercle , est égale à la moitié de la somme du rayon et du côté du

décagone, ce rayon et ce côté étant décrits dans la circonférence du même cercle.

Soit lé cercle abf ; dans le cercle abf décrivons le côté bf du pentagone

équilatéral ,• prenons le centre a du cercle; menons AE perpendiculaire à be,

et menons la droite aez dans la direction de ae
; je dis que ae est la moitié de

la somme du côté de l'hexagone et du côté du décagone , ces deux polygones

étant décrits dans le même cercle..

Car joignons af, fz, faisons he égal k HZ , et du point H menons au point r

la droite hf. Puisque la circonférence du cercle entier est quintuple de l'arc

BZF, que l'arc afz est la moitié de la circonférence du cercle entier, et que
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ij^Lifiin n Arz , Tjj'î (T; BZr i/ximct m IV Ka)

ATZ apct 7ripi(f>'filet TriVTctTTXttsicL itt) thî Zr

irtfiqiifiiuç' TêTpaTT^tf tpa IvTiv n AT TWf Zr.

ilf cTè M AF TTùlç r»v rZ ot^TMç « utto AAF îrpof

TMi' ûîTo TAZ ^wi'/rtf* TirpuTT^M àpa. i<mv »

V7T0 AAr THf iÎtxo TAZ. Ai7r?iiï «Tî » ûcro AAF

Tfç Jtt» rZE* S'ivXn apct KO,) riTTO EZT ivç TAH.

aulem AZr dimidia ipsa zr j et ATZ igitur circum-

ferentia quintupla est circumferentiaeZr^ quadru-

pla igitur est Ar ipsius Zr.Ut autem circumferen-

tia Ar ad circumferentiam rZ ita angulus AAr ad

angulum TAZ
5
quadruplas igitur est angulus AAr

anguli rAZ. Duplus autem angulus AAr an-

guli rZEj duplus igitur et EZr ipsius TAH.

Eirr/ S\ H Ûtto EZr 7a-» rn Citto THE* hTrXri apct,

» Ùtto EHr TÎtf VTTo TAH* ÎV» ôpa ti AH th

Hr. AA>ià « Hr TH rZ ès-T/i' JVji' /'ir« àpst K«i

« AH TM zr. Em-/ «Tr y.cit HE TJ)' EZ ('«•>!• jVm

apu ko) « AE <ruvufji,(^OTipa> t^ EZ, ZE. Ko/cî)

vrpoaKilaè'jù >i AE* <rfjv<i/Jt.ipoTipoç upa. itrriv m AZ,

zr S'iTrXti Tj7f AE. Ka; Wt/i» i5 //ti' AZ <«« T»

Toy t^ctycéyov , n Si IV ifn th tûÙ S'txa.ycôvou'

Est antcm EZr angulus îeqnalis angulo THEj
duplus igitur EHr ipsius TAH

; »qualis igitur

AH ipsi Hr. Snd HF ipsi rz est aequalis ; œqualis

igitur et AH ipsi Zr. Est autem et HE ipsi ZZ

a;qualis j œqualis igitur et AE utrique simulEZ,

zr. Communis addatur AEj utraquc simul igitur

est AZ , zr dupla ipsius AE. Et est quidem

AZ xqualis lateri liesagoni, et Zr a;qualis la-

l'arc zr est la moilié de l'arc AZr, l'arc Arz sera quintuple de l'arc zrj l'arc Ar

est donc quadruple de l'arc zr. Mais l'arc Ar est ii l'arc rz comme l'aiii^le AAF est

à Fannie fAZ (33.6) ; l'angle aaf est donc quadruple de l'arc faz. Mais l'angle aaf

est double de l'angle fze (sS. 3) ; l'angle EZr est donc double de l'angle fah. Mais

l'angle EZF est égal à l'angle fhe ; l'angle EHF est donc double de l'angle FAH ; la

droite ah est donc égale à hf. Mais hf est égal à rz ; la droite ah est donc égale

à ZF. Mais HE est égal à EZ ; la droite AE est donc égale h la somme des droites EZ,

ZF. Ajoutons la droite commime AE ; la somme des droites AZ, ZF sera double de

la droite ae. IMais az est égal au côté de l'hexagone, et ZF au côté du décagone;.
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s AE apa ti/mUtiet tm tSs Tt toi» i^ttyûvou ««i teri dccagonij ipsa AE igitur dimidia est et

Tou (TsKet^fflVct; t»v «/f Toc eeÙTOi' xu'xAsf tyyfo,- lateris hexagoni et lateris dccagoni, in eodem

ço/jtîvur. OTTtj^ iSii Siî^ai. circulodescriptorum. Quod oportebat ostendere.

nOPISMA. COROLLARIUM.

f^oivfpûv S)t Ix. Tuv Iv rw rpifxuiS'iy.aiTa 01- Evidens utique ex decimi tertii libri theorema-

Cxîu ôêwpo^aTMi', Ôri H Ùtto toù KiVTfov ToZ tibus rcctara quae excentro circuliad latus trian-

Huy.Xov iT^t THV rrXivùxv tou TCiycovou tou guli aequilateri perpcndicularis ducilur, dimi'

iTCTrXiupcv y.uB-.Toç àyo/jt.î>H -/t/xig-uoi IfTi tHç diara esse ipsius es ccntro circuli.

iy. TOU y.iyrpcv tcÎJ y.uy.Mu, x

nPOTASIS ;ô'. PROPOSITIO IL

O ulroç kvkP^cç vipt>~a./j.Ciit'ii rô Te Teu Idem circulus comprehendit et dodecaedrî

^aS'iy.a.iSfoXi vivrciyaivoy y.a) to tou s/xoff-at'J^poo pentagonum et icosaedri trianguluin in eâdera

Tfiyaivov tÙv îiç t«c aùrm (ripaîpoiy \yypct(^i- sphœrà descriptorum.

fxit'ur,

TcÙto Si yùi(pna.t Cto /^tiv ApiffTaiov ly tZ Hoc autcm conscribitur quidem ab Aristea

t-myp3!p'jixivu> wtt'Tê ff^j),(xttTû))' ax/yy-pts-n;' vtro ininscripto dcquinque figurarumcomparatione j

«Ti ATJ-oAAwr/cw h T9 S'iuTspa, lyMs-ii TÎ? <ny- ab Apollonio autem in secundâ cdilione com-

la droite ae est donc égale à la moitié de la somme du côté de l'hexagone et

du côté du décagone, ces polygones étant décrits dans un même cercle, ce

qu'il fallait déraoutrer.

COROLLAIRE.

Il est évident, d'après les théorèmes du livre xin (12. i3) que la perpen-

diculaire menée du centre du cercle au côté du triangle équilatéral, est la

moitié du rayon du cercle. , ,

PROPOSITION H.

Le même cercle comprend le pentagone du dodécaèdre et le triangle de l'ico-

saèdre, ces solides étant décrits dans la même sphère.

Cela est écrit par Aristée, dans le livre de la comparaison des cinq corps,

et par Apollonius, dans la seconde édition de la comparaison du dodécaèdre
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Mcia-iui Tcù tashKctiS^ou -tt^gç to iiKOTctîé'ftv pâralionis dodecaedri cuni icosaedroj qnod est

OTt Ift)v Ûç il Too S^tùS'iKa.iS'fov tm^ctvtict Tfpoç ut dodecaedri superficies ad icosaedri superfi-

Ttiv ToD i'iKOiraÉS'pcv i7n<pa.viia.v iv-ricç icai oluto ciem ita et ipsum dodecaedrum ad icosaedrum;

TO S'oùhy.iiS'ùov Tipo; to i!iio<ruîSfjv' ota. S'-e t»v quia eadem est perpendicularis a centro spliaerae

eti;TiW îlvai jfaâsToc cctto tou KzvTfov thî aipui- ad dodecaedri pentagonum et ad iscosaedri

taç Ittï to toZ S'ciùS'iKa.iS'fotj TFîVTayuvov koli triangulum. Ostendendum est autcni et a nobis

TO Tou lUorctîS'pou rptymiiov, TpuTniov S't y.oii metipsis eumdem circulum comprcheiidere et

iifjiiv «ÙtoÎç , 2t; aoTOf Ku'zAof mpiXa/j,- dodecaedri pentagonum et icosaedri triangulum,

CÂvii tÔ t6 tou S'uS'iKttf.S'potj TTiVTityuvoy xa) in eûdem spLaeri descriptorum , hoc praemisso.

tÔ tou ily.ofuiS'pou Tpiyufov tÙv t'iç thv aÙTiiy

etpaltav ly^pmpofj.'iviiùv ^ Trpoypat^iytoi toSiTe.

Eac tU k6x}\ov Tii^TÔ-ymov 'la-oTrMvpov \y- Si in circule pentagonum xquilaterum descri-

ypap», TO Ùtto tHç TrXmpSiç tcO mvTctyùvov

,

Ijatur
,
quadratum ex latere pcntagoni , et qua-

Koù ro à.TiciTÎii ÀTro S'vo TtMipSv Tov TTiVTO.'yûi'cv dratum ex reclà duo lalera pentagoni subten-

vTroTiivoviTnç êûôs/etf, Tj-ei'TawAaV/ov iTTat toi/ dente quintupla crunt quadrati ex ipsà qua: est

àvro T»ç tK TOU yJvTpov y.6y.Xou. ex circuli centro.

Eo-Tû) y.îiy.Xoi o ABF, y.<ù Iv tu ABF x6y.Xa> Sit circulus ABr,' et in ABr circule penla-

weiT«7wvcu m'hivpk ï^jon h AF, Kai itXii(f6a> to goni latus sit AT, et sumatur centrum A circuli,

yAvTpov Tov kvhXov To A, it-ctt iTTi Ttif kV V-O- et ad AT perpendicularis AZ , et producatur

6-TOj J) AZ, y.nà luCiCXiîsSa tTit Ta. B, E, xoLt ad puncta B , E , et jungatur AB
; dico qua-

tT:^5J%3w M AB* X'yu OTt tÙ 0.710 tÔùv BA , AF drala ex BA , AT quintupla esse quadrati ex

TirpcLyara. TtivTO.Tt'hâ.isnk 60"t< toÙ ttiro tmî AE AE,

Tvrpityodvw,

avec l'icosaèdre, où il fait voir que la surface du dodécaèdre est èi la surface de

ricosaèdre comme le dodécaèdre est à l'icosacdre, parce que la perpendicu-

laire menée du centre de la splière au pentagone du dodécaèdre, est la même
que la perpendiculaire menée au triangle de l'icosaèdre. Nous démontrerons

que le même cercle comprend le pentagone du dodécaèdre, et le triangle de

ricosaèdre, ces solides étant décrits dans la même sphère, après avoir exposé

ce qui suit:

Si dans un cercle ou décrit un pentagone équilaléral, la somme des quarrés

du côté du pentagone, et de la droite qui soutend deux côtés du pentagone, est

quintuple du quarré du rayon de ce cercle.

Soit le cercle ABr, que af soit le côté du pentagone décrit dans le cercle abf,

prenons le centre A de ce cercle, menons az perpendiculaire à Af, prolongeons az

vers les points B, E , et joignons ab; je dis que la somme des quarrés des

droites ba, af est quintuple du quarré de ae.
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ETTi^tvyJw « AE* S'a^iKoL'yûvou apa « AE. Jungatur AE; dodecagoni igitur latus ipsa AE*

Ku) iTTÙ S'i7T><.îi \n-riv « BE rnç EA, TeTpaw- Et quoniam dupla est BE ipsius EA, quadra-

Xdtnov apst To «two tîÏî BE rou à.7ro tuv EA. plum igilur ipsum ex BE ipsius ex EA. Ipsi

Tm (Tî à-TTO rîi; BE (Va Îît) ri àao TWf BA

,

autem ex BE aequalia soBt ipsa ex BA , AE
j

AE* TiTpu?rAoc.<ricc àfo, rà Ùtto BA , AE Toù

etTro EA* ViVTa.7r?iiFioi. apct rà. cltto AB ,

AE y.tti EA toZ cfisa EA. Tct iTê à^ro im AE

,

EA ifl-sc T« aTTû Ar* 'ïïiVta.Trha.mtii, kta, «a"T/ Ta

«770 BA , Ar Toi/ «770 EA.

Tot/Toy S'iS'ityjx'ivtm .^ S'ity.'viov oti avrcç

T.VX.X0Ç Xa/nCâvii TO Te Toi/ S^aiS'iKaîS^ùoij Viv-

TCf^UVOV KUf TO TOU {(KOCasdfOU TùtyUVdV tUV

il; TVv oLviviv <r^a?p«y iyypa.tpoij.iiuv.

Ey.y.tMu » T«î ctpaipuç «T/ayuêTpof m AB

,

zaj iyyf}pa.(fSa> e/'f thc aôrnr o-pa/pac J^aiTêîtae-

/"poc Tê xa/ tiaoTÂiS'coy y ko.) èrr» éj" /wèe to

quadrupla igilur ipsa ex BA , AE ipsius ex EAj

quintupla igitur ipsa ex AB , AE et EA ipsius ex

EA. Ipsa autem ex AE, EA aequalia ipsi AFj

quintupla igitur sunt ipsa ex BA , AT ijjsius

ex EA.

Hoc ostcnso , ostendendum est eumdem cir-

culum comprehendere et dodecaedri pentago-

num et icosaedri triangulum , in eâdem sphaerâ

descriptorum.

Expouatur spliasra; diaineter AB , et descri-

batur in eâdcni sphaerà et dodecaedrum et

icosaedrum , et sit unum quidem dodecaedri

Car joignons AE; la droite AE sera le côté du dodécagone. Et piiisqueBEest double

de EA, le quarré de be sera quadruple du quarré de ea (20. 6). Mais la somme

des quarrés des droites ba, ae est égale au quarré de be j la somme des quarrés

des droites ba, ae est donc quadruple du quarré de ea; la somme des quarrés

des droites ab, ae et ea est donc quintuple du quarré de ea. Mais la somme des

quarrés des droites ae, ea est égale au quarré de Ar (10. i5); la somme des

quarrés des droites ba, af est donc quintuple du quarré de ea.

Cela étant démontré , il faut démontrer que le même cercle comprend le

pentagone du dodécaèdre et le triangle de l'icosaèdre, ces solides étant décrits

dans la même sphère.

Soit AB le diamètre d'une sphère, décrivons dans cette sphère im dodé-
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rov S'ai'Dta.îS'fiiv •Jtùvrâ.yuvov to TAEZH, iho- pentagonum r^EZH, icosaedri vero triangulum

va.îS'foi) <rè rpiymciv ro KAe* Xîya on al \k ka© dico reclas ex cciitris circulorum circa

Tm xêCTfwc Tuv wsfi av-rà. ic6k}^uv ha.i ùtriv

,

ipsa esse œqualcs , hoc est cumdcm circulum

TCUT€(J-T/i'' cri otuTOf kukXoç TTiptXafA.Cûvti comprelicudere Cl TAEZH pcntagouum ct KA©
TO, Tê TAEZH -Trivrayûyov aa.) to KA0 Tpi- triangulum.

yuvov.

ETJ-êÇet/'^flw « AH' KvSou âpa vMvpà « AH. Ek- Jungatiir AH; cubi igitur latus ipsa AH. Er-

Kiia-ôa (T/t/î eùflê/a») MNjMtTTê TriVToiTTXaa-ionJ- ponatur autem aliqua recta WN , ita ut quia-

fa/ 70 «TTC ABT0W«7rô MN, Es-t; «fi»»» flT«î ff^^et/- tuplum sit ipsum AB ipsius ex MN. Est au-

fuç S'iu.f/.irpsç ^vvcLfiii 'jriVTOL'nXairia. t«ç Xk rcu

K.iVTù(Hj Toij kvkXou aÇi OU T6 i'iKOO'a.iS'ùov àvayi-

ycctTrroti' m MN àcn îittji' ji jk toÛ xukAou toC atp'

cil TO t'iKO(rciiS^fiov o.vayiypaTTra.i''. TîT/Mayôu tou

i] MN à^poc xtt/ (Xio-ov Xoyov Karct, ro S, Kat nrru

ro /biiiÇov T//WyUa m MS' i'iKaymou aoa, ri MS.

Kai 677ê( TTivraTrXâiriov ro a.7ro AB Tot/ â/To MN,

tem et spliserae diameter potenliâ quintupla

ipsius ex centre circuli a quo icosaedrum des-

cribitur ; ergo MN est ipsa ex ccntro circuli

a quo icosaedrum dcscribilur. Secctur MN ex-

Ircmà et mcdià ralione in E, et sit major portio

ipsa ME; decagoni igitur latus ipsa MH. Et

quoniam quintiiplum est ipsum ex AB ipsiu?

caèdre et un icosaèdre, que taezh soit im pentagone du dodécaèdre, et KAe

un triangle de l'icosaèdre; je dis qae les rayons des cercles décrits autour de

ces polygones sont égaux, c'est-à-dire que le même cercle comprend le pen-

tagone TAEzH et le triangle KAe.

Joignons ah ; la droite ah sera le côté du cube (8 et ij. i3). Soit une

droite mn, de manière que le quarré de A3 soit quintuple du quarré de mn. Mais

le diamètre de la sphère est quintuple en puissance du rayon du cercle d'après

lequel l'icosaèdre est décrit (i6. i3); la droite mn est donc le rayon du cerde

d'après lequel l'icosaèdre est décrit. Coupons mn en extrême et moyenne raison

au point S (3o. G) , et que mh soit le plus grand segment; la droite mh est donc le

côté du décagone. Et puisque le quarré de ab est quintuple du quarré de mn^ et
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TpiTrXâfiov S'i Tc Àtto AB tov àvo àH' Tfiia, etpa, ex MN , triplum autem ipsum ex AB ipsius

ra. awo AH ifo, vîvTt toiç ol-ho MN. Hf «Tt ex AH ; tria igitur ipsa ex AH œqualia (juinque

Tfict Ta. à'^o AH Trpoç TrsîTê ra. a'TK, MN ipsis ex MN. Ut autem tria ipsa ex AH ad

ouTKç so"T/ Tfia. Ta «770 TH TTpoç Trkvîi ra. a.7ro quinque ipsa ex MN jta tria ipsa ex TH ad

MH-'* Tp/ct cvv ra. ùiro TH to/ç Tr'zvn rcîç airo quinque ipsa ex MH j tria igitur ipsa ex TH

MH icriv ifu.-fïiVTi (Te ra. utto KA rolç 'Trîvn quinque ipsis ex M2 sunt œqualia. Quinque

ro7i a.7ro MN ko.) vnvn rc7ç a-no MS esTii» autem ipsa ex KA quinque ipsis ex MN et

«ra* TTs'i'Tê «pa Ta a-no KA «Vct eîT» rp/o-) tc?î quinque ipsis ex MH sunt œqualia
;

quinque

OL'Tro AH «ai Tp/cr/ toT? à^c TH^. Tp<a «T; rà. a-no igitur ipsa ex KA aequalia sunt tribus ipsis ex

AH aairùia, rà Ùtto IH IVa laTi S'îy.a za) Trsvn ^H et tribus ipsis ex TH. Tria autem ipsa ex

roTç OTTO rîîç ty. rov y.ii'rccu roû 7ripiyfaipc/j,ivov ÛH et tria ipsa ex TH xqualia sunt quindecim

y.vy.Xcu TTsp/ ro TAEZH, TTpoîSii^B» yap ra àrro ips'.s ex rectà ex ceutro circuli descripti circa

AH /Airà rcv Ùtto TH TtiynTr'kà.^ia, roZ à-ro rsiç TAEZH
, ostensum est enim ipsum ex AH cum

Ix Toù x-'cTpcu '7rici-}pa<pcfA.îvcv TTif) ro TTivra- ijiso ex TH quintuplum esse ipsius ex rectâ ex

^aicf ro TAEZH kÛkXov. AXXà TTtvrt [jlIv rà. Atto centre circuli descripti circa pentagonumTAEZH.

KA, îVa s«T« (Texa ica) Trîvn rol'ç àmo rS>v ix. roxj Scd quinque quidem ipsa ex KA œqualia sunt

yjyrùov rou TripiypaipDfjLÎvctj Trip] ro KA0 rpl- quindecim ipsis ex rectâ ex ceulro circuli des-

ymcv yûy.Xcv, IJ'êi^ôn S'I ro à-Trh KA rpt'TT'Kiçiov cripti circa KA© trianguluni , ostensum est au-

roZ aTTO r»ç Ik rcù y.ivrpcv roS 7rîpi-}pa(pû/j,;- tem ipsum ex KA triplum esse ipsius ex rectâ ex

rcit TTip) ro KA© rpiycovou xûy.Xov^' S'tv.uTiivrt ccntro circuli descripti circa KA© triangulum;

apa. rà. à-no rîii va rcu Kivrpov 'isa. eVt) roïi quindecim igitur ipsa ex rectâ ex cenlro circuli

que le quarré de ab est triple du quarré de ah, le triple du quarré de ah

sera quiiiiiiple du quarré de mn. Mais le triple du quarré de ah est au quintuple

du quarré de mn comme le triple du quarré de th est au quintuple du quarré

de Ms (o. i3 et 7 14); le triple du quarré de th est donc égal au quintuple du

quarré de mh. Mais le quintuple du quarié de ka est égal à la somme du

quintuple du quarré de mn et du quintuple quarré de ms (8. 9 et 10. i3); le

quintuple du quatre de KA est donc égal à la somme du triple quarré de AH et

du triple quarré de ih. Mais la somme du triple quarré de ah et du triple quarré

de rH est égale à quinze fois le quarré du rayon du cercle décrit autour du

pentagone TAEZH , car on a démontré que la somme des quarrés des droites ah,

rH est quintuple du quarré du rayon du cercle décrit autour du pentagone faezh.

Mais le quintuple du quarré de ka est égal à quinze t'ois le quarré du rayon

du cercle décrit autour du triangle ka0, et l'on a démontré que le quarré

de ka est triple du quarré du rayon du cercle décrit autour du triangle KAe

(12. i3); quinze fois le quarré du rayon du premier cercle est donc égal, à

111. 62
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^iKumvTt Toîf à-!Tc tÎïç I(£ toD KtvTfou^' ti afx œqualia sunt quindecim ipsis ex rectâ ex ceniro

S'icîfj.tTpDç 'ta-» \(S-Ti T» S'ictjUiTpu. cifcuH j ergo diameter a;qualis est diamètre.

O ainoç apa, kvkXoç vipiXa/xCivit rô n Idem igitur circulas comprehendit et dode-

ToC SùùS'iKaîS'pou TTiVTayavop x.a,) ro tou Ùko- caedri pentagonum et icosaedri triaiigulum ia

a-a.îS'pou -rptymov tÙv ê/'î rnv ainnv a-Çiaîpay eâdem sphœrà descriptorum.

'f}''}pa(fio/ji.tKï)v,

nPOTAilS y. PROPOSITIO III.

Este » TTivri-^uvov ItTÔTrXwpov ri nui 'uroyee-

vtov , y.ai Tepî rcvTO kukXc; , khi htto tou

y.iirpc'j Kaôî7iç ivri /mictf TrXivpav ayj^rl' to

Tpietx.oiTo.Kiç v-rro /j.iS.ç twc wAsi/pMC Kai rîiç

KAÙiTcu iiroy iim tjÎ' tcD JwAKaêtTpou îTrKpotvila.,

EOTW TTlVTetyW OV hoTI^tvpcV Tê KOLI 'kTO") UVIOV

TO ABrAE , y.ai Tripi to vrivrayavov xvy.>^cç

,

x«( iiXti<p6a> TO KsvTpov ro Z , nai atto tcv Z

tTTi rïtv TA naSiTOç «;^âM n ZH" Xiyu on

rpictKCVTAKlç V7I0 TA, ZH KTOV SûS'tKCt TTiVTU-

yut/oiç To/ç ABrAE.

ETTi^iû^Qcixrav ctî rZ , ZA. Ka< '«775; ro vtto

Si sit pentagonumet sequilalcrum et œqiiian-

gnkim, et circa ipsiim circulus , et a ceiitro pcr-

pendicularis au iiiuiin lalus ducatiir ; ipsum

tricics siib uiio latcriini et pcrpeudiculari sequale

est dodccacdri supcrficici.

Sit pentagonum a;qiiilatenjm et nequiangulum

ABTAE, et circa pentagonum circulus, et su-

matur ccntrum Z ^ et a puncto Z ad TA per-

pendicularis ducatur ZH • dico ipsum tricics

sub TA , ZH œquale esse duodecim pentagouis

AETAE.

Jungantur ipsae rz , ZA. Et quoniam ipsum

quinze fois le qiiarré du rayon du second cercle ; les diamètres sont donc
égaux.

Le même cercle comprend donc le pentagone du dodécaèdre , et le triangle

de l'icosaèdie, ces polygones étant décrits dans un même cercle.

PROPOSITION IIL

Si l'on a un pentagone équilatéral et équiangle , si on lui circonscrit un cercle,

Cl si du centre du cercle on mène une perpendiculaire à un des côtés, tiente fois

le rectangle sous un des côtés et la perpendiculaire sera égal à la surface du
dodécaèdre.

Soit ABrAE un pentagone équilatéral et équiangle, circonscrivons lui un cercle,

prenons le centre z, et du point z menons la perpendiculaire ZH
; je dis que trente

ibis la rectangle sous ta , zh est égal à douze fais le pentagone aefae.

Joignons rz, za. Puisque le rectangle sous fa, zh est double du triangle faz
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TA, ZH h^rXiftcv Im rov TAZ rpiyâvov , tm sub FA, ZH duplum est trianguli PAZ, ipsi

apa TTivrâxiç vvo TA, ZH Siy.a. Tfiym'o. \irnv igitur quinquies sub TA, ZH decem triangula

Haa,^. Ta (Tê J^iK» Tftymoi «TJo Ist< wecTa^acaj acqualiasunl. Sed decem triangula duo suntpea-

xai wacT* iÇaiciC to apet rpiUKCliraKiç vtto

TA , ZH /««c ïffT» S'aSiKO, •TriVTttyuivciç, Aw-

Jexa (Te TrsfTaj-ai'* li toÛ SïcS'iy.a.ïS'pou loT/f

ÊTT/ipare/a" to apa -rpiaKOvraKiç vtto TA, ZH
iroc eflT» tÎ to£i S^uS'îxaiS'ùcu iTrKpavilit.

O/xciuç S'n S'ti^o/j.iv OT/ xa.) làv « to/^wcsi'

tagona , et tota sexties^ ipsum igitur tricies sub

TA , ZH aequale est duodecim pentagonis. Duo-

decim autem pentagona dodecaedri est super-

ficies ; ipsum igitur tricies sub TA , ZH œquale

est dodecaedri superficiei.

Simililer utique ostendemus et si sit triangu-

lum xquilateromut ABF, et circa ipsum circulus.

Ks» TO «fcTp'#Toù xJ«>oy TO A, xo.) xâBiToç « et centrum circuli A, et perpendicularis AE,

AE , TO rpiuKOPTaxiç vtto Bf , AE 'itrof i<rr) t» ipsum tricies sub Br, AE aequale esse icosaedri

TOf tiKCffstiS'pov tTrKpaviîa., superficiei.

(4o. 1), dix angles seront égaux au quintuple du rectangle sous ta, zh. Mais

dix triangles sont égaux à deux pentagones , ainsi que six fois les touts ; trente

fois le rectangle sous ta, zh est donc égal à douze pentagones. Mais douze

pentagones forment la surface du dodécaèdre; trente fois le rectangle sous ta,

ZH est donc égal à la surface du dodécaèdre.

Nous démontrerons semblablement que si l'oa a un triangle équilatéral comme
ABr, que si on lui circonscrit un cercle dont le centre soit a, et que si l'on

mène une perpendicurelaire AE, trente fois le rectangle sous Br, ae sera égal à la

surface de ricosaèdre.
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EîTî) yàù 'nà.Xiv TO VTTo Br, AE S'i?r?ict.(riôv Quoniam enim rursus ipsum sub Br, AE

ta-T< Tou ABT, Siio apa, -rciyava, ira. l^r) t«o duplum est ipsius ABF j duo igilur triangula

ûîTo Br, AE, xct] Ttûvra, Tpiç't^ apA rpi-^ma. aequalia sunt ipsi sub Br , AE , et omnia ter;

TO. ABr iVa Io-t) TrpKrï To7g Ctto BF, AE. "eÇ sex igitur triangula ABr œqualia sunt tribus sub

Si rpiym'U. mç to. ABF , îVa lo-r) SCa to7ç AEF, Br, AE
; sex autem triangula ut ABr œqualia

3m) Trûvra, S'iKux.iç' to apa TpianovTiixiç Ctto BF, sunt duobus AliV
, et omnia decies; ipsurn igitur

AE îVcy îffT(i' ù'noiri To7i ABr Tpiymoiç, tcutUti tricjes sub BF, AE sequale est viginli ABF trian-

T« Tûv iiKosa.iS'ptv i-Tru^a-viiOi' u7Ti ï(rrat ûç gulis, hoc est icosaedri superficiei; quare erit

i) Toû S'aS'ix.uiS'pov i7nipâ.viia. TtpU rnv loZ ilao- ut dodecaedri superficies ad icosaedri super-

fotîS'pcv 'iTTKjiivua.v cura; to Ctto TA, ZH TJ-poi ficiem ita ipsum sub -TA
,
ZH ad ipsum sub

TO V7T0 Br, AE. ^r ,
AE.

noPiSMA. ^
COROLLARIUM.

Ek <r« rovTCu Çiuviplv, ort àç » r'ixj S'ah- Ex hoc utique evidens est ut dodecaedri sa.

xaiSpov Wtipâ.viia. Tipoç rriv rcS i'iKciyaiS'pcv perficics ad icosaedri superficicm ita ipsum sub

iTTiÇiâyîioiv, ovTOdç TO V7I0 T»ç TiM^pâiç ToZ latere pentagoni et perpendiculari ex centre

vivraymov x.a) tmç Ik tou yAvrpov tov Vip) circuli circa pentagonum ad latus ductâ ad

TO TTivrâymov kukXou Itt avT»v Ka.6îrav à.yo- ipsum sub latere icosaedri et perpendiculari a

fcéfXf, -TrpU TO ÙTTo TÎiç TTMupâç TOU ÙKca-ai- centro circuli circa triangulum ad latus ductâ ,

/cou naà TMî àwo T£i£f Kivrpou Toù -nipi to

Car puisque le rectangle sous Br, ae est double du triangle ABr (4i. i) , deux

triangles seront égaux au rectangle sous Br, ae, ainsi que trois fois 16s touts; les

six triangles ABr sont donc égaux aux trois rectangles sous Br, ae. Mais six trian-

gles comme ABr sont égaux a deux triangles ABr, ainsi que dix fois les louts;

trente fois le rectangle sous Br, ae est donc égal à vingt fois le triangle ABr,

c'est-à-dire à la surface de l'icosaèdre; la surface du dodécaèdre est donc à la

surface de l'icosaèdre comme le rectangle sous ta, zh est au rectangle sous

Br, AE.

COROLLAIRE.

D'après cela il est évident que la surface du dodécaèdre est à la surface de Fi-

cosaèdre comme le rectangle sous le côté du pentagone et la perpendiculaire

menée à ce côté du centre du cercle circonscrit au pentagone , est au rectangle

sous le côté de l'icosaèdre et la perpendiculaire menée à ce côté du centre du
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Tfiymcv ittlx.\:v Iv a.innv xafltTow àj-o/xs'chf , in eâdem sphaerâ descriplis icosaedro et dode-

tHv e/'f THi- olItïw c(pa.7foi,v ty}ùaiipofÂÎ\iti>v tlao- caedro.

«•«iJfiSU Koi S'uS'tKO.lS'fOV.

npoTASis <r'.

TOVTOV (TjfAOU iVrOÇ , Jê/XTêOC, 6T/ zITTCtt

u>ç « rcu (TùxTjzstïJpcy i7ii(pa.vtia, Ttpoç Tiif tov

tiKcira.î'S'pcv cvruç i rcu y.vCcv ttXîvùx ttco; rif

EzzsfVÔM Kuy.Xciç TTiCiiy^a.fÀ.CavoùV tc ts tov

ê^aS'ix.aiS'^o'j TTtyTciycùvov ««« to tov lixorat-

S'fcu Tfiyuvov ru» e/f t«c at>T))c ff-Çct/pai' éj-

ypapo/À.iycov , ABr , ;;a/ iyytyùa(p6a 11; tov

ABT y.'jy.Xov Tpiyuvov /mv t<ro7rMupou TrMupa.

« r^ 5 TTivrayâniU S'i « AT, xa* ê/A«(p9a) to

««'l'TflOl' TCt/ KUkXCV To E j Kaj a/7l5 TOÙ E êTT/ TKf

^r, TA xâùîTCi îiy(6uTav al El, EH, xa.) txd'

Cx»<rSù> Itt iiiSiictç Tas EH iviiîct » HB , xat

iTTi^iùyfiod M ET , xcù iKXiiijbca KvCcu ^rXtvfà,

il ©• Aê^û) oT/ irriv u>ç » tûu S^aS^ixanS'pov iTTi-

çûvîiaTTDoç T«f rcu (ixotra.iS'pou outui; m © Trpsj

Tiii' TA,

PROPOSITIO IV.

Hoc manifeste existente, oslendendum est

fore ut dodecaedri superficies ad superficiem

icosaedri ita cubi latus ad icosaedri latus.

Exponatur circulus ABT comprehendens et

dodecaedri pentagonum et icosaedri triangulum

iu eàdem spliœrà descriptorum , et describatui'

in ABr circule trianguli quidcm œquilateri

latus TA, pentagoni autem latus AT, et su-

matur centrum E circuli , et a punclo E ad

Ar , TA ducanlur perpendicularcs EZ , EH

,

et producatur in directum ipsi EH recta HB,

et jungatur Br, et exponatur cubi latus © ; dica

esse ut dodecaedri superficies ad icosaedri su-

perficiem ita © ad TA.

cercle circonscrit au triangle , le dodécaèdre et l'icosaèdre étant décrits dans

la même sphère.

PROPOSITION IV.

Cela étant évident, il faut démontrer que la surface du dodécaèdre est à la sur-

face de l'icosaèdre comme le côté du cube est au côté de l'icosaèdre.

Soit exposé un cercle ABr qui comprène le pentagone du dodécaèdre et le

triangle de l'icosaèdre, ces solides étant décrits dans la même sphère (a. 14),

décrivons dans le cercle abf le côté ta d'un triangle équilatéral, et le côté ai du

pentagone, prenons le centre E du cercle; du point E menons aux droites AF, fa

les perpendiculaires EZ, eh, prolongeons hb dans la direction de EH, joignons

Br, et soit exposé le côté e du cube; je dis que la surface du dodécaèdre est à la

surface de l'icosaèdre, comme © est à ta.
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ETTil yàf evvtt/^iporlfoo t«î EBr ay.pov xa.) Quoniam enim ulriusque simul EBF cxlremà

luztrov AoVof TiT/xii/JLiviiç tÔ iuLi7'Cov r/xîifxx 'i(mv et mediâ ralione seclac major porlio est BE ,

« BE, Ka) sVt/ <rvvctfx(poripov [Àv t«ç EBr «yu/- et est utriusque simul EBr dimidia EH et ipsius

ciia. » EH , T«î <rè BE «/-nVe/a « EZ' ««/ t«î EH BE dimidia EZ
; et ipsius EH igitur cxtrcmâ

à'cjt OiSiùiV y.ai /Xt(^Ol' >\r'yoV n/JLVOfJLîVitÇ TO fxul^ov

T/xîi/A,â. Is-Tiv » EZ. Eo-T/ (Ts «ai tmç ««pof «ce*

/usVoc XÔyop TiTfJL»p.ivtlç tÔ /^êîÇsc T/xiifxa, ri TA,

ffij èc TM S'aS'iKaîS'pcô IS^il'/Q»' a>ç àpa >i Trpcf

THV TA c2twj « EH Tpoç Ttif EZ' t(rov àpct to

VTTS 0, ZE TM Jtj-o ta, EH. Kaj Itts/ êa-T/c

tÔç i'i Trpoç TMi' TA ot/T6)f TO t;7ro 0, EZ Trpof

TO VTTO TA, EZ, Tw si VTTO ©, EZ îVoe Iitt) to

t;;70 TA, EH' â>? à'pa m Trpcj TMf TA ot/T«ç

TO Ûtto ta, HE TTfoç TO iÎîtÔ fa, EZ , TOvris-rtv

W5 îî Tov S'ùùS'ma.îS'ùou iTTKpa.viia. ^rp&ç t«c to?

et mediâ ratione scctx major portio est EZ,

Est aulcm et ipsius cxtremà et mediâ ratione

sectae major portio TA , ul in dodecaedro

ostensum fuit ; ut igitur ad FA ita EH ad

EZ -j œqualc igitur ipsum sub , ZE ipsi sub

TA , EH. Et quoniam est ut ad TA ita ipsum

sub , EZ ad ipsum sub TA , EZ , ipsi au-

tem sub 0, EZ a;quale est ipsum sub TA , EH j

ut igitur ad TA ita ipsum sub FA , HE ad

ijîsum sub FA , EZ , lioc est ut dodccaedrj

Car puisque BE est le plus grand segment de la somme des droites eb, bf

coupées en extrême et moyenne raison (g. i5) que EH est la moite de la somme

-des droites eb, bf (i. i4), et ez la moitié de be (cor. i. 14), la droite EZ sera

le plus grand segment de la droite eh coupée en extrême et moyenne raison.

Mais ta est le plus grand segment de la droite © coupée en extrême et moyenne

raison, comme on l'a démontré dans le dodécaèdre (cor. 17- i3); la droite

est donc à fa comme eh est à ez (7. i5); le rectangle sous ©, ZE est donc

égal au rectangle sous fa, eh. Et puisque est ii fa comme le rectangle

^ous 0, EZ est à un rectangle sous fa, ez, et que le rectangle sous fa, eh est

égal au rectangle sous ©, ez^ la droite sera à fa comme le rectangle sous fA; HE
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(iKOiTitiS'pcu iTrupa-viioLv ot/TMf M © TTLQç THv Superficies ad icosaedri superficicm ita

TA. O-jif iS'it S'tJ^ot.i. ad TA. Quod oportebat osleudere.

AAAÛS.

cinuç « Tcu K!-fc(;t> n-A-vpu. TTfoç tkv 'tou tixo-

Ea'TM K!;;;Asç ABT , Kcii -yyiypctip&U) ilç rov

ABr KvxXct Tniraycûfcv /VsTrAe'jpci; 7tXiVf,a.i a.1

AB , Ar, Kaj iTiiÇiîiy^^u D Br, xa/ t'iXnp&u to

y.ivrfiCiV rcîi y.ûy.Xou to A, ko.) ànn rcv A stt) to A

iTiiÇii-xPa fî/Sila lî AA , ;;«; îjt^f^AiiVSiu W ji;-

âï/aç T« ; AA iùôûct. « AE , za» KHirùu Tiff yusv AA

lùSilctç tiix'unia. » AZ , H (Tt Hr twc r© TpmXîi

ifrw Xtyoù on to utto AZ, B© is'oy tint tw

TTiyntymu).

A~o ^àp TCt; B 6/7< to a iTri^ivyôùi ti BA.

Ka( ÈTTê) «T/rxAw lariv >i AA t«j AZ , n/xioXia.

upoL is-r) TMf AA lî AZ, naA/r, S'^s» rfiTiX»

ALITER.

Ostendere ut dodecaedri superficies ad ico-

saedri superficicm ita cubi latus ad icosaedri

latus ; hoc autcm prsemisso.

Sit circulas ABT
, et describantur in ABr cir-

cule pentagoni aequilateri latera AB , AT , et

jungatur Br
, et sumatur centrum A circuli , et

a punclo A ad A ducatur recta AA , et pro-

ducatur in directum ipsi A A recta AE , et po-

natur rectae AA dimidia AZ, ipsa autem HF ipsius

r© tripla sit 5 dico ipsum sub AZ, B0 aequale

esse pentagone.

Etenim a punclo B ad A ducatur BA. Et

quoniani dupla est AA ipsius AZ
, sesquialtera

igitur est ipsius AA ipsa AZ. Rursus
, quoniara

est au rectangle sous ta, ez (16. 6), c'est-à-dire que la surface du dodécaèdre est

à la surface de Ticosaèdre comme © est a fa (3. 14): ce qu'il fallait démontrer,

AUTREMENT.

Démontrer que la surface du dodécaèdre est à la surface de Ficosaèdre comme
le côté du cube est au côté de l'icosaèdre, après avoir exposé ce qui suit :

Soit le cercle abf, daus le cercle abf, décrivons les côtés ab, ai d'un penta-

eone éqiiilaléral
,
joignons Br, prenons le centre a du cercle, du point a au

point A menons la droite àa, prolongeons la droite AE dans la direction de AA,

faisons AZ égal à la moitié de aa , et que Hr soit triple de r©, je dis que le

rectangle sous az, b© est égal au pentagone.

Car du puiiil B, menons au point A la droite B^. Puisque Aa est double de az,

la droite az sera égale aux trois moitiés de aa. De plus, puisque Hr est triple de
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èo-T/c M Hr Tîiç re, <r/7r^« Si « H0 T«f er,

îtlxioXla. apa, tcrriv » HT TWf ©H* uç apa. w

ZA TT-poç Txi' AA ovTuç I) rH Trpoç thc H0*

ta-ov apa, l<n-) lo vtto AZ, ©H tm i^tto AA, TH.

H (Tî- FH rri BH ÎVh la-r/' to apct îiTrà AA,

BH îVof Irr) tS vtto AZ , ©H. To (T; tz-^o AA

,

BH Suo Ictt) Tpiyuva eoç to. ABA* xa; to vtto

AZ, H© à'ca <J\/o i<n) ABA* îTêCTê âf« ra otto

tripla est Hr ipsius r© , dupla aulem H0 jpsius

©r, scsquialtera igitur est Hr ipsius ©H ; ut

igitur ZA ad AA ita TH ad H0j asquale igitur

est ipsuin sub AZ, ©H ipsi sub AA , TH. Ipsa

autcm TH ipsi BH aequalis est ; ipsum igitur

sub AA , BH œquale est ipsi sub AZ , ©H.

Ipsum aulem sub AA , EH duo sunt Iriaiigula

ut ABA • et ipsum sub AZ , H© igitur duo suut

AZ, H© S'iKO. Tp'tymâ Un. aIka Si -rptyma. ipsa ABA. Quinque igitur ipsa sub AZ , H©

Sîio JiJT) TTivrâycùVA' TTêi-Tê â'pct Tx VTTO AZ , H© decem triangula sunt. Deccm aulem triangula

«Tb'o TTiVTU'iùvoii 'lira. Itni.Kcti Ittu SittX» ictiv di'o sunt pcntagona
j
quinque igitur ipsa sub

« H© Tj7f ©r, TO i-TTo AZ, H© StTrT^ouv \im tou ^Z
,
H© duobus pcntagonis œqualia sunl. Et

VTiB AZ, ev éîto apa. rà ÛtxÔ AZ, ©F ha. Isitv quoniam dupla est H© ipsius ©r, ipsum sub AZ,

II© duplum est ipsius sub AZ , ©r ; duo igitur

ipsa sub AZ, ©r a;qualia sunt uni sub AZ
,

r©, et que h© est double de ©r, la droite hf sera les trois moitiés de ©h ; la droite

ZA sera doue à aa comme fh est à h©; le rectangle sous az, ©h est donc égal au

rectangle sous aa, fh. Mais fh est égal à BH; le rectangle sous aa, bh est donc

égal au rectangle sous az, ©h. Mais le rectangle sous aa, bh est égal à deux

triangles comme aba (41. i); le rectangle sous az, h© est donc égal h deux fois

le triangle aba; cinq lois le rectangle sous az, h© est donc égal 'a. dix fois le

triangle. Mais dix triangles forment deux pentagones ; cinq fois le rectangle

sous az, h© est donc égal ii deux fois le pentagone. Et puisque h© est double

de ©F, le rectangle sous az, h© sera double du rectangle sous az, ©f; le

double rectangle sous az, ©f est donc égal à une lois le rectangle sous az, h©,
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ri Tw 1/^0 AZ, H©, Koï fixa rà vtto AZ, &T

ica (m Trhrt to/î f^o AZ, H0, TOoresT/ ifVo

•prtvrayaiya.' urrt TnvTt Ta. viro AZ, ©F ;«*

e»T«)' ii'i vttTttyuiva). ïlivrazit Si to otto AZ ,

©r «ra î«T« Tto uiTO AZ , ©B, iTTtiSn W6VT«7rAî

saT/v » ©B T«f ©r, y.a) tiotvcv v-^oç Iffrh »

AZ. To a.ptt VTTO AZ , ©B îVoe ^oriy ôc* ^sit*-

7ripiXa.ij.Ca.ya)V to Te Toû S'aS'iKa.ïS'ciOU Tic-

Taj.Mjoi' Ka/ TO Toù ily.ocrit'-S^potJ Tpiytoroi', Tuv

ùç TUV «t/TMc «^a?Bai' lyyca.tpofj.ivuv , «a» ej/-

yi'^pàipSu^av i]ç tov ABr xvk>:OV rrtvTayavov

/VoTrAsJpow vMvpa.) aï BA , Ar, «et» iif^iûy^m

« Br, «C<« 8;AM^fl&) TO KiVTpOV TOty KUZAOO TO

E, Kaî àvro Tcîi A sTr) to E tTiiÇiuyiu) ii AE,

Ka« èxÊ'êfAH(rÔ6) M AE ?:t» to Z , xa; ea-rw h

AE T«{ E© SiTrXii , TptTtXii (Tê « Kr tÎÏ? Td,

xa< aTi'j ToD H tÎ AZ rrpoi op&ctç » ÙM' Tpi-

yuvcv apa. lertv 'KTOTrXivpcu « AM* WoTrMvpv

apa ttrr) To AAM Tp'tywov. Kai îîrei to //èv

tiTjro AH, ©B Tirev Ist» t^ :T6rTa>6)i'« , to S't

VTTO AUjïîA TU AAM Tpiyufu' tmv àpa uç

H&, et decem ipsa siib AZ , ©r seqtiâîi* siint

qiiinque ipsis sub AZ , H& , lioc est duo j^eii-

tagona
;
quare quinqiie ipsa sub AZ , ©r aequalia

sunt uni pentagono. Quinque âutcm ipsa siib

AZ, ©r sequalia sunt ipsi sub AZ, ©B
,
quia

quintupla quidem est ©B ipsius ©r , et com-

munis allitudo est ipsa AZ. Ipsum igitur sub

AZ, ©B asquale est uni pentagono.

Hoc manifesto existente, nunc exponatur

circulus comprehendens et dodecaedri penta-

gonum, et icosaedri triangulum, in eâdcm sphaerâ

descriptorum, et dcscribantur in ABr circulo

pentagoni œquilateri latcra BA , Ar, et jungatur

BP, et sumatur centrum E circuli, et a puncto A
ad E ducatur AE, et producaturAE ad Z, et sit AE

^sius E© dupla, tripla autem KF ipsius F©, et

a puncto H ipsi AZ ad rectos ipsa AM • trianguli

igitur est œquilateri latus ipsa AM • aequilaterum

igitur est AAM triangulum. Et quoniam ipsum

quidem sub AH , ©B aequale est pentagono , ip-

sum autem sub AH , HA triangulo AAM j est igi-

et dix fois le rectangle sous az, ©r égal h cinq fois le rectangle sous AZ H©,

c'est-à-dire, à deux pentagones; cinq fois le rectangle sous az, ©r est donc égal

à un pentagone. Mais cinq fois le rectangle sous az, ©r est égal au rectangle

sous AZ, ©B
,
parce que 6B est quintuple de ©r, et que az est la hauteur commune.

Le rectangle sons Az, ©B est donc égal à un pentagone.

Cela étant démontré, soit exposé un cercle qui comprène le pentagone du

dodécaèdre et le triangle de l'icosaèdre, ces solides étant décrits dans la même
sphère; décrivons dans le cercle abf les côtés, ba, af d'im pentagone équilaiéral,

joignons Br, prenons le centre E du cercle, du point a meaons au point E la

droite ae
,
prolongeons AE vers le point z, que ae soit double de E©, et Kr triple

de r©, et du point H menons am perpendiculaire à az ; la droite am sera le côté

d'un triangle équilatéral (cor. i. i4 )• Le triangle aam est donc équilaié-

ral. Et puisque le rectangle sous ah, ©b est égal au pentagone, et que le

rectangle sous ah, ha est égal au triangle aam, le rectangle sous ah, ©b

111. 63
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TO vTTo AH, ©B wpoç tÔ tiTTo AH, HA outwç

TO TrêfTOt^WCOf ^flOf TO Tp<'/&ll'Ot'. Cli S'i 10

vvo AH, B© Tifoç TO tiwo AH, HA ouruç « B©

W^flOf T»v AH* Ka< ft){ ap« S'ûS'iHU ctt ©B wpof

elKOffi AH ouTUi S'ûS'iKct Trtvriiyuva. Trpoç itnoart

Tciyava, , toututtiv v tcu é'aS'tH.a.tS'pou c.7ii(pa-

ftlct vpoç TMV TOV ÙKCtrazS'ùOV, K«< ilTTI S'ui'iy.A

Ijàv al B© i'ix.a. aï Br, à /^Ic T-àp B© Tiîf ©F

tur ut ipsum sub AH, 0B ad ipsum sub AH,
HA ita pentagonum ad triangulum. Ut autem

ipsum sub AH, B0 ad ipsum sub AH, HA ita 110

ad AH; et ut igitur duodecim 0B ad viginti AH

ita duodecim pentagona ad viginti triangula,

hoc est dodecaedri superficies ad icosacdri su-

perficiem. Et sunt duodecim B© quidem decem

J3r, et ipsa enim quidem B0 ipsius 0r est quintu-

l(rri TrivrctTTX» , ti Si Br tmç ©r X^efrrX»'

S'ûSixa, aca al B0 ta-ai iîa) S'iko. Tttîç BF. Ltnoa-i

Si îi HA Sîy.it ù'Tiv ai AM, «TiTrAiî ^ap ii MA T«f

AH' ûç «pa Sitia. vÀ BF Tipoç S'iV.a, tciç AM,

TOurî(mv à>ç « BF Trpoi ry)v AM , ovraiç « rov

S'aSmaiSpou tTriipama vrpa tîiv tov iinciraiSfOv

tvnipâviiaf. Ku) svtiv a /uiv BF w rod y.vCou

wAei/pa, M Si AM « TOt; iiy.c<ra-Spov vrMvpa.'

r.a) bjç ap» si roij SuSiKaiSpou iTJUfavtta Tipoç

pla, ipsa autem ET ipsius ©F sextupla; duodecim

igilur B0 œquales sunt ipsis decem BF. Viginti au-

tem HA decem sunt AM ,.dupla enim MA ipsius

AH; ut igilur decem BF ad decem AM , hoc est

ut BF ad AM , ila dodecaedri superficies ad ico-

saedri superficiem. Et est BF quidem cubi la-

tus, AM aulem icosaedri lalus; et ut igitur do-

decaedri superficies ad icosaedri superficiem ita

sera au rectangle sous AH, HA comme le pentagone est au triangle. Mais le

leclangle sous ah, b© est au rectangle sous ah, ha comme b© est à ah; douze

fois ©B est donc à vingt fois ah comme dix pentagones sont à vingt triangles, c'est-

à-dire comme la surface du dodécaèdie est à la surface de l'icosaèdre. IVIais

douze fois b© est égal à dix fois bf, car B© est quintuple de ©F, et bf est sextuple

de ©F; douze fuis B© est donc égal à dix fois bf. Mais vingt fois ha est égal à dix

fois AM, car MA est double de ah ; dix fois bf est donc à dix fois am, c'esl-à-dire bf

à AM, comme la suiface du dodécaèdre est à la surface de l'icosaèdre. Mais bf

est le côté du cube, et am le côté de l'icosaèdre (8 et 17. i3); la surface du dodé-
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T>}c TDv i'iKoveiiS'pov ÎTripârtiaiv ouruç » Br Trpcç ET ad AM , hoc est cubi latus ad icosaedri la-

Tuy AM, rouTurriv » rcv kvCov ^rAet/pa TTfoç tus.

Ttir TOu tiKoa-cuSpou itMvfiy,

nPOTASIIS e.

As/XT tov «Tu , cT« xaî êùflw'cff nrS'tnroToZv

T/Lii\Qii(r>iç uxùov ko.) //.irov Xoyov , ov Xoyov tyii

« S\)\'afJl.'i%» TO à.7TB T»f gA«J KOt TO à.7tl ToZ

fJ-ii^OVCÇ T/XifjUt.ct.TOC TTÙCÇ T'AV S'vVA/JiiVtlV TO à.7ro

TÎiç oX»Ç KSCI TO a.710 TcS l/aiTiroi'Of Tf/.ll/Jl.ctTCÇ
^

tcÙtov t^ii TGV Xoyov il Toôi y.vQcu wAet/pat tôgç

TJir Tst7 ilncCa.ti'cu TrXivfctv.

Erra xt/'xXof ô AB •niOtXeLjji.Cci.vuiv to ii

loû SùiS'iy.at.tS'DOWtVTa.yavoY.xai totoZ iixoo'm-

Sùni rùiyarof y tSv ùç Ttkv eturtiv cÇitifuty ty-

"yta.^ùfj.ivtùVy y.ai s/Ampôai to xivtdov tqZ zlhAcu

tÔ r , X.cà •TIÙifiX.Ç.iQXn^bcà TIÇ CtTTd ToC F &)Ç

iTt/;^5i' tvùtîct « TBj zx} TiTfjLVKîîu a.y.ùov kui

fx'uTQV Xcycv y.aToi to A, xa.) to fiut^ov TyU«/wa

£crTû) >i TA* StHctymou apa. tint TsMvta. « TA

PROPOSITIO V.

Ostendendum est igilur et rectâ quâlibet

scclâ exlremà et mediâ ratiorie, quam ratio-

nemhabetpotens quadratuna extotà et quadralum

ex majore portione ad potentem quadratara

ex tolà et quadratuni ex miQore portione eam-

dem babere ralionem cubi latus ad icosaedri

lalus.

Sit circulus AB comprehendens et dodeca-

cdri pentagonum et icosaedri triangulum , in

eâdem spbaerâ dsscriptorum , et sumatur cen-

truni r circuli, et producatur aliqua a puncto r

ut libet recta TB , et secetur extremà et medià

ratione in A , et major portio sit TA ^ decagoni

igitur latus estipsa TA in eodem circulo descripti.

caèdre est donc k la surface de l'Icosaèdre comme Br est à am; c'est-a-dire comme
le côté du cube est au côté de l'icosaèdre,

PROPOSITION V.

Une droite étant coupée en extrême et moyenne raison , il faut démontrer

aussi que le côté du cube est au côté de l'icosaèdre comme le quarré d'une

droite égal à la somme des quarrés de la droite entière et du plus grand segment

est au quarré d'une droite égal à la somme des quarrés de la droite entière

et du plus petit segment.

Soit un cercle ab qui comprène et le pentagone du dodécaèdre et le triangle

de l'icosaèdre, ces solides étant décrits dans la même sphère; prenons le centre

r du cercle; du point r menons une droite quelconque IB ; coupons cette droite

en extrême et moyenne raison au point A, et que TA soit le plus grand segment;

la droite ta sera le côté du dodécagone décrit dans le même cercle (5 et 9, i5).
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t/f tIv etùrlv KvitXov ly}f>u<pc/j.îvov, EzKe/uâw Exponatur itaque icosaedri lalus E , dodecaedri

S'il ihoffctîS'pou TrXivpà. » B, i'uhnatS'fov S'I » autem Z , cubi vero ,H ; ergo E quidem trianguli

Z, kÙCov <r's « H' »î lAv ap» E Tptywvou /VûTrAeu- asquilateri est latus, Z vero pentagoni ia codera

pou la-r) TrXiupà , » Si 1 TnvTayûvcv tcv iU circulo descripti , Z autem ipsius H major est

roy aùrov -kÛkXov iyypa(pciÀ.ivùv , ii «Té Z t^j H portio. Et qiioniam E aBqualis est lateri trian-

fxiîî^cv Is-ri T/jiîifjia,. lia.) Ittu » E ïir» \(n) t>7 toù guli a;quilateri , latus autem Irianguli œquilateri

WoTXiipov Tftyâvou -TTMvpa., » S'I roU tptyûsvov potentiâ triplumest ipsius Br, Iriplum igilur est

Toy Woirhiùpcxi TrXiupà (Tura'/zu TpiTrXucî-j. Î3^) ipsuru ex E ipsius ex BF. Sunt autem et ipsa ex

T«c Br* Tpi7r?^afiov àpu. lan to «wo ti7? E

76W iTTo Tvç Br. EfT/ S'I KO.) Ta à.Tio rîiç TB,

E Z H

BA rpirr^ic-ia. rou à.7ii TA' Ka) hctXXà.^ û; ccpst. TB, BA tripla ipsius ex TA j et permutando, ut

To aVo E 7rpr,ç rù. à.7rl l'B , BA cxjtoùz tI ÔlTtû PB igitur ipsum ex E ad ipsa ex TB, BA ita ipsum

Trpcç tÔ Ùtto fa. Oç S'I to à-rrl BF •^pc? tc âTT-c FA ex PB ad ipsum ex TA. Ut nulcin ipsum ex BT

ouTfflç sVt; to à-To H ^poç to ctTri! Z' /jlu^ov yûp ad ipsum ex TA ita est ijisiim ex H ad ipsum

sffTi TfjLnjjLx » Z Tiîf H* )!«) foî apa to atto E 77pcf ex Z; major ciiim est porlio Z ijuam H ; et ut

Ta à'^TC FB , BA o'vt'jx; to e.710 H Tpoç to 1x770 igitur ij)sum ex E ad ipsa ex FB , BA ita ipsum

Que la droite E soit lo côté de ricosaètîre (18. i3), la droite Z le côté du dodé-

caèdre, et k droite H le côié du cube; la droite E sera le côté d'un trian£;le cqui-

laiéral , et la dtoiie Z le côlè du pentai^one décrit dans le même ceicle, cette droite

étant le plus grand segment de H (17. i5). Puisque E est égal au côté du triangle

équilaléral, et que le côté du triangle équilatéral est triple de BF en puissance

(12. i5), le quai-ré de e sera triple du carré de Br. Mais la somme des quirrés

des droites fb, ba est triple du quarré de fa (4. i3); donc, par permutation, le

quarré de e est à la somme des quarrés des droites fb, ba comme le quarré

de FB est au quarré de fa. Mais le quarré de bf est au quarré de fa comme le

quarré de H est au quarré de ^ (7- i4) > car le segment de z est plus grand,

que H (17. i5); le quarré de E est donc à la somme des quarrés des droites fb,



LE PREMIER LIVRE D'HYPSICLE. 5oi

Z y.où lvet>.Xci^ y.a.) àvÂTTitXtV ûç apct To aTTo ex H ad ipsum ex Z, et permutando et iiiver-

H wcsç To iTTo E euTMj To â.7Tt> Z wplç Ta tendo; ut igitnr ipsum ex H ad ipsum ex E iu

aTTo TB BA. Ta cTè iTrà 1 ïm ùii Ta Ùtto ipsum ex Z ad ipsa ex FB, BA. Ipsi autem ex

BT, Ar, « yàf roù -Trivrwiûviiv -TrMvpà. S'ôva- Z œqualia sunt ipsa ex Br, AT, elenim penU-

Tui Tiîv T8 Tcû l^ctymcv TrXivfiv , y.a] tmV goni latus potest et latus liexagoiii, et lalus de-

rov S^-Kctymov ûç apct ro à-nl H Trpôç to cagoni ; ut igilur ipsum ex H ad ipsum ex E ita

«tt: e c'ùrcoi -rà i^o iTri EF , FA Trpsç Ta ipsa ex BF FA ad ipsa ex FB , BA. Ut au-

aTTO TE, BA. Clç S'I rà à-Tri BF , FA TTfU tem ipsa ex BF, FA ad ipsa ex FB , BA ita,

Tst aTri F3 , BA cvt&jç , ivôiiaç ria-S'tnrcTOvv rcctà quùlibet cxtreinâ et mediâ ratione sectà,

ay.pcv y.a] yÀ^nv hcyov Ti/jLVC/mhtiç , to aTrà ipsum ex tolâ et ipsum ex majore portione

Tit"? oAnç y.a) to àrrl tov [A.itC.oioç 'r/xti/xcno; ad ipsum ex lo'.à et ipsum ex minore por-

TTùlç T3 aTTs tjÏç cXhç y.a.) ri à-rro tov iXÙiTfovoi tioiie; et ut igitur ipsum ex H ad ipsum ex E

T/jLiifxaTCi' y.a) ôiç apa tHç à-nl t»( H Trpoç ita, rectà quâlibet extremâ et medià ratione

tÔ àvri tÎç e , ovTtùç , iùiiiai vffS'uTTC-TcSy sectà
,
polens ipsum ex totâ et ipsum ex majore

aypov y.a.) fxîs-oy XÔyov TifAva/xÉrtiç , m Sbra/xitn portione ad potentem ipsum ex totà et ipsum

T'j tÎ770 T»f c>i«; y.a) to à-TTo rou [jLii^ovoç ex minore portione. Et est ,H quidem cubi la-

TiXiiixaT-.ç -TTpoç TMc S'-Matxi'ifv TO à-TTO T«; tus, E vero icosaedri; si igitur recta exlremâ

oX;\i y.a) ri à-rro tov lxâ(7ffo;cç rjuri/xaTcç. Kaî et medià ratione secclur, erit ut potcns totam

iiTTif ri fxtv H KuCcu 7rAjt/pà , h (Te E ily.oira'iS'pcV

làv apa i'jdila ay.pov y.a) fJLiCoy Xoycy t/^hSw ,

BA coinme le quarré de H est au quarré de z, et par perrniitalion et par inversion
;

le quarré de H est donc au quarré de e comme le quarré de z est à la somme

des quarrés des droites fb, ba. Mais la somme des quarrés des droites Br, af est

éi^ale au quarré de z, car le quarré du côté du pentagone est égal à la somme
des quarrés du côté de l'exagoiie et du côté du décagone ( i o. 1 5 ) ; le carré de H

est' cîoac au quarré de E comme la somme des quarrés des droites bf, fa est

à la sonune des quarrés des droites ru, ba (7. 14). Mais si une droite est

coupée en extrême et moyenne raison, la somme des quarrés des droites ef,

r\ est à la somme des quarrés des droites fb, ba comme la somme des quarrés

d'ur.e droite entière et du plus grand segment est à la somme des quarrés

de la droite entière et du plus petit segment; si donc une droite est coupée

en extième et moyenne raison, le quarré de H est au quarré de E comme le

qiiarié d'une droite égale à la somme des quarrés de la droite entière et du

plus grand segment est au quarré d'une droite égal à la somme des quarrés

de la dioite entière et du plus petit segment. Mais h est le côté du cube,

et E le côté de l'icosaèdre ; si donc une droite est coupée en extrême
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t<rTeci â( H S\jvtt/jt.îvii riiv oAmc ko.) to fji.i7^i>v et majorem sectioneni ad polenlem tolam et

TM«M« TDoç T»v S'uva./j.ii'Mv Tilv cXnv y.oi TO minorem portionem, ita cubi latus ad latus ico-

iXXcts-s-op Tfx.ii/J.!t, oûrcaç » to? kvCov TrMvpà. saedri in eâdem sphaerâ dcscriplorum ; f][uod

îTcof TMf Tou ('iKoeraLi^pou -rûv dç Tiif aùriic oportcbat ostendcre.

ts-(^a.7ùa.v lyyca.çofJi.îvaiy. Ovnp iS'n (TêîÇcf/.

nPOTASIS ô'. PROPOSITIO VI.

AifATlOV «Tj» VÙr , CT« ftj; M TOU KvCcU

<7rMvpà. wpàç Titl' TOti t'tKOffaiS'fOu oinutç to

CT'.ùilv TOV S'cûS'iKaiS'pC'J "TTpOC TO ffTifliOV TOU

ilKOFaiS'fO'J,

Etti) yàp liiTot zJkXo; TTipiXa/xCavouft to Te

Toù S'aS'iy.a.iS'poij Trivrâyaivov xat to tou iiKOC^tti-

Jjjou TpiyuvoVf Tuv ilç TMt' avTiw (T<pa7pav ty-

ypapofxhuif' IV «T- Ta7ç ctpcûpMç ol 'ttroi kvkMi

«ro:' a.Tti'XOlIfflV ctTTO TOU y.iVTpOV , Ul yttp OCCTO

Toù y.ivTpou Trii <!'(pa.îcctç ivrt to. tuv y.vK'hoiv

t-Tr'nriS'a, y.MiTOi ayôf/,ivai ïa-ai Tt f/V< «ai Itt)

Toc y.iVTpa, TUV KVKAUV TnTTTOUO'IV UfTî Ht OLTTi

T'jZ KtVTpOV TÎiç tr^aipAÇ tTTf TO KiVTfOV ToS tCU^

Ostendendum autem nunc est ut cubî latus ad

latus sicosaedri ita solidum dodecaedri ad so-

lidum icosaedri.

Quoniam enim asquales circuli comprehen»

dunt et dodecaedri pentagonum et icosaedri

triangulum, in eâdeni sphaerâ dcscriplorum;

in sphœris autcm a;quales circuli a;qiialiter

distant a centre, reclae enim a ccntro splia;ra;

ad circulorum plana perpendiculares duclae et

œqualeS/Sunt et in centra circulorum caduntj

quare rectae a cenlro spbocrae ad ccnlrura.

et moyenne raison, le quarré d'une droite égal à la somme des qnarrés de

la droite entière, et du plus grand segment est au quarré d'une droite égal

à la somme des quarrés de la droite entière et du plus petit s gment, comme
le côté du cube est au côté de l'icosaèdre, ces solides étant décrits dans la

même sphère. Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION VI.

Il faut démontrer maintenant que le côté du cube est au côté de l'icosaèdre

comme le solide du dodécaèdre est au solide de l'icosacdrc.

Car puisque des cercles égaux comprènent et le pentagone du dodécaèdre,

et le triangle de l'icosaèdre , ces solides étant décrits dans une même sphère

( 2. 14 )) et que dans les sphères les cercles égaux sont également éloignés du

centre, car les perpendiculaires menées du centre de la sphère aux plans de ces

cercles sont égales et tombeul aux centres des cercles, les droites menées du centre
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xXou rov •mDiXttfÀ.QivovTOç to r^ too Ùkotci -

Spou Tùiym'ov koI to tou S'taS'iKUiS'pou 7Ti\Ta.~

•ycavoy 1<ra.t s/V/ , TDUT-intV al y.uèiTOf îa-oil-j-iît

aftt iia-iv aï TrvfafxiS'iç , al ^xs-nç t^ouffai Ta

Tou S'aS'iHoii^Dou TTivrayaia. zaï ett ^xmç ^'/J^'J-

<rai tÙ Totj iluos'a'S'pov Tùiyuva. kl i'i IroC-^ili

•n'vpct/uiJ'iç Tiùoç àXT^nhaç il<r)v uç ctt ^aiTHç'

uç apa. TO 7riVTcf)aiKov Trpo; to Tpiyonvov outmç

n CTtipaaK, vç fixiriç fxiv Ift/ to too (T&xTjzas-

S'pcu Ttivrâ-^iùvov , y.opvzti S'i to y.tv-rpov t«?

ripntpa.!; , Tjpcç rùv 7:vpctp.iSit , ii? 0a.iriç fA,iv

iujt TO TsC £>';;sraiJpcu Tpiyuvov -^
xcpuip» cTs

TO y.ipTpoi' Tiiç ct^etipaç' nai uç apct àonàiy.a. -rriv-

Tctyiava, Trplç i'ry.oai rpi'jmia. outoùç S'inS'iy.ci "TTvpa-

fj.iS'iç TrivTayûfiîJç ^aa-nç \yj,\>sat Trpéç iiy.0(ri

TTupa./j.iS'aiç Tpiytavovç fiaffuç t^ouffetç. Km Su-

S'iKO. TTivTÔ.yava, M TcS S'ùù^iKo.iS'pov tTTipxvtia

S'I 'Mï ipiym'cL H Tcu iix.oa-a.tap

tTTiipaviix l(niv' \iyTiv apx ai » tou SuS'iKO.i-

S'pHV îTripâvita TipOÇ THV TCÎi ilKCO'aià'pOV iTTt-

(paynav c'jTuç Sàhy.a TTvpa.fjiiS'iç vrivraymoui

,?aVê/f ";;^cuî-a/ Trpôç ukoiti 7Tvpay.iSciç Tpiyia-

circuli comprehendenlis et icosaedri triangu-

luni et dodecaedri pexilagonum œquales sunt,

hoc est
,

perpendiculares ; a;quealtse igitur

sunt pyramides bases habeiitcs dodecaedri

pentagona et bases habentes icosaedri trian-

gula; œquealtoe autem pyramides inter se sunt

ut bases ; ut igitur pentagonum ad triangulum

ita pyrarnis cujus basis quidem est dodecaedri

peutagonum, vertes autem centrum sphasrae, ad

pyramidcm cujus basis quidem est icosaedri

triangulum, vertes autem ccntruni spbœraej et

ut igitur duodecim pentagona ad viginli trian-

gula, ita duodecim pyramides pentagonales ba-

ses habentes ad viginti pyramides triangulares

bases habentes. Et duodecim pentagona dodc-

ca;dri superficies sunt, viginti autem triangula

icosaedri superficies sunt; est igitur ut dode-

caedri superficies ad icosaedri superficiem ita

duodecim pyramides pentagonales bases haben-

tes ad viginti pyramides triangulares bases ha-

de la sphère au centre du cercle décrit autour du pentagone du dodécaèdre

et du triangle de l'icosacdre, seioiu égales, c'est-à-dire perpendiculaires;

les pyramides qui ont pour bases les pentugoncs de l'icosaèdre et les trian-

gles de l'icosaèdre, sont donc de même hauteur. Mais les pyramides de même

hauteur sont entre elles comme leurs bases (5 et 6, 12); le pentagone est

donc au triangle comme la pyramide qui a pour base le pentagone du do-

décaèdre et pour sommet le centre de la sphère , est à la pyramide qui a

pour base le triangle de l'icosaèdre et pour sommet le centre de la sphère;

les douze pentagones du dodécaèdre sont donc aux vingt triangles de l'ico-

saèdre comme les douze pyramides qui ont des bases pentagonales sont aux

viii£;t pyramides qui ont des bases triangulaires. Mais les douze pentagones

sont la surface du dodécaèdre, et les vingt triangles sont la surface de l'ico-

saèdre; la suiface du dodécaèdre est donc à la surface de l'icosaèdre comme

les douze pyramides qui ont des bases pantagoaalcs sont aux vingt pyramides
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vo'jç jSaVê/f Ix^'ja'aç, K«/ uV* SâS^ixa, /j-lv bénies. Et sunt duodccim quidcm pyramides

Tivfa./j.iS'ii TTiVTctyoùvnvç /3ai7i/î 'fxov(yaLi to pentagonales bases habentessolidumdodecaedri,

rrtfiov TdV S'uS'tKa.iS'oov , l'iKOiri Si Trv^a/xlS'iç viginli autcm pyramides triangulares bases ha-

Tùiyoùvctjç fiuiTîiç ïçt^^oviroii to (mùtov tcu Ùko- bentes solidum icosaedri, et ut igilur dodccaedri

aetiSciv' KHI &)ç àpst M Tûù S'ud'iy.uiS'pov sTriÇti- superficies ad icosaedri superficiem ita solidum

viitt Trpoç r»\i rou i'rACirctiSùov ovruç to (mpiov dodecacdri ad solidum icosaedri. Ut autem sur

roîi SaStKuîSùoij Trpoç TO impiof tou iiy.o- pcrfîcies dodecacdri ad superficiem icosaedri ita

ca.if'pou, Cïç Si iTTipÂviix rov SceSix.ctiSpcu ostensum est esse cubi latus ad icosaedri latus
j

Trpoç Tiic sTn/paiviitiv Toîi iiiio<roLiSpov cuTieç et ut igilur cubi lalus ad icosaedri latus ita so»

IStlx^» >i Tctj kijCou TrXivpa. wpoç r»v roS i'ii'-o- lidum dodecacdri ad solidum icosaedri.

FcûSpou TrXivpaV «.a.! u>( apa. m toÙ ttûCou

TiXivpa. Ttpiç Twc toi; UKOO-uiSpou TrXivpav ov~

TMç TO impiov rod SaSineciSpou Trpoç to ty-npiov

Tow l'meFctiSfov,

nPOTAZIS «. PROPOSITIO VIL

Ot/ Si ia.v Sûo ivùiTui uxpov «a/ /ut,:<rov Xo- Si autem duas recta; exlremà et medià ra-

ysv TUif^Ziriv, Iv àvoLXoy'ia, ùa) t» \j7roKit[ji,'.vtt

,

tione sccentur, eas in proportions esse subjeclà,

S\i^o/j.tv ciiTaç, sic osteudemus.

Tst/^hitSm yàp « fj,iv AB ivètTct iapav k«i Secelur enim recta quidcm AB exiremâ et

/j-'iToy XÔ'ycv Konà to T to St fJuTt^ov TfxSfjLa, mcdiâ ratione in r, major autem portio ipsius

qui ontdcs bases triangulaires. Mais les douze pyramides qui ont des bases peu-

tagouales sont la solidité du dodécaèdre, et les vingt pyramides qui ont des bases

triangulaires sont la solidité de Ticosacdre; la surface du dodécaètlre est donc

à la surface de l'icosaèdre, comme la solidité du dodécaèdre est à la solidité

de l'icosaèdre. Mais on a démontré que la surface du dodécaèdre est à la surface

de l'icosaèdre comme le côté du cube est au côté de rico,<:aèdre (4. 14); le

côté du cube est donc au côté de l'icosaèdre comme la solidité du dodécaèdre

est à la solidité de l'icosaèdre.

PROPOSITION VII.

Ensuite, si deux droites sont coupées en extrême et moyenne raison, nous

démontrerons ainsi qu'elles sont dans la proportion suivante :

Car que la droite AB soit coupée on extrême et moyenne raisoa au point r.
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a!>Ttti is-ttù il AT' c/xciuiç «Té xa) « AE ay.pov s\l Ar j siniililer aulem cl AE extrcmà et raedià

KO.) /j.îfov "Kiyov Tir/x»trôa> Harà. ro Z, >ca.) to ralione sccelur in Z, et major porlio ipsius sit

ywsîÇoi' T/xH/xn aùriiç ts-ra îi AZ* XÎya on AZ; dico esse ut Iota AB ad majorera porlionem

linh ù; « oAjf « AB Ttflç to /xÛ^ov r/unfxat. AT, itatolam AE ad majorera portioiiem AZ,

TiJi' Ar ovTUç » oMi V AE Trpo; to fj-iî^ev t/x«//«

Tiii' AZ.

Ewé/ ^ap TO fjLiv vTTo AB, Br iiroi' tsTi tm

a:7o AT, to de otto AE, EZ itov itTi tû) ctTro

AZ' iO-T/»" àpst &)f TO VTTO AB , Br TTpsf TO

UTTO Ar Ct/Tfflf TO UTTO AE , EZ Wpof TO «7J"0

AZ* Ka< &)c TO TtrpctKiç apa VTro AB, Bf wpof to

«TTO T>if Ar sartv ovtcùç to TiTpecKtç VTro AE ,

EZ 77poç To aTTo AZ* Kstj (rovùifTi inriv u>ç to

Tirpamç VTTo AB, BT //sTa toD ctwo AT vrpoç to

«TO Ar curaii ro •mpct.Kiç vtto AE, EZ //êTat

Toû ctTTo AZ wpcf TO c£;7o AZ' ùirTs kui uç

TO «TTo a-unifj.(piripriu AB , Bf î^poç TO aTxo AF

(lUTtùi TO 0.710 «uca//^CTêpoy AE , EZ jrpof to

Quoniam cnim ipsum sub AB , Br œqaale est

ipsi ex AT, ipsum autem sub AE, EZ œquale est

ipsi ex AZj est igilur ut ipsum sub AB, BT ad

ipsum ex AT, ita ipsum sub AE, EZ ad ijjsum ex

AZ; et ut ipsum quatcr igitur sub AB , Br ad

ipsum ex AT est ita ipsum qualer sub AE , EZ ad

ipsum ex AZj et componcndo est ut ipsum qua-

ter sub AB, BT cum ipso ex AT ad ipsum ex

AT ita ipsum quater sub AE , EZ cum ipso ex AZ

ad ipsum ex AZ; quare et ipsum ex ulràqiie

simul AB, Br ad ipsum^ ex AT ila ipsum ex

et que Ar soit son plus grand segment; que la droite AE soit aussi semblablement

coupée en extrême et moyenne raison au point z, et que son plus grand segment

soit AZ; je dis que la droite entière ab est à son plus grand segment af comme la

droite entière ae ett à son plus grand segment az.

Car puisque le rectangle sous ab, bf est égal au quarré de 4f, et que le rec-

tangle sous AE, EZ est égal au quarré de az (ly. 6) ; le rectangle^ sous ab, ef sera

au quarré de AF comme le rectangle sous ae, ez est au quarré de aj:; quatre lois

le rectangle sous ab, bf est donc au quarré de af comme quatre fois le rectangle

sous AE, EZ est au quarré de az ( i5. 5) ; donc, par addition, quatre fois le

rectangle sous ab, bf conjointement avec le quarié de af est au quarré de kv,

comme quatre fois le rectangle sous ae, ez conjointement avec le quarré de az

est au quarré de AZ; le quarré de la somme des droites ab, bf est donc au qnarré

de AF comme le quarré de la somme des droites ae, ez est a"u quarré de az;

III. 64
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«wo AZ' y.a) ixviKti , ûç avva/bKfiÔTifOf m AB, BF utrâque simul AE, EZ ad ipsum ex AZ ; et lon-

îTfOî TMf AI cvraïc (rt;t'«//(pÔTspi3; h AE , EZ wpof gitudine, ut utraque simul AB ,
Br ad AT ila

£iE' a-vvètvri ufctûifvvei/jiif>cTtf:oça.'iAB,Brfxira. utraque simul AE, EZ j ad AE componendo

T«f Ar Trpc; rtiy AT, toutsVt/ S"6o aï AB Tipo AT, igitur, ut utraque simul AB
,
BT cum AT ad AT,

ciirasç s-oia/x^OTêpoç m AE, ht (/.ira. T»tî AZ îxpiJî lioc est doœ AB ad AT ita utraque simul AE,

TMC AZ, TOUTê'fl-T/ (TJo «/ AE TTpàç AZ' y.a) TÙf EZ cum AZ ad AZ, hoc est dua; AE ad AZj et

riyw/xUav rà iJ/x/Vh, rovTîirri ùç » AB vrplç tmi- anlecedentium dimidia, lioc est ut AB ad AV

AT cuTUS « AE TTf'ji Tiiv AZ. Owêp l'Ai iTÈ/^a/. ita AE ad AZ. Quod oporlebat osteudcre.

nOPlSMA. COROLLARIUM.

àihiyy.îpov S'il Todh, cTi, ivùilaç whiro- Hoc utîque ostenso, rectà quâlibet extreraâ

TotJv aypov xa) /.isVci/ y^oyov TfA.n&iitniç , tv et mcdià raLione sectà, quam rationera liabct

AoVoc txii « J^uta^iêi'!» ro àvro tmç L'Amç ««< polcns ipsum ex totà et ipsum ex majere por-

To «770 roû jjLil^ivcç -TixinixcLTaç TTpoç r»v Suva- tione ad poleutem ipsum ex tolâ et ipsum

fXii'iW TQ à-Tto -rîii oMç y.n\ t'o k-na t>.â.(r<yovcç ex minore porlione, illam liabcre cubi latus ad

TuiiuccTCç , Tnvjov êVê/ M ToS xvCou TrMvpù, icosaedri latus. Hoc et uliqiie ostenso, ut cubi

vph THV To5 iix.c<7aîS'pou TTMvpiv. AiSiiyf^îvou lalus ad icosaedri latus ila esse dodecaudri su-

SnKuircÙSi, Iri ùç» rcuKÛQouTiMipi -77poiTitv perficiem ad icosaedri superficiem , in eiden»

TCÔi ilKCO'U.'zS'pO'J TrMvpXV OVTCêÇ il TOÙ S'ùùS'iKaLi-

«TpSU i7tl(pâ.yil!i Trp'.C TW TOÙ ilxOFCtiS'poU iTTI-

Çoiviiav TMc iîç TDi' aur»v irÇA^pav iyypaÇio-

(8. 2 ); la Fomrne des droites AB, Bf est donc à Ar comme la somme des droites

AE, EZ, esta AEj donc par addition, la somme des droites AB , tr, af est à af,

€'est-ii-dire deux lois ab, est à Ar comme la somme des droites ae, £z, a/, est

à AZ ( 22. 6), c'est-à-dire comme deux fois ae est à iz ; et prenant les moitiés des

antécédents, ab sera à Ar comme ae est à az. Ce qu'il fallait démontrer.

* COROLLAIRE,

Ayant donc démontré que si une droite est coupée en extrême et moyenne

raison, le quarré d'une di'oite égal à la somme des quarrés de la druite

entière et du plus grand segment, est au quarré d'une droite éijral à la somme des

quarrés de la droite entière et du plus petit segment comme le côté du cube

est au côté de l'icosaèdrc (5. i4)- Ayant démoutré aussi que le côté du cube esc

aa côté de l'icosuèdre comine la surface du dodécaèdre est à la surface de
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fXiVUV TTfaffiVUViyfjLiVOU S^S KOLl ToÙS'i , CT/

ûç » Tou S'aS'iKdéS'pou iTriÇiania vrpoç thc

Tcy ÙKCfa.îS'ùov sTriipuviiaii curaç Hcti avTO

TO S'uS'iKO.iS'ùOV TTPOÇ TO tIXOS'a.iS'poy , S'iO, TO

V7T0 TOÛ aùrov kukAou 7rtptXa.fjL€ctvi(r6citi to

Ti TOU S'ùùSiKO.iS'ùOV TliV'râ'yOùVOV Ketl TO TOU

i'iKOd'CliS'pOU Tpiyoùvov' S'îiXov on ictV i'iç THy

auTMi' (TÇcûpdir tyyp^(p» S^uS'iKo.iS'pov t8 xa< «/-

KOfUiS^pov j XÔyov \^cu(Tiv mbt'iaç cîu, irS'tiTro-

Touy axpoi/ xct) /uîfov xiyov T/tmôiia-iiç , « S'vva-

fx'ivn TO ÙtTO tSç Ô'AMC icn To ÙtTO TOV fJLii'^OVOÇ

T/xH/ueircç wpcç tmi/ S'uva.fJi.iviiv to «tto T«f oA«f

««/ TO à.'^o Too l^anTOKOff r/jm/naToç,

spLserâ descriptorumj hoc autem et cogtiito,

ut dodecaedri superficies ad icosacdH superfi-

ciem ila et ipsum dodccaedruni ad icosaedrum
,

propterea quod ab eodem circulo comprehen-

duntur et dodecaedri peiitagonum et isocaedri

triangulum; evidens est si in eàdem spbaerâ des-

cribantur et dodccaedrum et icosaedrum, ralio-

rem illa habitura esse quam, reclà quàlibet ex-

tremâ et mediâ ratione sectâ , potens ipsum er

totâ et ipsujn ex majore portione ad potentcm

ipsum ex totà et ipsum ex miaore portioue.

l'icosaèdre, ces solides étant décrits dans une même sphère; et sachant outre

cela que la surface du dodécaèdre est à la surface de l'icosaèdre comme le do-

décaèdre est à l'icosaèdre (6. 14), parceque le même cercle comprend le penta-

gone du dédocaèdre et le triangle de l'icosaèdre, il est évident que si dans la

même sphère l'on décrit un dodécaèdre et un icosaèdre, et que si l'on coupe

une droite en extrême et moyenne raison, le dodécaèdre aura avec l'icosaèdre la

même raison que le quarré d'une droite égal à la somme des quarrés de la droite

entière et du plus grand segment a avec le quarré d'une droite égal à la somme

des quarrés de la droite entière et du plus petit segment.





HYPSICLIS
DE QUINQUE CORPORIBUS

LIBER SEGUNDUa "

nPOTASIS tf. PROPOSITtO ,L

Eif TOC Mivja. KÙCov Trvpa./xiS'ùt tyyfi-^cti. lû «lalo cubo pYramidem describere.

EaT« h^ùi xCCiç ô ABF^EZHe, i'iç of Sit datus cubus ABrAEZHQ, iu quo oportet

A7 Trvf.a/xié'x ly-ypct-iti. 'E7n'^i6x^tù<rAv ctî pyramidem describere. Jungaatur ipsae Ar, AE,

Ar, AEj TEj Ae, E0, er, <ia.vifh (Ta oT/ -T* rÉ, A0, E0, ©r. Evidens est uti(jue triangula

E

AEr , A0E, A0r, TGE rf'iyum UÔTiXwfiUTi

,

AEr, A0E , A©r, T&Z aêquilatcra èssè , qùadra-

Tirociyairav yotp tm (T/a/xêTfo/ eu 7TMvta.i' -ttu- torura enim sunt diametri eoTuhi lateraj pjrà-

f^ixii «pse itniv » AEFO , xaî lyyiypaTTrat mis igitur est AEr©, et descripta est iii dard"

lîç Tov (Tc/ÔscTtt HiîCoc, OTTif thi viiîis-ui, cubo. Quôd oportebat facere.

LE SECOND LIVRE

DES CINQ CORPS DHYPSICLE.

PROPOSITION I.

». ' '

Inscrire une pyramide dans un cube donné.

âcit ABrAEZHO un cube donné, dans lequel il faut décrire une pyranaide. Joignons

Ar, rE, A0, E9, 0r. Il est évident que les triangles aef, A0e, A©r, reE sont équila-

téraux, car leurs côtes sont les diagonales des quarrés; le solide aefq est donc une

pyramide, et elle est décrite dans le cube (déf. 26. 11). Ce qu'il fallait faire.
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nPOTASIS /3'.
PROPOSITIO II.

E/ç -riiv 'TTVfcifxlU WUXwfav czTAii-fOv ly !« pyramide sequilaterâ oclaedrum descri-

' I bere.

tJ a c^/^i-iov , ih «% h7 Ur^i^foy lyypH<^,.
pu"ctum A, in quâ oporlet octaedrmn dcscri-

T./.«V9«^=.r uî AB , Ar, AA , BF, BA, FA <r/;t«
hère. Secentur ipsa. AB

,
AF, AA

,
BP, BA, TA

KctrA To7ç E, Z, K, H, 0, A tr^^te/o^, ;.«« b^fariam in punctis E
,
Z, K, H, 0, A

,
et jua^

, V<.t;;tfl"^'«' «' ©K , ©A , ZH , ZE , kcc) ul gantur ipsaj ©K
,
©A, ZH, ZE, «t reliqu».

Xoinal.

• [ Ewêî ;.àp » AB <r>7r^M Jfrr/i' .'«faT^potj [QuoniamcmmipsaABduplaestutriusque ip-

T^y 0K, HZ, x«i airarç wapaMHAcf , JVh sarum ©K, HZ, et ipsis parallela ,
œqualis igitur

à'p<* ss-TÎ;' î'i eK Tir HZ ««* TrapâxXitXoç. uâ- est ©K ipsi HZ ,
et parallela. Rursus, quoniam

>,iv, 'iTTî) H AF «T/TT-Xî? lo-T/i' î«aT.'paç rÛv OH, ^I' dupla est utriusque ipsarum ©H, KZ, et ipsis

KZ, Ku) aùraîî wapâxXxAof , To-w à'pct èfT/v « 0H parallela , aequalis igitur est ©H ipsi KZ
,
et pa-

T? KZ , ;c«< 7J-afâAA«Xof. I<r« «Té strT/f « AF t« rallela
j

aequalis aulem est AF.ipsi AB; œqualcs

PROPOSITION II.

Décrire un octaèdre dans une pyramide équilatérale.

Soit ABFA uue pyramide équilatérale, ayant pour le sommet le point A; il faut

décrire un octaèdre dans cette pyramide. Coupons en deux parties les droites

AB, AF, AA, BF, BA , FA auX points E,Z, K, H, 0, A , et joignons ©K, ©A, ZH, ZE, etc.

[Puisque la droite ab est double de chacune des droites ©K, HZ, et qu'elle leur

est parallèle, la droite ©k sera égale et parallèle à HZ. De pins, puisque af est

double de chacuuedes droites ©h, kz, et qu'elle leur est parallèle, la droite ©H
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AB* ta-ai afa. ù(riv àxx»\aiç eu QK, KZ, ZH

,

igitur sunt inter se ipsae ©K, KZ, ZH , H0.

H0. Aiâ rà aura. (Tfi xct) ai KA, EH, A0 , ZE, Propter eadem utique et ipss KA, EH, A0,

KE, AHjAZ, eE To-ai aA^iiAa/î î'/ir/r. H (Tè Ke ZE,KE, AH, AZ
, 0E aeqnales inter se sunt. Ipsa

T« KA êiTTÎi' /«ru* tefl-Tê xaî a/ 0K, KZ, ZH, H0, autem K0 ipsi KAest a;qua!is; quare et ipsae ©K,

KA, EH, y.cti «/ XotTTai 'îctti ttAAnAa/f ùaiv' KZ,ZH,H0, KA, EH , et reliqua; aequales inter

ia-OTrXivptt i^a. Ictti to. A0K , AKZ , AZH , AH0, se sunt ; a;quilafera igitur sunt ipsa A0K, AKZ,

E0K , EKZ , EZH, EH© rpiyma.. Ox-Ta.iS'jtov AZH, AH0,E©K, EK?, EZH, EH0 triangula.

apot ((tt) tc A0KZHE, y.a) lyyîyfa.7Tra.i l'iç thc Octaedrum igitur est A0KZHE, et descriplum est

i'c6i7(TsLv /VoVAsupai'. OTTif iSti TTOinsai ^.~\ inpyramideaequilaterâ.Quodoportebatfacere*.]

nPOTA2I2 y.

E/ç Tsf S'oè'ivTct xCCiv ôy.Tat^pov tyypa.-^ai.

Ejtû) é (TcSe»? KtjCoç AErAEZH©, xat lî-

X/iifSû) TH. Ki'.Tpst iÇi7Tanu)v TtTpayCiivuv Ta

K, A, M, N, •ta) iTJ-i^ivyfi'jùirav al KA , AM,

MN, NK' >.'iy<A OT/ to KAMN TiTpayuvâv irriv.

Ky^ôùTav yip J^st tSv K , A , M , N a-nfjuitov raîç

AA, AB, Br, FA 7rapâx^il?\il al IlO , OH,

ET , Tn. ETTti ouv S'iTihi Is-tiv » nO rvi

PROPOSITIO iir.

In dato cubo octaedrum describere.

Sit datus cubus ABFAEZH©, et sumantur cen-

tra insistentium quadratorum K, A, M n,
et jungantur KA , AM , MN , NK

; dico ip-

sum KAMN quadralum esse. Ducantur enim

perpuncta K, A, M, N ipsis AA, AB, Br, TA
parallelae HO, OS, 2T, TH. Quoniam igitur

sera égal et parallèle à KZ. Mais af est égal à AB; les droites 0K, KZ, ZH, H0 sont

donc égales entre elles. Par la même raison, les droites KA, eh, a@, ze, ke, ah
AZ, ©E sont égales entre elles. Mais K© est égal à ka; les droites ©K, KZ, ZH H©
KA, EH, etc. sont donc égales entre elles; les triangles aqk, akz, azh, ah©, E0k
EKZ, EZH, EH© sont donc éq'.iilatéraux ; le solide aôkzhe est donc un octaèdre et

il en décrit dans une pyramide équilatérale. Ce qu'il fallait faire *.]

PROPOSITION III.
;;,)

.

Dans un cube donné décrire un octaèdre.

Soit aefaezh© le cube donné, prenons les centres K, A, M, n des quarrés

latéraux, et joignons KA , AM , MN, NK ; je dis que KAMN est un quarré. Car par les

poiiits K, A, M, N, menons les droiies no, oh, ht, Tn parallèles aux droites aa.

* Demonstratio hujus propositionis q-ia; eadem est in omnibus manuscriptis et in editionibus

Basiliae et Oxoniae , ex loto est corruptissima , et propositum nulle modo altingit. Ilanc demons-
tralionem ex intègre restitui.
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ÇK, îi-Si SO.T«f OA, if» » no TH HO' «T/à dupla est noipsius OKjipsaaulemSO JpsiusOA,

t^. ainà.. S'» itfi, » OK tj OA" ro apa. àvro KA œqualis vero IIO ipsi HO
j
propter haec utique OK

i'twXcio'fôv IsTf 70V Àtto OA. A/à Ta ctùrà cTh ipsi OA
j ipsura igiliir ex KA duplum est ipsius

ex OA. Propter cadcm utiquc et ipsum ex MA

H

n

v^
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npoTAzis <r'. PROPOSITIO IV.

E/A»^9« TÙi' wsp) Ta ABr, AT^ , AIE AEB ,

Tftiyuva. KÛtiXtiv ta. nivTfo. rà. &, A, K , H,

Kcti !-:7-tf{J;^fl«7cti' tt/ Ae , AK , KH , H0' A;>a

GT/ TO 0AKH TfTpâ^wcof Îj-to'. Hj^flas-ttc S'a*

TÙy , A , K , H , rali BF , TA , AE , ES wa-

f
aAAiiAs; «»' MN , NH , ZO , OM. EttÙ eu*

tTonXiVfav tm to ABr Tp/jûirof, « a^xo to?

A îT< TO xicTpoi' Tot7 :TeBi TO ASr Tftyuvov

f.ii/.X^iV Ol^a TtfJLVil T»C ^pof TM A TW TcS

ABr T^iyûivcv' î<rn api « N0 Ty ©M. A/à là.

oljtx <r>) Îj-» sari xai m MH tj HO. 'EmiS'ii

S't » MN TJr MO, Ket) if MO T» OH tJTjr JVii*

i'rii apa kx) » N0 tî? MH , xa« « ©M tm HO
y.a) il MH TJt OK. Ai (Tr ÔttÔ ©MH, xaî HOK
opQx'r l^ ou pavifiov Ôts » ©H îV» È»t< tjT HK.

A;a Ta ott/Ta S'a lutt At XonreLi, 'E'ttu cùv "na.-

f>xXX»XÔypu/x/j.6r tTjt to ©AKH, Iv mi \rrti>

In dato oclaédro cubum describere.

Suinantur circuloriim circa ABr, ArA, AAE,

AEB triangula centra ©, A, K, H, et jun-

gantur ipaae Ae, AK, KH, He ; dico ©AKH
quadratum esse. Ducanlar per puncta ©, A,

K , H ipsis Br, FA , AE , EB parallelas MN , NE

,

EO, OM. Quoniam igitar aequilaterum est ACr

triangulum , recta a puncto A ad ccntrum ©
circuli circa ABr triangulum bifariam secat an-

gulum ad A Irianguli ABT ; aequalis igitur NQ
ipsi ©M. Propter eadem utique xquaiis est et

MH ipsi HO. Quoniam autemMN ipsi MO, et MO
ipsi OH est aequalis ; squalis igitnr et N© ipsi MH,

et ©M ipsi HO, et MH ipsi OK. Anguli autern

©MH et HOK recti ; ex quo eridens est ©H
a;(jualem esse ipsi HK. Propter cadem utique

el reliquae. Quoniam igitur parallelogramnra est

©AKH , in uao est piano. Et quoniam dirai-

PROPOSITION IV.

Décrire un cube dans un octaèdre donné.

Prenons les centres 0, A, K H, des cercles décrits autour des triangles ABr,

AFA, AAE, AEB, ct joignous Aa , AK, KH, H9; je dis que le quadrilatère ©akh est un

quarré. Par les poJuts 0, A, K, H, menons les droites MN, NS, so, om parallèles

aux droites Br, fa, AE, EB. Puisque le triaugle aef est équilatéral, la droite menée

du point A au centre © du cercle décrit autour du triangle abf coupera en deux

paities égales l'angle en A du triangle abf; la droite N© est donc égale à ©M (4. 1).

La druite MH sera égale à ho, par la même raison. Et puisque mn est égal à MO,

et que mo est égal à os, la droite N0 sera égale à MH, la droite ©M égale à HO,

et la droite mh égale à ok. Mais les angles ©mh, hok sont droits; il est donc

évident que la droite ©H est égale à hk. Les droites restantes seront égales par

la même raison. Mais le quadrilatère ©akh est un parallélogramme ; ce qua-

III. 65



;i4 LE SECOND LIVRE D'HYPSICLE.

tTTivîS'u, Ki:) t-î« îifjn^û tTTiv éicaTêpa ruv dium recli est utcrque ijisorum MH0, OHK

,

vvo MHe, OHK èpfljtç, Ao/tth âpa »! vvro 0HK reliquus igilur ©HK reclus est. Similiter et re-

Ipù» l(n)v. OfJLoiuii Ket) ai XoiTTui- rirpâyavov liquij yuadralum igitiir est ©AKH. Possibile

apet Irr) to ©AKH. ù^vrarlv iTè tu. l^ «f^wf

>.A[xCâvovT<t ra, ©, A,K, H «s'erpa, koï tto.-

fo.WiXovç àya.yôvTa, ràç MN, NH, SO,OM
tTri^iv^ai rùç ©A , AK , K^t , H© , xa) iiTTily

To ©AKH TêTpatj-wfor. Eac S'a }\a.Cu)fjiiv v.a.t tuv

hoiTrîôv Tpiyuvaiv rà yAvroa, net) zTrtÇivçu/xtv

KO.) iÇDjxtv (i( TO (Toflii' àinâiS'cov y.ùCov ly-

ytypa/j.fji.it'Dv. Ovif iS'ti woiiiiTcti.

aulem est a principio, si sumantur centra 0, A,

K, H, et parallelœ ducantiir MN , NH, SO, OM,

juDgere 0A , AK , KH , H0 , et dicerc ©AKH qua-

dralum esse. Si igilur simiamus et reliquorum

triangulorum centra , et junganius et ipsa , os-

teudcmus rcliqiia qiiadrata esse, et lialtebimus

in dalo octaedro cubum descriptum. Quod op-

portebat facerc.

drilatère est donc dans un seul plan (7. 11). Mais chacun des triangles MH®,

OHK est la moitié d'un droit; l'angle restant ©hk est donc droit; il en sera de

même des angles restants; le quadrilatère ©akh est donc un quarré. Mais si Ton

prend d'abord les centres ©, a, K, h, si l'on mène les parallèles mn, ns, ho,

OM, si l'on joint ©a, AK, kh, H0, il est possible de dire que le quadrilatère ©akh

est un quai ré. Si nous prenons aussi les centres des triangles ie;tants, et si nous

les joignons par des droites, nous démontrerons que les quadrilatères restants

sont aussi des quarrés, et nous aurons décrit un cube dans l'octaèdre donné.

Ce qu'il fallait taire.
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nPOTASIS. E. PROPOSITIO V.

E/'f To S'cùty iixoTttêJpoc i'uS'iy.â.iS^ùùv iyypa-

'Ex.x.tif^ùè TrtvTayavoy toÙ lîy.offaîS'ùov to

ABFAE , Hat t* XÉ^Tp2t Twc xJ;:>iû))' rày Tspi

T«t AZE 5 AZB, BZr, rZAj AZE Tpiyam , ta.

H,0, K,A,M, xa» ÏTri^iv^Sas-av al H0,
©K , KA, AM, MH' zai TraTuy irrrt^iuy^huseLi

al ZH, Z0, ZK \KQiQXm&u<ra.Y iV« tc< S, N , O*

tf/;ya <r« T/^»9>iVoyTa/ a/EA, AB, BF, to?« S,

N, O a-TifÀiloif , y.a.) u( « N3 wpsç NO eoTMf

« He w^cç eK* ïfti if* Ktiï i H© Tw eK.

In (lato icosaedro dodecacdrum describere.

Exponalur pentagonum icosaedri ABPAE , et

H, 0, K, A, M centra circulonim circa AZE,

AZB, BZr, rZA, AZE Iriangula, et jungaiitur H0,

©K, KA, AM, MH; et rursus junct» ZH , Z0,

ZK producautur ad S, N, O puucta; bifariam

iitique sccabuntur ipste EA , AB, BF in punctis

E, N, O, et ut NE ad NO ita H0 ad ©K; œqualis

igitur et H© ipsi ©K. Siœiliter autem et réliqua

Oixolui S\ y.eLt aï Xcmtti rôti H0KAM Vivra- pentagoni H3KAM latera aequalia ostenden-

jùSiou TjMvfa) t<rai J^j/;^^6«Voi't«/. AÎyu "irt tur. Dico et a;quianguhim. Quoniam enim

KO,] inyiôytoy, Ettu yàp Sûo ett N3, NO Ttufài duas NS, NO parallèle duabus H©, ©K sequa-

PROPOSITIONV.

Décrire im dodécaèdre dans un îcosaèdre donné.

Soit ABFAE le pentagone de l'icosaèdre, que les points H, e, K, a, m soient

les centres des cercles autour des triangles aze, azb, Bzr, rzA, aze, et joignons

He, ©K, KA, AM, MH; et de plus ayant joint zH, Z0, ZK, prolongeons ces droites

\ers les points S, N, O; les droites ea, ab, bf seront coupées en deux parties

égales aux poiuis s, N,o, et nh sera à NO comme H© est à ©K (4, 7); la droite h©

est donc égale à ©k. Nous démontrerons semblablement que les côtés restants du

pentagone H9KAM sont égaux entre eux; je dis aussi que ce pentagone est équian-

gle. Car puisque les deux droites his, no parallèles aux deux droites H©, ©K com-
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JVo Toèf H0, 0K Ïtaç yuvictç TrtfiîyouTt, xa) les angulos comprehenJunt , et reliqua mani

Ta Xofrrà potvipâ., NfrotlVSû) cLTro Tcù Z itt) to fesla. Intclligatur a puncto Z ad ABTAEZ pcnta-

rcu ABFiiEZ "TttvTayâvcv iTr/'TTtSov xâùtrcç riy- goni planum perp«ndiculans ducta,quae cadet

f/,':ni , «T/ç wêireTra/ Itt) ro Ktvrpov ToiT TTipj Jn cciitrum circuli circa penlagonum. Si igitur

To TTtVTxymov xi/kAou. Eay J*»i «Trô Toî N tyr) reclam a puncto N ad punclum in quod cadit

To a-n/xtlov, K'jt.ff c iTVjJLdÎLhMi il à.TTO TtZ z KO.- perpciidicularis a puncto Z, jungamus, et pcr

CtTOî, Î7r<^eJ^&)/X8i' , xa» «T/à Toy © TrapctAAxAoi' punclum © parallelamipsi ducamus, evidens est

«ÙTiT àyâyutjnv y çavtpov trt (run^âXXu tÎ illain occurrcre pcrpendiculari a puncto Z, et pa-

cl^-à Tût; Z y.dûÎTijù, Kd) )i Ùtto tcS 9 TrapaAA})- rallelam a puncto © rectum angulum compre-

/.:; ItSïiv -ycn'lcLf ttiùii^u fj.i~à. rîlç àvo rov bensuram esse cum perpendiculari a puncto Z.

Z y.~ô'tToi/. rittA/r, làv tTril^iv^oùfj.iv Ùtto Tuy â

,

Rursus , si rectas ducamus a punctis E, O ad

O Îtt) to itlyTùcv Tot/ -TTiù) Tc, ABrAE vtyTa- centrum circuli circa ABFAE pentagouum, et a

yarcv kCkMv , xx) Ùtto rov ffnfiiiov ^ xaù' c rv/x- puncto, in <juo occurrit recta a puncto © ipsi a

Cù>.XXit tt à.7ro roù & Tii oltio rcu L tt/jcç rà puncto Z ad H , K , manifestum est junclas rec-

H, K, ÇAupcy tri al tTnî^tuyvy/uLzyai Ipùàç m- tos comprelieasuras esse cum ipsâ. Ex hoc

ct'i^oiiffi yuiTcè T«f aiÎT»{'. E^ eZ pomtov crt Ir manifestum est ia uno piano esse HQXAM pen-

EK l'jTiiTii'ifi trTi TO H©KAM yerTst^^iiior,

pi èncnt des angles égaux , le reste sera évîdenl. Concevons une perpendiculaire

menée du point z au plan du pentagone ABrAEZ; celte perpendiculaire tombera au

centre du cercle décritautour du pentagone. Si du point N nous menons une droite

au point où tombe la perpendiculaire menée du point z, et si par le point © nous

lui menons une parallèle, il est évident que celte parallèle rencontrera la per-

pendiculaire menée par le point z, et que la perpendiculaire menée par le point

© comprendra un angle droit avec la perpendiculaire menée par le point z.

De plus, si des points H, o, nous menons des droites au" centre du cercle

décritautour du pentagone ABfAE, et si du point où la droite menée par le point©,

rencontre la droite menée par le point z, nous menons des droites aux points H,

K, il est évident, que ce$ droites comprendront des angles droits avec la perpen-

diculaire meuce par le point z. D'après cela il est évident que le pentagone H0KAM
est dans uu seul plan.
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nPOTASIS 5". PROPOSITIO "VI.

Ail tîSiva.1 VfxSi, un Ictc m lpi7 ti/uuv Voa-a.;

TiXiVùsiç i^ri To ùzcTut^pcv, ^ii(ro/A,iv oura;. 4>st-

cliS^ùov , Ka,\ on 'zn'UFrov rpiyuyoy xjttù rptSv m-

6itSv Ttipii'XiTo.i' ^cî ohv >iiu5.ç TrcXXetTrXoiTixa'ai

Ta. î'mcfi T»iyu;a t7>i raç TiMvoai rov Tpiyuvcv,

yiviTai S\ ti^Huc^Tct, wr vfJi.i(rj yimai rpixaura.,

O/Xoiùùl <ri Xtt) tTr) S'uf'iXa.iS'pCV. hTTll S'il S'iiS'iKa.

mvTayuva. Trfpitx^v^i ro StoS'iKO.iSpoY ^niT^iv Si

'zKcttTOv iTtvTiyasvov tx^' TtivTi ii/ètitt; , ttoiou-

fXiv SahuaKiç TrîyTi , Kcù ytvovTeu i^ttKOvra.'

ttclXiv to ti/uLiav yiiiTcti rpicLK'JVTa., A<at TOtTe

ît/ui-ifu TroiiZiu.iv , nrnSm iKctirr» TrXiupa., y.à,\' re

î / * / * ' > \

w Tptytivov « THVTo.yuvcv « Tirpayuvov y u( tTTt

kÙCoU , tX. SiUTepCV ^^UfiCaViTOLI . OfÀClùlÇ Si T»

rtÙTM //têfiocT^ KO.) 'eTri kvCou «a) stt; tkç Trupa/xif-

J^cç y.zt Tou iKTOLiSpoij TA avTct "TTniniTtti mpti-

Vitç Ta.ç vMvpaç.

Quinque corporum lalera et aDgalos inve-

nire.

Oportet nos scire si quis interroget nos
,

quot latera habeat icosaedrum , nos sic respon-

suros. Evidens est sub vigiuti triangulis conti-

ncri icosaedrum , et utrumque triangulorum

sub tribus rcctis contineri. Oporlet igitur nos

mulliplicare viginli triangula per latera trian-

guli , fiunt auteHi scxaginta, quorum dirdidium

fit triginfa. Simililcr aulem et in dodecaedro.

Quoniam igitur duodecim pentagona compre-

hendunt dodccaedrum, rursus autcm utrumque

pentagonum babet quinqjic rectas, conficiemu»

duodecics quinque, et fiunt sexaginta; rursus

dimidium fit triginta. Propter hoc dimidium fa-

cimus, quia utrumque lalus, sive sit triangulum,

vel pentagonum, vel quadratnm, ut in cubo

bis sumilur. Similiter autem eâdem metliodo

et in cubo , et in pyramidcj et in octaedro fa-

ciens invenies latera.

PROPOSITION VI.

Trouver les côtés ei les angles des cinq corps.

Si quelqu'un nous demande quel est le nonobre des côtés de l'icosaèdre? nous

répondrons ainsi. Puisque l'icosaèdre est compris par vingt triangles, et que

chaque triangle est compris par trois droites, il est évident qu'il faut multiplier

vingt triangles par les côtés d'un triangle; le produit sera soixante, et la moitié

trente. Nous ferons la même chose pour le dodécaèdre. Car puisque douze

pentagones comprèneni le dodécaèdre, et que chaque pentagone a cinq droites,

nous multiplierons douze par cinq, le produit sera soixante, et la moitié trente.

Nous prenons la moitié, parce que chaque côté est pris deux fois, soit pour le

triangle, ou pour le pentagone, ou pour le quarré, comme dans le cube. Par la

me'me méthole, on trouvera semblablement les côtés de l'octaèdre , de la pyra-

mide, et du cube»



5i8 LE SECOND LIVRE D'HYPSICLE.

(
r ^, V f r \ > \

t^tlfJLaruv iuûiiv Ta; g^wr/aç, ttciAiv tu. etuTO.

VrOlUffUÇf /^iflÇi TrafCC ta, iTTITTiàct ta. TTiflt-

^ovTa fji.ia.v yw.'iav tou rrtfiou' otcv , nrnôn

T»y rov ÙKoira.iS'ùov yoùvinv Tripu^cvifi s jpiyw-

ra, /J.'.pi^i Trapci raç i util yivovTcLi S'ceS'iKit yuvtcti

TOU iIKOlXaiS'pOV. EtTU Si TOU S'uSiKO.zSpOU Tftet

TTtVTiiyeùvtt mcin^ovin r»* yuvioiv, fji.îptÇi Trcipà rà

Tfict, Kct) i^iiç y' ymioLç ev(raç tou S'aS'iKaiSpon,

OfÀ,aici>c Si KoLi Iv) rûv XoiTTWv ivfÂffuç ràç ymictç.

nPOTASIS <Ç.

Si autem velis rursus singularum quinque

figurarum iavcnire angulos , rursus eadem fa-

ciens , divide per plana compreliendentia unum

angulum solidij ut, quouiamicosaedri angulum

compreheudunt quinque triangula , divide per

quinque, fient duodecini anguli icosaedri. Quo-

niara autem dodecaedri tria pentagona com-

prehendunt angulum , divide per tria , et lia-

bebis viginti angulos exislentes dodecaedri. Si-

militer autem et in reliquis invenics angulos.

PROPOSITIO VIT.

TCOC 'w/TTtiTwf TMf ÎTtKTf (TTipiÔùV tXtflTTOC

ViùliyCVTUlV X.XÏ1IV i^iupiîv,

E^HTHâj) TTUi f?' SKci(mU tSv TtlVTt (TTi-

fiî&c ff^nfiâruy , Ivog l'ut-rnSov tuv TTtpn^avTuy

ÔvOloSv S'oBiVTOi , fVfifXiTat KCtt H X>l(0-;f j

tv 11 zen^/T»/ Tipcç àXXuXa. to, vipnr^cvTU

^Tr'nnSct ty.a.FTOv twc e-^>ifÀ.a.rMr. H Si tvpifiç,

à( lo-iSufoç 9 i[jLiTifa( v^ïfyitfATO i^iyctç St-

Planorum qua; quinque solidorum unum-

quodquc continent inclinalionem invcnire.

Quaesitum est quoinodo in unàquûque quinque

solidarum figurarum, uno piano comprehenden-

tiiim dato , inveniaturet inclinatio, inquamin-

clinantur inter se compreliendentia plana unani-

quamque figurarum. Inveiitio autem, ut Isidorus

Si l'on veut trouver les angles de chacune des cinq figures, on fera la même
chose; on divisera par le nombre des plans qui comprènent un angle du solide;

ainsi l'angle de l'icosaèdre étant compris par cinq triangles, on divisei'a par cinq,

et l'on aura douze angles pour l'icosaèdre. Et puisque trois pentagones com-
prènent l'angle du dodécaèdre, on divisera par trois, et l'on aura vingt angles

pour le dodécaèdre. On trouvera semblablemeut les angles des autres figures.

PROPOSITION VII.

Trouver les inclinaisons des plans qui comprènent les cinq solides.

On demande comment dans chacune des cinq figures solides, un des plans

qui la comprènent étant donné, on peut trouver l'inclinaison qu'ont entre eux les

plans qui comprènent chacune de ces cinq figures. Notre célèbre maître Isidore

m^avait enseigné que cette inclinaison se trouvait ainsi. Pour le cube, il est
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faLFKCtXOÇy i^H TcK rpOTrOV TOÛTOf. OT/ fXiV 1771

Toù y.CCov xctT ôpôiiv yurieiv rî/xvovo-i rtt mi-

ùit^ovTùt etùrov sTmrtS'a aX?«A«, (pay.pcv. Evi

S^i tSç TTvpafji.iS^oç , tKrtBiVTOi îvc; rpiyuvcv

,

KtvTfOiç roîç vifetfi rSç fJLiêiç TrAjupâç, S'ia.s-

rii/ma.Ti Si r^ Ùtto r»ç y.cpvipîit t^' fiiv ^â-^ir

ayofJitWf KaiiTie, 7rtpi^kpu<tl ) pa2>t7s-xi TifJLVi-

TCiFAv cÎAAjÎAaç* y.ai aï à.7ro t»? Te/x«f tVi rà,

y.tvrpa i'TTi^ivyiv/uLivai tù^îlai mpii^cufri rt.y

x>.i(riv ray TnptiyjATUv mv Trupa/aiSet iTrfjrz-

S'ùiv, Ett» (Te Tcù cx.TakS^CiV airo riç nXvjpS.ç tcw

Tpiyuvov ctvctypa^ivTCi rtTpaymvôo , iczvrpoif

rolç TTipaci riiç S'iet.yuviov , é^iufru/bioiTi «T;

cfjLoiaç T? rov rpiyûvou Ka6iru , yiypxfQuffaiv

TnpK^îpittti f y.at TntXir aï aTtt tÎÏç y.oivit to-

/x>(ç £W< Tct yÂvTpx tTriÇivyyvfiiveti iiSiîtti m-
piiçovfl Ti[V MiTrovfctf th Tas ^ûo ècôàç tmc

fm(^}irov/bi.iin( K^intcç, Et/ «Tt tcu itKcra.îS'pou

a.7T0 tSç "nXivtiàç tov rpiyûyov ctvitypaipivTo;

•niVTayaitcu , l7ri^tC)(ècù » Iitto Juo wAsticàf

t/TTOTê/i'ooa'a luùiia, y.itt y.zvrpoiç to7ç TrUet'riv

«tiTMf, S'utmîy.ctTi él T» Tou Tpiymov jcotôsT^

ypetfiio'ùt Tifi^ipuûJr j al cctto r»ç Koniç TCyuîj

nosicr docuit magnus magisler , liabet Ivunc

modum. In cubo quidcin ad rectum augiilum

sese sccare comprehendentia ipsum plana ma-

nifestum est. In pyramide vero , exposito uno

triangiilo , cenlris tcrmiiiis uniuslaleris, inter-

valle autcm rectâ a vcrtice ad basini ductâ per-

peudiculari , circumferenlise dcsci'iptae sese mu-

luo scccnl j et a sectione ad centra junctae rectas

cnraprchendent inclinalionem comprehenden-

tium pyramidcm planorum. In oclaedro autem

ex latcre triangiili descripto quadrato, cenlris

terminis diaraelri , intervallo autem similiter

lriangu\i perpendiculari describantur circum-

ferenlia , et rursus recla; a sectione communi

ad centra junctae comprehendent reliquum ex

duobos redis inquisitas inclinationis. In ico-

saedro autem a latere In'anguli descripto pen-

tagone, jungalur recta duobus lateribus sub-

leusa , et ccntris terminis ipsius , intervallo

autem Irianguli perpendiculari dcscriptis eif

\

évident qiie les plans qui le comprènent se coupent h angles droits. Pour ïai

pyramide, un triangle étant exposé, des extrémités d'un côté comme centres,

et d'un intervalle égal à- la perpendiculaire menée du sommet à la base, décrivez

des arcs de cercle; ces arcs se couperout; et les droites menées du point de

section aux centres, comprendront l'inclinaison des plans qui contiènent la

pyramide. Dans l'octaèdre, ayant décrit un quarré avec le côté du triangle, des

extrémités de la diagonale comme centres, et d'un intervalle semblablement égal

à la perpendiculaire du triangle, décrivez des arcs de cercle; les droites menées

du point de la commune section aux centres comprendront un angle dont le

supplément à deux droits sera l'inclinaison cherchée. Dans l'icosacdre, décrivez

im pentagone avec un des côtés du triangle, et menez une diagonale, de deux,

des extrémités de celle diagonale comme centres, et d'un intervalle égal à la

perpendiculaire du triangle, décrivez des arcs de cercles; les droites menées du
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Itt) Ti )ti>T(!a i:Tiî^tiiyi'v/J.ivxi r.ifn^ivci -ziiv cumfcreuliis , recta; a communi sectione ad

AêiVowir4C, o/x3;û)f ilç Tsèî S'ùo cfblç tSç kA/- centra junctae coiuprehendent rcliquum, ei-

rmç rZv rou ùx.os-a.îS'ùou i'niTtsSuv. Ett» SÏ militer ex duobus rectis inclinationis icosaedri

Toù J^aiTtietf éiTpou , iKTiSivrot écè? ^eiTajwi'Ou, planorum. In dodécaèdre vero, exposilo uno

tTri^ivyiiisTiç IfAolui tSç vt^o S'ûo -jMvpàt pentagone, junctâ similiter rectâ duo latcra

CiTOTUvova-tti tùflj/af , KiVTfiiç Tc7ç Tiifaa-iv subtendente, centris terminis ejus , inlcrvallo

etÙTÎit , S'iciTTti/xairi «Ts ri iycfxtvv xMtu autem ductâ perpcndiculari a bipartità sectione

àvo tS( S'ixoTO/xieti etùrSii îvrî tmv wapstAAx- ipsius ad parallelum ipsi latus pentagoni des-

Xof aùrt) TrMvfàiv tcv Trmra'^iéi'ou yi-ipâçiùcaTuv cribantur circumfercntise , et rectae a puncto in

VifiipipueLiy xai a.1 à^è Toû fftipLfUv y.ad' o rv/u.- quo couveniunt inter se ad centra junclaj si-

CâXAouwv àXXttXati Wt rà. n'-vr^a. l-TTi^^ivyvù- militer comprehcndent reliquum ex duobus

(jnva.1 lixoluç TTipiî^ovfi T«v AuVoua-ay s/'ç t«{ rectis inclixjationis plaaorum dodecaedri.

Stio ôûSàf tÎÎî x^mwf Twc iwiTrtS'aiv Tcô Jw-

«TêxctSiTpûi;.

o'twî fjLiv cZv
«/f

«ftîi'Of eù/.AêérT<xTCf àijtp Ha quidem diclus clarrissimus vir de dictis

Tûc TTfB/ tZv t]fniJiiv(iiv ÙTTcS'îS'tùKi Ac^cc, (Tacp&if habuit sermouem , manifesta uniuscujusque visa

^9 IkiIftov (fa.ivcfjtîv»i aùr^ rSs àTTohl^iom' sibi demonstratione; ut autem perspicue fiât in

f TT/ ^\ ro TTùiS'uXov yinsSoii r»v Iv a'jToTi cl-tto- eis demonstrativa theoria sermonem in unoquo-

hi%-Tiy.M èiufiav^ toi- Xcytv
é(J>'

inûi^Tot) a-açn- que explicabo; et primum in pyramide.

kVu)* Xltt TTjlOTtftOV €7!l T«î TTVfld/jitS'o;,

Uivoûsùa TTUjiaiMÇ yrrà riT<rctfuv UoTtXiùfmv Intelligatur pyramis AJFA quatuor aequila-

point de la commuae section aux centres, comprentlront nn angle dont le

supplément à deux droits sera rinclinaison des plans do ricosaèdrc. Dans le

dodécaèdre, lui pentagone étant exposé, menez semblablement une droite qui

soit soutendante de deux côtés , des extrémités de cette droite comme centres

et d'un intervalle égal à la perpendiculaire menée du milieu de la souten-

dante au côté parallèle, décrivez deux arcs de cercle, les droites menées dij

point où les arcs se coupent aux centres, comprendront semblablement ua

angle dont le supplément à deux droits, sera l'inclinaison des plans du do-

décaèdre.

Tel est le discours que cet homme illustre tenait sur cet objet, car la dé-

monstration de tout cela lui paraissait évidente. Mais comme la chose deviendra

plus claire à l'aide de démonstrations, je vais expliquer le discours d'Isidore

dans tontes ses parties; et je commence par la pyramide.

Goncevous une pyramide abfû comprise par quatre triangles équilatéraux ;
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tfiyûvuv 'TTifiiXO/Ji'tv» » ABFA, tov ABT fiânaç teris triangulis contenta, basi ABr intelleclâ,

voov(jlÎvcv, Kcpoipîç «Ts roS A* ko.) Tyuitôj/anç tSç vertice vero Aj et secto AA lalere bifariam in

AA TTAsupàç «T/'pça xarit to E, Iwil^iû^èaffety al E, jungantur ipsae BE , Er. Et quoniam aequila-

BE, Er. Keti Itti) In'TTXiupat. Im rà AAB, AAF tera sunt AAB, AAF triangula, et bifariam seca-

Tpiyurct, KOI i'îx"- TtT//jiTa; « AA* a.i BE, EF tur AAp'psae BE, Er igilur perpeudiculares suut

afo. HctètToi tîffiv i'TTi T»y AA, Asya st/ m vtto ad AA. DicoBEF angulumacutumesse. Quoniam

Bhr yeavia. o^ûa, «V-;f, EttjÎ ^àp S'ittXS îfTiv euim diipla est ATipsins AE, quadruplum est ip-

» ArTÎff AE, TiTfUTrXâaiôv iirri to «Trà tmj sumcxAripsius ex AE. Sedipsum ex AT aequale

Ar Toù aTTs Tjiî AE. A^iAa to Ùtto twç Ar ^ijOV est ipsis AE, ET, quorum ijisum ex AT ad^sum
fflT< Tc7ç a77û Twi' AE , ET , kv tc «770 AT ^/lèf ex TE rationem haLet quam 4 ad 5, et est aequa-,

TO tt-no TE XÔyov ïyu cv S" -Trfoi y, xaî tffriv im lis TE ips» EB j ipsum igitur ex Br minus est

» TE TJî E^' TO «pot XTTù Br iXATTOVi rrt Tuy àno
/

\

BE, Er* c^ilk af.» ««t/c h oTroBEr. Ettsj oSc «TJo ipsis ex BE, Er j aoutos igilur est angulus BET.

Itti-ttÎS'ùùv tSv ABA , AAr icoivti tpfM» imif » Quoniam igitur duorum planorum ABA, AAr

AA, «ai tS y.oiyii TOyUj ttùoc ôp9«ç ly \y.itTÎùi^ communis sectio est AA, et communi scclioni

TûJi' ê^/77tJfflc ity/jiivcLt ù<;)y et! BE , Er, k«» ad rectos in utroqne planorum ductse sunt'

l^iîcty ymlcLv Trtfiîx'-v'*^' « «î"'* BEF ae« jw- rectae BE, EF, et acutum angulum comprehen-

que cette pyramide ait pour base abf, et pour sommet le point a; coupons le

côté AA en deux parties égales au point e, et joignons be, ef. Puisque les

triangles aab, aaf sonléquilatéraux, et que aa est*coupé en deux parties égales,

les droites BE, ef seront perpendiculaires à aa (8. i). Je dis que l'angle bef est

aigu. Car puisque af est double de AE, le quarré de af sera quadruple du

quarré de ae. Mais le quarré de af est égal à la somme des quarrés des droites

AE, EF, et le quarré de af à avec le quarré de fe, la raison de quatre k trois,

et FE est égal à eb ; le quarré de bf est donc plus petit que la somme dçs quarrés

des droites be,efj l'angle bef est donc aigu (i3. 2). Et puisque la droite aa

est la commune section des plans aba aaf, que les droites be, ef sont menées

perpendiculairement à la commune section dans l'un et l'autre plan , et qu'elle»

III. 60
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)/a « y.>'i<ni 'nrrcii ruv iTrnnS'ûdv' Kcti "im S'iS'O' dunt; ipse EEr igiiur angulus inclinalîo erit pla-

^'ivv, S\S"oTai yctf « Br TrXiupit outra tou rpi-yû- norum ; el est ipsa data , data est enim ipsa Br

vov , KO.) exaTîpa. ruv HB, ET KaBiTCf cva-ct latus existens trianguli , et iilraqiie ipsarum HB,

Tsû /VcTrXstîpoi; rfiyuvow y.iVTpotç Tohvv tolç ^^> perpendicularis existens a;qiiilateri Irianguli;

B, r, TCVTtiTTt Tiiç TT-ùoLFi Ttiç /Liiàç TrXtVùcLi

,

centris igitur B,r,]ioc est lerniiiiis iiiiius latcris,

S'ia.s-ry\[Àa.rt «Té tm roîj Tpiyûvciv KctèiTU)
^ >P«- intervalle autcm trianguli perpendiculari , cir-

f s/uerct/ TJ-ipiipîpuai rî/^vova-iy «AAHAaj «; Kurà. cumferentiœ descripta; se sccaut ul in punc-

ro E ir»fjt.i7cv, xa) aï utt olÙtou Itt) rà B, T

kTnC,itjyvûfjiiva,i iïiôiTai vipiî^ûv<n rùv kA/V/k

TCOy iWITTiluV, TClVTO S\ ilV TC i'iùtlfji'iliOV, K««

CTi [xiY yAvrpoiç ro7i B,T, S^ixFn^fMcLri Si Tri

rou Tftyuvov KaiitTia, ypa.ipâfÀ,ivoi kÛkXoi tÎ/ji.-

vcuTiii aXXtiXcuç ^(pxvipôv'sxeiTÎfoi, yàp tuv 'BS
,

Er fxi'il^ùiv nrri tjÏ? v/j.if(laç rîfç Br* o'i Si yJ.v-

TpoK Toîç B, r, Sia.(rT»iJMTi Si TH i/xictia. T«f

Br , ypa.(pôfxivoi kCkXoi lçâ.7n-oyTa.t àAAjîAwy*

to E, el ab eo ad punela B, r junclœ rccl«

compreliendcnt inclinationem planorum. IIoc

aiUcin erat diclum. Et centris qnidcni B, r, inlcr-

vallo autem trianguli perpendiculari, descriptos

circules sese seeare, nianifestum est; utraque

enim BE, ET major est quam dimidia ipsius BT •

et centris B, r, iulervallo autem dimidià ipsins

Br, descripti circuli sese tangunt; si autem minor

comprènenl un angle aigu, l'angle bef sera l'inclinaison des plans (déf. 6. ii).

Mais celte inclinaison est donnée, car la droite Br, côté du triangle, est donnée,
ainsi que chacune des droites hb, ef, qui sont les perpendiculaires d'un triangle

équilatéral
; les arcs décrits des centres b, r, c'esl-à-dire des extrémités d'un côté,

el d'un intervalle égal à la perpendiculaire du triangle, se couperont donc eu
nn point E, et les droites menées du point Eaux points B, r, comprendront par-

conséquent l'inclinaison des plans; el c'est là ce qu'on disait. Or il est évident que
les arcs décrits dos points b, r, et d'un intervalle égal à la perpendiculaire du
triangle se couperont, car chacune des droites be, Er est plus grande que la moitié

de Br; ei en elfol, si les arcs de cercle étaient décrits des points B, r, d'un intervalle
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eî Si IxârTaiii y , oôJ^j l^ctTOCTa/, o-JtT-s Tifxyoùa-tv sit, neque sesc tanguât, nec sécant; si vero major

il a fAtiÇuVy TtâtTUi tî/jiyoïjTi' x.») tîjTui s TTifi omnino sécant ; et ita de pyramide éfmauifestus

Tjff vufnt/xiS'ciç retipii <Ti y.a) àKoAot/flof tciÎç et congruens demonstrationibus apparet sermo, .

ji.TTiS'û^is-i ipoiitTiti ?\oyoi.

nPOTASIS «.

Nêl'OMirflù) TTOt^^lV iTTl Tir^UyiiOVOU TOÎJ ABFA

•!rVf!t[XIÇ KCÙUIfHV iyOUTX TO E , Y.an TOL TTi^ll-

yovTX auTMv S\yjt tmç /Saa-eaf Tpiyavst ito~

•^rMufet' isreit S"» li ABrAE TivfajMç tifjLiav Ik-

» AE S'iX''- xarâ To Z , )!e£Î ÎTri^iii^&aiffetv cti

hZ
f
AZ' <ir:(/ apx s<Vii' ce/ BZ , Az Kaà xa.6iT0i

PROPOSITIO VIII.

Intelligatur rursus super quadratum ABrA

pyramisverticembabens E, et comprchendeulia

ipsam pra;ter basi'm triangula aequilatera; erit

igiturABrAEpyramisdimidiumoclaedri.Secetur

unum latus AE unius trianguli bifariam in Z, et

junganturBZ, AZ; œquales igitur suut ipsiE BZ,

'tt) tir AE. Ae>« ot/ « Îitto BZA -yavlci à/mCxûâ. ^Z et perpendiculares ad AE. Dico BZA angulum

tirrty. E7r»^8o'%flw yàf » BA. Ka) Wù TcTpa- obtusum esse. Jungatur enira BA. Et quoniarii

yuriy trri ro AF, i'ttt/xsTfOi Â » BA, to Ùtto quadratum estAr,diameter autemBA, ipsum ex

égal à la moitié de bf, ces arcs se toucheraient l'un l'autre; ils ne se loucheraient,

ni ne se couperaient, si l'intervalle était plus petit, et ils se couperaient, s'il

était plus grand. Ainsi ce que l'on disait touchant la pyramide, est évident, et

conforme à la démonstration.

PROPOSITION VIIL

Concevons sur le quarré abfa une pyramide ayant pour sommet le point E ,

celte pyramide, la base exceptée, étant comprise par des triangles équilaté-

raux ; la pyramide ABFae sera la moitié d'un octaèdre. Coupons un côté ae

d'un triangle en deux parties égales au point z, et joignons BZ, az ; les

droites BZ, az seront égales et perpendiculaires à AE. Je dis que l'angle bza

est obtus. Joignons ba. Puisque af est un quarré, et que BA est sa diagonale,
j (.'.2 ji;^,
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BA S'iTT'Xà.Fiiv tfri Toy àvo tSç AA, to /e «tto

Ttii AA TT^pOÇ TO à-TTC TMÇ AZ, Aû>or 5%5/, &>î ef

TÎJi WBO tcJtow elpJiTa/, oc «T' ^rpoç 5- " «a* to

aTTo Ti7ç BA â'pet wpoç TO «770 T«< AZ Xoyov

iXil Se ôxTM Trpès Tp/«. Io-« /: « AZ T» ZB' TO

à'cct à^o TM? BA TMf «TTO Twy BZ , ZA /J-uÇov^

tffTn* Koà i/jt-Chilu âfx \<riiv n utio BZA yuvut.

BA diiplum est ipsius ex AA, ipsum autem ex AA

ad ipsum ex AZ rationcm habet,ut antea dictuin

est, quam 4 ad 5; et iptum ex BA igitur ad ipsum

ex AZ rationem habet quam 8 ad 5. jEqualis au-

tem AZ ipsi ZBj ipsunxigitur ex BA ipsis ex BZ,

ZA majus est 3 et oblusus igitur est BZA aiigulus.

Ka/ sTTe» S'Co iTTiTnS'ùùv rav ABE, AAE Ti/uvov-

rav aAAHAct Koivii to/xm IffTiv m AE, a< S'f "Trpoç

oùQÀç cfûri) èf 'iy.a.Tif(fi twv l'TriTuS'uv nyi^ivcti

iliiv ct'i BZ, ZA 7Ti^iixov(ra,i à/mCMÎcLif » otto

BZA à'cît yavia. M'f7ro'j<râ. 'arriv ih raç S'va op-

6àf TMf iiXiiriuif TCùv ABE, AAE IttittÎ^oùV loiv

acA Mn » vTTO BZA, S^kS^oTcti ««) >5 {/pn/-<si'«

KXÎiriç, Bttî) o'jv S'iS'oTai to rp'iymBv rou ok-

Tetî'Jpcu , ;««/ /^;'<« •nMvfâ. \(rrt tou ottrae-

<rpoi/ « AA, xa) «!T «tWTjS'î TêTpoîj.ûJi'oi' ârof-

Et quoniam Juorum planomm ABE , AAE sese

secantium communis sectio est AE, ad rectos

autem ipsi in ulroque planorum ductae sunt BZ

,

ZA coiîiprehendenles angulum obtusuin; au-

gulus igitur BZA reliquus est ex duobus rec-

tis inclinationis planorum ABE , AAEj si igi-

tur datus sit angulus BZA , data est et dicta

inclinatio. Quoniam igitur dalum est (riangulum

octaedri , et unum lattis octaedri est AA, et ex

ipso quadralum AT descriptum cslj data est et

le quarré de ba sera double du quarré de aa, et le qnarré de aa aura avec le

quarré de AZ, la raison que- quatre a avec trois, comme ou l'a démontré plus

haut; ic quarré de BA aura donc avec le quarré de az , la raison que huit a

avec trois. Mais az est égal à ZB; le quarré de BA est donc plus grand que la

somme des quarrés des droites BZ, za ; l'angle bza est donc obtus (12. 2). Et

puisque les plans abe, aae se coupent, que ae est leur section commune, et que

les droites BZ, ZA, menées perpendiculairement à ae, dans l'un et l'autre plan,

comprènent un angle obtus, le supplément de l'angle bza a deux droits, sera

l'inclinùson des plans abe, aae (déf. 6. 11). Si donc l'angle BZA est donné,

l'inclinaison sera donnée. Et puisque le triangle de l'octaèdre est donné, que

AA est uu côté de l'octaèdre, que sur ce côté on a construit le quarré af, que
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yiyfuvrtii tÔ AT , S'îS'oTtti ka) « BA «T/âyusTpoç BA diametcr exisfens quadrali. At vero et BZ, ZA

cviroi Toîj TcTfetyufCu» AAA» yuMi» «ai a/ BZ , ZA perpendiculares triangulij quare et EZA angulus

xâiiToi roS rpiyâvov urrt xai li (Îtto BZA >m- j^iug est; dcscripto igiturquadrato alaterc trian-

t/a S'iS'CfTUi' à.vaypaaivTCç apa. tsC TiTpttyuvov r . .r. »• .« j- » .«. • . _
^ ^ ' . ~

guliutAT, et juncta diametro ulBA, SI ccnlris B,
«ttÔ T>ïf vXivùci; Tiîi Tùiyuiov u>ç rov AF , . ... ,. ..,y., ^^- .~ -^j iiilervallo adtem tnanguli perpendiculan
y.et) iTTil^iuxBiiViii; T>iç (T/a/zeTfou mç tmî BA

,

,^ / ~ „ . ^ ' js; ~ ^ circulos describamus , sese sécant in Z, et a
^a.f xscTpoiç T5/Î B, A, cT/as-rw/xetTi dt-Ti) Tou ' '

rp,-)ti:ou xafliTù) xûxAcof è-^pâJ-B/^SF, Ttufoo- puncto Z ad centra junclae rectae eomprehen-

a-iv aAXii'Acuî zcnà to Z, ku) olÏ à.7ro tov Z W) dent angulum BZA, qui est reliquus, ut diclum

Ta x.'nipx Î7n^ivyiv/J,inti tudiJeti Tiipitçoviri est, ex duobus rectis planorum inclinationis.

TMF vttI BZA, HT/f fiTTÎi' M AuVot/iTa , ftif At vcro hoc loco patet utramquc ipsarum BZ,

tipnja», t<5 »as "wu uf. » » ,
, ,

^^ majorem esse quam dimidiam ipsms BA
;

x>i;Veû!f. Kai hruîiùa. ^î iritph f^iv «î tKaTif.* , ., . . . . ,

, , ^ , , ^ et lUeo m organica constructione necessc est
TÙv BZ , ZA jutiÇav tsTi rvç Ji/tt/s-ê/af thç BA*

V ^ V ^ / s ~ ,' -V ^,..ï, sese secare circulos. Sed et eiî demonstrationc
Kst.t Sict TCUTB ûTTi TUS opyityixvs icetTumu/ii

ivâyy.» -r'iix^uv roU zÙkXovç iM.iXovç. K*i «^''^ens fit ipsam BA ad AZ quidem potentiâ

tz THç ÙTrohi^iiii Si «TlîAoi' y'tywiv &>î « BA rationem habere quam 8 ad 3, dimidiae autem

çTcof fÀv Thv AZ ^viufiit ?voyiY tyu ov carta- ipsius BA potentiâ est quadrupla; quare ob id

çypJî Tfîct, Ti7î «Tê i/j.:nia.ç Tîïf BA fuv<tf/,u major fît utraque ipsarum BZ , ZA quam dimidia

ï^i Ts.pa7rAa«'«- <2fl^e <r/:i rovjo ,u»'fom >/-
j^^j^^ ^^^ j.^ ^^^ ^^^^^ ^^ octaedro.

rtc-fla/ UstTf'pav ràv BZ , ZA T«f vfxinitti t^{

BA. Ka) -retÎT» //lèr étt) Tct/ oKTo.iS'fCv,

la diagonale BA du quarré est donnée, et que les droites bz za sont les perpendi-

culaires du triangle, l'angle EZA sera donné; ayant donc décrit sur un côté du

triangle le quarré Ar, et ayant mené la diagonale BA, si des centres B, a, et

d'un intervalle égal à la perpendiculaire du triangle, nous décrivons des arcs

de cercles, ces arcs se couperont en un point z, et les droites menées du

point z aux centres comprendront un angle bza, dont le supplément à deux

droits sera l'inclinaison des plans. Or il est évident que chacune des droites

Bî, ZA est plus grande que la moitié de ba; c'est pourquoi, dans la construcliou

organique, les cercles doivent se couper mutuellement. Car, d'après la dé-

monstration, il est évident que le quarré de ba a avec le quarré de a2, la raison

que huit a avec trois, et que le quarré de la droite ba est quadruple du quarré

de sa moitié (20. 6); chacune des droites BZ, za est donc plus grande que la

moitié de ba; et voilà ce qui regarde l'octaèdre.
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nP0TA2I2 6'. PROPOSITIO IX.

Ew/ S'i TOÙ iînciraiS'pou vtvo«<rùoi mt'TÛyavcv

IfOTTMupoV Tê Koi l(TOyifùVlOV 70 AETAE , Itt) (Ta

TOliTO'J TTUBd/ULlÇ KeùV^IIV :.^llVira TO Z , WlTTe ws-

fi'i'^oiTa. ctuTiiy Tf'tymit 'ifÎTrMvfx tivcti' nrroit

J^H )i ABrAE TTupa/xiç /u-spoç t'inoraiS^pou nyjùfMa.-

TOf. TiTfxiKrdco f/.iu, TrXtvpoi ivoç Tùiyuvcu v ZV

S'iX'^ Karà TO H, Kaj iTTi^iûxSairat.v ai BH, HA
ÎVa/ TS OÙ<r»t, Ktt) KCtdiTOI ytVOfXil'etl iTfl THC ZT*

In icosaeJro autena iiitelligalur pcnlagonum

et accjuilaleruin et aequiangulum AETAE, super

lioc autcm pyramis verticem liabeus punctum

Z, ita ut comprebendeutia ipsam triangiila

aequilalera siut; erit igitur ABrAE pyramis pars

icosaedri figuras. Secelur unum latus Zr unius

trianguli bifariam in H, et jungantur ductas BH,

HA et œquales existentes et pcrpendiculare»

factae ad Zf; dico BHA angulum obtusum essej

%7Tiv aÙToôïC (pai'epoV. E^iÇeuxôsîVa yip lî BA et est bîc evidens. Juncta enim BA oblusum

à/u.C\i7kv /utv inronivit t>ii' Îitto BFA tou tt-cv- quidem subtendit BFA angulum pentagoni. Hoc

TOLyûvou yuvldiv, To.Ùtvi; S") (jul^uv lî Îitio BHA* auteHi major est angulus BHA ) minores enim

iXâ-TTùviç yip al BH, HA riôv Bf, FA. Ofjiolui ipsa; BH, HA ipsis Br, TA. Congrucuter utique

S'il To7ç vrpo TûOTCu oTi il Ûtto BHiiyaivla » Xii- prxcedentibus angulus BHA reliquuj eit er

TTivcà, ês-T/c ilç Tûtf (fbo cpSac Tiis «A/Vesoç tuv

PROPOSITION IX.

-Concevons dans l'isocaèdre le pentagone équilatéral et équiangle abfae,

et sur ce pentagone concevons une pyramide ayant sou sommet en z, de manière

qiie les triangles qui la comprènent soient équilatéraux ; la pyramide abfae

sera une partie de l'icosaèdre. Coupons un côté zr d'uu triangle en deux

parties égales au point h, et joignons bh, ha; ces droites seront égales et

perpendiculaires à zr; je dis que l'angle bha est obtus; ce qui est ici évident.

En effet, joignons ba, cette droite soutendra l'angle obtus bfa du pentagone ; et

l'angle bha est plus grand que celui-ci (21. i), car les droites bh, ha sont plus

petites que les droites bf, fa. Conformément à ce qui précède, le supplément
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BZr, rZA rfuyâvai', Teitntiç cTofij/Vj)?, S'tfcfxnti duobus rectis inclinationis Iriangulorum BZr,

ffl-ra/ )ca) » kX'ktiç ray rcv (i/.cffa.'i^pcv iTrmî- TZA. Hoc dalo, data crit et inclinalio icosaedri

«tWc* UTTO yeip tS( TiMupSç TCi/ Tpiydùvcu tov planoruin
; a ialcre eniia triaiiguli icosaedri des-

tixcc-aijpou àiitypetip-cVTCç "Trtfrtiyûycv , Iwi- cripto pentagone, junctâ duo latera pentagoni

çéup^^6ê(V»f TÎtf V710 S'iio •^tMvpà.ç ù-^TcnivoCmi suhtcudcnle, utiiifigurà, ipsâBA data, similiter

Tcî/ Triyrttyûvov, uç zTn Tiiç HOLTotypoK^îiç , rri; aulcm cl pcrpendicularibus liH , HA Iriangulo-

BA Mcfxinç^ Ifxolux; il y.u) rôôr BH, HA ko.- lum , datus est cl anguliis BHA. Si enim centris

fi-TWi' Tùiv rptyuvuv, S^iio-ran y.a.) « Iitto BHA. terminis ipsius duo latera pentagoni sublendcn-

E/ ydp y.ivrpciç ro7ç Tiip^cntiç v-tto J'uo TrXiv lis, ut BA, inlcrvallo autem Irianguli perpen-

fa.; vTTOTtii'cunç tcv viVTetymuu ûiç tSç BA, diculari circuli describanlur, sese sécant, ut

haLirrffj.a.Ti (Ts th tcÙ Tpt'}ù):(,\j ko-^Îto) kv/JXoi in puncto H, et a puncto H ad puncla B, A
jpa^MS-/ , Tt/XPOinriy aAÀjÎAoï/f b>ç y.arà ro H, junclae reclas compreliendent reliquum ex duo-

x.a.1 aï ciTTc Tiv H iirï rà B, A l7ii^ivytij/jLiia.t bus redis planoruin inclinationis. Et hoc loco

tùèiîki TTipi'i^cvs-/ TWf Xii7rcvTa.v tlç tÙç S'uo ex figura qnideni manifestum est utramque

ip'iu.çiriç réôv iTriTrîS'ar y.XiiTiuç, Ka) îvTctvBsi, ipsarum BH, HA majorem esse dimidià ipsius

«Ts Îk /xh T«? xxja'}a(fi>iç i'nXl.v IfTif cri BA; hoc autem polest ex organicâ constructione

ixentp» TÙy BH , HA fjLii^mv Wt) rnç i/j-miai dcmonslrari.

riiç BA* iheti eTs y.eti stt] tHç cpyany.iif KXTAf-

Ktuîiç uTcS'iiyJliit'ai,

'Sivc»7èa) yup]ç h'TTXîvpoy jxîv rpl-}uyor xà Iiitelligalur scorsim asquilaterum quidem tri-

©KA, Ùtto (Tê Tiiç KA TrsiTajw.oi' àia.ytypâ(pùa aiiguluni ©KA , et ab ipsâ KA pentagonuni des-

Tc KMNSA, xcù Iwil^i'jybti i MA, r.u) Yiy^o ciibatur KMNHA, et jungaUir MA, et ducalur

de l'angle eha à deux droits, sera l'inclinaison, des triangles Bzr, rZA. Cet angle

étant donné, l'inclinaison des plans de l'icosaèdre sera donnée; car ayant décrit

lui pentagone sur nn côté d'un triangle de l'icosacdre , et étant donnée la droite ba,

qui sou tend deux côtés du pentagone, comme dans la figure , ainsi que les perpen-

diculaires BH, HA des triangles, l'angle bha sera donné. Car si des extrémités dç

la droite BA qui souiend deux côtés du pentagone , comme centres , et d'un inlcr-r

valle égal à la perpendiculaire d'un triangle, on décrit des arcs de cercle qui se

coupent en un point h, les droites menées du point H aux points b, a, com-

prendront nn angle dont le supplément à deux droits sera l'inclinaison des

plans. Il est évident^j^i, d'après la figure, que chacune des droites BH, ha, est

plus grande que la moitié de ba; ce qui peut aussi se démontrer par la cons-

truction oi-ganiqne.

Car concevons séparément le triangle équilatéra) 0KA ; sur KA décrivons le

pentagone kainsta; joignons ma, et menons la perpendiculaire eo du triangle
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KciôiTOç roîl 0KA rpiymov » ©O* XÎyoù Sri» perpendicularis ©O trianguli ©KA ; dico 0O
@0 /jiii^aiv l^T]T>isîi/xia^ioL( Ttiç MA riiç ÙTroni' majorem esse dimidià ipsiiis MA subtendenlis

voua-ttç Tiiv y.xi^iv im tvm'tS'uv, A^fle/ai»? à.'no inclinalionem planorum. Ductà a puncto K ad

Toî/ K tTri T«i' MA KaôîTcu TÎi'çKn, nrii n vtto -MA perpendiculari KII
,
quoniam angulus KAII

KAIl jUj/^wv IffTi rp'iTou opô^ç, rovrtim rîiç major est tertiâ parte recti, Loc est angulo

{/7r« K0O, avvtffrcÎTU r^ lira K0O \n « ima

ilAP" M a.fu, IIA xaùtrôç to'Ttv IfOTtMvfûu rpi-

yûvou, eu TrXiVfct» PA* wiTTê to aiTO PA 7rj>oç to

«770 An Ao^Of i^it ov à vpoç Tov y , Mii(,uv

Si M KA Ttiç AP* TO ap«t «tto KA ttùoç to cctto

AIT ixi'i^ova. Xrtyov t^it n o S Trpoi tov y, E;^ê/

S\ Koi TTfoç TO kito 0O ov S' Trpoç TOV y' M àpa.

KA wpôî T«r An iXiiZflvct Xoyov t^ii ïiTTif Traoç

7nv ©O' fJiii^W apa. » ©O Twf An*

K©0, constîtuatur angulo K0O aequalîs angulut

nAPj ipsa igilur IIA perpendicularis est œqui-

lateri trianguli , cujus latus PA. Quare ipsum

ex PA ad ipsum An ralionem habet quam 4
ad 3. Major autem KA ipsâ APj ipsum igitur ex

KA ad ipsum ex Ail majorem rationem habet

quam 4 ad 5. Habet autem et ad ipsum ex ©O
quam 4 ad 3; ipsa igitur KA ad An majorem

rationem habet quam ad ©O^ majpr igitur ©Q
quam An,

©KA; je dis que ©O est plus grand que la moitié de ma qui soulend l'inclinaîsoa

des plans. Du point K menons kh perpendiculaire à ma. Puisque l'angle KAn est

plus grand que la troisième partie du droit, c'est-à-dire que l'angle K0O

,

faisons l'angle nAP égal à l'angle K©0; la droite nA sera la perpendiculaire du

triangle équilatéral, dont PA est le côté; le quarré de PA a donc avec le

quarré de An, la raison que quatre a ayec trois. Mais ka est plus grand que AP

(21. i); le quarré de ka a donc avec AH une raison plus grande que celle de
quatre à trois. Mais le quarré de ka a avec le quarré de ©o, la raison que quatre

a avec trois, la droite ka a donc avec An une raison plus grande qu'avec ©o^

la droite ©o est donc plus grande que An (10. 5),

V
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nPOTASIS /'. PROPOSITIO X.

Ti-rpaycùvov rov kvCou , àp ou to S'uSïxdiS'ùoy

àfctypâipirai to ABFA , ko.) S'ûo iTrîmJ'a rov

S'tihxct'iS'fcu rà AEBZH , HAOrZ* }\ty(ù S'il y.a)

tvTeivùa. S'iS'ofxîvnv iîvat ti);/ «T^ia-iv ruv Svo

TrivTAymvuv. TêT/^«V9&) « 2H Six^ kolto. to K ,

y-rii iitl rcv K tm ZH -jpcç op6oi.ç vixPu<ra.v îv

fKctrÉp^ Tw ÎTTiTj-îS'av a! KA, KM, nui Ittî-

In dodecaedro autem hoc modo. Intelligatur

unum quadratum ABFA cubi, a quo dodeca-

edruni describilur, et duo plana dodecaedri

AEBZH, HA©rZj dico igitur et sic datam esse

inclinationcm duorum pentagonorum. Secetur

ZH bifariara iu K, et a puucto K ipsi ZH ad

rectos ducantiir in ulroque planorum ipsœ KA,

KM, etjungatur MA. Uico igitur primum MKA

^iùx^<>> H MA. X'iyu S'il wpMTOf OT/ « înro MKA angulumobtnsum esse. Ostensumestenîmin de-

ym'ia. àjuCXiîâ uni. AfSuy.Teti yeiù tr r^ ly, cimo tertio libro elemenlorum, scilicet in cons-

CioàIûi T&i' ^Toix^iav «TO/ T«î OTctiTswc Toû tructionc dodecaedri, ipsam a punclo K pcr-

SaSiKaîSpou , oTi il àirl Toîl K xaiSiToç àyc/xim pendicularcm ductam ad ABrA quadratum di-

9T< TO ABrA TtTpâyuyov iif^liiiia, i<rTi tm j ttMv- \

PROPOSITION X.

Quant au dodécaèdre, nous procéderons ainsi. Concevons que abfa soit un

des quarrés du cube d'après lequel on a construit le dodécaèdre (17. i3); que

AEBZH, HAerz soieut deux plans du dodécaèdre; je dis que l'inclinaison de deux

pentagones est donnée ainsi. Coupons ZH en deux parties égales au point K; du

point K menons dans l'un et l'autre plan les droites ka, km perpendiculaires à zh,

et joignons ma. Je dis premièrement que l'angle mka est obtus. Car dans le ti'ei-

zième livre des Eléments, dans la construction du dodécaèdre, on a démontré

in. 67
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paj rou TnvraycvVCV ustî tAaTTUv s(7T« tmî

îi/xia-iiaç TiTç MA* ko.) (T/à tovto n vtto MKA

•^urta. ài[ji.QM7â. i<ni. 'S.uvctTiiiS'lSuKTeil S'i tv tm

teôrS BtùùM/jioiri, cti y.ai rofj.iv citto KA i(rci' îO't*

Tw «TTo TMf n/xio-iitti TÎç TrMvpâïç Tou y.v€ov, y.ut

rS aTTû T!)ç «/xinietç T«ç TrXiVfxi; tûu TruTayta-

vcv . uTTi T»v olÙ-tw Tm KA xa; Tt\v KM, jraj

cCraÇf /xtiî^ovaç ùvai TMÇHyW/a'ê/af t«ç MA* t<!?

ae* ûwo MKA '}a>vicLç Miia-»;, « Xtt7rcu(ra. s/ç

midiam esse lateris pcntagoni; quare minor est

dimidiâ ipsius MA jet ob id angulus MKA obtusus

est. Demonstratum est autcm in eodem theore-

mate , et ipsum quidem ex KA sequale esse ipsi

ex dimidio lateris cubi, et ipsi ex dimidio lateris

pentagoni , ita ut eadem KA et ipsa KM aequales

exislentes, majores sint dimidiâ ipsius MA; ergo

MKA angulo dato, reiiquus ex duobus rectis

inclinalio erit planorum data. Quoniam igitur

S'tiXovôri hS'oixîvn. Ews) olv v TrMvpà rou latus quadrali ABTA subtendit duo latera pen-

ABFA TiTfayûvciv « v7TOTi'nov(rci lirri tàç tTuo tagoui, datum est aulem pentagonum; data igi-

TrXivpàç Too TriVTctymcv , S'oS^'na.t (Tè to tur est MA. Data est autem et utraquc ipsarum

-rruri-yoùvov' S'iS'oTat ufct m MA. AcAVa/ «Ts xaj MK, KA, perpendiculares eriira sunt a bipar-

ixaTÎpa. TÙy MK, KA , ita.QtTOi yûp ttinv Àtto

que la perpendiculaire menée du point K au quarré abfa est la moitié du côté du

peiita£;oiie; cette perpendiculaire est donc plus petite que la moitié de MA; l'angle

MKA est donc obtus. Mais on a démontré aussi dans ce même théorème que le

quarré de ka est égal au quarré de la moitié du côté du cube, et au quarré de la

moitié du côté du pentagone; les droites ka, km égales entre elles , sont donc

plus grandes que la moitié de ma; l'angle mka étant donné, le supplément

de cet angle a deux droits, qui est l'inclinaison des plans, est donc donné.

Et puisque le côté du quarré abfa souteud deux côtés du pentjgoue, et que

le pentagone est donné; la droite ma sera donnée. Mais chacuue des droites
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T»f S'i^cro/ULieK TM{' Cto Svo yrXiKifi.ç înre- titâ duo latera subtendenle ad parallelum ipsi

riivoviTHi i7r) Ttiv TteLfa'K'KtiXov olCt» TrMvpèiv Toy lalus penlagoni , ut ZH j dalus est igitur et

TTUTayuvov, ùç Tnv ZH' (TsiToTa; apa y.ai i Ùtto AKM angulus reliquus, ut dictum est, ex duo-

AKM M Xi'ntovffit, toi; i'ipHrcti , t'iç rà; S'iio tùôùç bus rectis inquisitoe inclinationis. Pulchre igi-

T«f i7ril^»T0UfJtty>iç y.Xisiwç, Ka.?^âç afo. îtA rîiç tur in organicâ constructione dixit oporlere ia

cp'j.etnKiiç KttTaoTiiviii iÎTTiv, ùç ^_p» cTcStiTOf dato pcntagono jugere subtendentcm duo latera

,

rou Ttivraymou «.7r/fsù^ai rriv vTronivova-cty quas asqualis fit lateri cubij et centris lerminis

V7T0 S'vo TrMvpàç, «t/ç îVi) yiviTcti r^ 'TtMupa. ipsius, intervallo autem perpendiculari a bi-

Tûù xûSov a«/ KtvTfciç Toîf "TTiùainv aùriïi ,
paritâ ductâ ad parallelum ipsi pentagoni latus

,

^lamif^cLTi Si TH aTTO THç S'i^'^TC/xiatç à.yo/jLiyn ut in figura sunt KA , KM , describere cir-

y.oAnu) •Tri thc 'TTa.fa.XKnXov «Jtm tou TrtvTct- cumferentias , et a puncto concursùs circumfe-

ywyou •TrXivpa.v ui èwi iHç xaraypai^iiç ti KA rentiarum ad centra jungere rectas comprehen-

Tt) KM ypei(pi7^a.i TnpKpipuat^ xsù Ùtto toC T«f dentés reliquum ex duobus rectis inclinationis

evixCoXiif tZv '^ripipipuSy s'tiju.iicu Itt) tcL yAv- planorum. Ipsam autem KA perpendicularem

Tpa. i'TTtÇiZ^a.t iùSiiai TTipii^cvTct.; T»:' MtTTcu- majorem esse dimidiâ ipsius MA dictum est , ut

(Tttv iiçrcti S)jo opôùç T»; y.xi<iia>i rav iTrnr'iS'oov. in elcmentis lioc demonsti'atum est.

Ot/ yap » KA zaflêTOç /xiit^fav i(rTi rîiç iî//;a-£/aç

Tj)î MA, ùpHrett , ûç h toTç fTOi^iioiç nvct-

rfToS'tS'iix.ra.i tcÙto.

MK, KA est donnée, car ces droites sont menées des milieux des droites ab, af,

qui soiUendent deux côtés du pentagone, perpendiculairement au coté ZH qui

est parallèle aux droites ab , af ; l'angle akm dont le supplément a deux droits

est, ainsi qu'on l'a dit, l'inclinaison cherchée, est donc donné. C'est donc avec

raison qu'Isidore dit que, dans la construction organique, il faut, dans le penta-

gone donné, mener une droite qui souteade deux côtés, laquelle est égale au

côté du cube; décrire des arcs de cercle des extrémités du cette droite, comme
centres, et d'un^intervalle égal à la perpendiculaire menée du milieu de cette

droite au côté du pentagone qui lui est parallèle (telles sont, dans la figure, les

droites ka, km), et du point de rencontre des deux arcs mènera leurs centres

des droites qui comprendront un angle dont le supplément a deux droits, sera

l'inclinaison des plans. Car on a déjà dit que la perpendiculaire ka est plus

grande que la moitié de ma, et cela est démontré dans les Eléments.

FIN DES DEUX LIVRES D'HYPSICLE.





C O L L A T I O
CODICIS 190 BIBLIOTHECiE :;

REGI^,
CUM EDITIONE OXONItE,

CUI ADJUNGUNTUR
LECTIONES VARIÀKTES ALIORUM CODICUM EJUSDEM BIBLIOTUEC^ , QU^CUMQUE SON PÀRVI

STJHT jkOMEKII* / i i.
'[

Littcrà a antécédente designatur codex igo; litterà b, editio Oxonîae; litterâ c, codex

io38; litterâ d, codex 2.466; litterâ e, codex 2344; litterây*, codex 2345; litterà g,
codex 3342; litterâ h, codex 2346; litterâ A', codex 2481 ; litterâ /', codex 253i

;

litterâ m, codex 2347; litterâ n, codex 2343; litterà o, codex 2448; litterà p,

codex 2352; litterà q, codex 2363; litterà r, codex 2349; littéral, codex 235o;

litterà t, codex 1981; litterâ v, codex 2467; litterâ x, codex 24;2; litterâ j,
codex 2366; litterâ z, codex 2348.

EUCLÏDIS ELEMENTORUM LIBER UNDECIMUS.

DEFINITIONES.

EDITIO PAUISIEMSIS.

1 . VTTOKltfMtvai ,

4- o^-'7a. > . . deest. •', . ... . .

5. Î'TTO . . , Id,

6. «

n , ytùVlm iTTITIiS'UY ...
8. y.a.)

9- °
-^

10. ttjùûce.

CODEX 190. EDITIO OXONI^ï:.

Id, ....... . m.VTm VTTOKil/UiiVCa

Id, . • . • . .;«.,• X«' aTTO TtiS êC T^ nUTtlSlf Tti-

pa.ro ç

coucordat cum edit. Paris.

ir.j

Id.

ICit • /,,«'.'•' •, • •- •



534 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER UNDECIMUS.
EDITIO PARISIENSIS. CODEX I QO

I I . IsTIVi Id. .•...,
12. yaviav, •....*<

EDITIO OXONIjE.

<ri

Id deest.

i5. TiTfâiS'piv i<m «•%«//« 0-Têfi- Hœc definiiio deest in concordat cum edit. Paris.

((V riTTafim ifiymm 'ifmv omnibusmaDuscriptis.

Kci< îfoTrMvfuy Trifnxôixivov,

Definitio 28 subsequi-

tur definitionem 2g
•in a , h.

PROPosiTio r.

a. fJl,iTi00pOTîfai, ..... Id,..•.....• fÀincipcà

5. (Tm Miîi-uv a-pa concordat cum edit. Paris.

A. ivSiTet yàp iùûiltf. où «vfjLCâ^.- è^Tê/tTuVep sàc KiVTpw Tto B, concordat cum edit. Paris»

Mt x-ctTix. vMiora. ffn/xiîa. n ko.) iT/aoT-w'/xaT/ tuAB MM. rf; C; /, /, TUfTl,

Kitff tv il S'I iui,»,l(pup/j,ôrova'i]> kvkXov ypâ.-\a)[À.-cv , aï

«^A«Aet/f«/ iùStlui, . . « «T/â/xêrpo/ ùvis-ovç «7x0-

•TTipi^tpiiaç

elenim si centro b, el

intervallo ab circu-

lum describamus ,

diametri inaoquales

assument circulicir-

cumferentias.

car si du centre b et

de l'intervalle ab,

nous décrivions un

cercle, les diamè^

très soutiendraient

des arcs inégaux.

MM. a, g', ^. , .

.
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PROPOSITIO II.

EDITIO P ARISIEKSIS.

1 . iiriTTii'ca,

2. H

CODEX 190. EDITIO OXONI^.

deest concordat cum edit. Paris.

Id. ii»

I, TêjUl'îTW

2. <r« . .

PROPOSITIO III.

Id • nfJMTOùfttV

ti concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO IV.

I. Tfii'}ma ....... Id deest.

2.;«-t;i' deest.. concordat cum edit. Paris.

3. raîç deest concordat cum edit. Paris.

. sO-T»t tf»' la., . , tff» £8T<*

5. iTTi) Id deest.

6. îVî) SïTe/^Sw Id tS'iix^n Un

?. S'ia Id.

I. fXiTiUpOTipU,

3. îKaripav .

4. stùvMî M BZ

5. Îs't;!' . .

6. //ISTîWpOT.'fft)

2. «f« . .

5. i^TlV .

[^. \ts\v \'7Y[.

5. t/CTO . .

6. iùètîctt ,

PROPOSITIO V.

Id IXiTtCJfU ,

Id TOjJLW (Tm

, Id inoirtfOY

, Id. ......... « BZ dùrvs

Id deest.

, Id *.... fiiTtaipa)

PROPOSITIO VI.

Id deest.

deest concordat cum edit. Paris.

Id deest.

Id. <7M es'T/V.

^7^0 t£v concordat cum edit. Paris.

Id deest.
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PROPOSITIO VII.

EDITIO PARISIENSIS. CODEX I90. EDITIO OXOISUE.

I , fÂrnupteripu . . .... lu • . iXiTitiff

3- /XiTitapOTifO) /u. . fÀ,îTiUp^

5.i7r)ToZ Id. . . • deest.

PROPOSITIO VIII.

I. AB, TA, BA ap* . . . . Id apa AB -, FA , BA

2." Trpàf cpôaf Id., cpâji

3. Èa-TÎi' deest concordat cum edit. Paris.

4. iùSiîa, Id îlQiia.;

5. liyT)y deest concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO IX.

1. TM EZ ^«pstA^HXof , .' . . Id ^TaoaAAMAoî T« EZ,

2. «pa deest concordat cum edit. Paris.

P R O P O S I T I O X.

j, al A^,^ aTTTû/^ircti ciXXiiXav Id aTTrôuivat àA>>«'AMC aï AB , BF

3.j:«)/^h cùtui aÙt^ h rûi a.ÙTM Id , . . . deCSt.

iHiTliSui........
4. ABF Id AEr TM

PROPOSITIO XI.

x.^ohXv Id deest. • •-

2. KaÔÈTCf Id Kci6»rov • •

3. v7roHiifÀ.tvcv Id. avvy.iiuivov

4. UTTÛKiilMVOV Id (rUVKil/ULiKiV

5* apst Id deest.

6. TifjiVDVtrciis aAA«A«ç stt) thç Id âmofAivaiç «AXm'Awc Iw)

y, apct S'oèivToç Id (ToôiVrcf upa.
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PROPOSITIO XII.

IDITIO PAÏltStÉNSIS.

2. jJ-iTiapôr T/ (n/xiîov to B, . Id.

3t a-n/utiiov ToD A TTpoç èpSàî àcitr- /(/,

Txreii » AA

CODEX 190. EDITIO OXOStt.

TO ««/^eîov/UêTewpoi' TO B,

ôîTst ytia.f/.fAv ùviTTctrai,

PROPOSITIO XIÎI.

I, Atto toÙ at>Tc£i fx/xiiov TU Id.. , .. ....• Tffl (ToôscT/ iTTiTrî^o) à.7ro TO Trpof

CtVTW ^TTIViS^ù), .....
3. a^à Toù etvToS «•«/xs/'oti tow A

Tto i/'3-o«s/^s)'« 'vnanS'ifi S'ûo lù-

I

âjîct/ */ AB, Ar çrpèf èpôàf

«l'êOTrarwirati'

Id, ,• Tto S^iùîvTt tTTfTriS'^ àuTia TOU •JTfOÇ

aîiT^ ati/Liiiou toS .A S^o tv-

6i7nt ai AB, Ar wpoç ofôctf âf-

{TTas^airctc

4- Ti» deest concordai cum edit. Paris.

5. ctTrà ToC «Ùtou ffii/JLiiou r^ deest tm cToôs ct/ £7r«7Tê/lj), âîj-o tow #p9î

aura tTTiTriS'a » . . . . «wto onjus/tw •

P R O P O S I T I O X I V.

6. ïo-frt/ Id.

2. ti'.SXiiritrt Id.

5.<rH Id.

4. ill!'t^ <7tZ' , • . . . Jd. i^u.1 iitriv

PROPOSITIO XV.

I, aXXaXmy ....... Id. . *...... aXAiiAwv "jraùa.XKnXcii

2.r(f S'ià. deest concordat cum edit. Paris.

3. SOT/ deest.. ...... coucordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XVI.

I Ct2. îK^stAXo^usc*/ a* EZy H©,. Id.. . . ,. . . . . . 'iicC!tXXc/LiivaimfA.7r%<roSvrAietîEZ,

VTOt ITTl Ta. Z, & f/.tçtl , h êW«
_ H©, JJTOI W) TCt Z , & fJ-îf» , »

TU EyH flT//*Wê«ûcT«/, Exé'ê- tvl TO EH. hy.CcCxM» Ttfi-

III. 68
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EDITIO PAniSIENSIS. CODEX igo. EDITIO OXONI^,

/xip», )ca.)<ru/ji.7ri7n-îrei)<yai' 7!fiO- nai av/XTrtTTTÎTVfoLv

TifOV ........
3. ««'T/e iTrnrîS'a) Id. . • iTrimS'a) irrlv.

4» «'"< rà Z, © /us'pn o'ij/XTTt'rcvv- Id c-vfX7ns-ov\'7a.t \7r\ rà Z, Q /xicn.

5. rà Id deest.

PROPOSITIO XVII.

i.ToZ deesl concordat cmn edit. Paris.

2. \(yr)v Id deest.

3. Twc dcosl concordat cum edit. Paris.

4. T»ic deest concordat cum edit. Paris.

5. Iff-Til' Id àf.a.

6. T«c deest concordai cum edit. Paris.

7. Ttif deest concordat cum edit. Paris.

8. THc deest concordat cum edit. Paris.

g. Tiji' deest concordat cum edit. Paris.

lO.Tiii' deest concordat cum edit. Paris.

11.7VV deest concordat cum edit. Paris»

PROPOSITIO XVIII.

l.siTT/r. Id eTTa/.

2. i<rriv Id deCSt.

3. Il' îf/ TMi' ÈTT/TTj'Jwi' TU AE . Id deest.

4. ê7r<Vt<ri5c deest concordat cura edit. Paris.

PROPOSITIO XIX.

i.<rî* deest. concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XX.

J,ù<riv, Jd thif TTclvT^ /xtrst>,x/uC-^pîfj.',vai,

5. «l~~Jo (Ti) AA, AB S)jinv AE , AB «T^o (Tuii)/ ','a-Ki , .... Concordai cum edit. Paris.

170.1,
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PROPOSITIO XXI.

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 19O. EDITIO OXOHIIX.

I.» deest concordat cum edit. Paris.

3. a/ «Tj Id Kaj ST« ai

5. afx i^ /il. . • i^ apn

t\. s/V) (Jitii^ovtç' Id fAîi^orii iht'

5. ywiai deest concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XXII.

1. avrac , ,• . . , . . . Ja. aura,

2. ùiTtv ,....,.,. Id êffrûicrac.

3. ù<riv Id ihi TrâvT^ /jiiraKa/Ji,Ça,fôfJiiyai.

4. Ta?f Id . deest.

5. ês-Tif deest concordat cuta edit. Paris.

6. «Tt/irî <rJo concordat cum edit. Paris.

n, VTTO AEZ . Id. Trpàç tbo E

8. <r« Id <ri

g. K.a) iTi al AZ , HK -tvç AT Id «/ cTt HK , AZ tÎÏî AF',

/jlîl^Ovîç iWt'

10. OTTifthi hl^ai Id 4 deest.

ALITER.

1 . jVst/ ttovrai y-a) aï AF, AZ
, Id ïfoVTat y.a\ a.1 AF, AZ , HK "îtai

^

HK, . ,

Lin. i3. E( J'i cù, . . . . Id., où S'i où

2. ïa-ra/ Id srr*

3. f^ilKuv ifTTi , ixit^oviç ilsi concordat cum edit.Taris.

5. iV« 63-T/ Id \rT)v iVi),

5. siTTi' deest concordat cum edit. Paris.

6. syTiV deest concordat cum edit. Paris

rj. T»ç AT fjiii^ovîi ihf . . . Id //«/Çoi'è'î ê;V< T»{ AI*

Q.'iiTTh Id deest.
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PROPOS ITIO XXIII.

XDIXIO PARISIK Jf SIS. CODEX I90. EDITIO O X O N I *.

i.Ura.1 S^ vTti »vTD( Toô AMN (lecst concordat cum edit. Paris.

TOiyûvcv,» tTTi juiàçTWv'^Mv-

fSv avTùîi , i iKTCÇ,

E7T&) TTCiOTlOOV iVrOÇ , . .

2. lî ASafstTJf Br s»-tÎv rsTj. . deest concordat cum edit. Paris.

Uliima lin. ^'jo) ^^o concordat cum edit. Paris.

4.ABr ABr î-wr/rt CGiicordat cum. edit. Paris.

5. ii'Tiv 'I7CH Id »!7a; E(V/i',

6. ùinv <Vai* Id , . , . îVa/ t/V/i*

7. à'f* tù a.\ apa coucordat cum edit. Paris.

Q. ÎVj) Xat'u hiyoi ^)\ .... Id Itt/i/ tirn' X--^,ui

10. ^oittS deest concordat cum edit. Paris.

fï.THv deest ........ concordat cum edit. Paris.

j2.apa. , deest ........ concordat cum edit. Paris.

14. Ttii' deest concordat cum edit. Paris.

i5.ivôi7cti deest.. . . . . ,. concordat cum edit. Paris.

16. ê/V/c iT^ciTtrûyiç Id > . . . (Aot(^l^!)^if e/V/i'.

17. IfTT/i' Id deest.

18. wf scTW ...... Id.. tiTTM iVcy

IQ. êfl-T/v îV))* Id ÎVh lirrii'

20. ^wc/a deest concordat cum edit. Paris.

a I . OîTêp l'ifu cTs/fct; Id deest.

22. tÔ deest concordat cum edit. Paris.

23. ïVt;!' Id HiÏTai

2./\.i(^'nv Id deest.

a5. êu-T/ Id deest.

26. <r« Id n
27. NS' deest concordat cum edit. Paris.

28. ^'J^) ''"u'o concordat cum edit. Paris.

2g. è(7TÎi' deest concordat cum edit. Paris.

3o. ^uii Tu7; (JTO . . , . . (Tyo TaTç concordat cum edit. Paris.

5 I . ctX?. cet ...... . Id. i aXXÀ Kiti CCI

32. «Tuo^ ^'^0 <rJo
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miTIO PARISIEKSIS. CODEX I90. EDITIO OXOBIJ:.

33. Is-Tic ....'..'.. Id deest.

54. TIlV . . Id tô

55. :ipc'C>i»/i,«. ...... 7rf5é'x«/xa.07rfp£<rs/<r«/Çflt;. concordat cum edit. Paris.

36. 6t/T4)f deest concordat cum edit. Paris.

37. iTi/irî deest concordat cum edit. Paris.

58. y.a.) Id deest.

3g. Ttiv AH fjôiiui' .... Id T^ AS tùôiia.

40. S'uTi S^ùo concordat cum edit. Paris.

/f.\.ïo» \<7Ttv Id imv in-n,

42. cTfjs-i S'ûo concordat cum edit. Paris.

43. «Tys-/ <rJo .,..,.. . concordat cum edit. Paris.

LE MM A.

I./ti» fxi't'Ç,o\'i cvfn T»i AB cT/st- Id,

,

iùiiîi* 'uni n' AT,

fjiiTf eu 'kth wètîa « Ar , . .

2tTc7ç à-Trl TW)' AF, TB' . . . Id Ttlj ts àirà t»? AF )uti r^ anà

tIç FB-

3. fJiuK'^v îm ...... ÙTTifUtt concordat cum edit. Paris.

4. wJTe TÔ oLTiQ tSi AB Tsù aTià aurct to à.7ro T«ç AB fjLii^âv to afu Ùtto tÎîç AB toC â^ô Tiff

TMî AH /we7^oi' îffTi . . . • ifT/ TCÙetTro T«j AS AS /us/Çoy Ist/

5. Tov ctTrà T«j SA fj-ii^iv . . /nil^cv Toij à.7To TMf SA concordat cum edit. Paris.

6. 77p«sKe<T9 Id. ......... Trpcuxinai

PROPOSITIO XXIV.

i.Iitt'iv Id deest.

2. TTZCfà. Id.. WfÔf

3. iiaiy, Id "TntfÂXXttXoi ùft»

,

/^.TT-fll^OUTlV Id IXifti-XOUfl*'

5. iTTiv Im' Id.. . , îVw

G. iVr/t' /Vu 5 Id /Vh \rr\v ,

PROPOSITIO XXV.

T^lireLt^nrro-tZv ..... /(f deCSt.
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EDITIOPAIIISIENSIS. CODEX I9O. EDI X 10 OXONIiE.

Lin. Q. ijlîv Id (leest.

S.Èa-r/i' U7IV . . concordat cum edît. Paris.

4. I^T/V i]<!-)v concordat cum edit. Paris.

5. \(nh' ih)v concordat cum edit. Paris.

6. îa-T/f Id deest.

'j.ltrri Id deest.

8. impioS' Id deest.

Q.t<r», ts-oi/ concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XXVI.

1

.

S'côiïira. Aâê/crst evâj^a concordat cum edit. Paris.

2. ainn Mh Id. . . • ctùr»

5. Tac deest concordat cum edit. Paris.

4. Ta T)7 concordat cum edit. Paris.

5. TM deest concordat cum edit. Paris.

6. mptixoH'^y» Id deest.

j.'itjTiv Id deest.

9. S'uiri (TJa concordat cum edit. Paris.

l0.is~T)v 'in' ...... Id î'cT» iTriv

ii.S'val S'vo concordat cum edit. Paris.

12. ii<yt ta-a.1 , Kl t(ra.i its-i
,

iS.TÏAB Id deest.

14. TM A Id deest.

15. f^câê'Vtl (rripio. ytàfia. T» Trpoç Id • . tÎj (TûÔs/iti) CTiti^ jwt'/çt <5"M)'

Tw A m (TTifxv yavia.v

PROPOSITIO XXVII.

I. T«C cT» Id KCti iTI Tljf

2. )£«/ Id deest.

S.sVt* Id deest.

^.î'iTTf y.ai cjXûtA, rà Si rploc Id deeSt.

Tp/O-f T07ç à!T6C«VT«0C Is'O, . ,

5. Mt'trm àpà. Id àpi. So6i)(rii;

Lin- 12. à.yityi'yfctTTrixt ts AA, Id (mpilv TrupuXXMXiTriTTiS'cv àva-

ytyfo.Tnui,
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PROPOSITIO XXVIII.

EDITIO PARISIEN SI S. CODEX I90. EDITIO OXONI^.

l, Siaymtcvç /(/. S'iayaviaç

s.y.a'iTo KO.) aoTc concordal cum cdit. PaHs»

5. T Id. , deest.

PROPOSITIO XXIX.

i.circt, deest concordat cum edit. Paris.

2.f^ly Id deest.

PROPOSITIO XXX.

i.>àp deest concordat cum edit. Paris.

s.Kxi deest ........ concordat cum edit. Paris.

3. IpirraTctt Id aï vpi(rTais-at

4. Ae, Id., Q^, y.et] iTt ai HE , ZM ,

5 et 6. TC P, y.Ui iri inÇiCXitTbcù- Jd.» . . . . . . .. TaO,T',n^S, ftt/jiiîct, Kitt

ca.v al ZM, HE sV/ ra O, n,

y.ai

j. aï Id deest.

5. ûv al i(fi(nufai Id, yal aiirui' al C(^ifTUfsti

9. W/ Id deest.

lo.f^iv deest concordai cum edit. Paris.

ii.craA/r Id deest.

12, Cùv al IpiJTStTcti al . , . Id . y.ai a\,TUt> al i^ipiFTaTai

i5. rùv deest concordat cum edit. Paris,

PROPOSITIO XXXL

1. y.a) deest concordai cum edit. Paris.

2. ^'-îciç-iv

,

Id. ^aa-ta-n , m Si ijto AAB rj)' V7tl

rPA arie-oÇf

5.PV, . . . . • . . . . Id,, PT, za/
w^fàç

Ttî T fl->tjU6/&) TM PT

•:Tafa.XX>\Xcç aviSTÎTai lî TX

/j.WtA Î) n'iv fxiv il concordat cum edit. Paris,

5. ri Id deest.
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX I90. EDITIO OXONI.E.

6. Ta (Tê rpict rfia-i tc?!/ àvtvctv- Id dcCSt.

TlttV'

7. H Tt, Htti siiÇiCÀ»T6a(yaLv « tt « «Tt xa» tKÇiCxtijSa) , . coacordat cum cdit. Paris.

S.f^îv Id deest.

g. wv olI i^ic'iiija.i , .... Id x-^-i avTMf a.i l(pis-Tu<ra.i

IlO. ÉffTjV îVoc /c? , . ïs-ov lirr'n'

II.WtiV 'tITOV Id t'!'OV tTTIV,

12. sTcpsôf dee^ concordai cum edlt. Paris.

i3. i3a5-/î Id deest.

14. cTêfêof deest concordat cum cdit. Paris.

i5. .'ot; Id deest.

xQ, OTrif'iS'u hl^ai Id decst.

ly.is-r» deest.. ...... concordat cum edit. Paris.

18. >àp Id deest.

ig. iTTi'TriS'ov Id deest.

20. ïVt/V îV«)', Id 't(F(iv s^T/c,

PROPOSITIO XXXII.

I . EffTW .....<•. Id iincaa-ctv

2.ôt( \(nU Id deest.

3. cTs Id deest.

PROPOSITIO XXXIII.

I. °ùSe/ee; Id il^ùatiç

2. 7rtf.pa.>.x»Xoypci.f^jj.a> , . . . dcest concordat cum edit. Paris.

3. Is-rlv ùa-h concordat cum edit. Paris,

4. sVt/ y.a't c/xoiet' i}(r)v y.a.) o/u,oia' .... concordât cum edit. Paris.

5. Tct iTs Tpla, Tffff-» ToTç àTTivav- Id deest.

6. HTJ-ep Id, ........HTJ-ep «

7. «ai deest concordat cum edit. Paris.

8.^151' deest concordat cum edit. Paris.

Q. Ij-iv deest concordat cum edit. Paris.

10. Ta apa ÔfJLCia, y.a) Ta l^îl! Id , dcCSt.
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COROLLARIUM.

EDITIO PARISIEWSIS. CODEX IQO. EDITIO OXONI*.

I, sTTHiTjtVsp tTTuVêp concordat cum edit. Parist

PROPOSITIO XXXIV.

I. Ta yap vro to «Ùto v\oi Id, .......•• dcCSt.

rrifio. TrapaXXnMTriTTiS^ci ttùoç

aAAjiAa ts-T/c uç al ficiruc .

s.trri Id, . . deest.

3. fiTTi Jd «... deest.

4. êOTa/* ta-ovTitt concordai cutn edlt. Paris.

5. âAAo «Te T/ TO r*, .... i^ud-iv Si ro Tti , . . . coucordat cuEi cdit. Paris.

6. îo'Til' eépix û; /^ 6); afei.

•j. yàf deest concordat cuni edit. Paris.

8. /Vai/ Jd. îVoc

g. Îitt) Jd )(.<*-\

10. aAA' Jd xaî

ii.liTTi Jd. . . . deest.

13. Toù , TsuTou concordat cum edit. Paris.

i5. cSf deest concordat cum edit. Paris.

14. jSaV/f . ....... deest .. concordat cum edit. Paris.

i5. r*' r* êo-r;' concordai cum edit. Paris.

16. (rrtfiiv Jd deest.

17. toTi Jd deest.

18. (Sâirewf WimS'ct .... iTrimSit fià.mwiTTÎTnS'oi

ig. ir»/ui.i7it, deest coucordat cum edit. Paris.

20. >àp deest concordai cum edit. Paris.

ai.tirrii' Jd deest.

23. (rr?p;cù Jd deCSt.

25. apaanf-cUV Jd ffrificcv apac.

23. è<rr« Jd deest.

24. Tc yitii' Br Tw AB . . , . Jd Tf /Ail' Br TO AB

III. .69
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PROPOSITIO XXXV.

EDITIO PiRlSIEîfSIS.

a. ym'io.ç 7ri^n')(0vira.i . . .

5. iiXmpSa

4. tÀ ........
5. Ka/

6. sW/

J, la-Tiv

8. ifT)il .

g. T^î

10. i<rriv .......
'1 1. iarii iirriv

I 2. To7ç à-TTO rSv ....
l3. Tw;

45 V

. ;o"t;

l5. i^TIV

ïG. TJi' Ûtto EAM ÎV«* . . .

17. i;7ro';'.s<)'Tc«/

18. «Ty" « •

ig. ;ir« im. . .... .

20. tri VTTO ZEN la'Td' »(r«. .

21. TAiÇ

22, 'aniv

25. rîiç

24. ..

CODEX 190. EDITIO OXONI^.

deest concordat cum edit. Paris»

Ici • mi^n'/ùv'ja.t yui'iaç

Id tlXÎ)<p^u(sa.v

Ici deesh

deest concordat cuto edit. Paris.

Id deest.

/(/ doest.

/(/ deest.

deest concordat cum edit. Paris.

Id deest.

hriv îVh o'jtuç concordat cum edit. Paris.

TO ctTlO TOùV • TOii O-TTO Tî f.

deest concordat cum edit. Paris.

Id , . . . . deest.

Id deest.

Id ;'«» Tjj itTTo EAM*

Id. . , „ ti7rû;;s/T«/

^•jo concordat cum edit. Paris.

Id i<n\v ïtr»,

Id yavia TH VTTO ZEN /Vh \<niv.

deest .. concordat cum edit. Paris.

Id. . deest.

deest concordat cum edit. Paris.

deest conclusio.

1. 'ÏÏITTiS'Ol

2. a^Tac ,

3. e;V/V. .

COROLLARIUM.

Ici , ivùû'}pa/^f/.oi

ctÙToLç concordat cum edit. Paris.

u<^in OTTif iS'ti <rê<çrt/ . concordat cum edit. Paris.
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PROPOSITIO XXXVI.

EDITIO PARISIENSIS. CODEX IQ». EDITIO OXOWIi:.

l.rfiiafymimiTTiTrîS'cavTayvTro Tciiy COnCOI'dat Cum edit. Paris.

2. K-tirBai deest concordat cum edit. Paris.

5. » Td deest.

4. txaT«pa T«r A3, EA , . . /d '. sKao-TJi tmc AS, EZ, EH, EA,

5. -'(Tri Id deest.

6. î(pt!rTWK<t(nv tiptiTTaa-iv concordat cum edit. Paris.

7. srrl ......,,. Id deest.

8. s-Tifior . oTspôc 7Tafa.\>.iiXi'7Tl7!ihv concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XXXVII.

r. <ntfià. ........ Id. deest.

2. srifià. Id deest.

3. cixciov Id deest.

4-. AF, Id ATcfX'AOVy

5. Ktti Id deest.

PROPOSITIO XXXVIII.

1. *iy}ui iffTcô concordat cum edit. Paris.

2. fo-rlv Id deest.

3. <)"« deest concordat cum edit. Paris.

4- 'i^i'«"'f deest concordat cum edit. Paris.

4. à^uicfrCiV ....... Id, . , aroTT^V

PROPOSITIO XXXIX.

In codicibus a, h hîc agitur de cubo, in cœteris autem de parallelepipedo.

1. mfiov TTttfaXXnXiTTiTr'iS'ou , kvCcu concordat cum edit. Paris.

2. TTiçioîJ TTc/fa.XhtiMTnTrîS'ov . y.CCcu . concordat cum edit. Paris.

i. iTrpscû yàfi Tia^ctX^n^tTTiTr'i- xûCcu yàp ..... coucordat cum edit. Paris.

^cv .........
4. lyXiCAwûià Id . ........ îjiCsCAiiVSwfoti'
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EDITIO PARISIENSIS.

Teù Si Aï (rTifioS "TiitfctXXnM-

•TTtTTlS'CV

Q), ïf» liTT^v M /J,h TT tÎ TS , .

y, otfo.

8. TH TE la-Tiv »Vh , zal ro A3T

Tf'f}mov tÔi OTE Tpi^ftji'W iç-zc

s/

icrsc,

g. yuviaii \ia.i' .... ;

10. yufia.'

1 1. s(mv

12. K«l É/AMipâi» e(p tKctT'.faç etv-

Tuv TVX'^vra. <r>t/Xi7a ta A , T,

H, 2, ««) i-niC'iXiy^aiaa.v at

AH, Y2' sf îvï afo, s/Vlf î'^i-

î7e<r&) ai AH , T2. Ka/ Ittîi

^apaAAAji^iûç ciTTiC M AE TM

BH 5 îa-M àpct H /iêc ....
13. H «Tê

-
.

i4* <<''»'

i5. ôlfo. .

l6. TtXlVf (tic ......

CODEX igo. EDITIO OXONI^.

rofÀ» Tuv iTriiriS'cjùv nrron » ruv iTtiTuSoiv TO/xn trrti) « Y2
,

T2,Toy A AZ xi/C(jy . tuv Si ffripicv Traca.XXtiM'Tri-

TTiSou

Id «/ Y2 , AH Si^a. TîfÀ,vov(riv à^Xn-

>a<, TOWTjcrT/i' ot; «' yMS^ YT Ttï

Id deest.

Id fiu7ii tÎT YE (Vh W), to (Ts ASTY

Tpiyavov ra YOE rùiyûivai iVoc

> v

/c? - ymt'ui'

Id deest.

Id deest.

ïo-n apct « ywtc . . . . concordat cum edît. Paris

,

solo deficietiie vocabulo

Id «... %^Tt S'i xa) M

deest concordat cum edît. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

Id deest.

>i6Ccv, Ml tù. ê|i7f. . . concordat cum edît. Paris.

PROPOSITIO XL.

I . Ko) , . deest coQCordat cum edit. Paris/
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LIBER DUODECIMUS.

EDITIO PARISIESSIS.

I. îrr; . ,

2> yuvia.

. EO-TtV ITA
,

4. iTTiV 'l<rH. ......
5. trr) ........
6. T«î

j. mfi.ymiv ,

1, To à.7rl T«;B^T£Tpag.wy9)'7rpcf

t; i-rrl T)7f Z® oltTtii ABFA

xi/xAof prpàç Tov EZH0 K'jk>j,v.

2, To à.7T0 T«î BA Tirfu-ymov

TTÙCi TO àîJ-à TMf Z0 o'uTCiÇ

ABFA KiJzAo; wpsf toi» EZH©

KUkX'jV, ,

3, TJTpa^WfSl' .......
A, iù^ituf TCiv niiy.Xou a.ya'}(iàf/,iy,

TQU 7rifiyfa.C0y.tVCV Tlifi . t

5. â'^TO .........
6. 7roipx>\>.HXGyfa,fjL/j.0t,, ....
y. ryilyatTct

8. ^lùiiv , . . . . e . . .

Q. Keti toi; K<tTa?.5/~0yWîrCiU yUsîÇof

H Tc »fj.im j ......
10. iaT»)/ . i,

1 1. \-r)v •

12. T«?. ........

PROPOSITIOI.

CODEX igo. EDITIO OXOIJlJE.

deest concoi'dat cum edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris,

Id Ta"» iTTiv ,

Id. . , îV» êirT/c.

Id deest.

Id deest.

Id. . . ... .... deest,

P R O P O S I T I O 1 1.

ABFA zvkXoç TTfli rlv coucordat cum edit. Paris.

EZH© k.Ck\ov oiiTceç to

à.710 T«f BA Tirpccyavoy '

Trpoç TO Àtjo tSç Z0 .

ô ABFA kÛkXcç Ttpoç rov concordat cum edit-Taris.

BZH0 oStu; ri à-Tro tiç ^
BA mpctyonvov Trpoç to

Ùtto tHç z© ....
deest concordat cum edit. Paris.

Id, .... ..... ToC kvkMu Sutyctyafxiv , tow ttj-

piypa^c/JLiyov vtto

i7r) concordat cum edit. Paris.

Id •TrapaX'hv'Kav ,

rt7T3T/x«'//«T« .... concordat cum edit. Paris.

Id deest.

deest concordat cum edit. Paris.

Id deest.

Id. deest.

deest r concordat cum edit. Paris.
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EDITIO PAKISIENSIS. CODEX 19O. EDITIO OXONIJE.

i5. T»s . (leest concordat cum edit. Paris.

14. ss-T/i- deest concordat cum edil. Paris.

i5. kvkXoç Id deest.

16. Ze Id 2G nrpetyuvov

I y. àJucotToi'ê<rê/;^6>)' .... Id iSiiyJn àS'ûva.TOv'

j8. 'i<rT)v Id deest.

ig. riTpsiymof deest concordat cum edit. Paris.

L E M M A.

1. Id deest.

2. «pot deest concordat cum edit, Paris,

5. %wp/of • Jd • . . deest.

4. Iffrh Id deest.

5. OTTif iht lii^ai. t \ . . Id. . deest.

PROPOSITIO III.

t. àxxiixtti; rpiyûnvç /îaVê/f «Mu'a^ç xtt) ri) oAm rpi- cpncordat cum edit. Paris.

tyjûiru; xcù l/meieLç tm oX»' . yûvovi fÇouVaî fieta-tiç'

j8. Ti Kcti ô/xoiiai . • . . . deest concordat cunj edit. Paris.

5. Ka) . . , j, deest * concordat cum edit. Paris.

.4. SOT/ Id deest.

5. j^;. . Id <r»

6. Tê deest concordat cum edit. PariSi

7. TTifi'i^oxjniv ...... Id. . . , . ... . . vifnx'"J<^^^'

S. liTTic Id deest,

p. 'effTii' , deest concordat cum edit, Paris.,

10. Ts ss-t; y.atï lixiiov . . , Id. xetl o/xotôv isTiV

ji, IfTi Id deest.

j-j, 'ifri Id deest.

l5. \<7Tt Id., deest,

14. AAe Id '
. . . AQA Tpiyûvu,

i5. oZa-ai, deest concordat cum edit. Paris.

16. -TTiflt^OVe-lV , Id TTiVlixOtJiTIV

17. l<rT»V ........ Id , deest.
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX I90. EDITIO OXOVÏM.

i8. tf-r) Id deest.

IQ. û/xcia. \hix^» Id.. IS'iix^tf cfAciu.

20. wtn-i Kcc.) TrufHfjiiç , »; fiàri; (lecst concordat cum cdit. Paris.

fjt.îv i<m To ABr xpi^urcc, kc-

cvipti J\- TO A (Tiifjliiov , c/xoiet

i7rt Ttuta.uiS'i , «ç jiaTiç /xtv

\irri TO AEH xp/^avof, Kc^v(p>}

Si TO Q 7»IJii7c\i' .....
21. '^ lûo7Jfîc-/xa.Tci'icrcv4'i i • Id (Tvo, wp/a-jWctTct /Vou4>ï ««

j

2 2. èjTi Id iîiriv

25. io-ri Id deest.

24. ;Saî-;î , ....... Id ^ûiriiç
^

24. iSaJ-î/Ç Id 0cî.i!-iç

25. xct) Id. deest.

26. fAv deest concordat cum edit. Paris.

27. y.\v deest concordat cum edit. Paris.

28. iJ.\v deest concordat cum edit. Paris.

29. |Wir deest concordat cum edit. Paris.

DO. p.h deest concordat cum edit. Paris.

5l. ti S\jo wfa/AiS'ct! ,'iira.ç ri ts iS'vo Trupa/^/tTa? , «Va; J'Jo Tt/pa/z/tTaj, rcliqua COU.-

y.a.)cfj.oixçct.xx»xaiçKa)ôf/.oiuç ùxx^Xais . . .... cordat cum edit. Pai'is.

rv ^A>) , . .

PROPOSITIOIV.

I. Kct) 7m yivofzîvm TTupttfjL'iSav decst . , concoidat cum edit. Paris.

iKUTiùa, rcy olÙtov TpoTrov , y.cti

ToîJTO ait yii'urai' ....
3. y.a.) . Id. . . • . i , ... deest.

3. y.=i) TMc '^ifoy.îvw 7Tvfa[/.iS-a>v deçst . concordat cum edit. Paris.

iy.anùa. tuv ainoy toottov vi-

yoMci) S"irip»[/.iv» , y.dt towto

ai) yiyvtTSw ,

4. Trâna. dcest coucordat cum edit. Paris.

5. TU P(i>Z Tfiyûi'ifi (/^oiCft i^ri, Id. of/.nôy îari tu P$Z Tùiyc»v(f,
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EDITIO PAUISIENSIS.

6. 7«{ rs, H «Ts -EZ 7»f z*' . .

n, iv6ûyf,a/x/xa. ......

CODEX 190. EDITIO OXONI-E.

Id T» rs , M «T; EZ T« Z*'

deest concordat cum edit. Paris.

8. Tpiymov ciiTUijùAatrfiiyu- curuç to ASV .... concordât cum edit. Paris.

vov

q. ès-T/ deest concordat cum edit. Paris.

10. Avocabulo «a) duodecimae lineœ paginœ i34 ad calcem propositionis, lisec

légère sunt in codicibus a, h; alii vero codices concordant cum editione

Oxonice. 5ed in codice g, glossema marginale concordat cum editione Oxoniœ.

fîî «Tê ri t'ip»fxiva. TrflF/jLetra. -rpo; aXX»>,ct Ut autem dicta prismata intcr se sunt ita pris-

o3t«ç TO -rpitr/utt., cZ ^àa-iç /niv ri KBSA wa- ma cujus basis quideni KBEA parallelogram-

pKX>.«>vi5jpct////0", ÙTruayTiov S") » OM iù6i7a, muni, opposita autem OM rccla
,
ad prisma

Trpôç tÔ Trpia-fxei. ou /SaV/ç yAv tû nE<I>P ttol- cujus basis quidem nE*P paralielogrammum,

. fit.K>.t\K'oyLciiJLy,ov y à.Trtva.vriov Si « ir et^flêra, opposita autem recta £T, et duo igiiur prismata

fiai rà Ho apa. 7Tplc-/jitiT» eu Tê /ïa'ir/ç ^ujf to et cujus I^asis quidem KBEA paralielogrammum,

KhSA rTapaX7^»Xcypef.fji/xov, àTrivetvTior Si it OM, opposita autem ipsa OM , et cujus basis quidem

Hd) ou fiio-iç julv TO ASr Tflyuvov , à-TiivavrUv ^-^ triangulum , oppositum autem ipsum OMN,

Si TO OMN TTfOf rà. Trp'Kyjj.aLToL ouTi /3«nç fih to axl prismat? et cujus basis quidem ipsum nE©P,

Mais les prismes dont nous venons de parler sont entre eux comme le prisme

dont lu base est le parallélogramme kbha opposé à la droite OM est au prisme

dont la base est le parallélogramme neep opposé à la droite IT, et comme
les deux prismes qui ont pour bases le parallélogramme kbsa opposé à la

droite cm, et le triangle Asr opposé à omn, sont aux prismes qui out pour bases
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nH*P, ÙTTircivriey «Tt » 2T tù6i7ct , v.a/ .où /8a-

ffiç fjîiv TcP4>Z Tfiyuvov, a.'Triva.vTtov Stro 2ITY"

Hai ftif apot. « ABr j8âs-;f ^psj tiic AEZ fisi^iy

ei/T«{ Ta ÙftlfliVOL S'VO TrftFfÂOtTA 77psf Ta 6/pJt-

/ijict «fuo wp«V/*aTa. Ka« ôjmoias làv S'iaipiùuiriy

a< OMNH, STT© Trvpctfxihi tïç 7t «Two TrpiiTfÀ.a.Ta.

y.oà S'uû TTupa.fjLtS'a.ç, 'strTa.i k.su ùç » OMN ;8aV/;

çrpoç TIW 2TT /3as-;f cStioç to. Iv TJ) OMNH
. mpa/j.iS't S'u-) 'Trpis'/j.xrûi wpoç Tœ ev t« 2TT©
•n-vpa/xiS'i Sôo Trp'urfx.a.Ta., AXX' ù; ri OMN j8as-;j

wpsç THi» 2TT fiâ.7iv puraç » ABT ^etirtç Trpoç

Tnv AEZ ^a.(riVy 'ktov yàp lnâ.Tipov rav OMN,

2TTr Tp/j-wiaf ixaripu) tSv ABT , PM* xa/

eoç «p« H ABr ^â(riç wpcf Tày AEZ ^nLfiv

cuTu; Ta Tistrctpa, 7rpî(r/uoirci vpoç rit Tso-irapa

'TrpiiTfjia.ra., Oy.oiaiç «Tj «àf Tac vfeoXii7roixiva.i

'TTvp^lxiS'aç S'iihcô/ji'-v uç ts iTt/o Trvpv./J.iS'a.i iMi

tïç ^tjo •Trp'tSfjLa.ra.f ifra,t uç m ABr P)â.(TH vpoç

Tnv AEZ ficts-iv ciraç rà, Iv t» ASrH Ttvpci/j.iS't

vpifjucira. TravTO, Trpoç tu Iv rn AEZ© TTvpa/xiS'i

UM LIBER DUOBECIMUS. 553
opposila autem ZT recta, et cujus basis qui-

dem P*Z triangulum, oppositum vero ipsum

2TY • et ut igitur ABr basis ad AEZ basim

ila dicta duo prismata ad dicta duo prismata.

Et similiter, si dividantur OMNH
, XTÏ0 py^

raniides et in duo prismata et ia duas pyra-

mides , erit ut OMN basis ad 2TY basim ita

ipsa ia OMNH pyramide duo prismata ad ipsa

in 2TÏ0 pyramide duo prismata. Sed ut OMN
basis ad 2TT basim ita ABr basis ad AEZ ba-

sim , aequale enim utrumque ipsorum OMN,
2TT triangulorum utrique ipsorum ASr, r*Z •

et ut igitur ABr basis ad AEZ basim ita qua-

tuor prismata ad quatuor prismata. Similiter

autem et si reliqnas pyramides dividamus et ia

duas pyramides et in duo prismata , erit ut ABT

basis ad AEZ basim ila ipsa in ABTH pyramide

prismata omnia ad ipsa in AEZ0 pyramide

prismata omnia multitudine aequalia. Quod
oportcbat ostendere.

le parallélogramme nE*P opposé à la droite tr, et le triangle P*z opposé k sty ;

la base abp est donc à la base aez comme les deux prismes dont nous avons

parlé sont aux deux prismes dont nous avons parlé. Semblablement, si nous

partageons les pyramides omnh, 2TY© en deux prismes et en deux pyramides,

la base omn sera à la basexTY comme les deux prismes contenus dans la pyramide

OMNH sont aux deux prismes contenus dans la pyramide 2TY0. Mais la base omn
est à la base xty comme la base abf est à la base aez , car chacun des triangles

OMN, 2TY est égal à chacun des triangles Asr, PM ,• la base ABr est donc à la base

aez comme quatre prismes sont à quatre prismes. Secùblablement, si nous parta-

geons les pyramides restantes en deux pyramides et en deux prismes , la base abf

sera à la base aez comme la somme des prismes conteiiuà dans la pyramide ABrH.

(est à la somme des prismes contenus, en même nombre, dans la pyramide AEze^

Ce qu'il fallait démontrer,

m, 70
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EDITIO PARISIEÏÎSIS. CODEX I90. EDIXIO OXONIi.

II. 'l'irov yàp ixoiTii>ov TMv OWS, Id,, ........ decst.

2TT Tpiymuiv iKetripu tuv

ASr, P$Z'

L E M M A.

I. TO P*Z

2. rpiymvcv,

3. Tpiyciva. ,

4> ="' • •

6. TDyyjtvov TU TîpOÇ . . , .

J. '(TTIV , . •

ZP* concordat cum edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

deest . . . .
'.'\ .. concordat cum edit. Paris

deest concordat cum edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

y.a) TTpr'f coucordat cum edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

Id "ilTTCil y

PROPOSITIO V.

1 . ySceV/c Id, . .

2. TfVùUju'iS'iç c/J.oiuç S^i^p')t<rflu- Id, . .

ffcty, .........
5. Ixâ-TTOViç Id, . .

A. "tVlKoi , IviKiV ,

5. AAAà y.a) Id, , .

6. lo'Tii' Id, . .

7. la-rh Id,. .

7. i^tv Jd» • •

• • • • • deest.

concordat cum edit. Paris.

deest.

deest.

deest.

PROPOSITIO VI.

I. av aï ^ctcuç ixiv ta, AfiFAE , Id,

ZH0KA ^c?vn>&)i*, KOfixpx) S'i

Ta M j N a-MyUsîof . , . . .

ABrAE, ZH0KA, >iopv(pùs h
T« M , N <r»fji.i7a.'

3. Sic se habentomnes codices et editiones Basiliœ Oxoniéeque, codicibus a, h

tanium exctptis, qui concordant cum editione Parisiensi.
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AiripMu ysif » fiily AErAE iSaV/j ils rà. Dividatur enim basis quidcm ABFAE in ABr,

AÊr, ArA, AAE Tfl-ym'O.' » «Ts ZHeKA t/f ri ATA, AAE triangulaj basis autem ZHGKA in

ZHQ , ZQK , lKi\ Tfiyai'x , Hu) vivoiis-ùaiTuy è(p' ZH0, Z0K, ZKA triangula , et intelligantur

sKo-STGu Tfiymou TTvpct/xîS'iç <V(3i('4'^? '^'^^i ''^ super unoquoque triangulo pyramides aequealtœ

àp^MÇ7TvpaifAi(n.Ka)l7rii\(rTit'ûsTl AiVTplymov cum sex ex principio pyramidibus. Et quoniam

TTpo; ro AFA rpiymcv cj-uç « ABIM Tivpajuiiç c.st ut ABr triangulum ad ATA triangulum ita

•Trpoç T»v ATMA'j-vpa.fj.iS^ci, xtti cviôîvTt uç to ABFM pyramis ad AFAM pyramidem , et com-

ABrA TpuTTi^icy Trplç to AFA rpiyuvov ovtuç i poncndo ut ABrA trapezium ad ATA triangu-

ABFAM 7rvpa.u)ç vrpc; tm'c AIAM TTupufXiS'a.. lum ita ABTAM pyramis ad AFAM pyramidem.

AAAa lia) ùç to AFA rp'iyùviv ctdoî to AAE Scd et ut ArA triangulum ad AAE triangulum

Tp/jMroi' otÎT£t); tî ArAM TTupa^K Trpèî TMC AAEM ita ATAM pyramis ad aAEM pyramîdemj

TTupa/u.iS'ut

Car partageons la base AsrAE en Irîangles ABr, ArA , AAE , et la base ZHeKA en

triangles zks, zeK , zka, et imaginons sur chaque triangle des pyramides de

même hauteur que les six premières pyramides. Puisque le triangle abf est au

triangle apa comme la pyramide AEfM est à la pyramide AHam (5. 12), par

addition, le trapèse abfa sera au triangle afa comme la pyramide AsrAM est

à- la pyramide afam. Mais le triangle afa est au triangle aae comme la pyra-

mide AFAM est à la pyramide AiEM
;

EDITIOPARISIENSIS, CODEX IQO. EDITIO OXOKIiE.

/j. O/^olu; S'i S'ti-)(P»mTctt Sri . Id. . . • haLrà. etîirà. S'ii

5. rpiyui'a. , ^piymovç concordat cum edit. Paris.

0. i-^oç 'îa-ov , Id, ......... ù'ïTo tÔ a^/TO u-vf-Of*

Lin. II, pag. i45. Ett») olvùi; akx' ûç « AAE iSotV/f Trpo; coucordat cum edit. Paris.

« ABFAE ^Ûitiç Tt^oç Tiiv AAE thv ABIAE /Sao-;!' outùç

l^ctTiv obru>; >i AEY^EMTTupufjùç itv » AAEM 7rv*.a./j,t;
.

',
,

•Trp'.i; Tnv AAEM Tyt/payU/Jst, ftif WDcj Ttir ABFAEM 7iu- '

__

«Tf « AAE jSaV/ç ^pof T«c ZKA paju.lS'a,' kch .....
fiu7IV CUTOli H AAEM Ttvp^fxiç

wpoç THC ZKAN 7ïvpa./j,iàx' . •

8. nû^iv , deest concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO vn. • • • • • • • • • ^';'

1. iyjv^aç /SaTï/f Id 0xa-ii( î^jv^ciç.

2. Ka) deest coucordat cum edit. Paris.
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EDITIO PARISIENSIS.

5. emv

4. Wt/

5. \m ........
6. i^ri

•J,
ifTIV

8. i<!'TI

g. i^cv3-ctç jia<rii;. .

10. /^sf . . . . •

1 1. f^y

12. OTfif'iS'u S'il^a.i,

CODEX 190. EDITIO OXOWIE.

Id deest.

Id deest.

Id deest.

Id. . . . • deest.

Id deest.

deest concordat cum edit. Paris.

Id ^aVê/f i^oûiToi,;,

deest concordai cum edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

COROLLARIUM.

1. THC avTVV ^âfiv Id "Tiiv ^â<nv t>iv olItyiv

2. tô deest . concordat cum edit. Paris.

3. y.ai To uùro to aùri ku) coQCordat cum edit. Paris.

/Ij.. S'ia.tfîl'ra.iih'TTf'urfJi.a.raL'Tftyié- ku) S^ittifuïrai iîs'!rfia-/^cnx COnCOrdat CUm cdit. Paris.

ecuf c^orT* [iuirifç nai tuç rpiyuvtt i^ofTo, tuç

ttTTititvTiov ^affiiç >ta.i Ta, a.7rtva.v~

t'iov «se/ aiç » cA» fiita-iç

Trp'jç îKarrov, Ovrip iS'ti

m^u,

PROPOSITIO VIII.

a. yuvia, n «Te utto HEr ymia.

^, TrapetXXn^^ôypa/Xfjut ...
Zj.. Tê XCtl O/XOm êîT/, . .

5. Tê Ha.1 ÇfJLOIcL IffTt' ...
6. rrtpnxiT'ti' • . » . .

8. ClûCt ........

Id

yavioLf « «Ts vtto HBr .

Id

deest ......
deest ......
Id

Id.. :

/ l2* « • • • • fa
Id

deest.

« S"î uTTc HEr yunoe

deest.

concordat cum edit. Paris.

Tê êfl-T/ H.tt] 0/jlOIU ,

ri IffTt xa/ o(jioi<f

•TripisxovTctt'

deest.

deest.
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COROLLARIUM.

I. Hoc corollarium in codice 190 exaratum est in infîmâ pagîuâ.

EDITIO PARISIEMSIS. CODEX 19O. EDITIO OXONIi.

2« y-1-) Id xa) i'iç

3. £;;(^oi/a"i«v ^a.iriv Jd fiûa-ir ixovfttr

4. TTvpafjLÎS'a

,

, Id deest.

5. cyucAo^cî TTAsvpà Trpof Tvv TrXet/fà wpcf TJti' w^Asupar. coacordai ciitn edit. Paris.

o/xc/o^of sAsi/pa'c, ....

PROPOSITIO IX.

I, 7^xt Tvfafj.lS'ti , Tpiyâvous Id.. .

3. ficifftv deest ......
3. ap« ABrH,AEZG. . . . ABrH, AEZe afx. .

4. TtaMXXti'XÔ'^ fa/x/MOV .... /f^ • .

5. iWÈf deest

6. jSseV/; /^. .......
y. Tiaftû^XnMTttTTi^ov v-\-oç, . /c?.

8. ès'Ti /u. .*.(...,
Q. rTtpiov deest •...*.
10. îVi «p* » ABrH îxtipajuîf TJi' /c?, . ...... 1

AEZ© Trypa/^t/cT;.

Trvpx/ulS'iç "(rmi, rftyûvouç ï^ou-

concordat cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris,

deest.

concordat cum edit. Paris.

deest.

deest.

deest.

concordat cum edit. Paris,

» ap« ABFH 7rupa.fi)ç tj AEZ©

•vufetfji.iS't ïa-» tTTi,

PROPOSITIO X.

I. iST/f. Id... .

2. fjt» -yàf
Id., . .

3, <rTifià7reipitX>^tiM7r'nriS'<t7rpis-- Id. . . .

fjLurct Irtiù-^H' ri S'I ùwc to

aùrs v-^oç ivTct sripio, Tnt^itX-

/^. -Tfrpa.ymau ...... Id. ...

5. nfxim \m ....... rt[xt<roi ierri

6. êflT") -t". . . •

Lin. 20. fcs»» . . • _• . • • /i/' • » .

]foiJ-\» oTipti vapa.WtiXm'tTri^a,

5rp«9)MaT«« T« âp« ?rpts-/A*TÛ.

zvkXcv

deest.
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EDITIO PAUISIEKSIS, CODEX I90. EUITIO OXONI.i:,

7. ê9-T/

.

Id cleest.

S, 'vTtÏv t . . . Id iCTOLt

g. Tff!rXa.(S-to(. Id rpiTrXotfîur

10. lirT/c « TBtTrXairtoç , . . Id, ......... « TùiTrXâirtôç IfTiv

11. xvKXoy TiTpayupov Triptypâ- Id nvXivS'pov 7rtpiypaL(ptt>ft.iv mcaiyu^

^a/jLiV
f

vov
,

12. TiTpciyàvov Id. . deest.

i5.ro deest concordat cum edit. Paris.

Lia. 3, pag. i65,'s«wt5 . . Id Itturm

ï5. T/u^/j-oLTo. vTroTixijxuict, concordat cum edit. Paris»

iQ. iffTi jjiipaç Jd /J-îpoç

ij. Ut)v Id -. . . deest.

PROPOSITIO XL

1. ihiv deest concordat cum cdit. Paris,

2. KÔùvov, Id deest,

3. sa-Ta/ Id. sVtm

4. ^rot ......... Id H

5. M apa. 7T'jpa.[ji)ç, li fiân; tû dccst , concordat cum edit. ParIs,

EZH© n'Tpct'^aivov, acpvpîi A
» aùr» ru!:aiu,/niiÇùJVi7r}v

JI TO YlfXtITIJ TOU KUVCV, ...
6. ixtit^oùv itrlv H tÔ ijxiTu [/.ipoç fj-ittaiv {(tt^v m tû !i,u/3-u [muÇov itniv ;i to m/^/tw //^'po; tcv

Toû za9' lawTO ..... t(jV ^ah'ian/T'j .... xaS ioct^Tiii/

n, Tiixvc'jTiç Id ri/xrovTct.ç

8. àêi rcvTO Id TCVTO iù

g. ta-Txi itniv concordat cum edit. Paris»

10. OvS"'. iTrtv Id cvS' I ,

11. àJucctTOc IhiyJ)»' . . . Id If'itySti àSuvctrov

12. y.vKXov Id deest.

i3. oï/Ta; dccst , concordat cum fcdit. Paris,.
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PROPOSITIOXII.
EDITIO PARISIEHSIS.

1. xai

2. i<mr .

3» tmy E2H0 xÛkXoç , kocu^»

S'I

4- 'Vj'

7* i"'f = î

8. Îît} rou ATBTr*AX toXojw-

vou . , ^,

n. y.oLi •^cùiicii ai V7T-J BKA, ZMN
iov*/, opô» yaù iKurtùtt , . ,

10. is-r)

I I. èf^Ti

12. HTTI

13. tT^iï ........
Lin. 12. iTTi)

15. IttitoK iùôiixç, . ...
16. è^' êV-aJ-TOU ......
17. Ta{ atraj xcùKpuç , . .

18. AAX' ,

CODEX 190. EDITIO OXONIiE.

Id... . . . ... . . H

Id. deest.

Jd . . • EZH© kÛkXoi;, KCfvqin i'n

^9- "^^ •

20. TtcXÙyCàVOV , K'-fJ^» (Tê TO A

(7T)^î7oi'

21. /^;»

2 2. ^i^i

2 5. f^'iv

2/^, lirriv ........
25. <n)jUS/6y, .......
26. îtoAJ^.ûii'OI' ,

3'j. 'a-Tiv .........
28. «-«.uîTcc,

2C). irrlr ........

?;tîi concordat cum edit. Paris.

Jd Trpcc «AaTTSC vpcTtpay

Id ;<7«i/4>'î- • •*

Id deest.

Jdt m «" H.V7C\J

deest . . . - . . • . . concordat cum edit. Parla.

Id deest.

Id deest.

Id deest.

Id IttiM

deest concordat cnm edit. Paris.

Id. ......... tltiiioLi ïm To K,

Id. Itt)

rnv aÙtyiv KOfvfnv . . . concordat cum edit. Paris.

Ku) . . coucordat cum edit. Parisi

Id deest,

y.cpt/?ii Si TO A . . . , coucordat cum edit. Paris.

deest . concordat cum edit. Pari«,

Id . . . deest.
'

deest concordat cum edit. Paris-.

Id . deest.

deest concordat cum edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

deest.. ...... concordai cum edit. Paris.'

Id.. . » deest.

{
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX I QO. EDITIO OXOKI/E.

5o. y-iv IfTiv deest concordat cura edit. Paris.

5i. tnif/.t7tv, deest concordat cum edit. Paris.

Sa. «iTT/c deest concordat cum edit. Paris.

53. apa KÙvoi Id umoç afo,

54. cuTuç , deest ........ concordat cum edit. Paris.

35. tS'iix^ti yàf Traç nuyc; )tv~ decst concordat cum edit. Paris,

hivS'ùov rpiTOv f^ifoi Totj tjic

rt I »/

PROPOSITIO XIII.

1. i^ivi TO H© iTtl'TTiS'ov , . Id, , EZ afOfi

2. Irriv Id deest.

3. ijXv . , deest concordat cum edit. Paris.

Lin. 4* ''*' f'Oiî^i^ " 7^' ''"û AKI Jd, , ''«« <r<M;:^â&)fl"av S'ia. -rm A, N, S,

ôi^ovoç KvXivS'poç c OX ou fiâffif M ^n/xiluv ÎTriTnS'ct TrapûXXnXx

oî on 5 *X Kt/'z^c*. «aj s^ée- to/î AB, TA, y.a) vivoMoùtav

CxMu ha. rîùv N, Z snuituf tv toTç ha. tmc A, N, H 3 M
iTfiTTiS'a. TrupaixXnXci To7i A'B , iTriTfiS'oi; vripi y.ivrpa.ra. Af'N,

TA, ;?«; TctTî ^ina-t tou OX ^ - • ' E, M kÛkXoi ci on, PS, TT,

x'jXivS'ùou' )ta,i Troniraxrav tokç ^X ;9"o; tcT? AB , TA , Ka< lê-»

PS, T0Ky;tActi; TT-êp/ Tut N, S viû^ua-ety KvXivS'pût oi IIP,

xÉcTpa PB,AT,TX.

4. ciapa xai 0) ...... . concordat cum edit. Paris»

5. axxixoiç, , /J , . . . deest,

6. y.al CI . Id oî

7. t'iFtv I<i.. . naî

8. rav AN, NB, BK rS TTXiiôii tu rrXnôîf coacordat cnm edit. Paris».

TÙv nP , PB , BH- . . . .

Q. iffTUI Idt . ilTTl

10. a^aiv TOo a^ovoç, /xiiÇuv Id,> . .... . . . KA a^oùV rcîl KM i'^cvciç
, jutl^uir

x«i ô K'jXivS'piç Tou icvXivS'paUy Kett UH avXii'S'poç Tcy HX xu»

XivS'pov

,

11. ixiyi^aiv ovTtiv, ..... /é? < . ovTuv fx'.yièm \

12. Ki/A/ieT/iof. ...... /i/ deest.

1
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PROPOSITIO XIV.

BDITIO PÀRISÏENSIS. CODEX I90. EDITIO OXOJIIM.

1. KvxXay ci EB , ZA* A/7&) ct; Id y.ûXiyf'pci oi EB, ZA* ?.éj,ù) ot/

tfrtv .

2. rsfoji'iTÔw , iwaMa concordat cum edit. Paris.

5. àAAs'Ao/ç- deest concordat cnm edit. Paris.

^. Kwyoy Jd «... Kuvn'rft7rXi(rK>vyctfolKtiXtvS'foi

tSv y.uvaf

PROPOSITIO XV.

2. y.cii nTTiy ,

Id deest.

Id. . • « TO'jTÎa-nv

Id. ......... à.\-ri7Ti-7Tav^a.<n)i

j

TO MN fJ.i'iÇov
,

ocT/ To;5 «yêCetcTioi' tTrnriS'ciç

rZy EZH0 , IlO MxXm ,

6. a?Acç (fi T/; ô E2 KuA/nJfSî* dccst concordat cum edit. Paris,

17. y.xiXnS'fof , . Id deest.

deest concordat cuva edit. Paris.

deest . .' concordat cum edit. Paris.

Id deest.

Id deest.

11. u^c? deest concordat cum edit. Paris.

12. y.ùhivS'poy' .,,... deest concordat cum edit. Paris.

3. à.VTITTl'VOV^iy -, .....
4. f.iil^ov tÔ MN, Id,

5i Te?; tHv EZH©, PO y.ûy.Xav Id,

VTrtTriS'oi;, .......

8. ^cte-fv, .......
Lin. 2

,
pag. iS6. rà TY2

9- ''*'

10. C4o;

PROPOSITIO XVI.

a. ftiBiia.

5. srTfV .

4. cTm

5. tî>ptf^»l5-ST«/

6. Ti

/c? deest.

/rf deest.

Id deest.

Id S-l

\yyptf.(pie-iira.i concordat cum edit. Paris.

deest. coucordat cum edit. Paris,

IIL 7?
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PROPOSITJO XVII.

EDITIO PARISIENSIS.

I. iTTKpetl'llUV, ......
3. ty'iyvno • •

0. KCt

4- li^iim. , ,

5. Ti

6. \7TiïliVxPi77a. ,

y. iTTCC

8. strT/i' opôcs

9- ''«'

10. ty.uTipcv

1 I. xa.)

12. y.ai iTii ToZ MiTTOÎt tijuia--

(patipidu ....'....
13. lyyiypu/uifi'ov ....
l4« ^li 'TTvpa/A.iS'eov auyiiiil^ivov m

liamç fj.iv ..... . »

, l5. \(pi-\iTa.i

iG. ij A'^, . ,

in, ly.UTifXV . . . .^ . .

i3. Itti

ig, CtTrO TWf

20. Ka« «x^^ ""'' ''""'^ O irii,u€;bu

31. <r«

22. Tf^F

25. ÎT/

24. 4=^'"''"

1. è(rr;r . ,

2. iO'Ttl'

5. È(rT(

4. TJ);

CODEX 190. EDITIO OXONIJ!.

•mpitfiifiiav concordat cum edit. Paris.

Id lyiviTO

Id deest.

deest concordat cura edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

'iiri'CivxpilT^ concordat cum edit. Paris.

Id, XrvodTctv

Id If'iâ. isriv

Id . deest.

Id è;:aTîp»

Id deest.

deest concordai cum edit. Paris.

(Tvyyi-)pnixifov . ... concordat cum edit. Paris.

7rupc./j.i7i TTipiixô/^iiop , 'k ,Tijpu/xiS'uv n-uyiii'tfAivof uv Rec-

uit' fiits-ciç fXiv .... <rit;

la i(pJ.7TriTai

deest concordat cum edit. Paris.

Id, ......... tKATipaÇ

Id, .. .. ... .. apst

Id, deost.

yixba) à.7rlroùKO . . . concordât cuixi edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

<Jcest coiicordat cura edit. Paris.

"^^'
• . concordat cum edij. Paris.

4«w'ê' concordat cum edit. Paris.

ALITER,

Id., deest.

Id deest.

Id deest.

^cest concordat cum edit. Paris.
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EDITIO PAUISIEaSIS. CODEX I90. EDITIO OXONIJE.

5. af<t deest concordat cum edit- Paris.

6. rii; uci' XoiTTov apx ro à-Ttl HH Ao/woi'* ap« to à.7ro concordat cuDi edit, Parls»

Tnç "l'A (xvXfiv iSTi Toù Àtto "^A/hu^Ôv IffTi Tou àrro

TVi Ah' AH'

COROLLARIUM.

1. npxipa.; Ici deest.

2. Typa^if a fia y Ici apct vufitfMi

,

3. T3 deest concordat cum cdît. Paris.

4. <f^è . deest concordat cum edit. Paris.

5. T5 deest codcordat cum edit. Paris.

6. êTepaî deest coucordat cum edit. Paris.

Lin. 6. xa» OXOV TO Ef tÎ Tlifi KCLI OXOV TO iV Tl7 Ttift OXOV T3 iV T? TTift TO KiVrpOV TO A
TO Ktyrpoy Te A o'^aica. , , y.'rTp:v to A ir^nifa, . .

Lin. 8. équipa. deest concordat cum edit. Paris.

7. "l^il Ici iX^'

PROPOSITIO XVIII.

1. NsfOMs-SwTac ...... EtVo«r5i's-af coECordat cjam edit. Paris. '

2. El yX a /ut.» » ABr (Ttfntîfx vpo; Id. . .»..,... E; >op/*jJ,

thc AEZ fl-ya7paK TpiTiXatfrioici,

KÔyov i^it «wjp H Br vrpoç tdv

El,

3. « n-po,- jus/^oia Tp/7i>^xo-iovet Tp/^Aar/ofa Ao^of « 77p3; coucordat cum edil. Paris.

Ao'>Sl' jUê/ToKt

4. lêcoif'iTflw H AEZ 5-(parp:t . . . ivrciiTÔn) il AEi concordat cum cdil. Pai is.

5. icut Id deest.

6. >h'v • • >^lycv i-/jt , concordat cum edit. Paris.

n, ipx deest concordat cum edit. Paris.

8. o77?p â<r^«Tor deest. . . . . . • . concordat cum edit. Paris.

g. î-Tii^nTnp fjii'it^av Ifrn i AM>t Id.. . , "î iju.7Tpo7^n ÉAj^Ô», -éTrê^tTuVês

TÎî; AEZ , âç s^Tpos-Siv liTs/^- . jW'i'Çaf '^(r^h » AMN t»ç AEZ*

Ê;r

10. T/î'st Id deest.
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\

LIBER DECIMUS-TERTIUS.

EDITIO PAHIS1EKSI3.

1. TMf cXnç

2. T)7 AF ...... .

3. Tlîç

PROPOSITIO I.

CODEX 190. EDITIO 0X0 NI JE,

nrfxyâro'j Concordât cum edit. Paris.

t;7ç Ar concordat cum edit. Paris.

Id tÎ)

/^.. Aruyi-ypâoi&u "yàp ÙttotcÔv AB, Id Avctr^pâ.i^^u.sa.v yap Àtto twc AB,

AF Tirp-nycùva . . .

5. TÎ5 A0

6. TOU T& , . , . .

n, Tc2 r© S^nrXûa-itt' ,

8. tiTOV' (.AOl' UfX . .

Ar rircayaviav

Id TiJ A0.

Id deest.

Id S'ivr'Kitaict rov F©'

Uov a.fa concordat cum edit. Paris.

g, ipa deest concordat cum edit. Paris,

PROPOSITIO IL

Lin. I r. àip' Id.

2. \vtS> AZ Te ayjiiiJM., . . ,

3. ZE iti'i To E

5. TTUTitTTXa.ixtiv t<m TO AZ' tcu

A® , r(Tpa,7!->.xirioç ....

TO tf TU AZ <^yji/^ce, . . . concordat cum edit. Paris.

BE concordat cum edit. Paris.

Idt TODTéVt/ TO AZ ToS A© j TiTùa-

6. TO aTio rtii AT rov a^ro t»ç Isti to oi.7rl attov iTroTAf concordat cum edit» Paris.

TA,

n. Tcîi ©B (T/TrAoéo"/»* .... Id S'nrXâ.a-ta, tcC ©B'

1. cT/ttAiÎ thç FA» .....
2. TTivTU.TrXâ.trut apcc ra, àvro ruv Id.

BF , FA TOÙ à-Tto TÎî'ç FA. . .

/|. S'i7r\ci.(7-l(t>v /c?,

.

L E M M A.

Id. ......... Tj7f FA S'irrXti'

«wo Twi' arro T&j» BF , FA Toy

ivà TÎi; TA,

S'nr'kiaiov

5. jUuC'l' . . deest concordat cum edit. Paris.

\
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PROPOSITIO III.

EDITIO PAKISIENSIS. CODEX I9O. EDITIO O X N I ^.

1. « ,. ro concordat cura edit. Paris.

2. S"irT?.cuy Id > deest.

3. Kai deest concordat cum edit. Paris.

^, âpd , . Id f<m

b. i^lv deest ........ concordat cum edit. Paris.

6. To S'I à-no T«? Ar Tc PS- . deest . concordat cum edit. Paris.

7. AÀxà TO iMZjrH lo-Tji i'o-or deest . , concordat cum edit. Paris.

8. apsi deest concordat cum edit. Paris.

Q. TîTta.yûvt'j' son àça. yù- Idt ......... Ta àf a AN 'TTivra.TrXiciiv itrrt

fJLuv KUi TC ZH-nrp'lyoùvov ttiv- tcu HZ TiTfotyon'ow

TO.TTha.O'tOV t^TI ToUZH, AXX

^On yiiôiJ-uv y.tti 10 ZH Tirpx-

ym'r.v l^ri to AN* ....

PROPOSITIO IV.

I. Tû iK TiTfa-ymoy S^mxûffià. tcL XK, Qu TiTpaya: et Tft- concordat cum edit. Paris*

'iSTi TCid 6H* bXTTi Koi , . . m'xâ.aiâ. \m tùZ ©K ts-

Tpa.yoùvc\)' Kcti ïmv , .

PROPOSITIO V.

1. aÙTw Id deest.

2. « o^H Id , c7h »

• 3. (TKixiictv , t Id. . ........ deest.

4. Kê/Vôw deest concordat cum edit. Paris.

5. oZv deest concordat cum edit. Paris.

6. T>7î ........ . deest concordat cum edit. Paris.

7. Twi/ deest concordat cum edit. Paris.

8. TK ijÙv te 'Isav S3-T/TÔE0, Id.. tÔ /^:i' TE (Vof ffl-Ti TCO GE , TO «rè

Tû) <r-: ®r iVo!' TO A©' . , r© /Voi' T« A©"

n. 'iy-Mt TK AE iurh Itj'oy. . . . Id, >.....,.. îrer êa-Tic oÀij) tw AE.
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ALITER.

Hoc aliter adestia a, c, e, g, h, m; deesl autem in b, d,f, l, ti; in c, e

YCro deest quintum iheorema, cujus aliter\ocuxn tenet.

ÀNALYSIS ET SYNTHESIS.

In codicibus h, m, n, analyses et synthèses qninqiie priorum llieorematum

conjunctimsubsequimlur quintum theorema, et in codicibus a, e (per errorem
)

sexlum theorema; in codicibus vero d, f, g, l, et in editionibus Basiliœ

Oxoniyeque analyses et synthèses scparatim subsequuntur theorematu ad quaj

spectant.

EDITIO rARISIENSI S. CODEX IQO. EDITIO OXONIJE.

2, T» Èfl-T/r àcctAon; koa ri Itrri Jd deeSt.

rûvôîs^iç ;

3. /mlv olv Id deest.

/|. tT'ê Id lo-Ti

5. THC rov ^ttrou/xivou KATix»- t; iXn^\; IfxoXoycûfJLtvov. COnCOl'dat Cum cdit. Pal'is,

f/c w KctriM-^-tv

PRIMI TIIEOREMATIS ANALYSIS SINE FIGURA.

1. TOT npnTor geophma- Id Tor eiphmenoy eEaPEMA.-.

TOi H ANAAY2I2 ANET KA- 1 02 H ANAAT2I2 ANEY

TArPA<I>HS ANArPA<tH2.

2. tj7ç aa* . AA concordat cum edit. Paris.

5. r~\ç /(/ , Toij

4" '^''^ '^^ AA concordat cum cdit. Paris,

5. £i!"T/ Tcî/aîTû TiT; A:i. . . . êrr* rctj cltio AA. . . . nîj ÀttI rti; AA.

SYNTHESIS.

1. 2YN0E2I1 Id SYNQESIS TOY AYTOY.

2. TÎi; deost concordat cum edit. Paris.

Lin. i3. TMi- deest c'or.cordat cum cdit. Paris,

4- '^»>'-^^ AA concordat cum cdit. Paris.
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SECUNDI THEOREMATIS ANALYSIS SINE FIGURA.

EDITIO PARISIENSI S. CODEX 1 90. E D I T I O OX ON I .ï.

I. TOT AETTEPOT eEOPHMA- Id TOT EIPHMEN*5Y eEiiPHMA-

TOT H ANAAT2I2 ANEY KA- T02 H ANAAY2I2.

TArPA*H2

3. 7ap deesl concordat cura edit. Paris.

Z. S'k /(/ deest.

4- T)?; Ar TtD 0.710 Tvç AA* AT Tcû cl-tto AA* uxrri y.a.) tHi AP tou ÙttI tmç AA* um
UlTTi Ka)

5. 'ni-'TH.-Tî'Ka.riaL IffTt tcu à-Til •jriVTO.TrXàfftlv li-ri rcu '^tvia.7r>^i<nâ. \tti tcu àvo lîiç

ffi; AA. ErT/ «Tf. , - . , Ùtto AA.Bo-Tt S^i. ... AA. Ea-rs iT; «T/à. t^Jf vTrlèitriv,

SYNTHESIS.

1. riTfuvXifiôv . . . . . « /f/. . ........ TiTfa5TAair;â

2. TiTj deest concordat cum edit. Paris,

3. TS v?75 T^y AB, Br Isrl . . Id Irr) to vwo rm AB, BP

TERTII THEOREMATIS ANALYSIS.

I.^.. ........ Id. ......... Ts

2. tÔ.. ....•..> Jd.. . . . . . . . . TCÙ

5.
«"f*

TO . tô ap« concordat cum edit. Paris.

SYNTHESIS.

1. ttfa TO tô à'p* concordat cura edit. Paris.

2. K77; TÎTf deest.. ...... concordat cum edil. Paris.

QUARTI THEOREMATIS ANALYSIS.

î. cpa TO tô ap« ....... . concordat cum edit. Paris.

2. a:T£t| . dee t concordat cum edit. Paris.

SYNTHESIS,

I, wpaTû , tI ëfx concordat cum edit. Paris.

3, rpi~>a.fnv ...... /^. ......... Tpi7TXa.<rhva,

5. TÈTcu'îM.a deest concordat cum edit. Paris.
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QUINTI TIIEOREMATIS SYNTHESIS.

EDITIO PARISIENSIS. - CODEX I90. EDITIO OXONI^.

1. oSc deest ....... concordat cum edit. Paris.

2. «p* deest concordat cum edit. Paris.

3. T8 deest concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO VI,

Hoc theorema deest in codice e,

1. ê77* To A, deest concordat cum edit. Paris.

4» îVoc I«-tî tw ùttû Ttiç AT' . Tw aTTo TMj AT ïffov zrrl' concordat cum edit. Paris»

PROPOSITIO VIL

1. «Tuo a.1 S'ùo concordat cum edit. Paris,

2. KOI n v'ïToZTk'yoùvix . . . v.a) îi utto 'BT A. » îmoT&TKymKt

3. za) Id deest.

4. ês-Tj!' deest concordat cum edit. Paris,

5. ymidii' Id deest.

Lin. 12. h»' Id. . . 'îm la-rr

Lin. i4' ê<!-T< Id. . . . '. deest.

8. » vTTo AEByoivlai T» CiTTo TàB. IctIv h vtio ABr. . . . coucoîdat cum edit. Paris,

Q. TThivpà, 1; BE TrÀivpS. Tiî Bd y.a,) TrMupi )' BE TrMufk COUCOrdat CUUl edit. Paris,

eiTT/f <«)• , , TM BA îff'Tfl' ;Vm' Jta)

10. ètTT) . /û? deest.

PROPOSITIO VIIL

i. (rH/^ê7'oi'

,

. /</ deest.

2. 'i<n]v Jd . deest.

5. ymUc iKToç yâp Irri rov dçest concordat cinn edit. Paris,

AB0 Tpiyoùvcv ,

4. iTTilSiiTnp ' /(/ . 87JS/lf>)

5. apa ymiioc , . , , . . deest . concordat cnm edil. Paris,

6. Éa-T» Id deest.



EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIIVIUS-TERTIUS. 569

PROPOSITIO IX.

ZDITIO PAHISIENSIS

!• Tcy etuToy kvk^ov

3, KCLra. To r, .

5. « ^770 rEA "iavia.

yuvtcf.'

6. >wr/<«

^. XC/TT»

ifTi .8.

T» KTJ-O FAE

Q, aptf .

10. il^itA axfov KO.» fjt.i<rofi Ao

•yoY T6TyM»Ta/ KaT« tÔ r , nui

To fJ-ilÇov ctùrrii 7fj.îîfxx ,

CODEX igO. EDITIOOXOAIJ:.

/d CtÙTOV

deest concordat cum edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

deest concordat ciiin edit. Paris.

Id, ycovlct tî V7T0 TEA yuna. tiÎ ÙttI

TAE*

Jd • . . . deest.

deest concordat cum edit. Paris.

Id.. . deest.

deest concordat cum edit. Paris.

tt/Ôf7a axfiov Keii /ÂiS-ov Xb- axfov y.a) f/,tfov Xiyoy T'nfjLuzoLl

yciv TiTf^nTat , xoti to «tara to r, ;<cti to /jIuI^ov t/*m-

/UêîÇo» aÙTÎii TjitîS'^a' . f/a, aÙTÎîs

PROPOSITIO X.

1. ABrAE y.vy.X6f ..... Id.

2. FHfJLUOV y ......
lyyi-)j>tt:^S(ô «VoîrAsi/osr

Id deest.

. . Id deest.

. . Id yèif

, , Id tJ

, . Id TMÇ BK TTipl^ijlÛaç.

, . Id deest.

. . deest concordat cum edit. Pa ris.

. . Id TJ?

. . deest concordat cum edit. Paris.

12. xai deest concordat cum edit. Paris.

ï5. T«ç deest concordat cum edit. Paris.

j^. y.a] Id deest.

i5. Tou T5 AKB KO.) roi: AKN, h roîi AKB y.a.) tou akn « coucordat cum edit. Paris.
_

Ûtto NAK" wpsç Tw A*

l6. KA Id KAjvfli?*

5. K«(

4. <r;

6. T«<

y. Ttf BK TnfK^ifzitf,. .

8. /Ji-iv y.o-i

g. -Tti^Kpifiicf.' . . . .

I o. TiT?

I I. in-ri

III. ;
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PROPOSITIO XI.

EDITIO PARISIEKSIS. CODEX igo. EDITIO OXOMIJ!.

1. 5T?r.pà . . ..... . Id vM-jpg, » ABrAE.

2. Tljf Ici TM

3. Ist)' Ici deest.

4» iTTlÇiV^tdlXiV ...... Id, . ITTlÇlV^CfJilV

5. T»; . Id, ......... Tn

6. «Ti! Id deest.

7. ap* deest concordai cum edit. Paris.

8. îfl-T* Id deest.

9. Tiî;' dccst . concordat cum edit. Paris.

10. T«c . dccst concordat cum edit. Paris.

11. Hf (T; Id AAA' âç

Lin. i3. liiv deest concordat cum edit. Paris.

12. Tnç TM cincuç ta àno Ttiç iM o'inooç ro àTrlyiK Trfoi concordat cum edit. Paris.

lAYi Tfflç yo ctTro T»f KZ . . to «tto KZ

i3. T8T/x«juli«f , ..... n/m.vojj.ivHç

,

concordat cum edit., Paris.

]/j.. Tpi Id râ)

' ï6. i<n) Id deest.

ly. }J-){ivyàf ixii 01' àfi^fj-oçTrpoç Svvûfji'ti ix'cvav concordat cum edit. Paiis.

àpièfJLov To uvro tÎîç MK vùoç

TO dTTO tTî K2

19. TO àtto rSi BK Tou kitl T>i( « KB tms KZ concordat cum edit. Paris.

KZ

30. TMS deest concordat cum edii. Paris.

31. «BK ta-Th i'i Kh concordat cum edit. Paris.

25. i'i] . . . Id yàf>

34» A"!''-"' deest concordat cum edit. Paris.

26. fjLtixii deest concordat cura edit. Paris.

27. /uiiixii deest concordai cum edit. Paris.

28. yiyur^ai yia^ôui . „ concordat cum edit. Paris.

3g. Tfiyuvu' Id . deest.

5o. Utiv deest concordat cum edit. Paris.
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PROPOSITIO XII.

EDITIO P ARISI ENST S, CODEX I90.

Id

2. i<T-ri fitpo( . ...... Id

3. TtMvfi ........ deest .....
. afct •.. e9°t< .....

Lin. g. t»î be be

EDITIO OXONIiE.

deest.

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XIIL

1 . lu Tis-FÂpuv rpi^ûmv Wo- Id, . . •

•nMvfuv........
2. KaTa.-)iypâ.(f>5cù . . . > , Id. . . .

5. TOS Id, , . ,

Z}.. à;p»)pttVâa «<pst;pi(râû)

5. Tilf Ar,

6. TftyûvuY

TMf AA , ZTTil yup iOTIV UÇ

Ji AB Trpcf Ar cuTaç ro

a570 AA Trpof to otto

AT" iveiffTpî-^ctvri ai »

AB Trpcf Br ot/TMf TO

a:70 AA 7700 ç TO a^9

Ar,

Id

deest

deest.

deest.

concordat cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.

8. is-y) ««"tÎ S'ma.ynt

11. yiyvi^ct.1 yiii^Qat , .

12. is-Tcti sa-r/c . . .

13. «p* îifiioXia, vfxioXia. ap*

14. S'uvâ-ixit deest . . .

16. êo-t;!' deest • . .

Tfiyaiviiv tsasv Kat

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XIV.

1. TM)' TTupct/x.'iTcf rà. TrpoTipa.' concordat cum edit. Paris.

2. TÎÏ? deest concordat cum edit. Paris.

3. I<rT<V Id deest.

4. Kopuipa) Kopupii • concordat cum edit. Paris.

5. a-miffTctTiti cvt'îimtrcti ...... concordat cum edit. Paris.
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EDITIO PARISIEKSIS,

6. opùÀç

7. IfTiK .......

CODEX 190. EDITIO OXONIX.

Id.

Jd. deest.

PROPOSITIO XV.

1. i!-u(sri(Ta.7b(i.i , ..... «rucsTTMa-aa-flat/ , .... concordat cum edit. Paris.

2. ta. wpoTjpa' TnV TTUfafA.iS'ai concordaX cum edit. Paris.

3. TfiTrXufluv /</. • . rpiTrXîi

4. Ti)r . . . ,

5. TnfiiyJiX'.voi.

6. TCI7T>,a,7tUV ,

n, y.ai lav , , .

8. hI». . . ,

Id.

Id.

Id rfitiXasitt

Id, KOJf

..... Id î)^a.i

Id Oixoiui; Si

10. mâihiv deest concordat cura edit. Paris.

11. « KE TM EA' /(/. . TÎ) EA H KE

13. (Tsfls/Vi) deest concoi'dat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XVI.

Lin. 17. pag. 270. EA, AZ, deest concordat cum edit. Paris.

ZM,MH,HN, K0, es, SK,

Ko, OE, y.a.) o/j-oluç ...
5. \7ri^iuyvûovffoi.i IttÎ t« «t/r* Id, t........ èw» rà o-ùtà. fjLî^nt-Trt'Çiv^jVÛMtitt

F-ip»

4. n.a) Tretfx'KXn >^oi\vTiv. . . Id. , .

6. iirr) ......... Id. , ,

7. wifTetymcv Id. . .

8. Tfiymm deest

Q. EZH0K r.CtiXou ....
10. èlTTi

1 1 . ISTÏ

Ï2. S>)

l5. auTO

14. E?rj<

i(rriv Hat '!ritfxXXi\Xot,

y.Ai

7rivTai-yui'0(

concordat cum edit. Paris.

xCuXoii rcv EZH0K

10, y-tv .

Mil. , . , . • . . •

Id deest.

Id deest.

Id deest.

Id. .',,.,.., <xÙtci'

Id Etté/J"))

'ifTic concoi'dat cum edit. Paris.
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IDITIO P ARISIEKSIS. CODEX I90.

'ï6. To apu Îtt) ris fil Oft- deCSt

çifxivev îifÀ.iKtJK>.ioy «ft/ xat

CIA TOU A. ..•.«••
'j 7. riTfATrXttcimv TfcfTiXn

18. 7rivra.'7i>.a:ûui «cp« ifrtv » Tr^TawA» ap* tST/f » AB

AB T«; Br. T«f Br.

IQ. <V)i » AB /J.

/«i.20. ToD EZH0K y.i/y.Aow . .

ai. OTiifUti hl^oLi. , , . , deest

COROLLARIUM.

1. Ti7; roZ Id,

2. <f^Û0 TÂtK ....... Id,

3. t}7pa<pe/^t)'«!i

S'ilzoLt

PROPOSITIO XV

I . s-HyufTa' deest

2. TêTyUllVflù» ÉxctiTT» T«V NO
, /(/

os, en

5. licKiiijictcxy ...... /u. •

4. «ÙT«f deest

5. Irriv •• '"

6. «V» i^Tiv' .....«• /"

y. TtD KÙCiu fAtf.li /a.

y. Tr^ivfaîs .......
9- ""'

10. ruv

11. i<rr)y

12. tTTiy ».
13. tSTtf» .

i4' "T^

15. T5 w .

16. KoL^^urai Suii'ixà.i^for, ,

18. tÎÏç TÀêVfàf . .....

deest

deest

Id. .

/rf.. .

Id.. .

/rf. . .

/</. . .

deest

Id.. .

Id.. .

edItio oxonix.

concordat cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.

ViYTa.TTKAn<ùv ap« i AB TÎf Br

tflT;f.

n AB <V»

Tdu y.vy.Xov Tdu EZH©K*

concordat cum edit. Paris.

TJIf

Tuy J'ôo

concordat cum edit. Paris.

II.

concordat cum edit. Paris.

TîT/uiiVSMj-ac ti'i NO , OS , ©n

concordat cum edit. Paris,

deest.

t^riv i7n'

fiîpn Tow y.'jCeu

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris.

deest.

deest.

EffT/

deest.

concordat cum edit. Paria.

deest.
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EDITIO PAIUSIENSIS. CODEX I90. EDITIO OXOWIJE.

19. êtf-Ti Id decst.

20. S\jm/j.ii deest concordat cura edlt. Paris.

21. TrXtvpuç Tod x.v€ov, , . . Id • . . tcZ xûCou 7iMvf.u;,

22. TMî «T: OS a.y.pov Kul /^leroy Id. . . o dcCSt. s

T/XÎI/ULCC iTTIV » 02, , . .

25. sa-Tif !J decst.

24. oira? deest . . concordat cum edii. Paris.

25. ï(rà.Kii; Id ùs-ttÛTut

zQ. -r^y.' Id tZv

27. Tiîf . . • Id . tuv

27. lu infinià pagina codicis igo, et in lextu codicum g, m, liœc légère sunt:

6HT1) ya.ù » AB a.y.fov HO.) /Xio-oy }^oyi)V tit/xyut- rationalis enim AB cxtrcmâ et medià rationc se-

6u KcnàTO Tf Km] t<rrw /xu^ov To AT' Tipoirziiaia) cetur in r, et sit AT major portio
;

ponatur-

S'i ri AA îi/xi<riioi T>7f AB, Pmtji apa. ko.) « AA. Kai autem AA dimidia ipsius AB ; rationalis igitur

tTTtl 7rivra.7rXa.<nov to àiro T))f TA toC kua Tîîf et AA. Et quoniam quintuplum ipsum ex TA

AA'itlV:^,AAap(tf))iTetiù<rivé'uvâfji.iiiuéivovffvf/.- ipsius ex AA
; ipsse TA, AA igilur rationales

[xiTpor iTTOTOfxti cipct « Ar. Put») «Ti « AB, to sunt potentiâ solum commensurabiles ; apo-

tome igitur ipsa AT, Ralioualis autem ipsa AB

,

«Ti àvo âwOTO/*«ç TTcifà pHT^f TTapxÇdXÔfXiPOV ipsum vcro ex apotomê ad raiionalcm appli-

T^XccTOi Trciiï k'TTaToy.m' à^OTO/x» apo. îa-T/V « catum latitudinem facit apotomcn ; apotome

BF' iKOLTipoî à'pjt Tuv Ar, re àvoTO/XH \s-t) igitur est BTj utraquc igitur AT, FB apotome

Tpoirapf/.o^ouira. «Tî rHç {Av AF lî AA , t»î «T; est; at vcro congruens ipsi Ar ipsa AA, ipsi

TB lî TA* autem TB ipsa TA •

car que AB soit coupé en extrême et moyenne raison au point r; que Ar soit

le plus grand segment, et que AA soit la moitié de ab; la droite aa sera ratio-

nelle. Et puisque le quarré de fa est quintuple du quarré de aa , les droites

FA , AA seront des rationellcs commensurables en puissance seulement ; la

droite af est donc un apotome. Mais AB est une rationelle , et le quarré d'un

apotome appliqué à une rationnelle fait une largeur qui est un apotome ; la

droite BFest donc un apotome ; chacune des droites af, fb est donc un apotome;

or la droite aa est la congruenio de af, et la droite fa la congruente de tb:
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EDITIO PARISIESSIS. CODEX I QO. EDITIO OXOWIiE.

28. « x.a>.o'Jixîni deest, concordat ciim edit. Paris.

29. « KaMufxiv» ..... deest concordat cum edit. Paris.

30. OTTif iS\t i'i7^xi, . . . deest concordat cum edit. Paris.

COROLLARIUM.

I. TiXivfi TiMtjfi. OîTifiiSii S'ii^a.i. concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XVIII.

i. H-^iv deest concordat cum edit. Paris.

2.1/ Id à.

3. T«f Id deest.

4. rfiTihctiim Id tç,i7t>^S
'"

5. KÙCiu kÛkXcv concordat cum edit. Paris.

6. Irr) Id . deest.

J,
Ït» tS ABy Id. ......... Ti7 AB «V» ,

8. ÎTTi deest . concordat cum edit. Paris.

g. ltrr]v Id deest.

10. H KA apa lu tow Kivrpou Id, » deeSt.

£(m Tcu Kvy.Aov a^ ou to e/-

y.oTcLiS'fCiv a.va.yiyùai7rrtti' • •

I

I

. 1) TMf ff^a/pctf Id. ......... TMf 0-ipaifxç il

13. T6U Id deest.

i3. TÎi? Id deest.

14. S'irrXaTÎuv , ..... Id T^t-^XoLtrlm

i5. « deest concordat cum edit. Paris.

16. « « iWît' concordat cum edit. Paris.

17. îÎts w concordat cum edit. Paris.

18. i^ê deest concordat cum edit. Paris.

ig. TÎfîZB" deest concordat cum edit. Paris.

20. TtT Id THÎ

2x. \ffT)v , Id deest. ,
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ALITER.

ÏDITIO ÏARISIEWSIS. CODEX I9O. EDITIO X N I iE.

1 . 'Ettî] • • • O''"' /J.ii?^av l rr) v MB t« « AXXuç on fitit^m n MB rnt NB.

NB. Ettu . « . . • E^ei

2, K«] TiîvTi ipa. ri aTro ri; K\ 1(1.. .,.,,,>. dcCSt.

i^ ruv Ùtto t«î NB /ji,i7^iv î»"-

T<l* .........
L E M M A.

Id.1» VTTO ........
3. aiicoi/ T^àp KM» f/.î<!-ov XÔ7.0C deest concordat cum edlt. Parîs.

rirfjitirat m BZ icctTct to N,

xeti To t;?Ta tùic aKOMi' <a'oi' reo

Àvo rîii fÀ,în;'

5. roS oLTro T«f EN jWêîÇsc IiTt)»' /c?.' f/.ii^ôv tffri fiTrXaiiTiov Tou i-Tro

îi tT/wAaV/cf ...... Tflf BN*

4. T«î deest concordat cum edît. Paris.

5. T«ç deest concordat cum edit. Paris.

S C H O L I U M.

I. cl eutrreAis-irai. .... <nv'nrrctTa,t concordat cum edlt. Paris.

a. r'iififapaiv r'zrfttsiv Concordat cuna edit. Paris.

5. H deest concordat cum edit. Paris.

4. 7r^vra,'}uvo\J ïs'orrXtufùit , . Jd, • ÏsottMÛùou vtïraymou

5. etvTo ........ Id deest.

6. (Tx^ÎH-* i<^ • deest.

LEMMA.

1. Tê deest concordat cum edit. Paris.

?. Ts deest concordat cum edit. Paris.

3. rc ly .

^. rov , .

5. TiVirapr/f

Id x») 'vra ro Z

Id. . deest.

Id ririsaïa'iv

TTi/LiVrilÇ6, TTÎfJTrrov Id. ....,,.,
y. \ari If^nç Koà Tr'-iATtrcv. . , Id ifQiïs Iitti kcl) Titf^vTHi
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EUCLIDIS DATA.

DEFINITIONES.

EDITIO PARISIENSIS. CODEX IQO. EDITIO OXONI^.

1. à.XXn>,a.i . , ciXXvXcvç dcCSt.

2. XiyovTxt

,

Id Xlyintt

3. Kcti yw'tat , a. toc kuTOV ai) Id»» . . x.cù ^apia, xa.) ymioLt a. rov àîi

l^. » S\ Id *.... y.sti v\

5. y.My.>.u!v Id. ... « Kvy.Xcu

6. Ti deest concordat cum edit. Paris.

7. TM deest concordat cum edit. Paris.

8. iùùiia, ........ Id %ùèi7av

Q. S'iS-a/^-îy» deest coucordat cum edit. Paris.

PROPOSITIOI.

2. ufo. deest concordat cum edit. Paris.

3. OTTtj) ihi StiXa.1. .... deest . . . «. . — . . concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIOI I.

1. S'IS'iTa.i Id (TsiTiTa; y.at.)

2. To Id. . deest.

3. îVcc otùrcv concordat cum edit. Paris.

4. xa» Id deest.

PROPOSITIO IV.

I. ot; Id.

2. aVr/r t'fOV Id, ., ifif iTTit'

PROPOSITIO V.

1. xôyiv ........ Id. deest.

2. TTiTToiMu TnTTCfMio ...... coucordat cum edit. Paris.

III. -33



578 EUCLIDIS DATA.
EDITIO PARISIEÎfS IS. CODEX ir)0. LDITIO OXONI^.

5. S3-T/ deest concordai ciirn cdit. Paris.

4. t-irn, deest concordat ciimedit. Paris.

5. To BZ S'iùiiç îa-Tiy to BF «TsÔî/ç BF cTcÔs/î so-t/i-,

PROPOSITIO VI.

1. ixâncov aùruv Ici uurav IxoLTipi^y

2. rà Id deest.

3. tÔ deest concordat cnm edit. Paris.

^. S'i^èli' Si TO AE' Miv àfo, y.a) Id to-T/c cuv iKctrif^u jav AE , EZ

TO EZ' y.ai oXoy àpa. to AZ Siôiv S'iSiV

ifriv' i<FTiv (Tt BKartpai/ tuv

AE, EZ .Tiîôéf

5. TO AE TTfcf tôez- . . . AE 77-pcj EZ* concordat cum cdit. Paris.

6. Ti ZE* ZE* concordat cum cdit. Paris.

7. ToAE AE concordat cum cdit. Paris.

PROPOSITIO VIT.

Lin. 12. Hoi Id deest,

PROPOSITIO VIII.

I. TO Id, . . deest.

3. TO Id deest.

5. cToflu'f Id deest.

/^. ô Id deest.

PROPOSITIO IX.

I. A âcn ........ Id à'pcc A.

PROPOSITIO X.

I. TO Id deest.

2. «Tri Id S\

5. Tcj deest concordat cum edit. Paris.

4. yif â'f« concordat cum edit. Paris.
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PROPOSITIO XI.

EDITIO PARISIEN SI s. CODEX I gO. EDI T 10 OXONIX.

1. To AA" Id,, « i'.cii itrjo Tî AA.

2. Pivâ.-Ta,Xty Jd Aia^a?./> «T/j

Z. KO.) . Id deest.

4« TO . , decst concordat cum edit. Paris.

5. roîj Id., deest.

6. iirra.1 Id Is-rtv

y. Etts; 5.àp TO AB t:C AF , S'a- Id. . . doCSt.

è'uTt, jUil'^'jV t^Tif » se Ac'jft'j

8. TcAE- AE concordai, cum edit. Paris.

g. TO AE AE concordat cum edit. Paris.

10. TO AE Aij/Cç s5"T) .... AE >^oyc^ ...... to AE XÔycç èsTi

11. Ml' Toù EA wpiî T5 AE . . Id âç y.x) tcj AA Trpo; EA

12. S'il deest concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XII.

1. Tcù Id deest.

2. ap« decst concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XIII.

I. (Tsâs»; Toù AB wpoçTO TA, . Id roîJ AB tt^U ro TS Mi);

,

3. y.a.) .,..,... . Id deest.

5. apa. deest concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XIV.

I. i<rriti irrtv concordât cum cdit. Paiis.

ti. t1 Id deest.

3. TC FA oÏTWf To HAwpôf tÔ rz* TA cijTuç to HA Trpjj rZ. deCSt.

/^, TO ZA Mil;. Ka) i<m to . 2A M'ciç, Ko.) 'îm to . . ts ZA Mil;. Kot] 'îni

PROPOSITIO XV.

1. 63-Ta/ ........ Id \<Triv

2. àp' /(/ à^ri^
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EDIXIO PARISIEI
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TROPOSITIO XIX.

EDITIO PAEISIENSIS. CODEX igO. EDITIO OXONI-C

I. Irrtv ûç 10 HB Trpîf to TA ùçrl HB Trpoçro TA cStwç COUCOrdat CUm edit. Putis.

ALITER.

1. EsTw i^maylv S'iimvKttiitruç. coficordat cum edit. Paris.

EfTO) .......
2. is-Tw \sTtv , concordat cum edit. Paris.

3. xai Id deest.

4. TO . , Id deest.

PROPOSITIO XX.

1. i<rrnt IsT/f concordat cum edit. Paris*

2. TO deest concordat cum edit. Paris.

3. Tffl AE wpôî TO , , . , . T^ AE Trpoî .... . . Tcy AE ypcf

PROPOSITIO XXI.

j^ isra/ Iirr/f concordal cum edit. Paris.

^. TO deest concordat cum edit. Parie.

PROPOSITIO XXII.

I. TO Id deest.

<ruywipoT;pof concordat cum edit. Paris.2. ffUVOi/A,^<>Tl^0V «

3. tô deest ^ . concordat cum edit. Paris

PROPOSITIO XXIII.

1. TO ...,..• .

Lin. i5. TO

2. TO TH llTT* ....
3. S'i aaà Tiu XotTToù tou

4.. kol) à.\a.sjf'i-\*\'7t . .

deest . . . ... . . concordat cum edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

FH concordat cum edit. Paris.

Id< . . . âya^T^i-^ctryt ap« nui



582 EUCLIDIS DATA.
EDITIO PARISIENSIS. CODEX I90. EDITIO OXONI-E.

5. Milr . ....... deest concordat cum edi t. Paris.

6. >£«' Tci; TA TTùoi TO , . . xa) tou TA vrfcç .... àpa )ca/ tcu TA rrfoi rô

Lia. 7, 8 et g. to . . . . deest concordat cum edit. Paiis.

PROPOSITIO xxiy.

1. 7)iV deest concordat cum edit. Paris.

2. Ku) ;Vtm deest ........ coacordat cum edit. Paris.

3. nii- tô concordat cum edit. Paris.

4. sa-T/ deest . .. concordat cum edit. Paris.

5. y.cù t . Id lirTif

6. TH« E* £• concordat cum edit. Paris.

n. TU juh iwo TMi', A, X îVoc deCSt . to (jùiv ùrrl Twy A, T ifoy tTr)

ii'r) TO j TM

ALITER,

I. iO-TI Id deest.

Lin. 12. îVaç ...... Id «... ïrav

PROPOSITIO XXV.

1. TÎ Sés-s/ Id.., deest.

2. V Id deest.

PROPOSITIO XXVI.

I. TMçAB t . . deest concordat cura edit. Paris.

a. ffif/j-iicj , deest concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XXVII.

I. TO A MiV i7Ta, , . , . Id., ... a ... . S'O^iV ifTCÙ TO A

ALITER.

I, mfiifi'fiiA deest. concordat cum edit. Paris.
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PROPOSITIO XXVIII.

EDITIO IPÀRISIENSIS. CODEX 1 QO. EDITIO OXOKIX.

1. V Jd dccst.

PROPOSITIO XXIX.

T. ArA ^wv/aç To tSv ATSyuvictç to , , . AFA ^wla.ç

2. » Id decsi.

3. AFA 7«r/« T« V3-C EFA, . . Tm ùTA ywiu rri ùvro rSv Concordai cum edit. Paris.

PROPOSITIO XXX.

2. ytùvif, deest concordat ciim edit. Paris.

5. triir àS'uvctTcv , , , . , Id • . àS'ùta.Tcv l^m'

ALITER.

1, il^HO. 7t!t^iXXi\'Koi . . > Id TrctpâxXaXoç tiùilac

2. Koti IttÙ •3-ap«AA»)Ac'f iirriv H Id K«» 'nrii l'ifi -TTUfâKKnXoi al BrA.

EAZ TÎ) BAF* EAZ,

5. 7«r/çe Id de€St.

ALITER.

1. Ka) deest concordat cum edit. Paris.

2. ttÙTà-i Jd aiiTcvç

4. Itto AAF' Ùtto rm AAF* ..... AAF yuvia'

5. V7T0 zEr vT^ô TMc ZEr ZEr

ALITER.

1. xct) tTTi) Mtv 'fl-T/f ixànpv ÎTii (Toflsi' ts-T/v 70 A n- concordat cum edit. Paris.

Tuv A,'E 3H/ji.iiuv' .... fxiim' ...•>«
2. iSTt S\ KoLt n î/TTO AAE jMf/'ct /c/. ..•.•.... tTiSj/ira /s y ujto AAE*

Mûira'

4. h^oij.'ivtù Id deest.



584 EUCLIDIS DATA.

PROPOSITIO XXXI.

EDITIO P ARISIENSIS. CODEX I QO. EDITIO OXONIJE.

I. « AA, deest concordat cum eclit. Paris.

PROPOSITIO XXXII.

I. Ka) deest concordat cum edit. Paris.

3.1) Id deest.

4. Urtv Id deest.

PROPOSITIO XXXIII.

1. T» .... c ... . deest concordat cum edit. Paris.

2. TM /^êjs'ôe/ deest concordat cura edit. Paris.

^. Kcù n Id. , deest.

Lin. g. k«( n vvl EZA* ko.) , Id èo-T/c « Ctto EZA' 11

ALITER,

1. xai deest concordat cum edit. Paris.

a. irriv Id deest.

5. rotj Id. . . . „ deest.

5. ouc deest concordat cum edit. Paris.

y. XoiTrii ri VTTO ZEB .... Id t . . . « uVà ZEB â^u,

PROPOSITIO XXXIV.

i' "rtiv To ........ . concordat cum edit. Paris.

3. K«» deest concordat cum edit. Paris.

5. rnv To , . concordat cum edit. Paris.

ALITER.

!• ï^"' deest concordat cum edit. Paris.

2. tùôilct ypa.fj.f^n Id . deest.

3. «Tofiêi' ap« imh MotTêpoi/ Tuv Id 'tKctTifov af% -rm K, e nixûm
K, © (ny.iim, 'gm S') . . , J^aSée Xmv. ^itti «Tj
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EDITIOPARISIENSIS. CODEX 1 90. EDITIO OXO^ÎIE.

4. i<rTh Id deest.

5> Ttif deest concordat cum edit. Paris.

6. TMc deest concordai cum edit. Paris.

7. TÙy deest concordat cum edit. Paris»

PROPOSITIO XXXV.

1. 7>iç Id deest.

a. Ka; deest concordat ciim edit. Paris.

3. r>\y deest concordat cum edit. Paris.

4. iff-r'i • . . . Id deest.

5. «a* iTTii tiTTiv ûç » AE Trpôf ko.) iTni Io-ti XÔyoi rite AE COUCOrdat CUm edit. Paris<

Tijp EA ovTuç « AK îTpcç TH/ 'frf'.ç Tnv EA é'iènç ^ uç

KG, y.aà tm XÔyo; thc AE «Ts » AE T^pof riîi' EA 01/-

wpô{ THV EA Scùiiç' Xoyoç apst. Tuç » @K Trpç tkc

TH{ AK Tipoi r^v K0 Mtiç' , KA , Miiç f\ tmj AE
'

wpoçTiii'EA Xc'>9ç' Ao-

Q^Sf aftt xiti c ryç ©K

Trpoc Tiii' KA (Tûôê/ç' . .

6. JO-TJ tJÏç A0 TTfCÇTtlV AK (To- IsTf T^f A0 TTfOÇ AK «To- TÎtJ A© WpÔf T«^ AK «ToSs/î»

6iir ,...•.... âe/î* . ,

j. Ta fxiysùif MiÎT* ifXKo.) M^T(r» ipoL ko) AK. . .. coucordat cum cdit. Paris.

« AK TU /J,iyi6u

8. TÔ A «rsôèc /J. ........ . M\y tJ A

PROPOSITIO XXXVI.

t. Ttif ôiVê/ «T'icTo/xiVxv ÉÙfls/*!'. , T^ 6t7ti S^iS'^ofjiiniv . . . coDCordat cum cdit. Paiis.

2. Itt/ Id âîri

3^ Ka) deest concordat cura edit. Paris.

4. Kai IttÙ Xiyoç JffTj T«ç AA /c? Ka< ?776/ XÔyoç iar) t«? AE irpèî

vrfoç T«y AE «TcÔuç, «f «Tî « '»•«)' AA ^Jelç, ^i SI « AH

AA TTpiç Tnv AE oiÎTWf » ©A "^P'^
'»"'''' A© o^Taf « EA Trfiç

Wflç Tïiv AH- AoVoî «pot )ca« Twc AA* AoVcc «pa i£«i tJî

TÎf ©A Trpoi T»f AH foÔt/f. AH Ttflç T«f A© «Tiôur.

III. 74



586 EUCLIDIS DATA.

PROPOSITIO XXXVII.

EDITIO OXONI.Ï.EDITIO PARISIENSIS. CODEX I90,

i

.

ràç JJ

3. y^aiJifjii ..,..,. Id deest.

Z. clv deest coucoidat cum cdit. Paris,

. VTl'O .....•>.. VTTÛ tU>V ...... t;770 TÛU

5. Tiif Id, , Ta

6. T»v AM Wtj (TûÔsÎî Ac^-Cf , , /(/ To AM Aû>Of !«-< ScSii;,

PROPOSITIO XXXVIII.

Tn ôiVê/ S'iScixi-iO.ç wecpaAAti- va; TTapa.XXnXo; . , , • i'iS'ofj.zycL; TTotsaXAtiAouf

A^u; .........
3. TrapttAAttAof deest concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XXXIX.

T >1 êùSêîa TÎ) J'io-ê/ flicTc/i/i'H « AH, êùîé?* T» ô='<rs/ « AH, .. concordat cuiB cdit. Paris»

/J deest.

deest concordat cunr edit. Paris. •

Tw cTè concordat cura edit. Paris.

Id. • Mîti îs-Ti

Id, ......... yi')poi(pûco KvxXûç

Id^, . . . . . . • • KijK>.o;, niMv , rS fj.iv y.tvrpu Z,

«T/affTx'jUAT/ «Tè t« ZH, 5-f7pa<p-

6û) HKA kÛkAoj* ÔïVs/ à'pct

ss-tÎi' Ô HKA kukXoç' SA\v ap:t

a. xsti

3. Kiln-ùai ....
y^. rittA/l', Kitl/ôa T»

5. £«"»/ (ToÔéi' . . .

6. kÛkXcç ytyptiLipùco

n, nûxiv , y.U'Tfùi fxiv rcp

S'mfTiifjia.Ti Si TCO ZH xwzAof

^«^pâifflù) HKA* ôifl-j/ «p*

JoTii' ô HKA. ©tV's/ A );«/

AKQ xwV.Acj* (Toôê)' apa tTTt

K»t

PROPOSITIO XL.

1. Too /rf deesî.

2. cTicTcT:*; T(! ABr Tp/^Mtof . , /</ , Tc -rp'iyuvof ABr S'îS'oTai
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ÉôitiorJmisitifsis. codex 190. editio oxomle.

3. Ti7 û?To AZEÏn ifTÎ. . . . êiTTi îV» ri inrl ME , . . concordat cum edit. Paris.

4. <rn/Liilo/i "^mviàv' deesl concordat cum ediu Paris.

5. x«/ , Jd deest.

PROPOSITIO XLI.

t> «< • . .. i I . • . - . Id (Ti/t)

3. yuylxf , /cl, , ymiSr

3. ri Id decst. '
:

4> "«< Id deest.

5. 'r(iym9v ..»,... deest coucordal cum edit. Paris*

PROPOSITIO XLII.

t. 'X.UTl ........ Id . IXiTUTdV

2. TJii' deest concordat cum edit. Paris.

3. TMi- deest concordat cum edit. Paris.

^. y.\v Id , deest.

5. ««T<V Id deest.

6. wfCfTMcHK" ..... Id,. ........ «pof T«i' HK« êrr/ «Tt Kaj «î fl AP

TTpcî Tijt' Br oSt«{ 8 HK Tiflç

1>ROPOSITIO XLIII.

f. «a/ 4 deest.. . r . ... eoncordat cum edit. Paris.

2. TH ......... Id, ...•....« TU

3. Tfîyuvov rf AEH rpiyâvu, Id.t '. . • r^ ÙEH, àié'orai Si tI ÙEK

A:<r8Tet/ Si To AEH rfiyuyov ' "

PROPOSITIO XLIV.

î. ymtct ........ Id deest.

2. Ka) ........ . deest concordat cum edit. Paris.

5. KO.) ..,.,.,, , Id deest.

4. >:«« deest concordat cum edit. Paris.

5. ym'ia.' deest concordat cum edit. Paris.

6. KO.) Id . • • deesl.



588 EUCLIDIS DATA.
EDITlOPAniSlENSIS. CODEX I90. EPITIO OXONIJC.

7. W Id , deest.

8. ««/ deest concordat cum edit. Paris.

Q» cpsc , lu, ••.••».•• etfA Kott

PRpPOSlTIO XLV.

t. ê%;T*) ........ I(i. .... ..... 6;>;^sTû)irai'

a. up» deest . concordat cum edit. Paris.

ALITER.

Lin. a. xa) deest . concordat cum edit. Paris.

a. BAr Jd BAF ymict.

PROPOSITIO XLVI.

j. tLi TrXiupa) (!vvet/j.<pôriftti,ô>ç al çrAeupa) Tovjim-iv trv- concordat cum edîl. Paris.

///a, to'jtUtiv « BAF, vfàç vu/uiphifio; 1] BAF Trpof TOCabulo «/ tantum defi-

TVV BF ?^oyov t^iTuvav . . t»v BF AÎ^-ov l^iru , • Cienie.

Lin. 14. ovTuç deest concordat cum edit. Paris.

a,. 7«c/rt deest . concordat cum edit. Paris.

ALITER.

1. EKfê^Aiij-flw « BA, xal . . deest.. ...... concordat cum edit. Paris.

2. xaî deest concordat cum edit. Paris.

5. KO.) Jd. ......... deest.

J^. xa.) xciviî apoL il îiTi-l ATB S-c- dccst .. coucordat cum cdit. PaHs.

itîffot, ilTTI'

PROPOSITIO XLVII.

1. rS i'i'S'il rplymtt S'iaip-cTrai, Tp'iymct. S'iUituyat TCf ii- tplym'it T^ itS'u S'ia.ipitrai,

ht

2. tSi iihi rpi-}UYu S^iaipii-Toii. Tpiyma. hatpÛTai rS tï- concordat cum edit. Paris.

S'il

5. Ka) deest concordat cum edit. Paris.
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XDITIO PARISIENSIS. CODEX 19O. E B 1 T I O OX OSI JE,

5. EB sfpa apof TMc Br . . . /c?. , .. . ... ., , « .. Br «p« Trpcç Tiii» BE

4. T^ tïS"u Tflyiiv» hetifiTrai. Tfiyava. S^iaifÛTni t« lï- concordât cum cdit. Paris.

«Ts/

PROPOSITIO XLVIII.

1. àutty^nip^ Tfiymtt . . , . Tpiyma àvayfaïf^ . .. concordat cum edît. Pafis.

2. îîx^a>s»y ....... Jd ii'/Ji*

3. Kct/ deest concordat cum edit. Paris.

^. y.et,) Id deest.

5. s3tÎ Mi7s-st, 'B'Jrt a xce) « Id. . . . « . . . . • Mu<rÂ Ittiv, Est/ S'ï ku) v ÛTtl

Itt)) AEr ymia. ..... AEF.

6. To Id. deest»

PROPOSITIO XLIX.

1. To > . .deest. concordat cum edit. Paris.

2. «TÈcTo/xîeec T^ eifTe/ rfiym» rx .xeu jotl TEB2, if* . . , çoucordat cum edit. Paris.

ZEB , EBA* TcC rEBZ *f« , .

5. ntituifiTifov , . • . », * deesl ». . , • • • . . concordat cum edit. Paris.

r R O P O S I T I O L,

1. T« ..«.»*... deest. ....... concordat cura edit. Paris.

2. TÈ decit . ........ concordat, cum, edit. Paris.

Tett .........
4. o'"tû)ç « TA vrpoi Ttre . . . » TA Trpcf ...... concordat cum edit. Paris.

5. TA (Tofli/î* Acj-Of ap* x«l 9 . Jd,, .•...... t>i^ TA (TcSj/f. AÔj.oç. aoa x«»

PROPOSITIO LI.

1. â ,. , . /J. . . ûç

2. aï ........ . A/ ; . . . deest.

3. a STy%e ... . .. . . a. \ttj-/i ....... «f iTJ-xp



Bcjo EUCLIDIS data;
EDITIO PXftlSIEîrSIS. CODEX I90. ÏDTTIÔ OXOSÎM.

A. TS AHB. àîS'oTo.i (fê To 2 réo Id,, ..«,«».« tlèiyfa.(xixov ro AH, E^xii ctie Ta

êfiTe/' (TsiroTrt/ cLfo. xai to AHB E S'îS'oritt rf uS'ti , x«ei oii/etr

TM êï'iTi*' àXAct /MJti' xai TO 'E •^tyfctTrrai ano tÎç aùriii ii-

S'iS^oTut T^ elA/, ko) àtayty- Bua.ç To fvSv)fafji^p AH «Ti-

tSî AB*

5. Ao>cî ........ Jeest . .!....« concoï^at cum edlt. Pwîs.

PROPOSITIO LU.

t. Tx . Jd. ...... .... deest.

Lin. i5. ^cè\v S'i TO Al rS fAt- deesi. . . . • , .. coacordat cum edit. Parisr

ylÛii

PROPOSITIO LUI.

I. iiS'n TU ..••... /u. .. k . » «•.• ae6st.

3. Kct) Id. deest.

3. T«K ; . . . . . . « » deest., coucordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO LIV.

I'. TC-v (Tî B Trpo; tû A >\'JyOi, Idm, , % ,. .,1, * « v , deeSt.

êS-T* «Tcâe/ç* .......
3. £<rr/ Jd.. ..<••<.. deest«

, , .

3. ràç ......... /^. ..,...,. t4. ....

r. J*» ...
2. TS ...
5. KŒf . . .

5. iffTIV CfJLOtOV

n, TO }\onT(iV S'iiy.yûfiTui,

ALITER,

Id.•>•.'.»«••«:
deest . . , , j , . . concordat ciim ed!t. Paris,

deest ...... . . coacordat cum edit. Paris.

Id, ...,....« y.ct)

Id, ..<..».. ÔfiOlCV iTTl

Id, ......... TrXivpa.) apat,

Tctj Trftirtv S'tixvvrui, . . concordat cum edit. Paris.
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PROPOSITIO LV.

1. UcuTdLt .... .' . . i(rc)T£o Tw £«'A/ .... concordat cum edit. Paris.

2. xtCi al TfMvf.ai aliT^Z S^i^c/xi- Id • . . . «' TX^eupa' ai/TCO «TsiTof/êi'a» s/V/V,

>a/ fiVî Tw ^îjîSi/

5. Ts 7c? dcegt.

i^. Sn Id , ûfct

4. rZ juiyiSii ivSiîocç rîii BT A- êiSs/aç t?? Bf tu /j.-yîûsi coiicordat cum edIt. Paris.

6. tirriv ojuoiov Jd o/j.ciciflirTt

7. j^'.ôils-a. (Ti « Br» . . . . dcest ........ concordat cura cd'it. Paris.

8. orAst/fMc deest concordat cum cdit. Paris^

i. y.ai

ALITER.

Id. . deest.

PROPOSITIO LVL

a. TrAtupâ , , ,

i/^. iùôuk , , «

5. fixf * . » ^

. r /ê? ««•t;)'

, , deest concordat dum pdit. Paris.

« • gifoi.Tl, t » « • • . • «?:«', T^p-î.
. , , -, ,,

. . /(/.. ........ deest.

. . .deest... .. .. . I..W concordat cum edii. Paris.

• . . Id T.ei^TïO^J-TJjf-er Trptî rK.

PROPOSITIO LVII.

I. yjifiov irapa S'oh^a-oLv iv6i7af 'Trapà <rîSjî(rwf , ," ; .\ concordat "Ctiin edit. Paris.

3. yàp Id • . . . .
'. deest: •

•
^

3. Iror «Tê rè HA t«Ï A©* Xoyoç " Id. . • . > i . .' . . Tm (Tî AH /Vcc' ès'r) tÔ A©" )£««

«pot xeti Toû EE TJCtç To A© TcS EB apa ttcs; to A© >c>cf

J^cSu'f
...:,.,. ,^, ^^g^,^^

4. îirri «pa "*» tmî BA Trpsç tmi' «pa ««j T«f BA wpàf . .. COUCOrdat CUQl edit. Paiis..

5. yuvltt, a>v ,,,,,, , fcf ....... .,. 5M:/a, à; /.a)

6. ta-ri cTifltrir» /(/ iTiôjiira s.s-t/.

7. Ka) la-T» tÔ -tiXÔ-toç toi! tul- Id. . , . . deCSt.

ùa.S?i»fJ,a.Toç, ......



592 EUCLIDIS DATA.

PROPOSITIO LVIII.

EDITIOPARISIENSIS. CODEX igO. EBÏTIO OXOTflI.

i. ;t«p/i))' Trapà tToflê/irai' êûôusti' n«pà (Tdôs/irar concordat cum edlu Paris.

2. Tto fjLiyîèii decst concordat cum edit. Paris.

3. tryyiyia: S'Hotai àf.ct xctt . . EZ* S'-S'crai àfa y.ai . , , <r^>i/j.a.' S'iS'a-va.t àpa

4. «ai Id deest.

5. Is-rV Id deest.

C. >;a/ Id deest.

PROPOSITIO LIX.

1. p^;«p/oc cTipà S'ohiliTctv êijôe/af vrapà «Toflsîirtti' TrtfpàCAMÔji', concordat cuDOi cdit. Paris»

Tra.pa.SXiiùS ^ vTnfCâXhav tu KTTpe^aAAoc i'iS'n S'iS'o-

itS'lt S'tS'ùfJ.iVUl i'IS'ii' ... y.-ia>' ..,.•..'
2. uhi deest concordai cum edit. Paris.

3. TTifi triv avTriv apa S'iâ/j.iTfôv Id dccSt»

'((TTi TO 2H TM Th' h;^Ô« aliTUiv

'^^[fXirpoi « ©ÉM, .... -......; i- . ..,..,."
/(. T* ZH' . ...,'.,, TM ZH* • . •' • • t

"• r^ ÏR' Vipt Tiii cLvrnç S'ia.fXiTfiù

'' ' j'
. apa è(rT< To ZH TJ? TB*

5. Ka) tfriv îW ru KA* «Toêjc -/rf. »•>.,«*.. To7ç «Ts AB , ZH îffoc Ist) to KA*

àpaeiTT» TO KA'Tâi /^ê'^'êÔê/, .• . S'éS'ira.i a.pa..ToKA ru jUiyiÙH,

6. TM ixiyibit' deest . , . . . . . . concordat cum edit. Paris.

3. Ka( oZv . concordat cum edit. Paris.

8. è«-t) (TcÔÉÎra, . . ; . . . Id i ,, Milfû ss-t/,

Lin. I. Tiiv ....... Id Tû

9- «f* Id. . «pst \<rr)

PROPOSITIO LX.

!• TÔ . . . 'Td:. .
.' deesf.

2. liTTÎ Mil's-tt Id . ... S'oôiîa-OL IffTf

3. o/xoiûi yip IfTi rô> HA- . . deest . . . . . . . . concordat cum edit. Paris.

4- «'
;. . . Id deest.



EUCLIDIS DATA.

PROPOSITIO LXI.

CODEX 190.

593

EDITIO OXONIiE.

5. iTTiiS'n îm-cnuTeii, , ,

EDITIO PARISIENSIS.

I. 7rcifoiXXiiXÔ-}fia/x/ji,(iy , . , /d, . dcest.

3. CUV deest concordat cum edit. Paris.

3. irr) . , deest ........ concordat cum edit. Paris.

4. 7ra.pax>.rtXo~pafjL/u.oy hS'oix'nùy dccst coucordat cum edit. Paris.

TU llS'il TO ZB' . . , . ,

êîTs/iTH xa, rcù AT TipU concordat cum edit. Paris.

TO TA VTTCiKîlTal , . . .

1(1 deest.

Jd (TcSsIrâ l*-r/t'.

7. ymîa. deest. ....... concordat cum edit. Paris.

8. ScSi'iTi Ittiv Id. . . . . • .... îtrr) (TiSêîri.

g. éî-t; . , deest concordat cum edit. Paris.

10. M ùtio ........ Id deest.

PROPOSITIO LXII.

1. T«î Id dcest.

2. 7rci.fa.XXyX'j-)poi/xfX!>y . . . Id iv66-)pafxiLi,oy

3. TÎïî AB Trpôç THv FA Mûç ivr) tmç ab rrph rtiv FA concoi'dat cum cdit. Paris.

tlTT/ y ........

6. '^). . .

<rt9îi

I. TiTpayuyov

2, T&Jp , . ,

t. "joi'.ia.
,

/^. Koù

5. îî"''/.

6. &«"Tî y.at Toîi xjTto Tuv AA ,

Br wp-.ç Ts t/TTc rùy AB, BF

/c-cç =aT< J'tflé/ç* za/ Toù cTîf

ce a v~7Ci rài' AB , BF Trpci t»

LTTi Twr AA , BF XÔyoç iTTt

n. cLpn. vTsci Tuv AB, BF . . .

AU.

PROPOSITIO LXIII.

deest coucordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO LXIV.

concordat cum edit. Paris.

concordat cura edit. Paris.

deest.

deest.

yuviav iX"'

Id. . .

deest

Id. . .

Id.. .

Id.. .

iii(o Tuy AB , Br a.foL , , .

Aoj-oç ôpx y.eii TOI/ utto tuiv AA,

BF ^.p'.i tÎ v~Ô rSy AB , BF

J^câu'ç* y.c/t Tcù «T/f apx ltts

tÙv AB, BF TTpoS TO t;;7 jcey

AA , BF

COucoidat cum rdit. Paris.



59^ EUCLIDIS DATA.

PROPOSITIO LXV.

4. A^?isè. .

5. Tf'f}(avi)V

EDITIO PARISIENSIS. CODEX I90. BDITIO O X H I *.

1. To Id , . deest.

2. i» Id. deest.

3, KStI A0/77H àp« M WTTO . . . Id XolTTn àlfO. TTUpâ

Lia. 4- P' 4^0* '^P°^
'^° "'^^ deest concordat cum edit. Paris.

TUf rB, AA XÔyoç Î^t) S'oô-dç..

Id AXAà xa)

deest concordat cum edit. Paris,

6. <ri? <f~'? concordat cum edit. Paris.

j», ê;:^w Id £^ê/

PROPOSITIO Lxvr.

^. eV,î/ /c? »|êl

2. S'iS'iTo.i' Id, . <ro6È7(r««' \ffri'

3. Twe deest concordat cum edit. Paris.

A. îorrt y.a) tcû Îitto Tuy BA, Ar Id. , , , ... ... «ai tcu vttI tuv BA, Ar â'pct

PROPOSITIO LXVII.

Id %^u

deest concordat cum edit. Paris.

.Id , deest.

Id. ......... VTTO

deest • concordat cum edit. Paris.

Id, é . , ... . . . lïrtu

Id T»;

Id deest.

t). sxstTÈfa >àp aÙTcoy tijuîiriia «/x(Ve/a yap \<PTt tvç Ùtto COUCOrdat CUm cdit. Paris.

laTi Tii; Ùtjo BAr ^tJ'cixtvifç tÙi/ BAT' J^iS'oTUi ya.f

eùVnç* ,....,.. » vT^o BAr*

10. ic-riv deost concordat cum edit. Paris.

Lin. /^. b. TÛv deest . concordat cum edit- Paris.

12. Tw; dccit concordat cum edit. Paris.

1 3. ^p°'- ........ Id, â'pa kaI

I- ~^X^f

2. » B£

5. t;ç .

5. à.710 . ,

5. TCVTtdTt 70 0.770 TMf BA .

6. lo-TI

y. Twc

8. KO.)
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CODEX 190, EDITIO OXOSTJE.

Jecst concordat ciim edii. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

Id deest.

ALITER.

i. yàp /d deest.

3. lari TÎiç Ar , , , , , , Id, ....«..« . Tiiç AT ùa-i

3. « KO.) concordat cum edit. Paris.

3. BA, Ar BAr concordat cum edit. Paris.

I. 77p:ç T« A . , . . . . .

Lin. iG, EiTTi St Toy Ctto tSv

BA , Ar TTùrjç To ABr Tbi-yiavov

Xoyoç S'cèiiç ^ S'ict TO S'oè-tlTOLf

ih.'ctt r»v BAT ym'iav' tou iiç

apot V7T0 Tuv BA , Ar wpcf 10

ABr Tfiyui'ûv Mytç iTTt S'o-

ôe/ç

ALITER.

A

Ka/ iirrt tov (Tjç \jtto tuv

BAr TTfoç To ASr Tpî-

yuvov Ao'j-of (Toôe/f , . .

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris.

a. Kcti • « • . 1



596 EUCLIDIS DATA.
EDITIO P A EIS lENSIS. CODEX I90. EDITIO OXONI.i:.

Lin. 14. '^"Tf ..... deest coacordat ciiin edit. Paris.

16. Tlfi iïS'il' Id tÀ J/'Ai*

ij. xa) deest concordat cum edit. Paris.

18. Tcîi VTTÛ , Kctl TOÎ/ UTTO . . . . . . TOU 0.710

ig. ToûA ûtto T«f Ar, AB 5rp''f decst coucordat cum edit. Paris.

To i>7ra Tuv £r, AB Xo^/Oj ztrri

«TjSê/f* ica.1 TcS ctpa VTTo rùv

AT, AB TTpiÇ TO VTTO TUV TZ

,

AB Xoyoç ifri Mil;' . . ,

ALITER.

I. Îti) Id . TTfc;

Id. V7T0 TOI/

5. T»7 AAr ttÙTJ) concordat cum edit. Paris.

j. iiniv ifii' la • . . la-it nnn'
3> 1 \ ( > \

. l<7Tt TO TO..., e^T;

6. THc deest . concordat cum edit. Paris.

fj. T»v deest concordat cum edit. Paris.

8. T«f deest concordat cum edit. Paris.

Q. ÎVoC I^t) TCO i-^rl ITUVa/A^OTt- Id» •. • .. • ... TOUTiTTl TO à-TTO TÎ< ç mi'Ct/X^OTi-

pov Titç BAT' TO àpcc Ùtto (JVv- foy tÎïç BAr.

a/jLipoTipou TÎi; BAT, ...
10. £>' Id. ......... uç

11. i7t]v deest. . • concordat cum edit. Paris.

12. Tilt' deest concordat cum edit. Paris.

10. x.cl\ Id deest.

14. TCO TO concordat cum edit. Paris.

i5. «(£« deest ........ concordat cum edit. Paris.

16. ABr decst concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO LXVIII.

I. Trfoi; a.>.>nXcC. /(/ deeSt.

2. jî /(/ . deest.

5. -ctpaAA;i,\£.'pp.//,uoi' , . . . Id , • • deest.

4. «aï Id dçest.



EUCLIDIS DATA. 597
ÏDITIO PARISIENSIS. CODEX 1 90. EDITrO OXOWIjE.

5. i^Ti si KO.) hoymiûV rav Id, ....... 1 • deCî*.

EH, TA apet àvTiTTiTrôiôaTiv

Ul TTXiUpctt TTipi raç IS'Ctç yiù-

yi^i'

ALITER. ...

j. '0 deest concordat cum edit. Paris.

3. deest concordat cum edit. Paris.

5. net.) Id ^ . . . . deest.

4. A à'pa Jd apct A

5. ïy. Ts Tcîi xô-you tv tyji » TA è| eu tv lyjt xiycv » TA coucordat cum cdit. Paris.

Trpoc Tlil' EZ, TTpcç TÏIV EZ , . . . .

6. Tê Tûv xiyou tv "iyji îi K T^poç TcZ îr ixn « K Trpôç Ti]v coucordat cum edit. Paris.

TMi» M y.!ti VA rou ov t^n . M, za*

7. T6 Toù xôycu Tcu concordat cum edit. Paris.

8. 'z Tsù l^ et concordat cum edit. Paris.

cç concordat cum edit. Paris.

10. s3-r< deest concordat cum edit. Paris.

Lin. 12. Kai KO.)'

à

concordat cum edit. Paria.

PROPOSITIO XLIX.

9

!• 8?:« Id deest.

2. SiScrcti Id «(TT/ cToSî/'f»

3. 7rapaAÀ«A:7pa////5y tm EH Id tw EH

,

TTO.pîy.K-flXoypa.iJLij.a) ....
4. Kai imiv l<ro'}miov to AA tw Id ErTs/cTuVep iToymiôv l(rrt ri AA

Ze, TM Z0

5. Ao'>5f (Ttâï/î, deest concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO LXX.

1. cf-Jo Id. SvoTv

2. AÛo Id Svclv

3. Tiîi' ZH* Id tfiv ZH ^oyoç ïfra Soètlç'

4. TC FA T& ze. Id TM Z0 TÎ FA.



598 EUCLIDIS DATA.
EDITIO PARISIENSIS. CODEX I 9O. EDITIO O X H I J!!.

5. t£ Z0 7Ta.ptt.X>iHXo-}pcî/x/xifi . 1(1. • • 'TrctfaX\iiKi')fifji.fxm Z@

6. Kui « AB a|)ot Itt' tvùiictç Iffrl ko.) » AB apct t« bm IstÎ;' concordat cum cclitt Paris.

TJ) BM, ETTêi cZv Îtt lùQiiaç. Kai ...

j. Kai Id deest.

8. ymitf, Id dcest.

9. To Id dcest.

10. ymia.' Io-t) S"i kx) « otto deest coDCoidat cum cdlt. Parla.

KFB Mtîc-cL'

Lin. 18. Èo-tÎ Mtiffa, , , , Id > • . . . ^iS-c7<rd lin/.

11. i<rTi Mtïs-ot.' Id ^cbiii^û. tTTf

I 1 . TO Id. Tl'lC

Lin. g. is-ov J"; to FA tm TA* Id. , . , deest.

Xoyoç àpoL itTTtV TOU TA 7Ff,0Ç

ro 1@ liQiii,» .....

PROPOSITIO LXXL

1. S^ôo ......«.'. Id. ......••• S'uoTv

a. iyji I^d ?f e/

5. aJo Id. ...«*.,.. fuoTy

EAe. iTsâs/f.

5. rà . ........ /J deest.

A, A (Tn/jLiiciç y • . . • . a-n/miioiç,

q. a «TêTûîiAjA concordat cum edit. Paris.

8. y.aii ri 7rapa.XXn>.ôyp!i/j.fxA Id. ......... deCSt.

XÔyov i^ii S'iS'ofÀ.ivov %foç à.X-

XïiXa.'

g. Tf<7 mVcu deest.. . « * . .. concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO LXXII.

I. ^ûo , , Id. ......... J'uo7v

3. HTC( /</, 11



EUCLIDIS DATA.
tDITIO fAlISIEIîSIS. CODEX I90.

3. xîyoy i-yaç-t tt^oç ày.xixaç deest .

S'iS'ojj.îvov .......
/^. EffTU Id, . >

5. 7)1 y A9 Id. . .

4. xa) Id. . ,

5. xa( Id. . ,

6t IfOii e<V)>', Id. . .

599
BDITIO OXONIJE.

concordat cum edit. Paris.

EsTWfaf

TJIf A© XoyCt S3TM

ê3"T»

v > V
y.a.t iTTit

PROPOSITIO LXXIII.

1. ^ûo ......... Id.

2. aCo . Id.

3. ro7ç r, Z /i/.

A, KO.) naf''iC-X>'ns^a> Tapa Tiv Xd.

Br iùSûetv t2 eh !Tap*XXtt>^o-

liov To r©' Ha/ Xi<(r9<» «iio't»

ot' tiiS-clat.ç tlmiTtiv AF T»'Kr»

f!T iVOiiaç acct, iTTt xai If AB

Tl7 ©B. Ka< iTfl) 190V SOT» T9

r© Tf £H

5. Ka) 7f/ , ,

6. To AB T« EH* deest ;

n. vra.psLXhnXo')fa[J.iJ.W Kai . . 7Tcif)a.>Xii>.c-}pa/jif/.!!ti'

8. Ka« >.s/^« ôtf,a,
>') t;7ro TAA /c/. ......

S'ISoTui' ùù(rti iii'oTa.i ro AFA

Tpiyuvoy tS> t/cTs/ , . . . .

10. m « Ar Aoj^of ej^»/ (TècTo-

juei'Oi'. ........
11. TiApa.XknXoyp'iffj.iJ.oi) ...
12» Tra.r.a.XXtiXcypa.fjt.uov . . .

TM» FA.

Id.

S'voTr

«Tuoîi''

Tnv Ar T^ TK , zaï ffUfXTrtTTÎ^ti^

pan^a ri A0 TrapaAAjfAô^pa/tt-

/xev. Kaî ê'^Tê/ siTT/i' côç TB WBof

THC ZH OOTWÇ « EZ Wpcf TMI'

rK* naXXà^ af.it û>; i TB wccc

THC EZ ourax « ZH wpôf thc

TK* To apst i>77à rSv BF, FK

ffCf ss-t; tS V7T0 rm EZ , ZH*

To F© ap« îVec la-Ti t^o EH.

deest.

concordat cum edit. Paris.

Ka)
'

S'iS'oTcti upa. TO AFA Tùiymov t^

deest.

concordat cum edit. Paris.

deest.

deest.



6oo EUCLIDIS DATA.

PROPOSITIO LXXIV.

EDITIO PARISIENSIS. CODEX I90. EDITIO OXOjri*.

1. îT^Eupà . ........ (leest concordat cum edit. Paris.

3. Ao'jcç «fa Ict) toS AB Trpcf /t/ Toù AB opa Trpîf ro TQ Ao'j-of

rà r© S'iÙiiç- Êfl-T; S'-jÙiiç'

3. « Ici.. . . J

4. tî AB T« EH decst concordat cum edit. Pai'is.

5. Ti. FM '7Ta.puAXit>^o'}fct/x/xryV. . /u. .,......• TrtipriXXYt'hoypa.uixav TM.

6. ?&) <a A/ deest.

7. iVc^œi/oi/ apot êcTT; To FM dccst coucordat cum cJit. Pa ris.

8. « Id ô

PROPOSITIO LXXV.

2. TMvpà. decst concordat cum edit. Paris.

5. à' Ici «TOI

4. Tfi-jûi'cv Id deest.

5'. '^pà? iXKi)Xx xi-yov iX'i • • Id itai vrpcç- a.KKn\a, xiyov i^ovrit

6. S'oSiyra.. . Id Moixivor

PROPOSITIO LXXVI.

1. i%e( Id \^it

2. y-a.) Id deest.

5. èct; MiTs-a.' Id S'oèiTd'â. Io-ti'

4. TJîf (Tê Jd. ..••.... «(Tri S'i KO.) TVi

PROPOSITIO LXXVII.

I. TM ilhi deest concordat cum edit. Paris.

2. î%ê( /(/ ffê/

3. K«» deest concordat cum edit. Paris.

4. TraA/i' Id deest.

5. y^iyoç I-s-t) TCO ABr 7tf.li To /t/ T5V ABr îT-foî T9 AE2 Aejof irr)

ALI n . .



EUCLIDIS DATA. 6oi

PROPOSITIO LXXyiII.

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 1 gO. EBITIO OXONl*.

1. MTTê Ja K<fT

2. M3"T6 KO.) riïç TE Tjpc; riiv E9 /t/. ......... dcest.

5. >fip «T- concordat cum edit. Paris.

4. Is-Ti' deest concordat ciim edit. Paris.

3. TBf deest concordat cum edit. Paris.

6. S'cùilç' ........ J'ûSi/s' irjyy.itTdi yuf Kitt coucoi'dat com edit. Paria.

PROPOSITIO LXXIX.

1. TO ABr T^lymOf Id Tf'iyayov ABT

2. TO ZGH, /(/ ezH

3. Kai ê/xei ('(th IfTiv ti Ôtto HZ© E^-ù l'a-» 'frrh » ô^à tÙv COnCOrdat CUCÛ cdlt. Puris.

yavia. TJt tj-Jo ©AH, iv yc/p BAA yoùvict tS u.to t^c

TM aijTijo êlf/ T/xn/XATi Tou A©H' JiTT/ J^i ;£a< « utto

kÙk>.OV , 'isTt Si M Û^O HZ© TMl' ©AH T» UTTO ABf

TJT t/TTo rBA ïfil' 'l'a'» àipct tiTTi im' Ktti ><oi7Tn afct »

xa) t\ Ùtio ha© tm Ûtto TBA. v^o tmc BFA Xoittu tSi

B<rTi S; Ka) » Ittq A©H ^^ iiro , WTTo T«y ©HA SXT/»' in'

BAF ÎVm' Ka/ >io/77i) apa ti utto

AH© TM Ôttû BFA êST/r /'««•

4. îî ZK TÎ AM TTxpÂKXtiXoi' KO,) 'Tra.pâ.XXsiXii' y.a.) . . , , « ZK T)) AM irapi'K'XnXii'

5. ôtj-û uT^à Tay deest.

6. ZA© Id. « ZA© ymltt

^. Si SiKoi concordat cum edit. Paris.

8. îVlt* ......*.. Id h»' Ketl

PROPOSITIO LXXX,

1. Tuv Id deest

2. TtMvpuv cfioyûviov tùQitàv ....... concordat cum edit. Paris.

3. ùvo rm Br, AE apa .... Id . • . . apa Ûtto tuv BF, AE

Lin. i5. Tîîf etpst Br w-poç THc x«« TJfî BF Trpèf AE . . . coucordat cum edit. Paris.

AE j

III. 76



6o2 ' HUCLIDIS DATA.
EDITIOPARISir. NSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIE.

4. <f;! deest concordat cum edit. Paris.

5. zû.-y^ov deest concordat cnm edit. Paris.

6. S'ix^ixivùv SiS'oiJL':;:n'zx'>v . j . . . coDCOrdat cum edit. Paiis.

7. Iî-tÎ hbiV Id (Tiûil' 65-T/

8. <^s deest concordat cum edit. Paris.

g. Kaî Id deest.

ALITE R.

I. TM A ,
"

. . . Id TO A ,

3. Tiî? FB Id Toù BF

5. TU ......... /(/ TO

4. Tjïç deest concordai cum edit. Paris.

5. ÈcTT/ iSTiv a^a. concordat cum edit. Paris.

6. iin) deest concordat cum edit. Paris.

y. Tfiymou . , decst concordât cum edit. Paris.

8. avvb'urt Id suvèzni Ac'j^of

g. AoVof Id deest.

10. T(p itou decst concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO LXXXI.

1. TMi' Id deest.

3. «a< f . y.eCi ts-Tu Xcyoi .... concordat cum edit. Paris.

3. >^iyo; ta-Tiù ...... deest concordat cura edit. Paris.

/[. Xo>of S'oèiiç' Id deest.

5. Ao>of èa-T; Id »... deest.

5. Mùç, Id deest.

6. <riâe/f .s Id . Xoyoi; ts-Tj «Tcfli/j*

y. Xoycç Id. ..*. ^«j'îî la-Tu

8. y-'f
xlyoi; lerri concordat cum edit. Paris.

g. xôyo; îs-t) deest concordat cum edit. Paiis»

10. ia-Ti Id.. , , deest.



EUCLIDIS DATA. 6o3

PROPOSITIO LXXXII.'

EDITIO PARISIEN SI s. CODEX ICjO. EDITIO OXOKIi:.

1. >:cti la-Tù) ....... doest concordat cum edit. Paris.

2. ts-Tii' /(/ deest.

4« H 'i* . A/ « A XÔyov z^(i S'iS'ofjt.ivOi'

PROPOSITIO LXXXIIÎ.

1. TrpefXifS^ils'ni ava.Xoyov , . Id , . >^ii(pOii(7>iç uç iTU^iv

2. Twf , Id deest.

3. >^mpSii7Ùy Ig olÙtuv cTroioùic^v Id 07Toiu;'ovv XHySn^côv èç aùju»

TUV

l^. Trpsfl-Aii^âs/Vuf , . . , . Id . 7rpcFXii<p6'.l7-»ç û; tTU^t

5. Tiû ......... Id ri

. irriv tciv T5 la. , ijov îitt; t^

y. apse ......... lu. BL^OL iirrt

8. îJ-Tj Id deest.

PROPOSITIO LXXXIV.

T. So5i7<i-a. trru » ùV . . . t<rju n S'oêtîo-a >i AV . . . concordat cum edit. Paris.

2. Kal Id deest.

5. rrapaxxuxl'^fot/x/^ay. , . . deest . ....... concordat cum edit. Paris.

4. Tffl lïSii deest concordat cum edit. Paris.

5. «fse Id deest.

PROPOSITIO LXXXV.

J . TT^fiityJ-TUTa.v 70 Ar . . . Id Ar 7r;p/î%;TMfrtc

2. iS'ri (Tsôs/a-a Id Scôilcx \<ni,

5. «Tt
' Id ii y.ai

4. t<fT;c Id deest.

5. ûS-ii deest concordat cutn edit. Paris.

5. «a< Ac;5Ti) ifOL » Br cTiâê/ira Id dceSt.

\(nr '



Coi EUCIilDIS DATA.

PROrOSlTIO LXXXVI.

Hoc theorcma adeil ad calcem Diloriim in codice a; in raargine codicis g ;

ia lextu codicum s, v , z^ et deesi iii omnibus allis codicibus.

EDITIO P A RISIEN s IS.

I. iTTM Mil'sx, . • . . .

S. Toîi aTTO TH? Br* ....
^. y.ai iTTù»

5. :«

G. liiv • e . .

7. Tl)|/

g. Xiyoç ctpu. y.a.1 tsv citto thî

AB Trpiç T3 aTTi thç BT . •

ÏO. Tfo (T] «770 TiTî rB 'Itiv to ,

II. Is-T»

12. TTÙOÇTÙ WTTO 7»; S'oùiiç' XoyOÇ

àpa. TsC rtTfiat.y.iç vtto tuv BA,

AA

13. BA .

l5. l(!^^) TO à-70 evyet/xtpiTif^ou

TMf BAj aa*

i4* '''>'*'

15. TilV

16. jM/aÇ ètptt Ttîç AB TTpOf TDV'

BA Ao^'f ^''"''' <5^'ô=''?« Tj^î cTè

AB Trpoç Tiif Br Acj/Of iffr*

iTcâu;* xcci

l'J, l(rr] TÎÏf AB Trps; ràf . .

iS. Titr

ig. Tiif 4 * •

CODEX 190. EDITIO OXONI.E.

Id S'cSi7c-eL "\crai,

lu S'obiV yjuIftùV 7!ifli-^'iTCù(ra.V

deest concordat cum cdii. Paris.

deest concordat cum edit. l'iuis.

/(/ TO

deest concordat cum edit. Paris.

dccst concordat cum edit. Paris.

Ici, Tcû ica. à.7ra TÎf A B wp c j TO «TTO

TÎlç Br XcyOÇ itTTl

tl 'fi àirl tH; tb 'iaov tw . concordat cura edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

deest concordât cum edit. Paris.

BA 7^'oyoç concordat cum edit. Paris.

10 ct^o (Tuyafxqio-r'tpou T«f concordat cum edit. Paris.

BA, AA êff-Ti' ....
deest concordat cum edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

Tiff AB à'pot crpjf Br >.oyoç coacordal cum edit. Paris.

THî AB Trpof concordat cum edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.



EUCLIDIS DATA.

L E M M A.

6o5

Hoc lemma deest iu ediiionibus Oxoniae ei Claudii Hardy, nec non iii versione

Zamberli; adest ad cakem Dalorum in codicibusa, s; adest in margine codicis

g, et deest in omnibus aliis codlcibus.

PROPOSITIO LXXXVII.

EDITIO PAniSIENSIS. CODEX 1^0,

Hœc dcsunt iu omnibus codicibus.

2. sJTa/ Soùuo-a,

3. tùùuct, . . .

/J.

Ici.

IDITIO OXOKI.E.

Eaf (fuo tt/Si?»* S'oÔiv yuùiov ws-

TO iTIè «TTO tSç JLll£ç rOU ttTTO

r»Ç' erspctf , S'oôivri, fAtî^of

^, f ÛT/ Siùil'TCt ïil.

5. TCV Id

6. ««< t3T« ....... deest

y, Ac'î^oç ap« IffT* Toi? v-^0 TÙy ld> >•>•••#>•
AB , Br TTfci TO VTo tay

TB , BA

8. Tou Si àvro T»î AB Trpôî to /û?, .........
(y^rà Tftjf Br, TA Xcyo; t^xi

(ToSi/s*

g. TCW TiTfXKIi V-JO tSv BT , Id. ••....t.*
TA cp« .

10. TWi' Br, FA ka\ Tviç BA, deest.

t6vr'.a7t

11. TKv deest

12. M BA. iî BA. Aî'J'oTa/ à'p* xa) Bli*

i3. y Û70 ABr «

iVUilttl ett

Sc^ilTa. IcT/.

coucordat cum edit. Paris.

TcD àfOL uwo tSv AB, Br wpç

Tc OTTO TWf TB , BA XÔyoç tffx),

Tow àz vTTa Tùiv Br, FA wpof Ta

;ia; tou tîtccckiç ao* y^s T»jf

BF, FA

concordat cura edit. Paris.

concordat cura edit. Paris,

coucordat cura edit. Paris,

concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO LXXXVIH.

I. ix^'^ <r/«';^6»

a. AEr « . . deest .

5. imtr deest

.

concordat cum edit. Paris,

concord.it cum odii. P.fi is.

concordai cum edit. Paris.



Ooô EUCLIDIS DATA.

PROPOSITIO LXXXIX.

EDITIO PAT. ISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OTOîfl.ï:.

Lin. 16. p. 466. ÙTTcXii-^-nai A;!4sTa/ ....... concordal ciim cdiu Paris.

3. Kai deest ........ concordat cum cdiu Paris.

PROPOSITIO XC.

ï. ^w.'ieiv TToioîîaa.' ..... /:/. . .....,.• Trcicîlfa "^avlaLV

2. sy.y.:'K.-j decst coiicordat cura cdit. Paris»
rr * ^ •> \ s. \

O, I/TIO ......... C.TTO Tùiy ....... Ttipi

4. Tcî KVii^cv To decst concordat cum edit. Paris.

5. Ka» deest concordat ciirn edit. Paris.

G. à'pa Id deest.

7. i.-ai » deest concordat cum edit. Paris.

8. i'iS"c/.t.'i vi aSi/t" t:T BA, . . iùSiia.

,

concordai cum edit. Paiis.

g. îpa/<y"« ...... . . deest ........ concordat cum edit. Paris.

jo. &îcii (Ti y.ac TU fiiyî^u iTo- etVe; J'È (Toôêîf ««/ ô ABF coucordat cum cdii. Paris.

«pet xa( T& ^.ej-êSj; àooîi^ct iff-

riv V Ar, Kaî tfoOsi' tÈ A* , .

PROPOSITIO xcr.

t. rcù . : , » deest concordat cum edit. Paris.

2. TÔ Jd deest.

3. Ka< deest concordat cum edit. Paris.

4* î'^< • . • • Id aTTO

5. TO Id

6. «Toôs/f M'iV la-Tiv ipa. to A . SoSîv itrriv âfa. ro A . . . Mili' i(mv àW to A S'cù'.v.

7* «P* • . • deest ... . . , , . coucordat cum edit. Paris.



EUCLIDIS DATA. 607

PROPOSITIO XCII.

EDITIO PARISl EN SIS. CODEX IQO. EDITIO OXOMIi.

I. T/f Id , . deest.

Lin. 4« P' 47'' ^"^^ • • • -^'^ docst.

ALITER.

1. rr, èiru kolItZ fx.i-,î^ii. , . flêVt/ Coiicordat cum edU. Paiïs.

2. tô ùts tmv aa, az Ta Jtto tçî 1/770 Tciv BA , Ar* . . . coucordat cum edit. Paris.

tSv BA , ai* ,

PROPOSITIO XCII I.

ï. To Id deest.

2. ifTiv ........ /(/ x.a.i

3. tSc deest. concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XCIV.

I. ^rXiVf.a.i . .

3. V BE 7rf,ci T

5. afst . . •

G. "«ïi «f av\ctfj.p

8. iS'T»' irec

î ctfd

deest concordat cum edit. Paris.

TTifKpifiÎA îi7!o T)7f S^istx- concordai cum edit. Paris.

ôtltry,;

BE irpoç concordat cum edit. Paris.

Id. ........ ïf» krr'ix"

deest concordat cum edit. Paris.

Id ù( apot fftiî'a/xÇSTspoç

Id deest.

Id, • . • ^ n , . > . (Voc îs-TIf

ALITER,

*• ^'" deest concordat cum edit. Paris.

5. « AFB ^rpîf T81' FA cwTMf . iiTT/c « AFB Trpf thi- TA concordat cum edit. Paris.
ci/Tuî êc-ric

4- '«^'' deest concordat cum edit. Paris.



C68 EUCLIDIS DATA.

ALITER.

EDIUOPARISIENSIS. CODEX igo. EDITJO 0X0 NI^.

1. K«« deest concordat cuçi edit. Pdiis.

2. >wi /ce Id deest.

3. ymiam Id deest.

4. y-oLï . , Id dccbt.

PROPOSITIO XCV.

1. T/f deest concordat cum edit. Paris.

2. TOÛKt/;^îv, deest cojscoidat ciin» edit. J'atis,

5. T« . deest coiicoidjt cuin cdit. Paris.

4. ymluç t'Ëila Id decS'.

5. Tcû ABr «JuXcu S^id/xirpoç' decst coiicord.it cum edit. Paris.

6. To deest concordat ciitn edit. Paris.

fj, afa deest concordat cum edit. Paris.

8. î^t) ko.] roZ KO.) To z 'id-TÎv. coucordat cuui edit. Paris.

'lo. Ot7èp ïtJ't/ S'usât Id., . deest.

Nota, In Daiis codicis 190 scinper légère est >«v/« wJ twc abf pro?^«c;« ùtfq abf.



H Y P s I C L I s

LIBER PRIMUS.

r^.

EDITIO rARISIESSIS. EDITI© 0X05IJC.

Lin. 9. p. 481. ti'Tri wapà

PROPOSITIO II.

Lin. 2. p. 458. AsV" '"''' *' '^'"^ "^^^ KivTfav ^îya

TUV TTiùl aVTot, HVKACùV IdCtl ^I^^V j TOUTi^Tlr,

Lin. 12. « MN apa ïirr)c « tx reù kukXbu roS deCSt.

ap ou TO tlKOToiiS^OV UHty--} DUTTat. ...
Lin. 4» pag« 4^9* '*~''' deesi.

Liu. i4« liivTfcu . . (leest.

PROPOSITIO III.

Lia. I. pag- 49^* """^
• •

'''^

Lia. 5. pag. 492» i^^* "'^'

PROPOSITIO IV.

Lin. I. pag. 494* "^"^ '^^''

Lin. 3. T«f - TMf

Lia. 2. pag. 49^* """'P
''^*' <''*'?'" • . • • dcest.

A L I T E K.

Lin. 4- P* 497* ''^ T*

Lia. 17. 'ff'TM «i^''*'

III. 77



6io HYPSICLIS LIBER PRIMUS.

PROPOSITIO V.

EDITIO r AKISIENSIS. EDITIO O X If I ^.

Lin. 7. pag. 499- "^"^ ....... rîiç

Lin. 7. pag. 5oo. Tfiyûvov deest.

Lin. 10. Twv T«f

Lin. I I. ^; apa, «pa wî

Lin. 16. Tsc To

PROPOSITIO VL

Lin. 2. pag. 5o3. to deest.

Lin. l5. TTtvTctymouç , TrifTayaiyecv

PROPOSITIO YIL

Lin. 16. pag. 5o4. «t' ut) '^iTç ô't*

Lin. I. Z». TO Jï fjLu'^OV fJLi'ii^OV (Tè

Lins 4' P'^D' 5o5. ii oAh h AB 97p5f TO C^« j] AB TrpSf TO fJ,l7^CV T/JITÎJJIU TJîÇ AF CUTUf

fÂil^ov TfJt.ii/jLa. Tîli' Ar oi/Tû); « oA» x' AE Trpcç cA« a AE ^eôî TO [Jul^ov Tfa-H/Àtt t»ç AZ.

TO [xu^ov rfj.»jjLa. rtii' AZ

jnî. g. eo-T/i- i(ni àz

Lin. II. tiîrô deest.

Lin. 16. àvro deest.

Lin. 3. pag. 5o6. «•urst/zipoTffîî « ... cvva./j.ip^Ttpoç al

Lin. 4' Tot^TiiTT/ (Tt/o a> AB 77-pof AF . , , , deest.

Hœc lectio mea est.

Lin. 5. evrety,(p6Tif>',i à . . o-yi'a/>t!poT{f«< a»

COROLLARIUM.

Lin. 10. «T'I deest.

Lin. 12. s';^?/ , . deest.

Lin. 14. ''"'' "''<' ''"''^

Lin. 4 ^« *"*' deesU

K



HYPSICLIS LIBER PRIMUS. Gii

Ad calcera prlmî libri subscqucnlîa adjecta sunt in omnibus cotlicibus, et in cdi-
tionibus BasUiœ Oxoni.e que, nec non in Zambeiti et Commandini vcrsionibns;
ilJa lauqnara rednadanlem ac vcrbosam pneccdeniinm rcpeiitionern ex textil
meo rejeci.

„ ,, ,

/'"F'/^-"' «/"' .-•-/^-'«', His ulique cmniLus nclis noLis faclis , mani-

r r ' jv V , , . ^\ / ' J' 'cstum cst
, SI m cadcm sphxrù dcscribaiitur

iuàiKaiiiov y.sii ity.iVoLii^fOV , To i'aïixa.iS-t'jV

Tt'r T-X ^'..r^/.-X^..., y' . "? - •-; ' '
«lodccaedrum cl icosacdrum, dodccaednim ad

<r«T5Tci;. ^y.pcv Kci)/uLÎ<roy Xiyo, T,T,uf,/jLi,„i , »
'cosaedrum rationcm habilumm cssc qt-ani

,

^uta/xîv» TJir cXtiv, xa) to fxiiï^ov T/x>iua.
""cctà quâlibet extremà et mcdià ralioiic scctà,

Trpc; T»i' (Tyra/xî)ne ÔAhi' ko) i>.aTTCv Tuîjfxx, potens totam et majoreni porlioncin ad polcii-

Zttii yctp iTTi &),- Ts S'càS'iy.aîS'p.-v rrp; tÔ s/xc- teni totam et minorem portioncm. Quoniam
cJ.apo,j"jTU,; « Tcv S'uhKitS'foo W,<pdyi,<t vpiç enim est ut dodecaedmm ad icosacdrum ila do-
r»v Toù ÙKoa-a.îS'pcv , tcutkttiv i>; n rcd xùQcv j j • r -,

, ^ , , ,
oecaedri siipcrlicics ad ipsam icosaedri, lioc est

T>.ivp:i rrpcç Tnv TO'j iiy.t7a.iôpou wAsuc«>' ùç
js. ' -.

'

.f, , , ^ , ^ , , ^
cubi latus ad icosaedri latus : ut autem cubi la-

ét il T'.-J y.ul=CV TAiVpa. TTCOÇ THV T«t, lIKCffetlS^pOU

ciT«,- Itt)v, tù6-Juç h ^«TrcToÙv âxpov y.*\
*"' ""^ 'P'""' icosaedri ita est, rcctâ .juÛlibct

IJ.i70v Xiyov TïT/xji//tf»f, » S-vtafxî'.n rm' cliiv
,

^^^^^'^^ et medià ratione sectà, polcns totam et

y.a) TO //È/Çoi" T/xHfxa Trpoç Tnv «Tyisty-t: «f t«v majorem porlionem ad potenlem tolam et mi-

cXny y.ai to tAaTTOi' T/x«//a* û; apn rô S'uS'i- norem portioncm; ut igitur dodecacdrum ad

Toutes ces choses nous étant connues, si l'on décrit dans la même sphère

un dodécaèdre et un icosaèdre , et si l'on coupe une droite quelconque en

extrême et moyenne raison, il est évident que le dodécaèdre aura avec l'ico-

saèdre, la même raison que le quarré d'une droite, égal à la somme des quarrés de

la droite entière et du plus grand segment, a avec le quarré d'une droite,

égal aux quarrés de la droite entière et du plus grand segment. Car, puisque le

dodécaèdre est à l'icosaèdre comme la surface du dodécaèdre est à la surface de

l'icosaèdre, c"cst-à-dire comme le côté du cube est au côté de licosaèdre, et

que si une droite quelconque est coupée en extrême et moyenne raison, le côté

du cube est au côté de Ticosacdrc, comme le quarré d'une droite, égal à la

somme des quarrés de la droite entière et du plus grand segment, est an qtiarré

d'une droite, égal à la somme des quarrés de la droite entière et du plus petit seg-

ment; si donc un dodécaèdre et un icosaèdre sont décrits dans une même sphère, et

si une droite quelconque est coupée en extrême et moyenne raison, le dodécaèdre



6i2 IIYPSICLIS LIBER SECUNDUS.
y.iiS'ûov TTùoi; To s/Koiraê/pof, tuv iU t!))/ ttùinv icosaedrumj illis in câdem splixrà dcscriptis

,

epoupoLv \yyùa.(pofXivoov , oItuç ivBiiaç tiç S'utto- ita
,

rectâ quàlibet cxtremà et medià ratione

Tcùc a.x.pov KO.) fj.î(ytv hoyov TiTixniAvni;, n S'uva.- sectâ, polens totam et majorem portionem ad

yLtéij) TM^ 1>^y\v xai TD ixuCfiv TixYifjia. irplç -rnv potcatcm totam et miijorem portionem.

Sv\a.u'i.\v\v my qXhv xai ro \\a.TTûv T^uî/zct.

sera à l'icosacdre comme le quarré d'une droite, égal à la somme des qnarrcs de

la droite entière et du plus grand segment, est au quarré d'une droite, égal à

la somme des quarrés de la droite entière et du plus grand segment.

LIBER SECUNDUS.

P R O P O s I T I O 1 1.

Hsec erat sccundi libri demonstratio quam in textu ex intègre rcstitui.

EDITIO PARISIENSIS. EDI T 10 OXONI.E.

E/f TJiy S'<.^i7(rAv TTVfa/j.lS'ct ax.TÔ.iS'pov iyytct- In dalà j>yramide octacdrum describere.

•^01.1,

Efl-Tw « ioôil'fct Tivpufx); » ABFA, xa) tït- Sit data pj^ramis ABrA, et secciilur in E, Z,

fxwba S'iX'^ Torç E,Z,H,e,K,A (rn/zs/o/f, ;;«; H, , K, A punctis , et jungantur ipsa; eK, 0.\,

i'TTi'Ciiybuia-a.v ai eK, @\, EZ , ZH , «a/ a.1 zz , ZH , et reliqux.

Kai fTÈ» » AB S'tTr'Kîi \s-riv muTipui toov Et quoniam AB dupla est utriusque ipsarum.

©K, HZ, iV» apst Is-tÎ!' m eK rn HZ, Kaï ©K , HZ, œqualis igitur est ipsa 0K ipsi HZ

,

TTapctAXnAoç. OjUs/Mf Kav j'i en Tt) ZK (Vx Tê Iitti et parallcla. Similiter et ipsa 0H ipsi ZK et

:tat 77apaAA«Ao{* ;Vc7rAst/p£)f àpa i<ni ro eKZH' a:qualis est et parallela j aiquilaterum igitur est

Décrire un octaèdre dans une pyramide donnée.

Soit donnée la pyramide abfa; coupons les côtés AB, Ar, aa , ba , Br, aux

points E, z, 0, K, a, et joignons ex , 0A, EZ , ZH, etc.

Puisque la droite ab est double de chacune des droites 6K, HZ, et qu'elle leur

e^t parallèle, Li droite gk sera égale et parallèle à hz. La droite ©h est scmblale-

nicnt égale et parallèle à ZK; le quadrilatère euZH est donc équilatéral; je dis



HYPSICLIS LIBER SECUNDUS. Ci3

?ii7« on xa) cfflc^wv/ei'. Eai- ?«p Ùtto tHç KA Jpsum ©KZH ; dico et rcclangulum. Si cnim

xâStTot àp/Sàs-zi- tTr) rà. iTTiTriS'it. Ta. EZBH, ab ipsâ KA perpcndiculares ducanliir ad plana

2rEH , EZeH, erZH, 'ci^ûmç S^ii^c/^iv rii EZBH , ZPEH , EZSH, ©KZH, simililcr ostciide-

l-^Tt Tcù enZH 'Ti-rfa')ûrcv iffCTrMvpu. OTTift iJ"u mus ipsa in ©KZH quadrato acnuilalcra esse.

'Troivs-ai. Quod oporlcbat faccre.

anssi qu'il est rectangle. Car si de la droite ka , nous menons des perpendi-

culaires aux plans ezbh, zfeh, ez0h, eKZH, nous démontrerons semblablcmcnt

que les quadrilatères compris dans le qnarré ^eKZH, sont cquilaléraux. Ce qu'il

fallait faire.

PROPOSITIO m.

EDlTIOPAr, ISIEXSIS. EDITIO 0X0 MÏU

Lin. l4' P- 5ll. aa-) l7!i<^ivx^a>7a.v al KA , deest.

AM, MN, NK

Lin. 16. TÔùv t; f

PROPOSITIOIV.

Lin. 5. p. 6i3. y-a» ï^î-s^si^V"'^'"""' ^®> <^fi^st.

AK, KH, H0, .

PROPOSITIO V.

Lin. i3. p. 5i6' y.ai i-TîltcZTi)ij.il:v,y.a.^' Sic se Iiabet Oxonife editio.

TÙ H , K, «pa.-.piv ÎTi al iTn^itjyvvu-ciai 'ofdà; 6 TJT <i7ri rcS Z rrçcç ri H , K, <par*p tv Ït/

Wfp

ttVTi)î.

In omnibus autem manuscriptis, et in

edilionibiis Basiliaî Oxonitcquc luxe

légère snnl.
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PROPOSITIO VI.

EDITIO 1" ARISIEMSIS. ÏDITIO OXOKIjE.

Lin. 5. p. 517. 'ÎXf ........ ^X^''

Lin. 11. S'il Si

Lin. 6. p. 5i8. y.x] . . deest.

PROPOSITIO yii.

Lin. 2. p. 519. yay'tay TifÀvovyi .... tÎ/uvcvs-i ycovlav

Lin. 7. àj-OjUÉfl) XCt&'iTûi, ,..,,... KaôêTM à^OyUî'l'»

Lin. i5. p. 531. ôpôstî cpflà; uVir êJôsî^t/

Lin. 16. tlirh deest.

Lin. I. p. 622. ifrui Ityr)

Lin. 7. &'f . deest. •

PROPOSITIO Vin.

Lin. 6. p. 5u3. Vivavtrèca . SuiroêjVôù)

Lin. 9. î^M <rè

Lin. 7. p. 624. ''<*' à//C^ï/a àp* l<rv)v « Ù/jl^mT» aftt Wtiv ji i/tts BZA.

i>Tû BZz\ yui'ia,

Lin. 10. p. 525. TTipiî^cvTi Tnpdx^iJTi

Lin. l4» f^iî^uv Î9T/ Tijç Yijxtaii'jLç tÎî BA* i(rT« THî iiAirtlct; TÎif BA jut.ii^m'

PROPOSITIO IX.

Lin. 3. p. 526. Tê y.u) hcymiov . . „ . deest.

Lin. 16. ôpflàf deest.

PROPOSITIO X.

Lin. 5. p. 52g. Kct\ deest.

Lin. I. p. 53i. Tîïî Tîïf AB

Lin. 3. x«i deest.

Lin. 12. H KA TJ)' KM «i KA,KM

FIN.
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ERRATA TOMI SECUNDI.

muhiplant, îege multi-

pliant.

Idem.

numéro, Iege numéro

prirao.

>àp, loge >9p 'OTTI.

deleatur in fignrâ litlera

A, quai non est in li-

neâ ZE.

OTTsp ïS^ii S-ii^ai , Iege p*«-

Tor TT'pit;;!^»!;?'*/, Ot»^

tSii Tc/îîira/.

commensurabiles, /e^e

commeusurabilcs, ra-

tionale conliuenles.

commcnsurable en puis-

sance seulement
,

Iege commensura-

bles en puissance seu-

lement, qui coniiè-

nent une surface ra-

tionelle.

[xavov <r/a/p-:(T«; , legC «p*

In figura Iinjus propo-
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